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AVERTISSEMENT. 

*Hi$ToiRE  contenue  dans  et vola- 
me  cft  beaucoup  plus  ample ,  non  feu- 
lement que  celle  des  deux  précédcns  > 
mais  auflî  que  celle  d'aucun  de  ceux  qui 
paroîtront  dans  la  fuite  ,  puis  qu'elle  eft 
de  plus  de  cinq  cens  ans  ,  &  qu'elle  rc- 
prcfente  les  règnes  de  plus  de  vingt  Empereurs.  Il  an- 
roit  été  à  fbuhaiter  que  fà  fuite  eût  cte'  égale  à  (on  c'tcn- 
due ,  &  qu'elle  n'eût  cte' interrompue  par  aucun  vuidc. 
Mais  les  ouvrages  de  quelques-uns  des  auteurs  qui  l'ont 
compose  n'ctant  pas  venus  entiers  jufques  à  nous,  & 
la  fin  de  l'un  ne  repondant  pas  précifement  au  com- 
mencement de  l'autre ,  il  a  falu  uccclikirement  fouf- 
frir  cette  interruption.  ' 

Me'nandre  eft  le  premier  de  ces  Auteurs  dans  l'ordre 
du  rems.  Il  dit  de  lui-même,  au'raport  de  Suidas, 
qu'aiant  été  élevé  dans  l'étude  des  loix  Romaines,  au 
lieu  d'en  faire  profe/lîon  il  s'adonna  avec  paffion  aux 
Jeux  &  aux  Spedlacles ,  &  que  depuis  manquant  de 
bien  &  d'emploi  fbiis  le  régne  de  l'Empereur  Maurice, 
qui  aimoit  les  lettres  &  qui  traitoit  favorablement  les 
hommos  fàvans  ,  il  s'apiiqua  à  écrire  l'Hiftoire ,  6c 
commença  où  Agachiasa  fini.  Il  ne  à»ous  en  rcfte  plus 
que  les  Amballàdcs,qui  ont  été  confèrvées  parConfîan- 
tin  Porphyrogénéte,fils  de  Léon  le  Philofophe,  &perc 
de  Romain  Porphyrogcnére. 

Ce  Prince  avoit  une  extrême  pafTîon  pour  les  fiences, 
comme  Scylitze  ,  Zonare  ,  Glycas ,  &  Luitprand  le 
témoignent ,  &  comme  il  le  témoigne  lui-même  au 
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4  AVERTISSEMENT. 

commcnccmenc  de  la  vie  de  l'EmpereurBafile  Cou  aicul. 
Il  avoitciivic  d'ccrirc  l'Hiftoirc  des  autres  Empereurs , 
depuis  Conftaiitin  le  Grand  jufqu*à  fon  tems.  Ilaa- 
drellé  à  Romain  Porphyrogénéte  fon  fils  ,  un  livre  de 
la  manière  de  gouverner  l'Empire  ,  dans  lequel  il  parle 
de  l'origine  de  divers  peuples,  de  leur  puilfance,  du 
progrés  de  leur  fortune ,  &  de  la  Généalogie  de  leurs 
Princes.  Ce  livre  a  été  publié  par  Meurfius.  Il  en  a  fait 
^  un  autre  delà  Taûique  ,  ou  de  la  manière  de  difpofer 
ics  armées  de  mer,  &  de  terre,  qui  a  été  publié  en 
^Gréc  lèulement,  par  le  même  Meurfius.  Il  en  a  fait 
deux  des  Thèmes  d'Orient ,  c*efl  à  dire  des  Provinces 
où  il  y  a  des  troupes  Romaines  ,  dont  Tun  a  été  traduit 
&  donné  au  public  par  Bonaventure  Vulcanius  ,  ôc  Tau- 
-cré  par  Frédéric  Morel.  A  la  fin  de  cet  ouvrage  il  y  a 
'treize  Novelles  de  lui,  qui  ont  été  traduites ,  &  pu- 
bliées par  Leunclavius  ,  &  entre  lefquelles  il  y  en  a 
quatre  qui  ont  été  données  plus  correftcs ,  &  plus  am- 
ples par  Charles  T  Abbé.  Il  a  encore  compilé  de  diver- 
îès  Hiftoires  une  rèlation  de  l'Image  qu*on  dit  que  nô- 
tre Seigneur  envoia  au  Roi  d'Edclfc,  &  il  a  rapporte 
-des  circonftances  ,  non  feulement  différentes ,  mais 
auflî  contraires ,  qui  étant  'jointes  au  filcncc  des  an- 
ciens la  rendent  fort  fufpedîe  de  fauflcté.  Elle  a  été 
imprimée  à  Paris  en  l'année  166^, 

Il  y  a  encore  de  lui  un  recueil  de  préceptes  d'Agricul- 
ture ,  tirez  des  livres  de  Elorentin ,  de  Vindanionius  , 
d'Anatolius  ,  &  de  plufieurs  autres  Auteurs  ,  lequel  efb 
divifé  en  vingt  livres  ,  traduit  en  Latin  par  Janus  Corna- 
rius  Médecin, &  imprimé  â  Lion  en  l'année  1 541  .&  qui 
a  été  réimprimé  deux  ans  après  dans  la  même  Ville  , 
&  depuis  en  l'année  1^58.  avec  un  autre  titre,  par  le- 
quel ils  font  attribuez  à  Conftantin  le  Grand,  ou  â 
Denis  d'Utique. 

11  cft  évident  par  la  ledlurc  de  la  Préface ,  qu'ils 
ne  peuvent  être  de  Denis  d'Utiquc  puifque  celui  gui 
Ta  faite  les  attribue  à  un  Empereur  qui  vivoitde  fon 
icms,  ni  de  Conftantin  le  Grand,  puisqu'il  oppofe 
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a  ConftaQtin  le  Grand  ,  l'Empereur  auquel  il  les  ac-" 
tribuc,  ^ 

Janus  Cornarius  les  donne  a  Conftantin  PoMnat 
dans  Ton  EpîcreDcdicatoirc.  Mais  fans  aucun  Fonde- 
ment ,  puis  que  ce  qui  eft  dit  dans  la  Préface  de  l'Em- 
pereur qui  en  eft  le  véritable  auteur ,  ne  lui  peut  con- 
venir* 

^^Çonftantin  Porphyrogénéte  ,  outre  tous  les  ouvra- 
ges donc  je  viens  de  parler ,  a  fait  ou  tâit  faire  un  traite 
des  ahmens  ,  dont  il  y  a  une  copie  manufcripte  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Ou  lui  attribue  au/Ii  un  Eloge  de 
S.Jean  Chryfoflomc.  ^ 

Enfin  aiant  amarte  de  toutes  les  parties  du  monde 
une  nombreufe  Bibliothèque ,  &  aiant  confîderè  que  la 
trop  grande  multitude  des  livres  en  rend  la  leflure  lon- 

{jue  &  difficile,  il  fit  réduire  à  cinquante  trois  clafTes 
es  Hiftoires  des  plus  célèbres  Ecrivains ,  comme  de 
Denis  d'Halycarnafie ,  dePolybe,  dejofeph,  deDio- 
dore  de  Sicile,  de  Dion,  deProcopc,  deMénandie, 
de  Théophylafte  Simocatte  ,  &  de  quelques  autres . 
La  vmgt-feptiéme  qui  eft  des  Ambaffades ,  eft  la  feule 
qui  nous  refte.  Il  ne  paroîtra  iciqueles  Ambaffades 
qm  ont  été  faites  dans  les  dernières  années  du  rè^ne  de 
Jultinien,.  &  dans  1^  règnes  de  Juftin&  de  Tibère ,  & 
elles  en  ^ont  fans  doute  une  des  plus  confidérables  par- 
ties, comme  on  le  peut reconnoître  parla  leÂure de 
Cèdrènus,  de  Thèophane ,  &  de  Glycas ,  où  l'on  ne 
trouve  rien  de  fort  remarquable  arrivé  en  ce  tems- 
ia. 

Le  fécond  auteur  de  ce  volume  eft  Théophylavfle  Si- 
mocatte. Il  étoit  décendu  d'Egypce,quoi  qu'il  fût  né  en 
Grèce.  Il  a  compofél'Hiftoire  de  l'Empereur  Mauri- 
ce ,  fous  le  règne  de  l'Empereur  Héraclius  ,  fous  lequel 
•I  ^  V^^^^uvcrneur  de  Province.  Outre  cette  Hiftoire 
il  a  laiflè  des  Queftions  de  Phyfique  ,  &  des  lettres  qui 
lont  imprimées.  Les  cinq  premiers  livres  de  fon  Hi- 
ftoire contiennent  les  guerres  contre  les  Pcrfes ,  &  les 
trois  derniers  celles  contre  les  Efclavons  &  les  Abares , 


«.  ^  AVERTISSEME>fT. 
c]uifbnt  les  mêmes  que  les  Hongrois.  Ces  huit  livres 
rcprcfèntcnt  une  divcrflté  merveilleufè  d'éveiiemens. 
L*auteury amclddes  defcriptions  agréables,  des  ha- 
rangues éloquentes ,  desdigrcffionscurieufes,  &  une 
cncr*autres  couchant  le  débordement  du  Nil.  Photius 
l'a  repris  d'avoir  trop  afFefté  les  façons  de  parler  figu- 
rées. Il  eft  vrai  auflî  qu'il  a  quantité  d'exprefllons  trop 
■violentes,  que  i*ai  tache' d'adoucir  >  &  que  je  n'ai  pas 
juge'  à  propos  de  retrancher  abfolumcnc,  de  peur  de 
rendre  ma  tradudlion  moins  fiddle  ,  en  voulant  rendre 
mon  ftile  plus  châtié. 

Le  troificme  eft  Nicéphore  Patriarche  de  Conftanti- 
nople,qui  a  commencé  fon  Hiftoire  à  la  mort  de  l'Em- 
pereur Maurice  >  &  l*a  finie  au  mariage  de  l'Empereur 
Le'on,  &  de  rimpératricc  Ire'nc.  Photius  dit  qu'il  n'a 
rien,  ni  d'inutile,  nid'obfcurdansûphrafc ,  &  qu'il 
a  choifi  un  genre  d'e'crire  oui  n'eft ,  ni  trop  étendu  ,  ni 
trop  ferré,  mais  tel  que  le  choifit  un  partait  Orateur, 
qu'il  a  furpaffé  la  plupart  des  Hiftoriens  qui  Pont  pré- 
cédé ,  fi  ce  n'eft  que  fa  trop  grande  bréveté  lui  ôté 
quelque  chofe  de  la  grâce.  Il  a  gouverné  durant  neuf 
ansPEghfedeConftantinople,  &c  en  a  étéchafTé  par 
l'Empereur  Léon  l'Arménien.  La  confiance  avec  la- 
quelle il  a  défendn  les  Images  ,  Pafeit  mettrcau  nom- 
bre des  Saints.  Les  Grées  célèbrent  fàFctclc  fécond 
jour  du  mois  de  Juin ,  &  les  Larins  le  treizième  jour  du 
mois  de  Mars.  11  eft  mort  en  la  quatorzième  année  de 
fon  exil.  Théodore  Studite  étoic  fon  ami  particulier. 
On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  autre  Nicéphorc> 
Patriarche  de  Conftantinople ,  qui  a  compolé  une 
Chronique  qui  aétéimprimée  en  Latin,  tant  dans  le 
ftptiéme  volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  de  l'é- 
dition de  Morel ,  qu'à  la  fin  de  Syncellc. 

Le  quatrième  Auteur  de  ce  volume  eft  Léon  le  Gram- 
mairien. Il  a  fait  la  vie  de  l'Empereur  Léon  P  Armé- 
nien, &  des  fept  Empereurs  fuivans.  On  peut  Juger 
ou'il  a  vécu  peu  après ,  par  ce  qui  eft  écrit  au  bas  de 
ion  ouvrage ,  qu'il  a  achevé  l'an  6^ii*  depuis  la  créa- 
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tien  du  monde,  c'cft  à  dire  Tan  11 13.  de  nôtre  Sei- 
gneur. Il  a  écrit  avec  peu  d'ornement.  On  trouve  dans 
Ion  Hiftoire  certains  termes  fort  obfcurs ,  qui  fbntiex- 
pliquezdiverfemeiit  pat  les  Savans»  comme  Saximo- 
dcximon ,  &  Loron ,  &  que  j*ai  traduits  (clon  Topi- 
nion  qui  m*a  paru  la  plus  vrai-fcmblable ,  &  la  plus 
conforme  pour  le  (cns  à  ce  qui  précède,  &  à  ce  qui  fuir. 
Quelques-uns  entendent  par  Saximodéximon ,  le  lieu 
ou  TEmpercur  (e  plaçoit  pour  voir  les  jeux,  &  les  com- 
bats. Les  autres  entendent  le  lieu  011  Ton  ^ardoit  les 
épécs  des  Gladiateurs ,  &  les  autres  le  lieu  ou  Ton  fcr- 
roit  les  dragées  qu'on  jettoit  au  peuple.Voilà  trois  opi- 
nions fort  différentes  dont  j*ai  fuivi  la  première ,  pour 
des  rai (bns  qu'il  feroit  trop-long  d'expliquer  ici.  Xo-. 
ron  fignific  tantôt  une  bride,  tantôt  la  voûte  d'un  édi- 
fice ,  &  tantôt  un  bâton  Roial.  J'ai  cru  que  Tautcur 
s'en  étoit/èrvi  en  ce  dernier  ftns,  en  décrivant  la  De- 
dicaffe  d'une  Eglifè  à  laquelle  un  Empereur  aflîftoit. 

Le  cinquième  &  le  dernier  Auteur  de  ce  volume  cft 
Nicéphore-Bryenne-Céfàr ,  mari  d'Anne  Comnéne,  & 
aullî  illuftre  par  la  grandeur  de  fa  naiilànce ,  que  par 
l'éminence  de  (a  dignité.  Il  a  écrit  ce  qui  s'eftpalie  de 
plus  confidérable  fous  les  régnes  de  Conftantin  Ducas, 
de  Romain  Qiogéne ,  de  Michel  Ducas ,  &  de  Nicc- 
phore  Botaniate.  Anne  Comnéne  en  a  répété  beaucoup 
de  chofès  au  commencement  de  (on  Hiftoire,  lors 
qu'elle  areprefenté  ce  qu'Aléxis  Comnéne  fbn  pere 
avoit  fait  avant  que  de  parvenir  à  l'Empire.  Elle  rap- 
porte dans  fa  Prérace  l'occafion  qui  l'a  porté  à  écrire, 
la  manière  dont  il  a  écrit ,  &  comment  il  a  cefle  d'é- 
crire. Elle  en  parle  auffi  dans  le  corps  de  (on  Hiftoire. 
Et,  parce  que  la  Traduftion  que  j'en  ai  faite,  eft  im- 
primée, je  n'en  répéterai  rien  en  cét  endroit.  11  y  a 
non  feulement  dans  ces  cinq  Auteurs ,  mais  encore 
dans  Anne  Comnéne  ,  dans  Nicétas ,  dans  Pachymc- 
ré  ,  5e  Jans  les  autres  >  que  je  donnerai  bien-tôt  en 
nôtre  langue ,  quantité  de  noms ,  de  charges  ,  & 
dedignitez,  qui  font  peu  intelligibles  à  ceux  qui  n'en 
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8  AVERTISSEMENT, 
ont  pas  fait  une  étude  particulière.  Ce  n'cft  pas  que  ces 
noms-là  foienc  plus  e'trangcs  que  ceux  de  Grand- Yifir, 
de  Bafla  &  de  Janifl'airc.  Mais  ceft  qu'ils  font  moins 
communs ,  &  qu'on  y  eft  moins  accoutumé.  N'aiant 
pas  du  les  changer  ni  en  fubftituer  d'autres  qui  n'au- 
roient  pas  eu  la  même  /îgnification ,  je  les  ai  expliquez 
dans  une  Table  qui  fuit  ç6t  Avcrtillemcnt. 


EXPLI 


EXPLICATION  DES  PRINCIPALES  CHARGES 
&  Digniccx  de  TEgliie  de  Conftantinople, 

LE  Grand  Oeconome.  Il  a  le  foin  du  Lien  y  &  des 
araires  de  tEgUfe.  Il  ne  devait  être  que  Diacfe  au  tems 
des  derniers  Grées  ,  au  lieu  quil  était  prêtre  auparavant. 
Il  prend  connoiffance  de  la  recepte^  &  delà  dépenfe  ^  dont 
il  tient  régître  avec  le  Cartulaire ,  qui  déperid  de  luî^  & 
dont  il  rend  compte  quatre -fois  tannée  au  Patriarche, 
Quand  le  Patriarche  ojjicie ,  il  ejl  a  t^^utel  à  fes  côte:;,. 
Çluand  il  confère  les  Ordres  il  lui  pre fente  les  Clercs  ,  qui  ' 
défirent  de  les  recevoir,  Ç^uand  il  Juge ,  //  efl  à  fa  main- 
droite,  Çiuand  il  efl  mort ,  il  reçoit  les  revenus  ,  jufques  à 
réleSlion  a  un  autre, 

LcSyncellc.  C était  ie  premier  après  le  Patriarche  ^  fT 
lui  fuccédoit  autrefois»  Ils  furent  réduits  a  deux  ,  par 
Empereur  Héraclius,  Il  efl  parlé  de  cette  dignité  dans  Si- 
donius,  ^ 

Le  Grand  Sacce liai re.'  //  a  le  foin  des  Monafléres  des 
hommes  ,        des  filles.  Il  les  vifite.  Il  fait  la  rêcepîe , 
la  dépenfe  des  revenus  ^       il  en  rend  compte  deux- fois 
tannée  au  Patriarche,  Le  Tréforier  faifoit  autre-fois  la 
même  fonSîion  en  quelques-unes  ae  jxos  Eglifes, 

Leiiccnophylaxou  le  garde  des  vafcs ,  &  des  orne- 
mensdel'Eglifc.  //  fe  tient  débouta  la  porte  de  la  Sa^ 
criflie  quand  le  Patriarche  officie  pour  damer  le  livre ,  les 
cierges  ,  les  autres  ornemens.  Il  a  place  dans  les  ju- 
gemens.  Il  garde  les  revenus  de  tEglije ,  pour  les  diflri* 
buer  entre  les  Clercs. 

Le  Cartophylax ,  ou  le  garde  des  Chartres.  //  a  foin 
des  droits  du  Patriarche,  Il  le  prefenie  quand  on  le  facre. 
Il  efl  debout  auprès  de  lui  quand  il  officie.  Il  jugeen  Jon' 
nom.  Il  garde  le  régître  des  mariages. 

Le  Protecdice.  //  juge  à  t entrée  de  tEglife  les  moin- 
dres affaires  avec  dou?ie  c^ffefjeurs.  Il  tient  dans  VEgli- 
fe  dt  ConflantinopU  a  peu  prés  la  même  place  que  tenait 
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êutrcfois  dans  celle  de  Home  le  Dcfenfeur ,  dont  il  ejl fou- 
vent  parlé  dans  les  Epltres  de  Saint  Grégoire. 

Le  Protono taire.  //  ejl  debout  lorjquc  le  Patriarche 
officie.  Il  lui  donne  à  laver  au  tems  de  l'élévation  de  l'Ho- 
fUe.  Il  tient  un  cierge  a  la  main.  Il  écrit  au  nom  du  Pa- 
triarche. Et  il  lui  fait  rapport  des  difficulté^  qui  furvien- 
nent  dans  les  teflamens  ,       dans  Us  contraSis. 

Le  Logothete.  Il  garde  le  Seau  du  Patriarche.  Il  le 
met  à  [es  Lettres.  Il  efl  affis  dans  les  jugemois. 

Le  Référendaire.  //  efl  envoié  vers  les  Grands  par  le 
Patriarche.  Et  il  a  rang  parmi  les  Juges  de  PEgUJe.  U 
eft  appelé  Palatin  ^  par  NicctdS. 

Le  Hiéromnémon.  //  garde  les  livres.  Il  dédie  les 
Eglifes  en  l'abfence  de  lEvêque,  <7  il  inftitue  les  Le- 

{leurs,  t,-n  i  r  T' 

Le  Maître  des  Cérémonies.  //  a  foin  que  lEMe  jott 

nette.  Et  que  les  Ecclefiafliques  s"^  tiennent  dans  Tordre. 
Lc'Dodteur  de  l'Evangile.  //  explique  t Evangile. 
Le  Dodcur  de  l'Apotrc.  //  explique  les  Epîtres  de 

S.PauL  ,  ♦ 

Le  Dofteurdcs  Pfeaumes.  //  explique  les  Pfcaumes. 

Le  Catéchifte.  //  inflruit ,  &  il  Prépare  à  recevoir  U 
Bdteme ,  ceux  qui  viennent  de  VHcréfie  a  l'Egljfe. 

Le  Périodeute.  //  frit  des  cour fe s  pour  injhruire  ceux 
qui  défirent  recevoir  le  Batéme. 

Le  Protopfalte.  //  commence  le  chant. 

Le  Laofynadle.  //  affemUe  les  Diacres ,  &  U  Peuple. 

Le  Cartulairc.  //  gardait  les  livres  d'Eglife. 

Il  nefl  point  parlé  dans  cette  table  de  THypommmato- 
çraphe ,  de  celui  qui  avoit  foin  du  pfie-Dieu  du  Patriar- 
che, ni  de  quelques  autres  Officiers  de  tEglife ,  parce 
^Wil  nen  efl  point  parlé  non  plus  dans  les  tuteurs  que  foi 
traduits. 


tx 


ÉXPLrCATiôN' DES'  PRINCIPALES  CHARGES, 

&  Diguicez  de  la  Cour. 

E  s  p  o  T  B,;  Cefl  4  dire^  Seigneur.  Cejt  un  titre  qui 
napartenoit  autrefois  qu*aux  Empereurs  de  Confiant 
tmople ,  qui  a  été  çammuniqué  depuis  à  leurs  parens^ 
leurs  alliez ,  &  mêmes  aux  Etrangers. 
^  Le  Sebaftocratoi:.  Qejl  Une,  dignité  qui  fut  créée  par 
r Empereur  t^léxis ,  en  faveur  d'Isâc  [on  jirere  5  au  ra^ 
port  d*c^nne  Comnéne^ 

Le  Ccfàr.  //  étoit  autrefois  à  Cor^antiwple  le  premier 
après  l* Empereur,  çyiléxis  le  fit  le  fécond  ,  en  mettant  le 
Sébapocrator  devant  lui.  Et  il  na  plus  été  que  le  troipé^ 
me  depuis  que  le  Dcfpote  a  été  mis  devant  le  Sébajlorrator. 
li  fe  faut  bien  donner  de  garde  de  prendre  ce  terme  de 
Ce  far  au  même  Cens  quon  le  prenoit  autrefois ,  quand  on 
le  donnoit  aux  Empereurs  de  Vancienne  J{ome,  Et  c'efî 
pour  cela  qu'on  le  met  aujourd'hui  en  François  avec  l'z^r- 
ticle. 

Le  Grand-Domcftiquc.  //  avoit  le  commandement  àes 
troupes  de  terre.  Il  y  en  uvoit  un  pour  t Orient  ^  ^  un 
autre  pour  l'Occident. 

Le  Paiihyperfcbafte.  Cefl  tme  dignité itrventee par 
léxis ,  comme  le  rapporte  encore  z^nHe  Comnéne. 

Le  Protovcftiaire.  //  étoit  le  premier  après  le  Grand- 
Domeflique ,  avant  Ix  création  de  la  dignité  de  Panhyper^ 
phajie.  U  avoit  foin  des  hahit^,  des  pierreries^  des 
trefors  de  l'Empereur.  U  couchoit  dans  fa  chambre.  Cet- 
te Charge  a  du  rapport  à  celle  de  Grand-Maitre  de  U 
Gar dérobe.  Il  ne  faut  ,pds  le  confondre  avec  les  Véftia- 
rites  y  qui  étoient  les  perfonncs  les  plus  confidérables  de  lé 
(iiite  de  PErnpereur, 

Le  Grrand  Duc.  Il  avoit  le  commandement  des  troupes 
de  mer  j  comme  le  Grand-Domeflique  avoit  le  comman^ 
dément  des  troupes  de  terre. 

Le  Protoftrator.  //  tient  le  cheval  de  l'Empereur  ^  & 
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l'aide  à  monter  deffus.  H  faifok  parmi  les  Humains  k 
charge  que  le  Maréchal  de  France  fait  dans  les  armées. 

Le  Grand  Stratopédarque.  //  aécide  les  différens  qui 
naifjent  entre  les  foldats ,  &  il  leur  donne  le  mot  du  guet, 
en  tabfence  du  ^Préfet  de  la  yeil/e. 

Le  Grand  Primccier.  Ceff  le  premier  en  chaque  or- 
dre. Comme  le  premier  des  Chantres ,  le  premier  des 
Avocats.  Le  Primecter  de  la  Cour  efl  celui  qui  règle  les 
rangs. 

Le  Grand  Connétable,  ^l  commandait  les  Franfois  qui 
itoient  au  fervicc  de  l'Empereur. 

Le  Grand  Logothéte.  Cefl  le  premier  Magidrat,  com- 
me le  Ch  ancelier  en  France. 

Le  Logothéte  du  trcfor  public.  Cefl  celui  qui  à  foin 
des  impots ,  &  qui  efl  comme  T Intendant  des  Finances. 

Le  Logothéte  du  Dromc.  Cejl  celui  qui  commande 
âux  Courier  s  :  comme  parmi  nous  le  Surintendant  général 
des  Poftes. 

Le  Logothéte  de  Tarmeé.  Ceff  celui  qui  controlle  les 
femmes  qui  font  paie  es  aux  gens  de  guerre. 

Le  Logothéte  des  troupeaux .  Cell  celui  qui  a  foin  des 
troupeaux  ou  des  haras. 

'  LeLogariaftc.  Ci?  celui  à  qui  on  rend  compte  de  l'E- 
pargne. ^ 
Le  Protofébafte.  Ceff  une  dignité  qui  fut  in\entee  par 

^léxis ,  au  raport  d'c^nnî  Comnéne. 

LeCuropalate.  Cefl  le  Gouverneur  ou  le  Capitaine  du 
Palais. 

Le  Paracemoméne  di^eau.  Ceïï  celui  qui  garde  le 
Seau  fecret  de  VEmpcrcur.  \ 

Le  Paracemoméne  de  la  Chambre.  Cefl  celui  qui 
garde  la  Chambre  de  t Empereur  y  comme  le  grand  Cham- 
%ellan  en  France. 

Le  Cétoniie.  //  couchait  dans  la  chambre  de  FEmptr 
reur  ,  Cr  était  comme  le  fremier  valet  de  Chambre. 
'  Le  Grand  Papias.  Il  était  fous  le  Curopalate ,  gardait 
les  Clefs  du  Palais,  <7  les  prifonniers  qui  étaient  dans  les 
prifonSm 
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Le  Tatas  de  la  Cour.  Cefl  une  dignité  ir^ituée  Pat 
Théodore  Lafcaris.  On  ne  fait  quelle  en  était  la  fonaion. 

Le  grand  Cartulaire.  Cejl  celui  qui  a  foin  de  faire 
expédier  les  aEl^s  publics.  Il  y  en  a  plujjeurs  félon  les  ap" 
partemens.  Il  y  en  ayoit  un  qui  étoit  fous  le  FrotoflratoTt 
CÎT  qui  amenoït  le  chenal  k  l'Empereur* 

Le  graiid  Drungaire  de  la  veille.  Cejl  celui  qui  corn* 
mande  les  troupes  qui  font  la  garde  durant  la  nuit^  Le 
mot  de  Drungaire  vient  de  Drungus^  ^  '^ui  [ignijie  unetroU' 
pe  de  foldats, 

Le  gnnd  Drungaire  de  la  flôte.  Cefl  celui  qui  com^ 
mande  les  vaiffeaux  répandus  par  les  Provinces,  ifefl  fous 
le  Grand  Duc  ,  &  au  dcjjus  de  T  Amiral, 

Le  grand  Etcriarque.  Cefl  celui  qui  commande  les  troU" 
pes  étrangères       confédérées  y  qui  fervoient  a  la  garde, 
du  Palais  du  Prince. 

Le  Protocynefge.  Cefl  celui  qui  a  r intendance  de  U 
cha  é ,  &  qui  fait  la  même  fonÛion  que  le  grand  Ve* 
ncur  en  France, 

LeProtojéracaire.  //  a  foin  des  aigles  &  des  faucons^ 
efl  à  peu  prés  comme  le  grand  Faucomicr 

Le  grand  Dioicéte.  Cefl  celui  qui  lève  les  importions» 

Le  grand  Myrtaïte.  Cefl  celui  qui  commande  les  gar^ 
des  qui  portent  un  rameau  de  Myrte. 

Le  garde  du  Canicl^e,  Cefl  celui  aui  garde  la  couleur 
de  pourpre  avec  laquelle  l'Empereur  fi^ie  les  lettres.  CV- 
toit  le  même  que  de  Logothàe  y  &  il  faifoit  la  fçn£lionde 
Chancelier ,  ou  de  garde  des  Seaux. 

L*Acolyte.  C étoit  celui  qui  commandait  les  ykr anges ^ 
ou  les  ç^nglois  qui  gardaient  t  Empereur. 

Le  Myîxique.  Cétoit  un  Confeiller  du  Confeil  fecret. 
Il  jugeait  principalement  des  homicides  &  des  facriiéges. 
Çuclques  t^uteurs  fe  fervent  de  ce  mot-là  pour  (ignifier 
un  Confefjeur. 

Le  Domcftique  de  la  table.  Cétoit  celui  qui  étoit  au 
deffuf  des  Officiers  de  la  maifon  de  l'Empereur  j  comme 
je  Cfand'Mattre  en  France. 
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^  Celai  qui  *a  foin  de  h  table.  C étoit  commè  en  Fhincf^ 
le  'ffr(incl,  Pamictier*  , 

Le  grand  Tzâbtice  ou  le  gnmd  Chiaoux. 

Le  Procofpataire.  Il  cotmiandcit  les  Spataires  qui 
ctoieftt  les  Gardes  du  Corps, 

Le  Procdre..  Cctoit  un  ConfcHler  d'Etat.  Le  Chef 
5*afpeloit  Protoproédre ,  comme  qui  dirait  premier  Confeillcr 
d^Etdt.  Ils  avaient  été  crée\  par  T^içéphore  Phocds. 

Adnumialle»  Citait  celui  qui  ienoiV Cxtat  des  gens  de 

Le  juge  de  Tarmcc.  Cctoit  celtà  qui  jugeait  des  diffé^ 
rens  des  gens  de  guerre. 

Le  Protalogator.  Cctoit  celui  qui  ctoit  à  la  queu^  de 
l^armce  j  &  qui  empêchait  les  foldats  de  quitter  leurs 
ran'^s  ;  Il  étoit  fous  cèliii  qui  étoit  appelé  eh  Grée  uf:^^ 

Le  luge  du  vcile.  CeB  une  charge  dont  Nieétds  par- 
le Jourent'y  O'  qui  femhle  avoir  tiré  fan  nom  du  rideau^ 
qui  étoit  tiré  devant  le  Tribuml  oà  ton  rendoit  la  Ju* 
jiice. 

Zupan..  Céjl  un  Gouverneur  de  PrcfvitKe  de  Servie^  ou 

de  Dalmatie,  Znpa  pgnifie  peuple. 

Le  premier  des  Pnilofophes.  Moitroit  d  t Empereur 

la  Philafophie, 

Le  premier  des  Orateurs.  Lui  montrait  à  bien  parler* 

teNomophylax.  Lui  montrait  les  Loix, 

Le  Diccophylax.     exhortait  à  rendre  U  Jupice. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Lis  Abares  envoient  une  Ambajfade  à  t  Empereur 
Juft'mien.  2.  //  leur  fait  des  frefens.  3.  //  leur.^ 
envoie  lui-même  une  Ambajfade ,  éf*  il  les  engage  k 
déclarer  la  guerre  aux  Onoguriens.  4.  Ceux-ci  lui 
envoient  aujfi  un  Ambajfadeur.  f.  Les  Abares  U 
tuent.  6.  Autre  Ambaffade  des  Abares  versjufti^ 
nitn.--  7.  Un  de  ces  Ambajfadeurs  découvre  aux  Ro- 
mains 


iS  AMBASSADES 
mahs  les  mauvaifes  internions  de  fa  Nation.  S.  Les 
AmbaJJadenrs  achètent  des  armes  éi*  s* en  retournent . 
^^Jufimien  les  leur  fait  oter. 

E  s  Abarcs  ,  après  avoir  couru  divers 
païs ,  arrivèrent  chez  les  Alains  ,  &  fup- 
plie'rciK  Sarode  qui  les  commaiidoit ,  de 
les  introduire  chez  les  Romains.  Saro- 
de aiant  fait  fàvoir  à  Juftin  ce  que  les 
Abares  defiroicnt ,  &  Juftin  Taiant  man- 
drf  à  Tuftinien ,  ce  Prince  commanda  que  leurs  Am- 
balFadeurs  vinlTent  â  Conftantinople.  Candie  fut 
cboifi  pour  être  chef  de  TAmbaflade ,  &  pour  por- 
ter la  parole.  Etant  donc  venu  devant  l'Empereur , 
il  lui  dît  :  Qge  les  ç^bares  étoient  une  Nation  fort  nom:- 
hrtufe  &  fort  piaffante  :  qti*il  avait  intérêt  d(ijçs^av^it'^ 
pour  aBieK ,  parce  qu'ils  étoient  capables  d* exterminer  fes 
ennemis:  mais  qu'ils  ne  lui poifvoient  promettre  leur  amitié ^ 
s'il  ne  leur  faifoit  de  riches  préfens  ,  s'il  "ne  Itur  patoitime 
pcnfion  ,  s'il  ne  leur  ajfignoit  un  bon  ^aîs  pour  y  c/e- 
mcurer*  *  * 

j:^  Juftinien ,  qui  n'avoit  plus  la  même  vigueur  qu'il 
aTôît  autrefois ,  -lorfqu'ilavoitfubjuguê  Vitijgfs.ô{;  Gc>. 
limer ,  &  qui  (entoit  fon  courage  aoatu  >  &  comme 
accable'  fous  le  ppid^dçUvieillefle  ,  itxngea  à  fe  déli- 
vrer de  cette  forliiidàblé  Nation  ,  par  d*âutrcs  moyens 
que  par  les  armes.  Aiant  donc  propofc  penfée  au 
St?nat,  qui  loiia  à  rheure-même  la  lagcflc  de  fes  con^ 
feils ,  il  envola  aux  Abares  des  chainesdor ,  des  lits 
précieux ,  des  e'rofFcs  de  foie  ,  &  d'àutrcs  prefens  ^  pour 
adoucir  la  ficrtd  de  leur  naturel. 

5.  De  plus,  il  leur  dépécha  en  ambafl'ôdc  un  de  fcSi 
Gardes  ,  nomme' Valentin  ,  à  qui  il  donna  charge  de 
fiure  alliance  avec  eux ,  &  de  les  engager  à  faire  la  guer- 
jne  âfcs  ennemis  \  jugeant  que  celuilcroitun  c'gal  avan- 
tage qu'ils  fulTcnt  vainqueurs  >  ou  vaincus.  Qiiaqd 
Valentin  fut  arrive  en  leur  païs  ,  &  qu'ij  Iciir  eut  ex* 
pliquft  les  inr entions  de  rEmpcreur.ï  ijsipjçiîcnt  auifi- 
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tôt  les  armes  contre  les  Hongrois ,  &  contre  les  Itafa- 
liens  ,  qui  font  Huns  de  nation,  &  ils  ruinèrent  les 
Sabiriens. 

4.  Les  chefs  des  vaincus  aiant  perdu  courage  après 
Jeur  défaite  ,  leur  païs  ftit  pillé  par  leurs  ennemis.  Ils 
choidrent  parmi  eux  un  nomme  Mézamer ,  fils  d'Ida- 
rifè ,  &  frère  de  Célagaftc  pour  Tenvoier  en  ambafTadc 
vers  les  Abares ,  &  pour  racheter  quelques  prifonniers 
qu'ils  avoient  entre  leurs  mains.  Quand  M(fzamer,, 
qui  de  fon  naturel  ctoit  fier ,  &  arrogant ,  fut  venu 
chez  les  Abares  ,  il  leur  fit  un  difcours  plein  d'infolen- 
cc  ,  &  de  mépris.  Ce  qui  fut  caufe  que  Cotragcge  ,  qui 
etoit  leur  ami ,  leur  donna  uii  mauvais  confeil ,  en  di- 
lantau  Cagan,  qui  a  grand  crédit  dans  fa  Nation, 
qui  la  porte  à  déclarer  la  guerre  à  qui  il  lui  plaît  :  //  faut 
nous  défaire  de  lui,  après  quoi  il  mus  fera  aisé  de  rava^ 
^er  le  païs» 

$ .  Les  Abares  fui vanr  ce  mauvais  confèil ,  &  foulant: 
aux  pies  ia  juftice,  &  le  refped  qui  cil  dû  à  la  dignité 
des  AmbafTadeurs ,  tuèrent  Mézamer ,  ravagèrent  les 
terres  de  leurs  ennemis,  y  firent  force  butai,  &cu. 
emmenèrent  quantité  de  prifonniers. 

6.  Juftinien  reçut  une  ambafladc  dci  Abares  ,  qiifc 
lui  demandèrent  la  permiflion  de  chercher  des  terres 
où  ils  puficnt  s'établir  commodément.  11  avoit  dedeia 
de  leur  aflîgner  la  féconde  Pannonie ,  qui  avoit  été  ha- 
bitée par  les  Eruliens.  Mais  ils  croioient  ne  devoir  pas 
quitter  la  Scythie.  Juftin  ne  laifTa  pas  d  en voier  leurs 
AmbafTadeurs  à  Conftantinople ,  &  de  mander  à  Jufti* 
nien  de  les  y  retenir  le  plus  qu'il  pourroit. 

7.  En  treces  Ambafiadeurs  >  il  y  en  avoit  un  nommé 
Occonome,  de  qui  les  Romains  avoient  gagné  Tami- 
tié,  &  qui  leur  avoiioit  en  particulier ,  qu'ils  parloient 
en  public  autrement  qu'ils  ne  penfoient  :  que  leurs  dit 
cours  paroiflbient  modérez ,  mais  que  fous  cette  mo- 
dération apparente,  ils  cachoient  le  deflein  de  trom- 
per :  qu'ils  en  uferoient  de  la  forte  jufqu*à  ce  qu'ils 
culTcnt  paflé  le  Danube  :  mais  qu'après  cela ,  ils  décou- 
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▼riroîcnt  leurs  fentimcns  ,  &  en  vicndroient  à  des  ailes  • 
d'hoftilité.  Juftin ,  qui  étoit  bien  informé  de  toutes  • 
CCS  chofcs,&  qui  d'ailleurs  étoit  perfuadé  oue  les  Abarcs 
ne  pafleroient  pas  le  Danube  ,  avant  que  leurs  Ambaf- 
fadeursfurtènt  de  retour,  manda  à  l'Empereur  de  les' 
retenir ,  &  emploia  cependant  tous  fes  foins  pour  les 
empêcher  de  traverfer  ce  fleuve,  &  commit  la  carde 
des  partages  à  Bon ,  Capitaine  des  troupes  foùdoiées 

&domeftiques. 

8.  Quand  les  AmbafTadeurs  virent ,  qu'ils  n'obte- 
noient  rien  de  ce  qu'ils  dcmandoient,  ils  reçurent  les 
préfens  accoutumez,  achétérent  ce  qui  leur  étoit  nrf- 
ceflaire,  &  fur- tout,  des  armes  ,  &  s'en  retournè- 
rent. ^     ev-       J  t 

9.  Juftinien  donna  un  ordre  fccret  a  Jultm,  de  leur 
ôtcr  leurs  armes,  par  quelque  moien  que  ce  fut,  ce 
qu'il  ne  manqua  pas  d'exécuter.  Et  ce  fut  ce  qui  fit  é- 
dater  la  haine  de  ces  peuples  contre  les  Romains ,  qui 
venoit  principalement,  de  ce  que  leurs  Ambafladeurs 
avoient  été  retenus  à  Conftantinople.  Bajan  leur  man- 
doit  continuellement  de  s'en  revenir  ;  mais  l'Empereur^ 
qui  étoit  bien  informé  de  leurs  intentions ,  diftéroit  de 
jour  en  jour  de  les  expédier ,  &  ufoit  de  lemifes ,  corn- 
œc  nous  venons  de  voir. 
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CHAPITRE  IL 

I.  yuftinien  envoie  Pierre  en  Terfe,  Harangue  dt 
i^ierre-  3.  Réponfe  de  Sich,  /^.  Longue  conférence 
des  Ambajfadeurs ,  fuivie  de  laconclujion  delà  paix, 
f.  Ratification  des  deux  Princes.  6.  Harangue  dt 
Fitrre  touchant  la  Suante.  7.  Réponfe  conteftih' 
t ion  fur  le  même  fujet*  8.  Autre  contefiation  toU'^ 
chaiit  les  Sarrafhs,  9.  Articles  dn  traité* 

T  *oRiENT  &  r Arménie  jouifToient  d'une  paix 
^  profonde.  A  Te'gard  de  la  Lazique ,  il  n'y  avoix 
qu'une  treVe?  qui  ^toit  comme  une  paix  commencée. 
C'cft  pourquoi  il  prit  envie  aux  deux  Empereurs  d'en 
faire  une  y  qui  lut  parfaite.  Juftinien  envoia ,  pour  cét 
effet ,  Pierre  5  Capitaine  de  fès  Gardes ,  conférer  avec 
Cofroez. 

Quand  il  fut  fiir  la  frontière  de  Data,  il  dit,  qu'il 
c'toit  venu  pour  faire  en  forte  que  les  deux  Nations  m  if- 
lent  bas  les  armes.  On  envoia  en  même-tems  un  Am- 
bafladcur  de  Pcrfè  nomme'  Ifdigune  >  élevé'  à  la  dianitc 
de  Sich ,  qui  eft  une  des  plus  e'minentes  dccét  Etat. 
Des  que  les  Amballàdeurs  furent  afTemblez  avec  les 
Gouverneurs  du  païs,  Pierre»  Ambafladeur  des  Ro- 
mains ,  fort  habile  dans  les  ficnccs ,  &  principalement 
dans  celle  des  loix  ,  parla  de  cette  forte. 

X.  Seigneurs  Perfis  ^  nous  paroijfons  ici  de  la  part  de 
r  Empereur  ,  pour  mettre  la  dernier  e  main  à  l'ouvrage  de 
la  paix ,  qui  efl  déjà  fort  avancée.  Il  nefl  pds  nccefjairc 
que  nous  \ous  rcprefcntions  les  cminentes  qualité:;,  qui  ren^ 
dent  noire  Maître  fi  recommandahlet  puifque  "vous  les  ave^ 
pu  reconnoitre  par  la  grandeur  de  fes  exploits.  Mais  pcr- 
mette-K-nioy  ,  f*ihvous  platt ,  de  vous  tracer  un  craion  de 
la  puijjànce  ,       de, la  majejié  de  l'Empire^  avec  lequel 

nous 
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nous  vous  j)rûpofofis  de  contraEler  alliance,  Ç^ue  (î  mon  dif- 
CQurs  par  oit  un  peu  lonp"  ,  je  vous  fuppUe  de  ne  vous  pas 
enmier ,  CT  de  ne  conjidarcr  que  le  oien  ies  deux  Etats. 
Vous  recomioltrez  hien-tot  ,que  je  n  aurai  rien  dit  d' inutile  ^ 
vous  me  donnerez  des  louanges ,  lorfque  la  vérité  des 
effets  aura  fait  voir  lutilité  de  mes  paroles.  Vous  alleK 
devenir  les  alliez  des  B^mains,  Il  jujfit  donc  de  les  mm- 
mer  pour  faire  concevoir  quelque  chofe  d'illufhre  >  de 
maj^nijique.  Cejl  à  vous  y  dans  ioccafion  qui  fe  prefentty 
d  faire  une  alliance  fi  conftdérable ,  à  chuijir  ce  qui  fera  le 
flus  avantageux  pour  vos  intérêts ,  à  préférer  la  paix , 
qui ,  félon  le  jugement  de  tous  les  hommes  ,  cjl  un  bien  cer* 
tain  ,  à  la  guerre  qui  ejl  toiijours  douteufè.  Ke  vous  trom'* 

iyex  p<is ,  en  vous  flattant  de  cette  vaine penfee  d* avoir  vaincu 
es  Romains  ,  a^caufe  que  vous  avcK  pris  ^ntioche  ,  (T 
quelques  petites  places.  Cefl  comme  un  correÛif  que  Dieu 
a  voulu  apporter  à  nôtre  trop  grande  profpérité  >  pour  nous 
faire  voir  que  des  hommes  ne  font  jamais  fort  élever  au» 
dejfus  des  autres  hommes.    Si  la  jujlice  rcgnoit  naturelle^ 
ment  parmi  nous ,  nous  n  aurions  que  faire  ni  d'Orateurs  , 
ni  de  Loix^  ni  d'z^jfemblées y  parce  que  nous  ne  marquerions 
jamais  de  nous  porter  de  nous-mêmes  au  bien.    Mais  com- 
me chacun  s'imagine  avoir  la  jujlice  de  fon  coté  ,  on  em- 
ploie l'artifice  de  l'éloquence  jpour  en  pcrfuader  les  autres. 
De- là  vient  que  nous  fommes  ici  aflemble:^  pour  tacher  de 
faire  voir  réciproquement  que  nous  avofis  de  nôtre  côté  la  rai» 
fin ,       t équité.    Tout  le  monde  demeure  d'accord  que  là 
paix  ejl  un  bien ,  &  que  la  guerre  ejl  un  mal.  Jidais  quand 
la  victoire  fer  oit  ajourée ,  au- lieu  qu'elle  ejl  incertaine ,  je 
ne  laifjerois  pds  de  croire  que  c'ejl  un  mal-heur  de  vaincre  , 
de  faire  un  fujet  de  fa  joie^de  ce  qui  ejl  pour  d'autres 
un  fujet  de  larmes,  ^infi  je  trouve  qu'il  ejl  fâcheux  d'è» 
*  tre  vainqueur  ,  quoi  qu'il  foit  encore  plus  fâcheux  d'être 
vaincu.    Nôtre  maître  nous  a  errvoie?:  pour  vous  demander 
le  premier  la  paix  ,  qu'il  ejlime  fi  fort ,  que  ce  lui  fercit  un 
fujet  de  douleur  d'avoir  été  prévenu  à  en  témoigner  le  dejir. 
Puifque  nous  fommes  refolus  de  terminer  les  dijfércns  qui 
nous  divifent  >  ne  nom  amufons  point  à  nous  reprocher  réci^ 

proque^ 
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pYûqitment  les  malheurs  où  nous  fommes  tombe:;,.  On  doit 
prévoir  t  dans  un  Etat  bien  policé  y  les  accidens  quinaiffent 
ordinairement  de  la  guêtre.  Fiff^reK-^ous  donc  les  plaintes, 
(HT  les  gémiffemais  de  ceux  qui  font  morts  ,  la  douleur  O* 
les  cris  des  blejfeK  ,      attribuent  leurs  maux  a  timprudavce 
de  leurs  Princes  -,      le  regret  que  ceux  qui  rejient ,  r^'/foi- 
tent  de  la  perte  de  leurs  parens  ^  ou  de  leurs  amis  qui  ént 
été  enlever  par  la  fureur  des  armes.    Et^n  >  revêtow-nous 
des  fetîtimens  de  l'humanité  ^&  nous  laiffons toucher  de  com* 
',paJ]ion  à  la  vite  de  la  défolation  desmaifons  ,  delà  foibleffc* 
des  orphelins  dépourvus  de  tout  appuy  ^ér  de  la  trifle  imam 
ge  du  deiiil  répandu  fur  toutes  fortes  de  degrex  de  parente  ^ 
&  d'alliance.    Bien  qu'il  y  ait  de  la  gloire  a  mourir  pour 
la  Patrie  j  il  faut  pourtant  avouer ,  que  quand  on  la  pmt 
fervir  >  fans  coure  de  danger ,  c'Wî  wie  folie  de  refufer  de 
le  faire ^par  la  feule  crainte  de  je  rendre  en  cela  inférieur 
i  fes  ennemis.    Je  fuis  perfuadé  que  Çi  la  Perfe ,  &  [i 
Conflantinople-même  y  pouvaient  parler  ,  elles  nous  tiendr oient 
ce  langage:  JsTaions  donc  point  de  honte  de  nous  décharger 
du  poids  de  la  guerre.  Il  nous  ejl  plus  utile  de  faire  toutes 
chofes  dtproj^os  ,      dans  leur  faifon  ,  que  d'aquêrir  la  ré- 
put at ion  d'être  vaillans.    Que  perfonne  ^pour  couvrir  la  vo- 
lonté  quil  avoit  de  ne  pds  pofex  les  armes ,  ne  fe  ferve  du 
prétexte  de  dire  qu'un  bien  auffi  excellent  O'  auffx  précieux 
que  la  paix ,  ejl  fort  rare ,       fort  difficile  à  trouver. 
Car  il  nefl  pdt  vrai ,  comme  plufieurs  le  croient ,  qu'il  n'y 
ait  que  les  maux  qui  foient  communs ,  &  qui  fe  prefentcfit 
d'eux-mêmes ,  l^^  hiens  ,  au  contraire  ,  foient  fort 

cachez  ,  qu'ils  fe  dérobent  à  la  vuë  >  à  la  connoif 
fance  des  hommes.  La  paix  efl  un  bien  parfait  accom- 
fli.  A  cela  Sich  répondit  en  ces  termes. 

} .  Nous  nous  étonnerions  de  votre  difcours ,  fi  vous  «V- 
iieK  desJ^omains  ,  &  fi  nous  n'étions  desPcrfes.  Necfoiez 
fds  vous  pouvoir  cacher  dans  les  détours  artificieux  de  vos 
paroles  ,  nous  empêcher  de  reconnoître  que  vous  y  cher- 
che:c  vos  intérêts.  Je  montrerai  en  peu  de  mots  que  vous 
-vous  fervex  du  beau  nom  de  la  paix  pour  couvrir  votre  la- 
chetc  I  CT*  votre  infamie.   Les  Perfe  s  n'ont  pas  accoutumé 

d'enve^ 
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J Wopffl-  /«  4jf'»'V«  intfMtes  d'un  ma  de  farolet 
imtiUs     CofTOfK  ,  U  Roi  de  tous  les  hommes  ,  ne  tient  f^s 
que  ce  lui  dit  un  Mage  conf.dérahte ,  d'avoir  pr'f^»- 
tioche.   Cette  expédition  ,  qui  vous  famt  fi  fhrmidable,  ne 
ValTe,  pami-nous ,  que  pour  un  exploit  de  peu  dimpmtan- 
ce    parce  qu'en  le  taijlnt  nous  n'avons  vaincu  que  de  me- 
IrirJbks  ennemis.    Nous  avons  appris  ^  V4/»fre  toutes 
les  Nations  ,  CT  nous  ne  leur  avons  latfje  que  la  mal- 
heureufe  poMm  d'être  vaincues.   Nous  ne  tirons  point 
de  zlLe  dê  la  prife  de  vos  autres  villes  ,  parce  que  nous 
Weàmois  pas  que  les  viEioires  qui  font  aifées  aient  rien  de 
mirveiUeux.    Cela-même  fervira  de  rcponfe  aux  vaines 
louanges  que  -vous  vous  dom^K^    Vous  agijkK  félon  votre 
couttme  .quand  vous  demandcK  les  premiers  la  paix.  Cejt 
i  nous  à  juger  s'il  ejl  k  propos  de  vous  l  '^c^^.f'r-^''*f^ 
tâcheK  d'aquérir  la  réputation  de  perfonnes  équitables ,  en 
témoignant  du  defir  de  pofer  les  armes  ,  a^n  de  couvrrr 
par  ce  moyen  la  honte  que  vous  ^CK  reçue  a  la  guerre. 
W  4Vo«T      quelquefois  la  même  cho/e,  quoi  que  nous 
fulhons  victorieux.    Néanmoins ,  comme  nous  cheriffons  h 
paix  aiiin-bien  que  vous ,  mis  acceptons  vos  offres.  L  e]t 
m  fentiment  noble  &  généreux  de  vouloir  en  toutes  fortes 
de  rencontres ,  prendre  l'bon>,éteté  pour  régie  de  ja  cor.- 

l' Apres  auc  Sich  eut  répondu  de  la  forte  ,lcslnter- 
prc'tes  expliquèrent  les  pcnlees  des  deux  partis,  &  avan- 
cèrent force  chofes ,  dont  les  unes  e'toient  a  propos ,  & 
les  autres  ne  procèdoient  que  d'une  vanité  ridicule  ,  & 
de  la  crainte  qu'avoient  quelques-uns  que  larcchercnc 
de  la  paix  ne  fût  prife  pour  une  marque  de  foible  le. 
Les  Perfes  demandoient,  que  la  paix  fût  perpétuelle  : 
que  pour  cela  on  leur  paiât  une  certaine  fommc  par  an, 
&  qu'outre  cela,  on  leur  donnât  fur  le  champ  la  paie 
de  quarante  ,  ou  au  moins  de  trente  années.  Les  Ro- 
mains ,  au  contraire  ,  ne  fouliaittoicnt  qu  une  trêve  de 
peu  d'années  ,  en  faveur  de  laquelle  ils  ne  vouloicnt 
rienpaier.  Enfin,  après  de  longues  contcftations  ,  & 
après  que  de  part  &  d'autre,  on  eut  apporte  divcrlcs  rai- 
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Cous  i  on  demeura  d'accord  que  la.  trêve  durcroit  cin- 
quante ans  :  que  les  Romains  rcndroient  la  Lazique  aux 
Pcrfçss  que  les  articles  accordez  feroient  exécutez  de 
bonne-fol  dans  l'Orient,  dans  T  Arménie,  &  dans  la  La- 
zique: Que  les  Romains  paieroient  trente-mille  écus 
d'or  aux  Perfes  ,  chaque  année  de  la  trêve.  Qu'ils  en 
donneroient  fept  par  avance  5  qu'àla  fin  des  fept  ans  ils 
en  donneroient  trois  autres aufli  par  avance,  &  que 
dans  la  luite  ils  ne  paieroient  chaque  année  qu'après 
qu'elle  leroit  échue. 

On  parla  eniuice  de  démolir  un  Monaftére ,  nomme 
Sébane  ,  affis  fur  la  frontière  ,  &  d'en  abandonner  la 
place  aux  Romanis ,  à  qui  il  avoit  autrefois  appartenu. 
Les  Perfès  s  en  emparèrent  lorfqu'ils  rompirent  la 
paix  ,  &c  depuis  ils  feparérent  la  Chapelle  par  une  mu- 
raille. Ils  ne  démolirent  point  d'autre  place  ,  &  n'en 
rendirent  point  d'autres  aux  Romains ,  parce  qu'il  n'en 
étoit  point  fait  de  mention  par  le  traité. 

5.  11  fut  arrêté,  que  les  deux  Empereurs  feroient 
expédier  leurs  lettres,  qu'on  appelé  en  Latin  Lettres  fa^ 
crées ,  pour  la  ratification  des  articles  dont  les  Ambaf- 
fadeurs  étoient  convenus ,  ce  qui  fut  incontinent  f^gtic. 
11  fut  pareillement  arrêté ,  que  l'Empereur  s'obligc- 
roit  par  une  déclaration  féparée ,  de  paier  à  la  fin  de  Ix 
fcptiéme  année  les  uois  qui  refteroient  alors  du  nom- 
bre des  dix.  11  fut  encore  convenu,  que  le  Roi  de  Per- 

s'obligeroit  par  écrit  de  donner  quittance  des  trois 
années,  lorfqu'il  les  auroit  reçues. 

La  ratification  de  l'Empereur  contenoit  l'infcription 
ordinaire  qui  eft  connue  de  tout  le  monde.  Celle  dii 
Rpi  des  Perfes  étoit  en  leur  langue,  dont  voici  le 
fèns  fidèlement  traduit  en  Grée. 

Le  Divin  y  le  Bon  ,  le  Pacifique  ,  le  Souverain  Cof- 
roe:i  RyOi  des  R^is  ,  t Heureux ,  le  Pieux ,  le  Bien-fai- 
Jànt  ,  a  qui  les  Dieux  ont  donné  un  grand  I^oiaume 
avec  une  grande  fuijfance^  le  Géant  des  Géants,  fait 
i  limage  des  Dieux  5  à  J^uflinien  Céfar  j  notre  Frè- 
te. 

Tome  m.  B  Voi- 
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Voila  commencétoit  conçue  rinfcripcion.  Pour  ce 
<jui  cfl:  du  corps  de  Taéle ,  j'en  rappprterai  aufTi  les  pro- 
pres termes ,  de  peur  que  fi  je  me  contentois  d'en  mar- 
quer le  fens ,  on  me  foupçonnâc  d'y  avoir  apporté  quel- 
que changement. 

'^eremcrciemonlrne  Céfar ,  d'avoir  accorde  le  bien  de 
la  paix  d  nos  deux  lEtan.  'J'avoisde  ma  fart  donné  char- 
^  J ^fdé?iifnaf ,  mon  Viilet  de  chambre ,  de  conférer ,  & 
de  traiter  de  la  faix  avec  Pierre  y  Maître  des  B^omainr^ 
<T  Eufébe ,  qui  avaient  été  nommer  far  mon  Frère  Céfar. 
Sich  y  le  Maître  des  Romains ,       Eufébe  ont  conféré  en- 
'femble,  O'  font  dcmemex  d'accord  far  écrit ,  de  faire  la 
'faix  durant  cinquante  ans.    Ils  ont  affofé  à  TaÛe  le  feau 
de  leurs  armes.  Cejl  fourquoi  Je  ratifie  y  &  Je  coyiftrmc 
tous  les  articles  y  aont  ils  font  demaire^  d'accord  y  ô*  je 
'Veux  quils  foient  exécute^  félon  leur  jorme  ^  tcnciir. 

Voila  ce  que  la  ratification  contenoit.  Celle  de  l'Em- 
pereur avoit  le  même  fens  ;  mais  elle  étoit  deftituée  de 
rinrcription  &  des  titres  dont  l'autre  étoit  chargée. 
Cela  fait ,  les  conterenccs  finirent 

Ils  conférèrent  en  fuite  touchant  les  autres  affaires 
qiri  leur  reftoient  à  conclure,  &  ils  terminèrent  tous 
les  diffcrens ,  à  la  referve  de  celui  qui  regardoit  la  Sua- 
nie,  qui  demeura  indécis  ,  &  furquoi  Pierre  parla  i 
Sich  de  cette  ferre. 

6.  Ceux  qui  frennent  un  bon  arv'is  dans  les  affaires  ,  & 
qui  les  terminent  heureufement  y  7?iéritcnt  de  grandes  louan^ 
^es.  Çuand  elles  ne  réuffijjent  f^is ,  on  croit  qu'elles  n'ont 
pas  été  bien  conduites  ^  &  on  attribue  le  mauvais  fucccs 
aux  maiivais  confeib.  Ce  n'efl  fds  fans  raifon  que  J'avance 
ce  difcours.  Il  vous  regarde  très- fort  y  &  il  f  eut  être  trâs- 
utile  aux  Perfes  y  &  aux  B^mains.  Je  l' expliquerai  flus 
clairement.  La  Suanie  a  relevé  des  B^mains  dans  le  tems 
que  les  Suaniens  étoiènt  goicverneK  far  un  Chef^  nommé 
TKathiiis.  Dans  le  même  tems  ,  la  garnifon  étoit  comman- 
dée far  un,  nomme  Déidaty  '&  le  fais  étoit  habité  far 
un  grand  nombre  de  I{omaMS.  S'étant  ému  depuis  un  dif 
féroi^  entre  le  Roi  dei  J^avens ,  O'  Martin ,  Cafitaine 

des'^ 
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xles  troupes  J^pmainès  y  ce  Hoi  râfufa  d'envoio'  le  blé  qu'il 
avait  accoutumé  d'envoier  mx  Suaniem.  Ces  peuples  y2- 
che:^  d'être  privci  de  ce  qui  leur  étoitdu  y  mandèrent  aux 
^er/ès  j  que  s'ils  VQuloient  vem'r  ^  ils  fe  donneroicnt  à  eux. 
Ils  ava'tirent  à  Thcure-mème  les  Comtnandans  des  troupes 
Homaines  ,  de  l'arrivée  des  Verfes ,  &  ils  leur  confeillé-- 
rent  de  leur  céd^  ,puifqu'ils  ne  leur  fouvoient  réfifler.  Ils 
ajoutèrent  des  prefens  a  cét  arti^ce  y  pom  les  faire^plutôt 
retirer.  \^rés  quoi  les  Perfes^'arrivéreytt.  '^Vbila  comment 
la  Suanie  appartenait  aux  B^mâiHS  y  comment, elle  leur 
'.appartient  encore.  En  tffct ,  puifque  nous  fommes  maîtres 
de  il  Laxique  ^  comme  vous  en  êtes  demeure^  d'accord^ 
flous  le  fommes  aujji  de  la  Suanie,  qui  nen  efi  qu  une  par- 
tie. 

7.  A  cela Surenas  repartit  :  Romains  y  ccquîvousfi^ 
che  le  plus  dans  cette  affaire  efl ,  que  les  Suaniens  fe  font 
fbàmis  d'eux-mêmes  à  notre  pînfjance.  A  quoi  Sich  âjoùta: 
Les  Suaniens  fe  font  toujours  gouvernez  par  leurs  loixpar-* 
ticulieres  \,  &  jamais  ils  nmt  relevé  des  Colchéens.  Pier- 
re reprenant  la  parole  dit  à  Sich  :  Cray  cK-yous  que  ce  fait- 
là  exécuter  de  bowte-foi  le  traité ,  qui  perte  en  termes  for^ 
mels  y  que  vous  me  remettre:!:  entre  les  mains  la  La?iique^ 
avec  les  Nations  qui  en  dépendent,  Sich  répliqua  :  5"/ rf/<i 
était ,  il  ne  tiendrait  qu'à  vous  de  prétendre  tlbcrie ,  en 
difayit ,  qu'elle  dépendait  autrefois  des  Laj^iens.  Pierre  re- 
partit :  //  ejl  donc  vifible  que  votu  ne  voule:^  pds  mus  rcn^ 
dre  la  La:iique  entière ,  mais  feulement  une  partie.  Les 
Pcrfcs  &  les  Romains  dirent  pluficurs  autres  chofes  fur 
cefujet  5  fans  néanmoins  rien  relbudre.  Ils  remirent 
donc  l'afFâire  au  jugemenr  deCorroez,&  Sich  promit  à 
Pierre  ,  avec  les  fermens  les  plus  facrez ,  &  les  plus  in- 
violables qu'il  y  ait  parmi  les  Perfes  ,  de  la  recomman- 
der au  Roi. 

S.  11  parla  apre's  cela  en  faveur  d*Ambrus  Aloman- 
dare  ,  chef  des  Sarrafins  ,  &  il  dit  :  JV/7  était  jujle  de 
luipaier  mille  livres  d'or  auffi-bien  qiiajon  prédéccjfeur. 
Pierre  répondit  :  Que  le  prcdécefjeur  d*<L/fmbruf  avait 
reçu  fans  aucun  titre  une^certaine  fomme ,  à  la  volonté  de 
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•  f  Empereur ,  à-caufc  qu*il  favorifoit  fin  parîL  Qu^on  liu 
crrvQtoit  un  courier  qui  lui  mettait  entre  les  mains  le  fre-^ 
fent  de  l Emper  eur ,  à  qui  il  témoignait  fa  reconnoiffancepar 
un  Mitre  petit  prefent ,  qui  lui  attirait  une  nowveUe  libéra^ 
Uté,  Que  fi  l  Empereur  avait  agréable  d'en  ufer  de  la  mê- 
me firte  envers  cyfmbrus  il  le  ferait^  [mon  que  c  était  une 
folije  à  zyémbrus  de  prétendre  quil  lui  fut  du  quelque  cho^ 
fe  ,       que  s\il  le  prétendait  il  n  aurait  rien, 

9  Apres  ces  couteftations  ,  &  d'autres  fbmblables, 
on  rédigea  par  écrit  le  Traité  de  la  Trêve  de  cinquante 
ans  ,  en  langue  P^rfîque ,  &  en  langue  Gréque.  Ceux 
oui  furent  préfens  de  la  part  de  l'Empereur,  furent 
Pierre  ,  Capitaine  de  Tes  Gardes  ,  Eufe'be ,  Se  quel- 
ques autres.  De  la  ^  art  du  Roi  de  Perfe  .  Ifdigune,  Su- 
renas  5  &  autres.  Les  Ratifications  furent  drcllces  de 
l'un  de  l'autre  côté.,  dans  le  même  lèns,  &re{pe- 
Aivemcnt  délivrées.  Je  rapporterai  ici  ce  que  eontenoit 
Je  Traité, 

I.  -li  étoit  accordé  oue  les  Perfès  nepermettroient 
point  aux  Huns  ,  aux  Alains  ou  à  d'autres  Barbares,  de 
paflèrJerasdeCorytzon,  ou  Jes  Portes  Cafpiennes, 
pour  faire  des  irruptions  (iir  les  terres  des  Roinauis  ;  ôc 
que  les  Romains  n'en  voieroient  aucunes  troupes  con- 
tre les  Perfes  ,  par  les  mêmes  Pas. 

IL  Que  les  Sarrafîns  enrôliez  dans  les  armées  des 
deux  Rois  y  demeureront ,  (ans  que  ceux  qui  font  dans 
Tarméc  des  Perfes  puiflcnt  porter  les  armes  contre  les 
Romains,  ni  que  ceux  qui  font  dans  Tarméedes  Ro- 
mains ,  puillènt  porter  les  armes  contre  les  Perfes. 

IIL  Que  les  Marchands  tant  Perfes  que  Romains  ne 
porteront  leurs  Marchandifes  qu'aux  lieux  accoutu- 
mez, &  où  l'on  paie  les  décimes. 

IV.  Que  lorfque  les  Amballadeurs  voiageront  ou 
dans  la  Perfc,  ou  dans  I*Empire,  il  leur  lera  fourni 
deschçvaux  aux  dépens  du  public,  à  chacun  félon  fà 
dignité.  Qu'ils  y  recevront  les  honneurs  qui  leur  font 
dus  5  qu  ils  marcheront  inccllàmmcnt  fans  s'arrêter.  Ci 
Cjeueftparnéccflité, 

V.  Que 
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V.  Que  les  marchands  Sarrafiiis  ou  autres  étrangers, 
qui  trafiqueront  dans  l'un  ou  dans  l'autre  des  deux 
États  ,  ne  pourront  prendre  des  chemins  écartczj.  mais 
qu'ils  feront  tenus  d'aller  à  Nifibe  ,  ou  à  Dara ,  &  de 
prendre  des  pafibports  des  Officiers.  Que  ceux  qui 
contreviendront  à  cette  loi ,  &  qui  tâcheront  d'éluder 
le  paiement  des  entrées  j  feront  punis  par  amendes,  ou- 
tre la  confitcation  de  leurs  marchandifes  ,  foit  AfTy- 
riennes ,  ou  Romaines. 

VI.  Que  fi  quelques-uns  de  ceux  qui  pendant  la 
guerre ,  ontpaflc  d'entre  les  Romains  chez  les  Perfcs, 
ou  d'entre  les  Perfès  chez  les  Romains  >  défirent  s'en 
retourner  en  leur  paï-s ,  ils  le  pourront  faire  avec  toute 
liberté.  Mais  que  ceux  qui  pendant  la  trêve  voudroienc 
paflèr  d'un  Etat  dans  un  autre ,  ne  le  pourront  faire  >  ^ 
qu'ils  feront  remis  entre  les  mains  du  Prince  à  la  domi- 
nation de  qui  ils  auront  voulu  fè  fouftraire. 

VII.  Que  fî  un  fujet  d'un  Etat  fê  plaind  d'avoir  reçu 
quelque  injure  en  fcs  biens  >  par  quelqu'un  de  l'autre 
itatjes  Pnncipaux  des  deux  Nations  qui  demeureront 
furies  frontières,  s'affembleront  pour  décider  le  dif- 
férend â  l'amiablc>  &  pour  obliger  celui  qui  aura  coni- 
xnis  rinjuflice ,  à  en  faire  fatisfîâdon»^ 

VIII.  Que  les  deux^  Nations  ne  pourront  fortifier 
aucune  place  fur  les  frontières  y  afin  de  ne  point  don- 
ner de  fujet  de  contravention  au  Traité ,  ni  de  prétexte 
aux  Perfes  de  fe  plaindre  que  les  Romains  fortifient  la 
Ville  de  Dara. 

IX.  Que  les  fu  jets  d'un  Etat  ne  feront  point  de  cour- 
fes  fur  les  fujets ,  ni  fur  les  terres  de  l'autre,  &.  qu'ils 
s'abftiendront  de  toutes  fortes  d'aftes  d'hoftilité,  afin?- 
qu'il  n'y  en  ait  aucun  qui  ne  joiiifie  des  fruits  de  la  paix, 

X.  Qu'il  n'y  aura  dans  Dara  qu'une garnifon  mé- 
diocre ,  &  telle  qu'il  eft  néceflaire  pour  la  fureté  de  la 
place.  Que  le  Général  des  troupes  d'Orient  n'y  pour-^ 
ta  faire  fon  féjour  ordinaire  ,  de  peur  qu'il  ne  fcfàilè 

'  du  dégât  fur  les  terres  des  Perfcs  >  que  s'il  s'en  faifoit , 
le  Gouverneur  de  Dara  fera  tenu  de  le  réparer. 

B  j  XI.  Que 
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XI.  Que/î  Icshabitansd*mie  Ville  font,  par  fur- 
prift  ,  par  vol ,  &  autrement  qu'à  main  armée ,  quel- 
que injure  aux  habitans  d'une  autre  Ville  ,  à  ded'cin  de 
feire  naître  des  fujets  de  guerre  >  les  Juges  des  deux 
Nations  qui  trouveront  les  plus  proches  des  fronriér 
res,  informeront  du  fait ,  &  tâcheront  d'apporter  uiv 
promt  remède  au  mal.  Que  fi  ces  Juges  iè  trouvent 
trop  foibles  pour  reparer  le  defordre  j  l'affaire  fera  rc- 
miiè  au  jugement  du  General  des  troupes  d'Orient,qui 
dans  fix  mois  condamnera  le  coupable  au  double  du 
dommage  envers  le  complaignant.  Que  fi  Icdiférend 
ne  peut  être  terminé  par  cette  voie,  celui  qui  aura 
fbulFcrt  l'injure  le  fera  fçavoir  au  Roi  de  celui  qui  Tau- 
la  faite.  Et  au  cas  que  le  Roi  manque  à  la  faire  répa- 
rer, le  complaignant  recevra  le  double  de  la  répara- 
tion. 

Le  XII.  article  du  traité  ne  contenoit  que  des  vœux 
&  des  imprécations,  par  lefquclles  il  étoitfouhaittc 

3UC  Dieu  fut  propice  &  favorable  à  ceux  qui  cntreticii- 
roient  religiculemcnt  la  paix  ,  &  qu'il  fut  contraire 
&  ennemi,  àceuxt]uiy  contreviendroient. 

Le  Xill.  article  contenoit  ,  que  tout  ce  quiavoic 
c'té  accordé,  fcroit  inviolablemcnt  exécuté,  &  quo*. 
la  trêve  durcroit  cinquante  ans.  Que  les  années  fe- 
roient  contées  >  félon  l'ancien  ufagc  ,  à  trois-cens 
fbixantc-cing  Jours.  Que  l'on  fourniroit  refpcdive- 
tticntlesratincations  des  deux  Rois.  Enfin  on  délivra 
les  lettres  que  l'on  appelé  (àcrées. 

Ces  articles  aiant  été  arrêtez  &  ratifiez  de  la  for  te, on 
paffà  un  adc  àpart  en  faveur  des  Chrétiens  de  la  Perle, 
par  lequel  on  leur  donna  la  liberté  de  bâtir  des  tem- 
ples ,  d'y  célébrer  les  myftéres ,  &  d'y  chanter  les. 
Pfeaumes.  On  leur  accorda  qu'ils  ne  fcroient  plus  for- 
cez de  fuivre  les  fuperftitions  de  la  magie ,  ni  d'adorer 
les  Dieux  des  Perles.  On  leur  défendit  néanmoins 
d'attirer  les  Mages  à  leur  Réligion,  &  on  leur  permit 
d'enterrer  les  morts  dç  la  manière  qu'ils  avoicnt  accoù- 

Tou- 


D  E  M  E  N  A  N  D  R.  ;i 
•Toutes  CCS  chofes  aiant  été  réglées  de  la  forte ,  les 
articles  furent  rédigez  eu  deux  livres,  &  fidèlement 
traduits  par  ceux  à  qui  cette  fouélion  appartenoit.  Ou  \ 
en  fit  enfùite  deux  exemplaires  ,  dont  le  plus  auteuti- 
cue  fut  enveloppé  dans  des  figures  de  cice ,  &  féellé  du 
fcau  des  Ambafladeurs  ,  &  de  douze  Interprètes ,  ià- 
vair  fîx  Romains  Se  fix  Perfes.  ^ch  délivra  à  Pierre 
l'exemplaire  en  langue  Perfiquc  ,  &  Pierre  le  délivra  a. 
Sich  en  langue  Greque.  De  plus  Sich  mit  entre  les 
mains  de  Pierre  un  autre  exemplaire  fans  (eau  >  à-caufe 
que  cVtoitpour  fervir  de  mémoires  &  Pierre  en  mit 
un  pareil  entre  les  mains  de  Sich.  Cela  fait ,  ils  fc  fc- 
parércnr. 

Sich  s'en  retourna  en  fon  païs  ,  mais  Pierre  demeura 
pour  célébrer  la  fête  de  la  naillance  du  Sauveur  ,  qui 
approchoit.  II  célébra  enfuite  celle  de  •  la  ûinte  Epi- 
phanie ,  puis  il  partit  pour  aller  en  Pcrfc. 

Avant  Ion  départ,  les  Interprètes,  les  Maîtres  de 
la  Monuoie  de  Perle ,  &  quelques  autres ,  fc  rendirent 
a  Data  ,  ou  ils  reçurent  le  paiement  des  fcpt  amices 
qui  avoient  ètè  promifès» 

 —m 

CHAPITRE  III. 

1,  Harangue  de  Pierre  touchant  la  Suante.  z.Rifponfi 
de  Cofroez.     ^.  Longue  contefiat ion. 

TD  I E  R  R  E  alla  trouver  le  Roi  de  Perfe^  en  un 
lieu  nommé  Bitarmc  ,  à  deffein  de  conférer 
avçc  lui ,  touchant  Ja  Suanie  ,  &  aiant  été  introduit 
àl'audiance,  il  lui  parla  en  ces  termes,  * 

Grand  l\oi  ^  nous  paroijjôns  devant  yous  y  fort  fàtis- faits 
de  la  paix  ojnt  nous  joùiffons  par  vôtre  bonté  ,  &  peu  fS- 
chex  de  n  avoir  pds  encore  obtenu  tout  ce  qui  nous'  ejl  dit 
de  vôire  juflice.    Conwient  celui  qui  a  ft  Ja^eme^i  poicrvi 

B  4.  MU 
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au  prefcfit ,  ne  pourvoiroit-il  pds  à  r avenir  ?  C*r/?  le  pro- 
fre  d'un  grand  Prince  ^  que  de  ne  pds  ujcr  de  tout  /on  pou- 
yoir  ,  O'  pue  de  fe  modérer  dans  fa  fortune.  Le  feu  de 
la  çuerre  ejl  éteint  ,  //  nen  relie  qu'une  petite  cteinceUe , 
ainfi  que  f  appelé  la  Suanie  ,  qui  nous  menace  d'un 
nouvel  embrafement.  Nous  vous  fipplioîs  de  détourner  les 
maux  qui  nous  menacent.  Nous  avons  remis  à  votre  juge- 
ment les  dijférens  que  nous  n  avons  pu  décider.  Le  jeul 
moien  de  terminer  entièrement  la  guerre ,  e(l  de  nous  ren- 
dre  la  Suanie,  puijque  nous  avons  déjà  la  La?iique.  En 
effet  quelle  apparotce  qu* étant  maîtres  du  pats  dominant  y 
nous  ne  le  fiif fions  pds  de  celui  qui  ai  relève  Les  La:^iens 
&  les  Suaniais  ne  révoquent  point  en  doute  que  de  tems 
immémorial  la  Suanie  a  dépendu  de  la  La:iique  ,  &  que 
le  R^oi  des  Lavens  a  établi  un  Gouverneur  dans  la  Sua-' 
me. 

Pierre  prouva  à  Co/roez  la  \énx.é  de  ce  fait ,  par  des 
pie'ccs  aiiteniiques ,  &  par  la  fuite  des  Rois  des  Laziens. 
Puis  il  reprit  fbn  difcours  de  cette  forte.  Pui/que  la  ju- 
ftice  veut  que  vous  mus  fendiez  la  Suanie  ,  vous  tirerex 
deux  avantages  de  nous  la  rendre.  L'un  ejl  que  vous  évi- 
tere^laréputationd'être injupe  ^  violent -y  l'autre  y  que 
*]0s  aquérre:(,  la  gloire  d'être  libéral  &  magnifique.  Notre 
Maître  ne  aoira  pas  que  ce  foit  lui  faire  tort  que  de  lui 
laiffer  à  titre  de  don ,  une  place  qui  lui  appartient  de  droit. 
Comme  nous  fotitemons  que  la  La^ique  avoit  été  pojjcdce  de- 
puis long  tems  par  les  Romains  ^  que  nous  le  jujlifiions 
par  des  preuves  indubitables  ;  que  vous  prétendiez  >  ^« 
contraire ,  l'avoir  aquife  par  les  aiçmes  ,  vous  navex  point 
voulu  bleffer  la  juflice  ,  O'  vous  avez  mieux  aimé  domer 
des  marques  de  la  mod<hration  de  votre  efjrrit  ,  que  de  la 
grandeur  de  votre  puiffance.  Vous  vous  êtes  engagé  de  vous 
même  dans4a  nécefjitc  de  faire  ce  qui  ne  dépendoit  auf^ra- 
yant  que  de  Voire  liberté.  Vous  avcK  prononcé  gcncreufe- 
ment  contre  vous-même ,  vous  avex  cru  que  c'étoit 
Vaincre  d'une  noble  manière^  que  d'être  vaincu  par  thon- 
tièteté.  zy^prcs  nous  avoir  remis  la  La^ique  entre  les  mains , 
faites-nous  la  grâce  de  nous  remettre  la  Suanie.  Nous  nous 

tiendrons 
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étendrons  aujji  fenfiblement  oblige^  de  ce  que  vous  mus  au- 
rcK  rendfi  notre  bien ,  que  fi  vous  nous  avie^  donné  le  Vcî- 
tre  i  O*  "VOUS  aure^  V avantage  de  faire  croire  que  vous 
exercerez  une  libéralité ,  lorfque  vous  ne  fercK  quune  refii- 
tution.  A  ce  difcours  le  Roi  répondit  de  cette  forte. 
.  1.  Lorfque  l'éloquence  rencontre  un  e[prit  médiocre ,  eUe 
en  obtient  ce  quil  lui  plaît ,  C  elle  triomphe  de  fa  foi- 
ble[[e  j  comme  un  baume  versé  dans  une  blefjurey  confume 
le  mal.    EUe  produit  toii)ours  ce  quelle  fe  Propoji  9  tors 
même  que  ce  quelle  fe  propofe  nejt  pas  conforme  a  la  ju^ 
fiice,  Ce(l  en  quoi  la  jagcjje  de  pcrfiuider  efl  préférables 
la  force.    Les  armes  ne  fervent  de  rien  fins  la  prudence  ^ 
CT  la  prudence  fe  confcrve  toute  fiule  fans  Les  armes. 
Cejl  pourquoi ,  ç^mbajj'adeur  ,  bien  que  vous  fâchiez  l'^trt 
de  pcrfuader  ,       que  je  naie  pds  été  élevé  dans  l étude 
des  fiences  ,  CiT  quil  femhle  que  ce  foit  peur  moi  un  fujet 
de  bîame  que  de  ne  pas  déférer  à  vos  fentimens ,  je  Vous 
fropofcrai ,  néanmoins ,  fans  ornement ,  les  raifotis  fur  lef 
quelles  Idjuflice  de  ma  caufe  ejl  établie.    J'ai  conquis  la 
Logique  par  mes  armes.    Je  nai  jamais  porté  la  guerre 
dans  la  Suanie.    Merméroe^  me  manda ,  que  c'étoit  un 
^ais  qui  noTifoit  rien  de  confidcrable  :  qu'il  était  pofjédé  pàr 
une  Nation  qui  habite  au-tour  du  Caucase  ,        qui  efl 
gouvernée  par  un  petit  R^i ,  O"  quil  Jert  de  paff'age  à  la 
Scytyjie,  iAprcs  la  mort  de  MerméroeK  >  Nacoragan  >  qui 
lui  fucceda  ,  m'écrivit  la  même  chofe  ,  O'  il  ajouta  ,  que 
les  Suaniens  étaient  des  fcélérats  ,  qui  ne  vivoient  que  de 
brigandage.  Comme  fétois  réfolu  d' envoler  des  troupes  con^ 
tre-cux  ,  on  me  dit  quils  étaient  dans  la  rejolution  de  fi 
rendre.    Voila  comment  ils  font  devenus  mes  fujets.  Us 
font  fort  contens  d'être  fotts  ma  domination  >  ^'  Ils  obeïffent 
très-volontiers  à  mes  ferviteurs.  Lorfqtie  Sichm^ écrirait  que 
vous  redema  AicK  la  Suanie  jje  fus  aujji  éloigné  d*ajot4tcr  foi 
à  fon  rapport ,  que  d*étre  perfuadé  de  la  juflice  de  votre 
demande.  Je  ne  lai  fer  ois  pas  de  vous  l' accorder  y  fi  j^  étais 
alJnré  que  vôtre  B^i  crût  que  cette  prétenÇion  fût  jufle.  Voila 
la  rcponfe  que  ht  le  Roi  de  Perle  ,  avec  laquelle  Çuit  la 
contcftatioa  qu*il$  eurent  au  fujct  de  laSuanie. 

B  5  j.Apr^s 
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}.  Aprds  avoir  gardé  quelque  tems  le  filenccjils  par- 
lèrent (f  Ambrus  Sarradn.  Le  Roi  commença  &dit  ; 

^mbrus  Sarrafin  9  qui  efl  dans  mon  B^iaume ,  fait  de 
frandes  plaintes  de  Sic  h  ,  de  ce  quil  a  négligé  fcs  intérêts 
lorfqtCil  a  traité  touchant  la  faix  ,  &  de  ce  qu'il  n'a  rien 
obtenu  en  fa  faveur.    Pierre  répondit  de  cette  forte. 
Les  Sarrafins  nont  jamais  refù  de  nous  une  p en fion  certaine 
^  réglée  ,  &  jamais  nous  ne  leur  en  avons  dîl.  Il  efl  vrai 
qu*ç^7amondare  pere  d'z^mbrus  envoioit  quelquefois  des 
prefens  à  l'Empereur ,  qui  les  rccompenfoit  par  d' autres  pre- 
fens.    Afais  cela  ne  fe  f  ai  fit  pas  tous  les  ans ,  ni  pas 
même  tous  les  cinq  ans.    Voila  ce  qui  s'ejl  pratiqué  pen-^ 
dafit  quelque  tems  entre  z^lamondare  &  nous.    Dieu  fait 
qu^alors  il  nétoit  pas  aujji  ajfeÛionné  a  Votre  Etat  ,  quil 
ta  été  depuis  \       qu'il  avoit  promis  de  fe  tenir  yieuîre^ 
fi  vous  nous  déclarie^i  la  guerre.  Tel  a  été  durant  quelque 
tems  l'état  des  affaires.    MaiyUomnt  mon  Maître  votre 
Frère  raifonne  fort  prudemment ,  quand  il  dit ,  que  les  deux 
Nations  étant  en  paix  ,  //  ne  lui  fcrviroit  de  rien ,  d'entr  e ^ 
tenir  intelligence  avec  les  fujets  des  Perjcs ,  de  leur  faire 
des  préfens ,  O'  d'en  recevoir  d'eux. 

Le  Roi  repartit  :  Tuis  qu'avant  la  Paix ,  //  y  avoit  habi- 
tude entre  vous  ,  j'eflime  que  vous  la  deve^^c  nourrir  par  des 
meffages  &  par  des  prejens. 

Apr^s  avoir  examine  les  raifons  d* Ambrus  ,  ils  con- 
férèrent de  nouveau  touchant  la  Suanie  ,  &  le  Roi  dit  2 
Lors  que  je  me  rendis  Maître  de  Scemlis ,  de  Sarape  & 
de  la  La^ique ,  vous  ne  dites  point  que  la  Suanie  vous  ap» 
fartenoit,  H  parvît  clairement  par-là  ,  qu'eL^e  n'a  jamais 
relevé  de  la  Lû:{ique  j  car  fi  elle  en  eut  relevé ,  elle  eût 
fuivi  fa  fortune  ,0*  eût  été  réduite  avec  elle  foits  ma  do- 
/riinatioH-  Pierre  répliqua ,  Cela  ne  pouvoit  arriver  de  la 
forte  y  parce  que  quand  vous  avcK  pris  la  Laxique ,  la 
Suanie  nous  ejt  demeurée  ,  elle  n'a  pas  été  réduite  fous 
vo/rf  puiffance  comme  une  dépendance  de  l'aut/e.  Le  Roi 
.dit  :  Il  y  a  dix  ans  que  je  pofjéde  la  Suanie.  Depuis  ce 
temS'Q,  -  vous  m'avez  empoté  plujieurs  t^mhaffadeurs , 
¥0HS  en  aMfK  ^tifji  fe^U  de  ma  part^  fans  avoir  jamais  par- 
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ré  de  laSuanie,  Pierre  tepliqua  rat'jo>f  pour  laquelle 
nous  nen  avons  point  parlé  a  été ,  qr.e  vous  toi/e^i  alors  U 
Suanie ,  &  <fue  fi  nous  en  eujjions  parlé ,  vûU4  nous  eujjie:^  de- 
mandé pour  quel  fùjet  nous prétefulions  que  vous  U  rendijjie^y 

fi  nous  eujjions  dit ,  que  '  '  r^V  à-caufe  qu'ellerclcvoit  de  U 
LaKtque  ,  vous  euJJieK  repUfi  r  fave^-vous  pas  que  je  fuis 
maître  de  la  La^ique ,      nous  ncufllons  rien  eu  k  repartir. 

yous  prétende^  5  dit  le  Roi  ,  que  la  Suanie  a  relevé 
autrefois  de  la  Laïque  :  mais  il  ne  fert  de  rien  de  le prc^ 
tendre  ,  fi  ton  ne  le  prouve  par  des  titres  autentiques. 
Pierre  dit  ,  je  fuis  prêt  de  le  faire  voir  par  des  argu- 
mens  certains  O*  incontejlables.    Cétoit  une  ancienne  coà" 
tume  que  le  Prince  des  Suaniens  reconnoiffoit  celui  des  La^' 
xiens  y       lui  donmit  par  quelque  forte  de  redevance ,  du 
miel ,  des  peaux  ,  C^T  d'autres  ef^éces  femblables.  Quand 
h  Prince  des  Suaniois  mouroit ,  celui  des  X^a^i^ns  en  met-, 
toit  un  aufe  en  fa  place.    Il  en  domwit  g  Iheure-mbtne 
avis  à  l'Empereur ,  qui  lui  récrivoit ,  qu'il  envoiât  lesmar- 
que  s  de  la  Principauté  à  celui  qu'il  lui  plairoit  ,  pourvii'^ 
quil  fut  de  la  nation  des  Suaniens,    Cet  ufage  &  été  in- 
violahlcmeyit  ohfervé  depuis  le  régne  de  l'Empereur  Théo- 
dofe  ,  jufqud  celui  de  Léon ,  CiT  jufqWd  celui  de  Pérofe 
'yâtre  ai£ul,   Pierre  tira  enfuitc  de  defTous  fa  robe  un 
livre  >  qui  contenoit  une  lifte  des  Rois  dcsLaziens, 
qui  avoicn:  établi  des  Prin<^s'fur  les  Suaniens.  3*eniap- 
portcrai  Je  /êns,  quoi  que  je  n'en  rapporté  pas  les  pa- 
roles. Ces  Rois  des  Laziens  ont  doiuie  des  Princes  aux 
Suaniens ,  depuis  Theodofe  Empereur  de*?  Romains  , 
&  Varanc  Roi  des  Perfes,jurqu*à  Léon  &  à  Péroft.Pier- 
re  ftifànt  (on  indudioii  dit.  Voilà  les  }{ois  que  nous fàvom 
avoir  choifi  des  Princes  pour  gotrverner  les  Suaniens,* 

Le  Roi  dit  :  Si  nous  ajoutons  foi  aux  aSies  que  vous 
produifeK  ,  il  faut  aujji  que  vous  l ajoutiez  à  ceux  que  nûus 
produirons.  Si  ce  nèfî peut-être  que  vous  voulie:^  dire  que 
les  î{ois  o)it  agi  diverjenient ,  &  que  les  uns  fe  font  con-  • 
diiits  d'une  manière  ,  les  autres  d'une  autre.  Mais 
puifqu'il  s'agit  entre  nous  de  favoir  à  quel  Prince  des  fr- 
jets  doive}U  appartenir  ^  fi  vous  pouv^K  mntm  par  des 
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preuves  claires  &  indubitables  que  les  Suaniens  yotis  np" 
fartiennent  y  je  vous  les  accorderai  ,  finon  ^  h  remettrai  à 
leur  choix  de  vous  obéir  ,  cejl  tout  ce  que  je  fuis  faire  à  vôtre 
avantage.  A  cela  Pierre  dit ,  Seigneur ,  Je  vous Jiipplie  de  ne 
pas  laijjeràla  liberté  des  Suaniens  de  choifir  k  qui  ils  obéiront; 
car  fi  cela  dépend  d' eux  ,  ils  0Êhéïront  a  perjonne,  Jevouf 
Jiipplie  de  confidcrer  j  que  s^agijfant  de  la  Souveraineté  de  la 
Suanie  9  />  ne  puis  conjulter  les  Suaniens  fur  ce  Jujet ,  ni  m*  en 
rapporter  à  leur jugement.  Il  fer  oit  trop  dangereux  de  prendre 
des  fujets pour  J^gcs  des  droits  de  leurs  maîtres. 

Voilà  les  difcours  qui  furent  tenus  de  part  &  d'au- 
uc  >  qui  n*ayant  produit  aucun  effet  ,  Pierre  partit 
de  Pcrfc  fans  avoir  rien  obtenu.  Les  deux  partis  mirent 
bas  les  armes  ,  &  les  Perfes  abandonnèrent  la  Col- 
chide.  Pierre  mourut  bien-tôt  après  qu'il  fut  dcre- 
loui  à  Conftantinople.  ^ 


CHAPITRE  IV. 

ï.  ^miajfade  des  ^yares  vers  V Empereur  Juflin, 
2.  Harangue  de  Iç^mbajfadeur.  3.  Réponfe  de  l'Em* 
fereur.  4.  Les  ^fnbajfadeurs  s*en  retournent  fan» 
avoir  rien  obtenu. 

T  es  AmbafTadeurs  des  Avares  vinrent  à  Conftan- 
•*^tinople,  fous  le  règne  du  jeune  Juftin  ,  pour 
recevoir  les  prefèns  que  Juftinien  leur  avoit  accordez* 
Ces  prèfens  croient ,  des  Bracelets  d'or  y  des  Lits ,  ôc 
d'autres  ouvrages  curieux ,  qu'on  leur  donnoit  pour 
confervcr  leur  amitié.  Us  tentèrent  alors  d'en  deman- 
der de  plus  confidèrables  >  &  ils  crurent  quec'ètoitlc 
tems  de  tirer  avantage  de  la  lâcheté  des  Romains. 
Aiant  donc  demande  audiance  à  l'Empereur,.  &aiant 
obîcuudcluipermiflioû  de  propofcr  ce  qu'ils  (bu hait- 
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toîent ,  ils  le  firent  en  ces  termes ,  par  la  bouche  d'un 
Interprète. 

%.  Il  efl  jufle  qu'atant  fucccdé  à  C Empire  devotrepere  , 
yoiis /iiccédie:i  aujji  à  la  munificence  quila  exercée  envers  Ces 
amis  y       que  vous  montric:^  que  vous  êtes  fon^éritablehe* 
f  itier^  en  ne  retranchant  rien  des  largefles  qu* il  avoit  accoù* 
tumc  de  faire.  Cela  nous  obligera  à  conferver  pour  \ous  les 
fe}itimens  que  nous  avons  eus  pour  lui  ,      à  vous  regarder 
tomme  nStre  bien-faiteur.  Nous  aurions  honte  de  ne  pas  re- 
comoitre  le  bien  que  l'on  nous  fer  oit,  ^^uandyious  avons  reçu 
desprefens  de  l'Empereur  vMe  pere  y  nous  lui  en  avons  té^ 
moigné  nôtre  reconnoifjance  ^  en  nous  abjlenant  de  fairele  dé* 
gat  fur  fes  terres  ;  quoi  qu'il  nous  jutaifédele  faire.  Outre 
cela  5  nous  avons  chajje  les  Barbares ,  qui  couroicnt ferpé" 
tuellement  laThrace  y  Ji  bien  quil  n'y  en  a  plu  s  qui  o [ait  pa» 
roitre ,  parce  quils  Javent  que  nous  fommes  vos  amis ,  CiT* 
quils  appréhendent  notre  puif;ance,  JsJous  efl^erons  que  vous 
n  apporterez  point  de  changement  jl  nôtre  é^ard  >  fi  ce  nefl  de 
nous  faire  de  plus  grandes  liber  aliter  que  ne  nous  a  fait  votre 
fere.  En  revcnche ,  nous  vous  ferons  ,  O"  plus  fournis 
plus  redevables  ^  que  nous  ne  lui  avons  été.  Nouï  voici  prêts 
de  recevoir  vos  prejèns 'y  mais  fivous  voulez  conjerver  l'ami" 
tié  de  nôtre  chef  y  il  faut  quils  foient  fi  coûfidaables ,  qu'ils 
lui  ôtent  l* envie  de  prendre  les  armes, 

3.  Ces  AmbalVadeurs  parlèrent  de  la  forte  ,  &  mê- 
lèrent les  menaces  avec  les  prières ,  afin  d'imprimer  de 
la  terreur  aux  Romains ,  &  de  leur  impofer  un  tribut. 
L'Empereur,  à  qui  leur  dif'cours  avoir  paru  fort  mju- 
rieux  ,  leur  répondit  en  ces  termes  : 

f^us  nous  faites  des  difcours  également  pleins  de  baffeffe  & 
d'infolence  y  &  vous  prétendez  ^enir  à  bout  de  vos  aeffeins 
par  ce  mélange  ridicule  de  foiimijfon  &  d'emportement  :  mais 
en  l'un  &  en  l'autre ,  vous  ferez  privez  de  votre  ef^érance , 
vos  paieries  n'étant  pds  rapahles  de  nous  furprendre  y  ni  vos 
ménaces  de  nous  étonner.  Je  ferai  plus  pour  vous  y  que  n'a 
fait  l'Empereur  mon  pere.  Je  vous  retirerai  de  votre  égare- 
ment y  vous  rem etr ai  dans  voire  devoir.  Quiconque  mo- 
dàc  les  pajjions  des  hommes  »  &  quiconque  les  retient  fur  le 
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penchant  de  Icity  rnhie  y  mérite  â  plus Jufle  titre  la  qualité  de 
leur  bienfaiteur  ,  que  celui  qui  les  fiatc ,  &  qui  les  entretient 
dans  leurs  vices.  Ce  dernier  ejl  le  véritable  auteur  de  leur 
perte  i  quoi  qn  il paroijfe  leur  ami»  B^tireK  vous  donc  ^  ^ 
vous  contenter  de  ce  que  je  vous  laifje  la  vie.  t^u  lieu  de  tar^ 
geyit  que  vous  demandeK  ,  je  ne  vous  domierai  qu'une Juffe 
terreur  de  fnon  pouvoir ,  dans  laquelle  vous  trouvère:^  votre 
falut.  Je  naip.is  bejoin  de  vôtre  fecours.  Vous  ne  toucher e:z 
que  ce  qutl  me  plaira  de  vous  donner ,  comme  le  yrix  de  Votre 
liberté  &  la  marque  de  votre  fervitude ,  &  non pds  comme 
une  penfion ,  ni  comme  wi  tribut. 

4  .L'Empereur  aianc  renvoi<f  ces  AmbafTadeurs,  avec 
une  reponfe  fi  (ëvcre  &  fi  terrible, ils  rcconnurencqu^ils- 
n'obcicndioicnt  pas  de  quoi  contenter  leur  avarice,  & 
qu'ils  ne  roucheroient  plus  ce  qu'ilsavoient  touche  au- 
trefois. Ne  pouvant  plus  courir  &  piller  nos  terres  im- 
punément ,  ils  apprchendoient  le  fiicces  de  leurs  aiFai- 
res.  Ils  ne  vouloient  pas  demeurer  inutilement  à  Con- 
ftantinople,  &  il  leur  fachoit  d'en  partir ,  fans  y  avoir 
rien  gagné.  Ilschoifirent ,  néanmoins ,  le  moindre  de 
ces  deux  maux,  &  allèrent  trouver  les  Abares  ,  qui  les 
avoient  envoyez,  &  tocs  .cnfemble  fe  retirèrent  chez 
ics  François. 
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CHAPITRE  V. 

I.  L*Empêriiir  apprend  que  les  Fer/es  lui  envoient  un 
jlmbajfadeur  nommé  Sich.  2.  Il  envoie  atrdevant  de 
lui  pour  lui  dire  quil  ne  lui  peut  accorder  fes  demandes.: 
3.  VAmbaJfadeur  meurt  en  chemin.  4.  IL  envient  un 
autre  nommé  Méùode.  f.  A  qui  l'Efnpereur  ne  té^ 
moigneqiiedu  méprps.  6.  Il  demande  audiance  pour 
les  Sarrafins.  7.  V Empereur  l accorde  ,  à  la  char» 
^e  qu'il  n'en  entrera  qu'un.  8.  Le  Sa^ra/in  la  refu  fe 
à  cette  condition ,  &  je  plaind  de  l'Empereur.  9 .  Con* 
teji.u ton  entre  V Empereur  0*  Mébode. 

I.  T  'Empereur  reçut  avis  qu'il  venoit  de  Perfe  un 
JL>  Amba/îàdeur  nommé  Sich ,  tant  pour  lui  par* 
1er  en  faveur  des  Soaiies  ,  que  pour  lui  demander  (on 
amitié,  &  pour  fatisfaire  à  fes  plaintes.  Ilavoitdet 
fein  ,  ou  de  ne  pas  recevoir  T  Ambaflade  ,  ou  de  rcfu-- 
fer  les  demandes  de  T  AmbalVadeur. 

1.  Après  avoir  tenu  confeil  furcefujet^  il  jugea  à 
propos  de  faire  écrire  par  Jean  à  l'Ambafradeur ,  qui 
étoit  encore  en  chemin ,  qu'il  ne  pouvoir  coufentir  à 
cequ*illui  vouloitpropofer.  Ce  qui  fut  exécuté.  Jean 
chartrca  Timothée  du  foin  des  affaires  des  Perfes. 
L'Empereur  lui  commanda  auffi  d'aller  trouver  lent 
Roi,  &  de  le  remercier  de  fa  part,  de  l'amitié  qu'il 
luiavoit  témoignée,  &  de  donner  à  Sich,  qu'il  ren- 
contreroit  en  chemin  ,  les  lettres  de  Jean,  afin  qu*il 
ne  pût  ignorer  (es  intentions. 

Timothée  fe  rendit  en  diligence  fur  la  Prontiére ,  oii 
aiant  appris  ,  que  rAmballadeur  ne  venoit  pas  en- 
core ,  il  alla  trouver  Cofroez.  Sich  ctoic  allé  par 
un  autre  chemin  à  Niiibc  >  &  y  étoit  demeuré  ma- 
lade. 

5.  Timothce  aiant  cw  fon  congé  de  Cofroez ,  alla 
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trouYcrSich,  &  lui  rendit  les  lettres  de  Jean.  Quan^^ 
cét  AmbafTadeur  vid  que  les  affaires  ne  pouvoicnC 
rdùflîr  comme  il  avoit  efperd  ,  il  en  tomba  dans  un 
chagrin  qui  augmenta  fa  maladie  >  ôc  qui  avança  fà 
mon.  Jean  mourut  aufli  peu  après. 

4.  On  reçut  nouvelle  à  Conftantinopic  ,  qu'il  vc- 
noit  un  autre  Amballadeur  ,  nommé  Mcbode.  Il  s^af- 
lûroit  de  venir  à  bout  de  l'affaire  des  Soancs  >  &  de  con- 
clurrelapaix. 

5.  L'Empereur,  qui  avoit  été  averti  de  fon  arro- 
gance &  de  fa  preTomption,  ne  fit  paroître  pour  lui 
que  du  mépris,  bien  qu'il  reçût  avec  civilité  les  té* 
moignages  de  Taffedlioade  (on  maître. 

6.  Quand  Mébode  vid  que  le  fuccés  de  fon  AmbaH- 
fadeétou  contraire  à  fes  efpéranccs  ,  &  qu'on  ne  lui 
rendoit  point  de  réponfe  fur  le  fujet  des  Soanes ,  il  de- 
manda audiance  pour  quarante  Sarrafîns  qui  ctoient 
venus  avec  lui ,  ôl  qui  avoient  été  cnvoicz  par  leur  Pria- 
ce  ,  nomme'  Ambrus  ,  pour  recevoir  l'argent  ^uc 
Juftinicn  leur  avoit  promis.  Comme  il  n'avoir  rien 
obtenu  pour  les  Soanes ,  il  feifoit  tous  (es  efforts ,  pour 
introduire  les  Sarrafins  >  afin  d'avoir  la  fatisfaâion  de 
«'être  pas  venu  tout-à-fait  inutilement, 

7.  L'Empereur  lui  demanda  V  Çu^efl-cequeUsSarra^ 
fins  défirent  de  mus  y  Et  comme  il  prefibit  avecinftancc 
de  les  écouter ,  il  confentit  que  leur  Ambaffadeur  en- 
trât fcul,  dans  la  créance  que  fa  fierté  ne  lui  permet- 
croit  pas  de  paroître  fans  fa  fijite  ,  &  qu'il  infîfleroit  i 
<5tre  reçu  de  la  même  manière  >  dont  ceux  qui  l'avoient 
précédé  da^is  cette  fonétion  ,  avoient  été  reçus  par 
Juflinien.  L'Empereur  fè  figuroit  que  ce  lui  feroit-là 
une  occafîon  d'accroître  les  droits  de  l'Empire  ^  &  d'eh 
relever  laMajefté. 

8.  Le Sarrafîn  jugeant  qu'il  nelui  feroitpashonno- 
xablede  violer  une  coutume  établie  ,  &  d'accepter 
l'audiance  en  la  nouvelle  manière  ,  dont  elle  lui 
^toit  offerte,  la  rcfufa  ,  ce  qui  fut  caufeque Juftin 
lui  témoigna  un  giand  mépris  ,  dont  s'étant  plaint 
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à  Mebode ,  cet  Ambadadeur  vint  trouver  l'Empereur , 
&  lui  parla  de  cette  forte:  Seigneur^  je  ne  parois  pds  ici 
four  défendre  le  Sarrafm  ,  au  cas  quil  ait  tort  :  mais  je  de- 
(irerois  d' examiner  fi  fes  demandes  ftntjuffes  ,  O^fijetrou^ 
vois  qu'elles  ne  lejufjent  fas  ,  je  ferais  le  premier  à  le  condam^ 
ner.  L'Empereur  lui  repartit  en  raillant ,  Vous  n  êtes  donc 
pasyenu  ici  pour  y  faire  la  fon£lion  d*ç^mbafjadeur  y  mais 
poury  faire  celle  de  Juge,  Mébode  vivement  piqué  de 
cette  repartie ,  changea  de  couleur  ,  fit  une  réponfc 
peu  refpedlueufe ,  &  fe  retira. 

9.  Il  revint  quelques  jours  apre's  5  fupplier  l'Empe- 
reur ,  de  permettre  aux  Sarrafins  d'entrer  à  fbn  audi- 
ance ,  &  comme  il  le  refulbit ,  il  lui  dit  :  Çhiil  nvtoit 
pas  Jujîe  de  luire  fi  fer  ce  qui  a\oit  été  accorde  à  Sich  fon  pré- 
décefjeur  >  &  que  le  priver  de  ce  droit ,  c'étoit  rompre  la 
Iréyequi ctoit  aitre  Les  Perfes  &  les  I{omains,  L'Empe- 
reur répliqua  tout  en  colère  :  Si  Sich  ayoit  commis  un 
adultère ,  ou  un  autre  crime  ,  croirie^-^ous  avoir  droit  de 
t  imiter}  Méb  ode  épouvante'  de  ce  difcours  5  fejfttaà 
fcs  pies  >  lui  demanda  pardon  ,  Se  defavoua  tout  ce 
qu'il  avoit  avancé.  Juftin  partit  fatisfait  de  fon  excufèr 
&  lui  dit  ;  //  faut  que  l' Interjeté  ne  m*  ait  pas  expliqué  fidé-^ 
lement  votre  penfée.  Si  vous  n'avex  rien  dit  contre  ta  bien" 
féance  ni  contre  le  devoir  >  ilnefl  pasju(le  de  vous  en  accu  fer. 

Ainfi  il  s'appaifaen  faifant  lemblant  de  ne  pas  favoir 
cequiavoitétcdit:  mais  de  telle  forte,  néanmoins, 
que  Mebode  ne  lui  ofa  plus  parler  avec  la  même  fierté 
qu'auparavant  ,  parce  qu'il  prévoioit  bien  ,  qu'il  ne 
manqueroit  pas  de  lui  répondre  avec  la  dennére  vi- 
gueur. Ce  Prince  aiant  réprimé  de  la  force  leur  audace^ 
il  ne  leur  rsfta  que  du  dépit  &  de  la  honte,  je  garderai 
le  filence  à  leur  fu jet ,  &  n'en  d:rai  rien  davantage. 
L'Empereur  avança  dans  cette  contcftation  plufieurs 
autres  paroles  fort  fâcheuies.  Il  dit  auSurraf  n:  Qu'il 
étoit  venu  comme  un  Négociant ,  à  defjein  de  faire  trafic  O'  de 
profiter:  qu*  il  ne  fou  voit  dijjimuler  le  fi^jet  pour  lequel  il  avoit 
recherche  avec  tant  d'emprejjement  fon  audiance  y  qui  n  étoit 
que  pour  en  tirtr  du  bien  >  mais  quau  lieu  d'en  tirer  di^  bien 
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il  en  tireroit  du  mal.  Que  ce  ferait  une  cho/e  fort  ridicule  mrz 
J{pmains  de  paier  tribut  aux  Sarrafms  &  à  d' autres  nations 
quivhent  dijfersces  de  cote     d'autre  Mdbode  lui  repon- 
dit 5  le  Sarrafin  \ous  fefpplie  de  hù  donner  congc-^  pnfyu'iL 
na  pu  rien  obtenir  de  ce  qu*il  vous  demandoit,  L'iinipeLcur 
répondit:  Plut  à  Dieu  y  qu'Une  fin  peint  venu^  O'jefe^ 
raifort  ai fe  quil  s'en  aille .  Mcbode  adjouta  ,  Seigneur  ^ 
je  vous  fuppïie  de  me  permettre  aujji  de  me  retirer.  Voilà 
comment  Juftin  rcnvoiales  Sarrafins  &  rAmbaiîàdcur 
desPedès,  &  comment  il  rc,'ara  par  la  prudence  les 
fautcsde  Jean.  Quand  les  Sarrafîns  turent  de  retour  en 
leurs  païs,  ils  rapportèrent  à  Ambrus  Jedeflêin  qu*a- 
Yoit  l'Empereur  touchant  ceux  de  leur  nation  ,  qui 
avoient  favorifé  le  parti  des  Mcdes.  Ce  quifutcaufc 
c)u*Ambrus  mandaàfon  frère  Cambofc,  de  courir  & 
depillcr  les  terres  qu*avoit  Alamondare  aux  environs 
de  TArabie.  Cet  Alamondare  ctoit  Chef  des  Sarrafins  > 
qui  étoienc  eu  bonne  intelligence  avec  les  Romains. 

—  1  i  

CH  A  PI^RE  YL 

u  Deux  Amhajfades  des  Sogdoites  vers  les  Terfes^ 
%*  AmbaJJade  des  Sogdoites  vers  les  Romains.  3.  Ci?w- 
férence  entre  l'Empereur  Jufiin  leurs^  Ambafpi^ 
deurs. 

T^ans  la  quatrie'me  année  du  rcgne  de  Juftin', 
-L'  il  arriva  à  Conftantinople  une  AmbaiTade  des 
Turcs.  Comme  la  puiflance  de  ces  peuples  s'accroilToit 
extrêmement,  les  Sogdoites  qui  avoient  autrefois  re- 
levé des  Néphtalites ,  &  qui  alors  relevoient  des  Turcs, 
prie'rent  leur  Roi  d*envoier  une  Ambafl'ade  aux  Per- 
fcspour  leur  demander  la  liberté  du  commerce  de  la 
foiei  Difabule  aianc  égard  à  leur  prière,  confèntità 
ï^amballadc  >  dont  uu  nommé  Maniac  fut  le  Chef». 

Etanc 
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Erantdoiic  arrivez  en  Periè,  ils  propofercnt  leur  de- 
mande. Le  Roi,  qui  ne  vouloir  pas  qu'ils  fulfenc  en- 
trez impunc^menc  dans  Ces  Etats,  lesremitde  jour  en 
jour,  &  comme  après  plufieurs  rcmifes,  ilslepreP'. 
loient  de  leur  accorder  leur  demande ,  il  tint  un  Cou- 
feil'  fur  ce  fujet.  Catulphe  Ncpthaliie  oui  livra  aux 
Turcs  ceux  de  fa  nation ,  pour  le  venger  de  la  violence 

3ue  leur  Roi  luiavoit  faite,  en  attentant  à  la  pudicité 
e  fa  femme  ,  &  qui  deslors  favorifoit  les  Perfes ,  cou- 
feillaauRoidenepaslaiflcr  aller  la  (oie,  mais  de  Ta- 
cheter ,  de  la  paier  ,  &  de  la  brûler  enfuite  en  leur 
prefence  ,  afin  de  n'être  pas  accufe'  d'injuftice  en  la  re- 
tenant fans  la  paier ,  ni  Ibupçonne  de  s'en  fcrviren  la 
paiant.  Ainfi  la  foie  fut  brûlée  ,  &  les  AmbaiTadeurs 
s'en  retournèrent  mal-fatis  faits.  Lors  qti'ils  rappoité- 
iei)t  à  Dilabule  ce  qui  s*etoit  palTé ,  il  envoiaunefè- 
con<Je  AmbafTade,  pour  gagner  l'affcaion  des  Perfes: 
niaisIcRoiaiant  fait  exammer  cette  affaire  dans  fon 
Confeil,  il  jugea  qu'il  n'etoit  pas  de  l'intérêt  de  fou 
Etat  de  faire  alliance  avec  les  Turcs',  à-caufe  delald- 
gercté&de  l'infidélité  de  leur  humeur.  De  plus  ,  it 
commanda  d'empoifonner  quelques-uns  des  AmbaC- 
fadcurs ,  pour  leur  donner  averiîon  de  fon  païs ,  Se 
pour  leur  ôter  Tenyic  d'y  retourner.  Les  AmbaiTa- 
deurs aiaut  mangé  des  viandes  empoifonnces ,  mou- 
rurent tous,  à  la  refcrvc  de  trois  ou  quatre.  On  fie 
coure  le  bruit  parmi  les  Perles,  que  c*étoit  la  chaleur 
&  la  (échcrelfe  du  climat ,  qui  les  avoit  éroufez  ,  &  que 
comme  ils  étoient  accoutumez  à  un  air  frais  &  chargé- 
de  nuages,  ils  n'avoienc  pu  vivre  fous  une  températu- 
re toute  contraire.  Voilà  comment  les  Perfes  le  pur- 
gèrent du  Ibupçon  d'avoir  procure  leur  mort.  Ceux 
quireftcrentdes  Ambafladcurs  ,  publièrent  la  même 
chofe  :  mais  Difabule ,  qui  étoit  éclairé  &  pénétrant 
fe  douta  de  la  vérité,  &  apprit  de  quelle  maniérci» 
étoient  péris.  Ccfutde-U  que  naquirent  les  iniraitiex 
des  deux  nations,  dont  Maiiiac  Prince  des  Sogdoïtcs 
prenant  occafion,  il  pcrfuada  à  Difabule ,  qu'il  étoit 

plus. 


44  AMBASSADES 

plus  avantageux  aux  Turcs  de  s*allicr  avec  les  Ro- 
mains ,  qu'avec  les  Perfès ,  &  de  porter  leur  foie  dans 
TEmpire,  où  il  s'en  débite  &  s'en  emploie  une  plus 
grande  quantité  ,  qu'en  tout  le  re(tc  du  monde.  Il 
s'ofFrit  d'ctrc  de  rAmbaflade ,  &c  de  travailler  à  établir 
l'alliance,  &  à  former  la  bonne  mtelligencc  entre  les 
deux  nations. 

z.  Difàbulefuivant  ce  Confeil,  Tenvoia  avec  d'au- 
tres en  Ambafl'ade  chez  les  Romains  ,  &  leur  donna 
lies  étoffes  &  des  lettres. 

Maniac  travcrfà  une  vaftc  e'tendue  de  païs ,  des  mon- 
tagnes couvertes  de  nége,  des  campagnes ,  des  forets 
&  des  rivières.  Il  furmonta  le  Caucaze  ,  &  arriva  en- 
fin à  Conftantinople  ,  où  aiant  été  introduit  devant 
l'Empereur ,  il  lui  mit  entre  les«mains  les  lettres  &  les 
prefens ,  &  le  fupplia  deir'étre  pas  caufc  <jue  la  fatigiift- 
^  d'un  fi  long  voiagelui  fut  inutile; 

3.  L'Empereur  s'étant  fait  expliquer  par  un  Inter- 
prète ,  la  lettre  qui  étoit  écrite  en  langage  Scythe ,  re- 
çut tres-humainement  les  Ambad'adeurs  ,  &  leurfic 
aiverfcs  queftions  fur  l'Etat  &  fur  le  gouvernement 
des  Turcs.  Ils  lui  répondirent  ,  g^r  leur  fats  étoii  di^- 
Vifé  en  quatre  Gouvernemens  ^  mais  que  Difabîde  comman- 
doit  à  toute  la-nation  au  dejjus  des  Gouverneurs.  Ils  ajoûtrf- 
rcnc  ,  qu  ils  avoient réduit  à  leur  obéïjfance les  Néphtalitef 
jufquà  leur  impofer  un  tribut.  Vins  aveK'  donc  détruit ,  dit 
l'Empereur,  lapuiffancedesNcphtulitesf  Ouyfans dou* 
tBj  répondirent  les  Ambailàdeurs.  L'Empereur  re- 
prit, Les  Népht alites  habitoîent-ils  dans  des  villes  ou  dans- 
ées villages  f  Les  Ambafl'adeurs  répondirent  ,  Ils  ha-' 
bitoient  dans  des  villes,  L'Empereur  dit  ,  p^us  êtes  donc 
Maîtres  de  leurs  ailles  ?  Les  A  m bairadeurs  repondirent  1 
TSlàus  en  fommes  Maîtres,  L'Empereur  ajouta  ,  afrenex- 
nous  combien  ep grand  le  nombre  des  z^Avares  qui  ont  fecoûé  le  ■ 
joug  de  Votre  domination  ,  s*ily  en  a  encore  qui  vous  obéif- 
fèntf  Les  Ambafladeuts  repondirent:  Ily  en  a  encore  qui 
nous  reconnoilJènt ,  &  qui  nous  chérifjent  :  mais  ceux  quife 
fàntfouftraits  ànotreohcijjance  y  font  environ  vingt  mille.  Ils. 

fircuc- 
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firent  cnfuite  un  dénombrement  des  nations  qui  relè- 
vent d'eux  ,  &  ils  (upplicrent  iTm'percur  <lc  ks  ho- 
norer de  fbn  alliance  ,  promettant  de  porter  les  armes 
par  terre  contre  tous  (es  ennemis. 

En  difànt  cela ,  Maniac  &  les  autres  AmbafTadeurs 
levèrent  les  mains  au  ciel,  jurèrent  qu'ils  agiffbient 

bonne-foi  >  &  pronoiurcrent  les  plus  horribles  de 
couiies  les  imprccations  contre  Difabule  ,  contre  leur 
nation  &  contre  eux-mêmes ,  s'ils  ne  dilbiciu  la  vé- 
rité ,  &  s'ils  n'exécutoient  fîncérement  ce  qu'ils  pro- 
mcttoient.  •  Voilà  comment  les  Turcs ,  qui  jufqu'alors 
n'avoient  point  eu  d'habitude  avec  nous  >  devinrent 
nos  amis  Ôc  nos  alliez* 


.      .        CHAPITRE  VII. 

I .  Bifabfile permet  aux  Turcs  furnommez,  CliateSy  d*en^ 
voter  une  AmbaJJade  à  Confiant  inouïe,  2.  Votage  tU 
■  leurs  Ambajfadeurj. 

t.  T  ebruits'étant  répandu  dans  la  partie  de  la  Tut- 
quie  qui  eft  voifîne  des  frontières  ,  que  les  Am- 
balTadeurs  des  Romains  &  des  Turcs  alloicnt  enfemblc 
à  Conftantinople ,  le  Gouverneur  decccte  contrée  (up- 
çlia  Difabule <lc  lui  permettre  d'y  envoier  fes  AmbaP- 
fadeurs  en  particulier  >  afin  d'apprendre  la  politique 
des  Romains.  Les  autres  Gouverneurs  demandèrent 
lameme  permiflîon>  mais  Difabule  ne  l'accorda  qu'à 
celui  des  Cliates. 

1.  Les  Romains  aiant  pris  avec  eux  cet  AmbafTa-» 
deur>  paffércnt  le  fleuve ///V  ,  &  après  avoir  fait  un 
long  chemin  ,  ils  arrivèrent  à  un  maréts  d'une  fore 
vafte  étendue.  Zémarque  s'arrêta  en  cét  endroit  pen- 
dant trois  jours ,  &  envoia  George  à  Conftantinople  » 
pour  donner  avis  à  Juftin  du  retour  de  fcs  AmbalTa- 

dcurs. 
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deurs.  George  accompagne  de  douze  Turcs,  prit  le 
chemin  le  plus  court  j  mais  auflî  le  plusdeièrt.  Zc- 
■xnarquc  aiant  marché  dans  des  làblcs  ie  long  du  ma- 
rcts  pendant  douzf*  jours  ,  &  aiain  travene  divers 
lieux  hauts-&-bas ,  arriva  au  fleuve  ./f/c  ,  &  enfui- 
te  au  fleuve  Date  ,  &•  enfin  par  le  long  d'un  au- 
tre étang  ,  à  Attila  ,  ôc  au    païs  des  Hongrois. 
Ces  peuplçs l'avertirent  cju'il  y  avoic  quatre  mille  ferr- 
ies en  embufcadç,  pour  foiidre  fur  les  Romains, &  pour 
les  tailler  en  pi^'çes.  LcGouvcrncur  des  Hongrois,  qui 
^pmmandpit  foù«.  rajLitorité,de  Dilàbulc donna  des 
jqnncaux  pIçins.d*eau,À  Zemajrque  ,  jifiu  cu*il  s'en  fer- 
vit  dans  les  païs  fecs  &  arides  par-od  il  de  voit  palier. 
Quand  ils  eurent  marché  le  lo;.g  de  olufieurs grands 
étangs,  ils  arrivèrent  à  un  autre  iT.aréîs  où  (è  déchar- 
ge un  fleuve  nommé  Coplron.  Delà  ils  euvoicrentdes 
clpions  pour  dccou  vrir  s'il  y  avoit  des  Perfes  en  embus- 
cade. Ces  cfpions,  après  avoir  tout  viftré,  rapportèrent 
qu'ils  n'avoient  vu  i^erfonnc.  Ils  nelaiflcrent  pasdVn- 
irera.^-cc  crainte  dans  le  païs  des  Alains,  i-caulè  de  là 
défonce  qa'ils  avoient  des  Horomorques.  '  Comme  ils 
voulurent  aller  (::.luer  Sarodc  Prince  des  Alains ,  il  re- 
çut humainea-.ent  Zcmarque  &c  ceux  de  la  fuite  ;  mais 
ilrcfufà  de  recevoir  les  Turcs  ,  s'ils  ne  mcttoient  les 
^rmesbas,  Le  dilFérend  s  étant  échauffé  cntr'eux  peft- 
danc  trois  jpurs  fur  ce  lujet ,  Zémarque  en  fut  l'arbitre, 
&  par  Ion  avis,  ils  quittèrent  leurs  armes,  &  faluérent 
Sarodecn  lapofturequ'jllcdeflroit.  Ce  Prinçc  avertit 
Zémarque  de  ne  paspaHcr  par  le  païs  des  Mindimiens, 
a-caulc  qu'il  y  avoit  des  Perfes  en  embufcade  auprès  de 
In  6;uanie  ,  &  de  s  en  retourner  par  la  Darine.  Zémar- 
que fuivant  cet  avis,  envoia  dix  chevaux  chargez  de 
bagnge  dans  le  p^ïs  des  Mindimiens. ,  afin  de  faire  croi- 
re à  ces  peuples  que  c'éçoit  de  la  foie  ,  &  qu'il  vicudroit 
bien- toc  apr^s  par  le  même  chemin.  Cependant  il  fc 
d4tqurna,.^  an;i>jar,pajr  la  Darine,  dans T Apfilie.  Il 
iaifla  à  gauche  le  païs  des  Mindimiens,  où  il  fcdé- 
fioïc  qu'étou  l'çmbufcade  i  puis  il  vint  àRétaurion  ,  de 

dé-là 
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^e-là  au  Pouc-Euxin  ,  ôc  aiaiit  pall'é  le  Phafc,  il  entra  i 
Trebizonde  ,  &  de  Trcbizonde  il  fe  rendic  à  Conftan- 
tinople,  oii  il  fit  à  l'Empereur  un  récit  for  ce  xad:  des 
parcicularitez  de  foa  Ambailade. 

CHAPITRE  VIIL 

^i.Les  Avares  reçoivent  des  vivres  des  Trmfois.   i.  Al~ 
boinRoi  des  Lombars  implore  le  fecours  de  Bajancoïh' 
tre  les  Gépides .     7, .  Bajan  l'accorde  à  des  coridttions  ri^ 
^oureufes.    4.  Cummond  en  demande  a  V Empereur, 
f.  J^n  en  promet  fans  en  donner. 

1  •  o  M  M  E  les  Avares  &  les  Prançois  étoient  unis 
cu/èinbJc  d'uiîc  parfaite  intelligence,  Bajaa 
Prince  d^s  Avares  fit  favoir  d  Sigébert  Roi  des  Fran- 
çois ,  que  fon  armée  manquoit  de  vivre*?,  &  le  ihp- 
plia  de  ne  la  pas  laiiler  pe'rir ,  lu?  promectanr  de  décam- 
per dans  trois  jours  s'il  lui  faifoi  r  la  grâce  de  lui  envoier 
un  convoi.  Sigébert  envoia  à  Dieure-me  ne  des  bœufs, 
des  moutons,  &  des  fruits  aux  Avares. 

2.  Alboïn  Roi  des  Lombars ,  qui  bien  loin  de  fc 
reconcilier  a.ec  Cunimond  Roi  des  Gépidcs,  cherchoit 
tous  les  moicns  de  le  ruiner ,  envoia  une  Ambaffade  à 
Bajan  ,  pour  l'exhorter  a  entrer  dans  une  ligue.  LorA 
que  ces  Ambairadeurs  furent  arrivez  devant  Bajan  ,  ils 
le  conjurèrent  de  ne  pas  ajpndonner  leur  Nation  >  qui 
avoit  reçu  toutes  fortes  de  mauvais  traiteniens  ,  non 
feulement  des  Gepides,  mais  auflî  des  Romains  ,  qui 
croient  ennemis  des  Avares.  Que  le  motif  le  plus 
puifiànt  qui  les  portoit  à  foire  la  guerre  auxGdmdes> 
c^toit  de  diminuer  par  ce  moien ,  la  puifFance  de  Ju- 
flin,  qui  ctoit  fort  anime'  contre  les  Avares,  &  qui 
les avoit privez  des  prefens  rjui leur ctoient dûs,  fans 
refpedler  les  traitez  qui  avoient  ctd  faits  avec  Juftinien, 
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Ils  rcprcfentcrent ,  que  s'il  avoic  agréable  de  Ce  join  Ji^ 
aux  Lombars ,  ils  feroient  invincibles ,  de  ils  parca*- 
geroieiu  également  le  païs  des  Gépides  -,  &  c]u*aprcs 
avoir  fubjugué  la  Scythic  ,  ils  vivroient  dans  une  par- 
faite félicice.  Qu'il  leur  feroit  aifé  de  s  emparer  enfui- 
te  de  la  Thrace  ,  de  faire  des  courfès  fur  les  terres  de 
TEmpire  T^Sc  d'aller  jufqu'aux  portes  de  Conftantino- 
plc.  Ils  ajoutèrent ,  qu'il  étoit  expédient  aux  Avares 
de  prévenir  &  de  furprendre  les  Romains,  parce  que 
fi  les  Romains  avoienc  la  forrune  favorable,  ils  pour- 
/uivroient  les  Avares  par  toute  la  terre. 

3.  Bajan  reçut  ces  Ambafl'adeurs  j  mais  ils  ne  leur 
fit  pas  un  traitement  plus  favorable  ,  dans  le  dellein  de 
ne  conclurre  la  ligue  qu'à  des  conditions  qui  lui  fuffent 
avantageufes.  11  diloit  tantôt  qu'il  ne  pouvoit  faire 
d'alliance  avec  eux  ,  tantôt  qu'il  le  pou  voit,  mais  qu'il 
jiclevouloit  pas.  Enfin,  après  s'être  tourné  de  tous 
cotez ,  &  après  avoir  ufe  de  toutes  fortes  d'artifices ,  il 
confèntit  à  leurs  demandes ,  à  la  charge  qu'on  lui  don- 
ncroit  â  l'heure-méme  la  dixième  partie  des  troupeaux 
de  la  Lombardie  ,&  qu'après  la  victoire  il  auroit  la  moi- 
tié  des  dèpoiiilles  de  tout  le  païs  des  Gépides. 

4.  On  dit  que  quand  Cunimond  lut  ce  traité ,  il  en 
fut  tellement  fàin  de  fraieur,  nu'il  envoia  auflî  une 
Ambafiade  à  Juftin,  pour  le  fupplier  de  continuer  à 
prendre  la  même  part  dans  le  hazard  de  la  guerre ,  qu'il 
avoir  fait  jufàu'alors  :  &  pour  lui  offrir  Sjrmium  ,  & 
le  païs  qui  eft  entre  leDrave.  Voila  comment  il  n'a- 
Toit  point  de  honte  de  violer  (on  ferment. 

5.  Bien  que  l'Empereur^econniit  que  Cunimond 
n'avoit  point  de  foi ,  ni  de  parole  ,  il  ne  crut  pas  tou- 
tefois lui  devoir  refufer  le  fecours  qu'il  demandoit  ; 
mais  il  eut  dclfein  d'y  apporter  des  longueurs ,  &  /d'u- 
ferdercmifcs.  Il  dit  donc  que  (es  troupes  étoient  diC- 

{>erfées  en  divers  endroits ,  &  que  pour  lui  envoierdu 
ècours,  il  les  alfembleroit  avec  le  plus  de  diligence 
qu'il  lui  feroit  poflîble.  Voila  ce  que  j'ai  oui  dire  de 
Cunimond,  bien  quejenclepuiflc  croire î  car,  en- 
fin 9 
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fui,  ccluiauroit  été  une  étrange  imprudence  de  de- 
mander l'exécution  d'un  traité  qu'il  avoit  violé  lui- 
même.  On  dit  que  les  Lombars  n'cnvoiérent  point 
alors  d'AmbaflkdcuràJuftin  ,  &que  ce  furent  les  Gé- 
pidcs  qui  en  envolèrent  j  mais  que  bien  qu'ils  deman- 
daflènt  du  fècours  avec  inftance ,  Se  qu'ils  (e  plaignit- 
/ènt  du  mépris  avec  lequel  on  iiégligeoit  leurs  deman- 
des ,  ils  ne  purent  rien  obtenir.  Tout  ce  qu'ils  gagnè- 
rent fut,  que  l'Empereur  a'aflîfta  ni  l'un  ni  Tautrcdes 
partis. 


CHAPITRÉ  IX. 

i;  Bajan  mprifonm  les  Ambajfadeurs  des  Romains, 

2.  Les  Avares  envoient  une  Ambajfade  àSirmium, 

3.  Les  Amtajfadeurs  refufent  de  parler  à  d'autres 
qu'au  Gouverneur.  4  Leur  harangue,  f.  Réponfe 
du  Gouverneur.  6.  Nouvelle  demande  de  Bajan, 
7 .  Rejettes  par  les  habit  ans .    8 .  Menaces  de  Bajan. 

AN  s  le  temsqueBajan  rouloit  dans  (on  tC- 
pritledefleinae  mettre  le  fiége  devant  Sir- 
mium,  il  viola  le  droit  des  Gens  en  faifant  cmprifon- 
ner  Tlntcrpréte  Vitalien,  &c  Comitas,  que  l'Empc- 
rcLir  lui  avôit  envoicz  pour  conférer  avec  lui. 

X.  Apres  qu*il  eut  battu  les  murailles  de  cette  place; 
il  fit  faire  des  propofitions  de  paix.  Quelques  habitans 
étant  montez  au  haut  du  Bain  public ,  pour  découvrir 
Ja  campagne ,  ils  aperçurent  les  Amballadeurs  des  A- 
vares  qui  étoient  encore  fort  éloignez -,  mais  comme 
ils  ne  les  pouvoient  recônnoîirc  diftincîlement ,  ils 
croioicnt  que  c'étoit  un  parti  des  ennemis.  Ce  qui  fut 
caufè  qu'àrheure-mcme  ils  en  domiércncavis  à  la  Vil- 
le. ^ 

3 .  Bon  étoit  en  peine  de  favoir  au  vrai  ce  que  c'étoit-, 
Tom»  IIL  C  •  mais 
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mais  quand  il  eut  appris  que  c^écoicnt  des  Ambaffa- 
dcurs,  il  dcputa  quelques  perfonnes  pour  alkr  confc- 
rcr  avcc-cux  hors  de  la  Ville.  U  étoïc  aulita-caufc 
d'une  bleflurc.  Son  Médecin  ,  nommé  Théodore ,  ne 
lui  vouloir  pas  permettre  de  fc  montrer,  de  peur  que 
les  ennemis  fulkntqu  il  étoitbieflé.  11  ajoiitoïc  néan- 
moins  que  s^ils  Tavoicnc  fu-,  il  auroit  falu  le  montrer, 
de  peur  qu'ils  ne  le  crulTent  mort.  ^ 

Quand  les  AmbalTadeurs  virent  qu'on  leurcnvoioit 
un  autre  que  le  Gouverneur ,  ils  crurent  qu'il  étoit 
mort,  &  ils  demandèrent  à  le  voir.  Alors  Théodore 
confidérantcequiétoit  le  plus  expédient  pour  le  bien 
de  rEtat ,  dit  qu'il  n'étoit  plus  tems  de  cacher  le  Gou- 
verneur ,  &  qu'il  le  faloit  montrer  aux  Barbares.  Aiant 
donc  mis  un  appareil  fur  fa'blcllurc,  il  le  fit  partir. 
Lorfqu'il  fut  en  prefence  des  Ajnbailadcurs ,  ils  lui  par- 
lèrent en  ces  termes.  : 

4.  Le  }{oi  des  ^vnres  nous  a  commande  de  yotis  dire , 
ne  me  blâmcK  défaire  une  guerre  dont  vous  êtes  les  premiers 
auteurs.  Vous  me  voulez  chaf.er  avec  -violence  d'un  paîs 
que  y  ai  aquis  par  une  infinité  de  yoiages ,  de  fatigues. 
Vous  m'avez  enlevé  Udibade ,  qui  état  mon  prifonnier  par 
la  loi  des  armes.  Votre  Empereur  m'a  chargé  d'outrages , 
fans  avoir  voulu  depuis  m'en  faire  aucune  jufttce.  Petite 
on  trouver  à  redire^ que  j'aie  pris  les  armes  pour  repouffer 
la  violence  .?  Je  fuis  prêt  néanmoins  de  terminer  nos  d^e- 
rens  par  un  accommodement  ,  il  ne  tiendra  qu'a  vous 
de  prendre  la  refolution  de  préférer  U  paix  à  la  guerre. 

<.  Bon  répondit  :  Ce  n'efl  pas  nous  qui  avons  pris  les 


mais  qumul  il  a  vu  que  cela  ne  fervoit  qu'a  yous  rendre 
plus  arro^am  ,  Cir  qu'à  vous  faire  tenir  des  dijcours  qut 
font  au  deffus  de  l'état  de  vôtre  fortune  :  tomme  deji  fort 
,  a-vifé,  il  a  ju^é  plus  à  propos  de  garder  ce  qW ihous  vot^ 
loit  donner.    Que  Ci  vous  deftrcK  traiter  ^es  conditions  de 

la 
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7/t  paix ,  vous  pouvcK  lui  envoier  des  c^mbajfadetfrs  ;  car 
pour  nous  ,  nous  n'ayons  pjs  le  pouvoir  de  rien  promettre 
contre  fes  intentions. 

Bon  aiaiK  repondu  de  !a  (brte>  Bajan  trouva  (à  re'  - 
ponfè  raifoniiable.  Il  lui  cnvoia  néanmoins  faire  une 
nouvelle  inftance  en  ces  termes. 

6.  J*ai  quelque  forte  de  confufton  que  les  peuple  qui 
m'ont  fuivi  en  cette  guerre  ,  voient  que  je  n*en  tire  aucun 
fruit.  Je  ne  vous  demande  que  de  petis  pre/ens.  Quand 
je  fuis  parti  de  la  Scythie  ,  ]e  n\ii  rien  apporte  avec-moi. 
Il  m*éft  impojjible  de  m'en  retourner  ,  fans  recevoir  aupa» 
ravant  quelque  fecours. 

Ces  demandes  paroiflbicnt  jnftes  à  Bon  >  à  TEvéque 
de  la  Ville,  &  aux  autres,  qui  croient  avec  eux.  En 
efFetBajanne  demandoitqu*une  coupe  d'argent,  une 
petite  quantité  d*or ,  &  une  vcftcàla  fajçon  des  Scy- 
thes. Néanmoins  appréhendant  de  faire  quelque  choie 
de  désagréable  à  TEmpcreur,  ils  jugèrent  i  propos  dé- 
répondre  a  Bajan  de  cette  force. 

7.  Nous  a:vons  un  Empereur  qui  fe  met  aisément  en  co- 
lère. Nous  appréhendons  de  le  fâcher  en  agiffant  cotitre 
pn  intention,  ç^u-rejle  ,  nous  n  avons  point  a  argent  dans 
le  camp ,  nous  ny  a^ons  que  nos  habits ,  ^  le  bagage  né*- 
ceffaire.  Vous  juge^  bien  que  yious  ne  pouvons  vous  donner' 
fias  armes ,  &  que  ce  nous  fer  oit  un  fujet  de  deshonnafr. 
Ce  que  nous  avons  de  plus  précieux  efl  loin  d'ici,  Qjte  [l 
l'Empereur  a  agréable  de  vous  favorifcr  de  quelque  prefent^ 
nous  en  ferons  ravis ,  &  nous  ne  différerons  point  de  vous  le 
donner  de  fa  part ,  comme  à  notre  ami  &  à  fin  fujet, 

8 .  Bajan  irrité  de  cette  réponfè  ,  ménaça ,  avec  fer* 
ment ,  d'cnvoier  fes  troupes  fur  les  terres  de  l'Empire, 
Comme  Bon  lui  dit  >  QÎ^V/  feroit  ce  quil  lui  plairoiî  ; 
mais  quil  tavertijfoit  que  cetcx.  qui  fer  oient  fi  hardis  <pie. 
dy  venir ,  nen  auroient  qu'un  mauvais  juccés  :  Il  répon- 
dit,, Qjie  quand  ceux  quil  y  envoiroit  périroient  Jlne  s*e>t 
mettroit  gucres  en  peine,  11  fît  donc  traverfcr  le  Save  à 
dix-millc  Cotriguriens  qui  font  de  la  naçiow  des  Huns , 
&  leur  commanda  de  ravager  la  Dalmatic.  Cependant 

Cl  li 
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il  travcrfa  le  Danube  avec  fon  arm^c ,  &  s'arrêta  fiir  les 
frontières  des  Gcpidcs. 


CHAPITRE  X. 

I.  Amèajfade  ile  Targitie.  i»  Les  Turcs  fortent  les 
Romains  à  la  guerre  contre  les  Perfes,  j.  Confèrent 
ce  entre,Tiècre  ^pfich.  4.  V Empereur  dcfaprouve 
les  conditions  dont  ils  étaient  convenus,  f.  On  m 
lient  aux  mains  »  les  Avares  ont  davantage, 
6.  La  ,paix  eji  conclue.  7#  Les  Avares  font  vûleZs 
ckemiih 

4t-  'T'  A  R  G I T I E  vint  une  feconde-fois  en  Am- 
A  baflade  vers  TEmpereur  ,  fit  les  mêmes  de- 
mandes ,  &  reçut  les  mêmes  réponfes.  Il  prc^tcndoic 
Sirmium  comme  une  Ville  qui  lui  appartenoit ,  en  ré- 
compcnfè  de  ce  qu'ilavoicabatu  lapuiflance  de  Ge'pi^ 
des  >  il  demandoitla  penfion  que  Juftin  donnoit  aux 
Huns  5  &  il  prometcoic  qu'en  lui  paiant  les  annexes  paf- 
Icfes,  la  paix  (croit  ferme  &  inviolable.  Ilfouhaitoit 
cfii'on  lui  rendît  Udibade  .  comme  citant  fon  prifbn- 
nier ,  &  il  fit  de  femblables  propofitions  fort  infblen- 
tos  >  que  TEmpcreur  rejccta  avec  une  majeftc  digne  de 
la  grandeur  de  l'Empire.  Enfin  après  pluheurs  inilan- 
ces  faites  inuiilcmenc  pour  le  même  fu jet ,  il  lui  donna 
congé  ,  &  il  lui  promit  d  envoier  Tibère  Genéral-dc 
l  armcc  ,  pour^xamnier  les  prétentions. 

1.  La  guerre  d'encre  les  Romains  &  les  Perfcs  pro- 
céda de  pluiieurs  caufes  j  mais  elle  procéda  principale- 
ment des  inftances  continuelles  que  les  Turcs  faifbient 
àuprcfs  de  l'Empereur  pour  l'y  engager,  lis  le  preflbicnC; 
par  leurs  Amballiadeurs  à  emploier  iës  armes  àla  ruine 
de  J'çuncnu  commun  ,  pendant  que  de  leur  côté  ils 

met- 
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itiettoient  la  M^die  à  feu  &  à  fang  j  Et  ils  lui  reprefèn- 
toiciK>  c]u*il  (eroit  aifé  à  opprimer ,  s'ilétoicattagué 
en  même  rems  ,  par  deux  h  puiflans  ennemis.  Jufiin 
fè  flatant  de  cette  cfpérance,  faifbit  toutfonpoflîble 
pour  s'aflurer  de  la  fidélité'  des  Turcs. 

4.  Les  Avares  envoiércnt  une  nouvelle  Ambafladc 
aux  Romains  fur  les  mêmes  fujets  que  par  le  padéj 
mais  après  c]u*ils  eurent  reçu  plulîeurs  refus  >  caufcz 
par  Taverfion  c]ue  Juftin  avoit  pour  leurs  demandes , 
Tibe're  &  Apfich  eurent  enfemble  une  conférence, 
dans  laquelle  ils  demeurèrent  d'accord ,  que  les  Ro- 
mains aDandonneroicnt  les  terres  où  les  Avares  habi- 
toient  par  le  pallè  ,  à  la  charge,  que  ceux-ci  donne- 
roient  en  otage  les  cnfans  des  principaux  de  leur  na- 
tion. 

Tibcre  envoia  ces  conditions  à  Juftin,  qui  ne  les 
trouva  pas  avanragcufes  au  bien  de  Ion  Etat.  D*àutrc 
part  Apfîch-tèmojgnoic  d'être  éloigne'  de  la  paix ,  à 
moins  au*flPne  lui  donnât  en  otage  les  enfans  de  Tibè- 
re, que  Tibcre  ne  defîroit  pas  de  donner.  Ce  dernier 
fc  perfuadoit ,  que  fi  les  Romains  avoient  en  orage 
les  enfans  des  Avares  >  les  pères  ne  permettroient  pas 
au  Cagan  de  rompre  la  paix,  &  qu*ils  l'en  détourne- 
roicnt  s'il  lui  en  prcnoit  envie.  L'Empereur  nVtoit  pas 
de  ce  fcntiiTient ,  au  contraire  il  fe  mit  en  colère  contre 
les  gens  de  commandement ,  de  ce  qu'ils  difFéroient  de 
prendre  les  armes,  &.  il  leur  manda ,  qu'ils  devoienc 
montrer  la  grandeur  de  leur  courage  ,  &  faire  voir 
aux  Barbares  qu41s  ètoient  de  ve'ritables  Romains ,  qui 
bien  loin  d'aimer  une  vie  molle  &  délicate  ,  nerefpi- 
r£)ient  que  la  guerre  ,  &  ne  cherchoient  que  le  travail. 

^.  Cet  avis  d'en  venir  aux  mains,  aiant  prèvalai 
Tibère  manda  à  Boa  ,  de  garder  foigneulcmcnt  les 
paflàges  de  la  rivière. 

Les  Avares  étant  demeurez  victorieux ,  on  trouva  d 
propos,  d'envoier  des  Ambalfadcurs  a  ConftanLinoplc 
ppur  y  traiter  de  la  paix , 

.Le-Capitaine  Damicn  y  fut  envoie'  pour  informer 

C  j  l'Em- 
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rEmpcrcur  de  ce  qui  s^<!coit  pafiTe  ,  &:  de  ce  que  prctcii- 

doient  les  Avares.  Enfin,  la  paix  fut  conclue. 

7.  Comme  les  Avares  s'en  rerournoient ,  ccrcaiiis 
peuples  nommez  Scamnes,  forcirent  d  une  embufca- 
de,  fondirent  fur  eux,  &  leur  enlevèrent  leurs che- 
Yaux,  leur  argent  &  leur  bagage. 

Ils  envolèrent  à  Juftin ,  pour  ^e  plamdre  de  la  violea- 
ce  qu'on  leur  avoit  faite  >  &  pourdcraander  la  relli- 
lution  de  ce  qu'on  leur  avoit  pris.  Les  voleurs  aiant 
été  trouvez ,  ils  furent  obligez  de  rendre  une  partie  du 
vol.  I 


CHAPITRE  XL 

2.  Le  Roi  de  Terfe  envoie  Sébode  en  ambajfade  %ferj 
l'Empereur,  Sébode  en  entrant  a  Vaudiunce  laifi 
fe  tomber  fin  borne  t.    3.  Il  confère  éfkc  l'Emue- 


reur. 


1 .  u  A  N  D  la  dixidmc  année  fut  achevée  des  cin- 
quante  de  da  Trêve  qui  avoit  été  faite  après  le 
maflacrc  de  Surinas ,  le  Roi  de  Perfe ,  cnvoia  un  Am- 
balTadcur  nommé  Sébode  à  l'Empereur.  CétArabaf- 
fadeur  faifant  femblant  de  ne  rien  fçavoir  de  ce  qui  s'é- 
toitpalTéenPerfàrménie,  &  d^ignorer  queles  Perfes 
avoient  reçu  en  un  feul  paiement  les  dix  années  qui 
étoient  écliues  ,  demanda  les  fommes  dont  on  étoit 
convenu,  moiennant  quoi ,  il  promit  la  continuatioa 
de  la  paix.  La  défiance  que  Cofroez  avoit  eue  que  TEm- 
pereur  ne  rompît  la  paix  ,  Tavoit  fort  inquiété.  Çom- 
nie  il  étoit  accablé  de  vieillefTe,  &  qu'il  ne  fouhaitoit 
rien  tant ,  que  de  lailTer  fes  Etats  paifibles  a  fcs  enfans  , 
il  apprchcndoit  que  Juftin  ne  prît  les  armes  ,  &  quU 
n'encrât  fur  fes  terres  avec  une  formidable  armée. 

1,  Lorfoue  Sébode  entra,  l'Empereur  n'alla  point 
au  devant  d!e  lui ,  bien  qu'il  y  eut  été  d'autres  fois  i  cela 
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ne  rempecha  pas  néanmoins ,  de  fc  proftcrncr  poar  Je 
laluer.  Comme  il  fè  proftcrnoic ,  il  arriva  que  le  bon- 
net ou 'il  avoir  fur  la  tête  ,  félon  la  coiitume  des  Perfes , 
tomba  par  terre:  ce  que  les  Grands  &  le  peuple  prenant 
pour  un  heureux  préfage ,  ils  flatérent  l'Empereur  de 
J  efpérancc  de  voirla  Perfeplus  foiimifeàûpmU'ancc 
qu  elle  ne  l'avoit  jamais  été.  * 

5.  Juftin  enaé  de  cette  vaine  pcnfce,  s'imaginoit 
faire  réiiffir  heureufement  tout  ce  qu'il  voudroit  entre- 
prendre. Ceft  pourquoi  lorfque  Se^ode  lui  propofa 
lefujetdefonambafrade  ,  il  n'en 'fit  aucun  état,  &il 
le  traita  avec  mépris.  11  lui  dit  même,  &me  amitié 
fondée  fur  t intérêt ,  rCétoit  pds  confiante ,  qu'eUe  était  hon- 
teufe^      fervile  s  que  four  être  flablf  ,  //  faloit  qu'elle 
fut  egalemait  dcfintéreffée  de  part  Cr  d'autre.    II  lui  de- 
manda  enfmte  .  S'il  defiroit  conférer  touchant  ce  quiétoit 
arrivé  dans  la  partie  de  V Arménie  qui  relève  des  Perfes  ? 
Sébode  repondit,  Qt^H  avait  appris  par  les  lettres  de  Jon 
Maître  ,  qu'il  s'y  était  élevé  quelque  petit  mouvement -, 
mais  qu'à  Pheure-même.  on  y  avait  cnvoié  une  perfonne  ca- 
pable dy  rétablir  la  paix.   Juftin  repartit  ,  Que  fi  les 
Ferfarméniens  fe  foùlevoient ,  //  feroit  obligé,  en  confidé^ 
ration  de  leur  Religion  de  prendre  leur  proteBion ,  &  de 
ne  les  pas  abandonner  à  la  violence  de  leurs  ennemis.  Sé- 
bode qui  étoit  un  des  plus  fages  hommes  qu'il  y  eut  en 
Perfe,  &  qui  fcifoit  profcffion  de  croire  toutes  les  vé- 
rités faintes  de  la  piété  Chrétienne  ,  conjura  Juftin  de 
ne  point  remuer  des  chofcs  qui  étoient  en  bon  état ,  & 
de  confidérer  que  la  guerre  étoit  TafFaire  laplus  dou- 
tcufe  qu'il  y  eut  au  monde  ,  &  quifuccédoit  le  moins 
ielon  l'opinion  des  hommes.  Que  quand  il  arriveroit 
gue  les  Romains  remporteroient  la  vidtoire ,  Tavantacrc 
fe  tourncroit  à  leur  perte.  Que  s'ils  entroient  en  Pcr- 
fe,  &  qu'ils  y  fiflcnt  de  grands  progrez,  ils  n'y  trou- 
veroicnt  perfonne  d'une  autre  Religion  que  lui.  Que 
s'ils  avoient  la  dureté  de  les  faire  palFcr  par  le  trcncluTic 
de  répcc  ,  lis  leroicnt  cnfuite  défaits  eux-mêmes  pour 
a.yoir  répandu  le  (àng  des  Chrédens. 

G  4  Juftiu 
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Juftin  ne  crut  pas  fe  devoir  laiflerflc^chir  par  des  dif- 
cours  fi  doux  &  fi  équitables  ^  mais:  il  dnquil  faloit  feu 
de  chcfe  four  le  déterminer  à  la  guerre  ,  (IT  me  s* il  la 
€omnîen^oit  une-fois  ,  //  ottroit  CojroeK  du  monde ,  &  me^ 
iroit  un  autre  I{oi  en  fa  place.  Après  avoir  parlé  de  la 
ibrtc  )  il  renvoia  5e b ode. 


CHAPITRE  XIL 

X  .  VEmfereHY  Jujlin  envoie  Jean  en  Ambajfade  em 
Terfe,  2.  Jean  pourvoit  durant  fon  voiage  à  la 
fureté  des  villes.  3.  Cofroez  lui  parle  en  faveur 
des  Sarrafins.  ^.  Répon/e  de  Jean»  jAls  confèrent 
touchant  la  Suanie.  6.  Jean  y  erruoie^  pour  fonder 
la  dijpojition  des  peuples  ,  dont  Jujiin  ne  fut  pas 
content, 

J.  TusTiN  neveu  de  Juftinien  envoîa  dans  le  mê- 
J  me  tems  Jean  filsdeDomentioleen  Ambadadc 
chez  les  Perfes  >  pour  yporter  la  nouvelle  de  fà  promo- 
tion. II  le  chargeaauih  de  faire  iiiftance  ,  s*il  en  troii- 
Toit  Toccafion ,  pour  la  reftitution delà Suanie,  que 
les  Perfes  retenoient  encore  ,  bien  qu'elle  dépendît  de 
Ja  Lazique  qu*ils  avoient  rendue.  Pierre,  Capitaine 
des  Gardes  qui  avoit  conclu  la  trêve  pour  cinquante 
ans  ï  n'avoit  pas  termine'  lu  conteftation  qui  reftoit  fur 
ce  fujer.  C*eft  pourquoi  Juftin  commanda  à  Jean  de 
propofèr  aux  Perfes  que  s'ils  vouloient  recevoir  de  Par- 

fent  pour  lui  abandonner  cette  province  ,  il  étoit  prcc 
e  leur  en  donner.  Le  païs  ne  produifbit  aucun  revenu, 
mais  l'alTiete  en  étoit  fort  commode  pour  empêcher  les 
Perfes  de  faire  irruption  dans  la  Lazique. 

2.  Jean  étant  parti  de  Conftantinople  marcha  avec 
grande  diligence  ,  &  pourvut  félon  l'ordre  de  TEmpc- 
rcur  aux  bcloins  des  villes  par-où  il  palfa.  Quand  il  £\\t 

arrive 
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arfivéàDajraiJ  y  rétablit  rAaueduc>  &  y  fit  quelques 
autres  réparations.  IJ  fut  ooligc  d'y  demeurer  dix 
jours,  à-caufe  d'une  féteque rone^lebroitàNifîbc  , 
pendant  laquelle  il  ne  pouvoit  ctre  reçu.  Apres  la  fctc 
que  lonappeloit  Furdiga ,  c  cft  à  dire  la  fête  des  morts, 
il  fut  accueilli  par  les  principaux  Oificiers  de  la  Ville, 
avec  tous^les  honneurs  qui  ctoient  dûs  à  (a  dignité  ,  en 
fuite  dcvquoi  il  continua  Ton  voiage.  Quand  il  fut  ar- 
rivé au  Palais  il  y  traita  de  toutes  les  affaires  pour  lef- 
quelles  il  avoit  été  envoie'. 

3.  Cofroez  lui  paria  4injour  des  Sarrafins,  qui  font 
des  peuples  fort  nombreux,  &  fort  jaloux  de  leur  li- 
berté. Ils  habitent  dans  lç$  defèrts.  Quelques-uns 
relèvent  des  Perfès ,  &  les  autres  des  Romains.  Com- 
me Juftinien  ëtoit  un  Prince  fort  fin  ,  &fortrufe  5  il 
avoit  fait  pendant  la  paix,  des  lar^eflTes  aux  Sarrafins 
qui  fuivoientlepartidesPer(es  s  mais  comme  il  étoit 
aiiflî  fort  grave,  6c  fort  ferme  ,  il  les  avoit ne'gligcz 
depuis  >  &  leur  avoir  retranché  des  pre/èns.  Leur  ava- 
rice leur  fit  reflcntir  le  retranchement  de  cette  libéra- 
lité avec  la  même  douleur  qu'ils  auroient  fait  la  perte 
de  leur  propre  bien  j  de  forte  qu'ils  s'allèrent  jetter  aux 
piés  de  Cofroez,  &  le  fupplicr  de  les  protéger.  Lors 
donc  que  Pierre  lui  fut  envoié  en  AmbaiTade,  ce  Prince 
lui  témoigna  qu*il  croioit  qu'il  étoit  jufte  que  les  Ro- 
mains continua/lent  aux  Sarrafins  la  pcnfion  qu'ils  leur 
avoicnt  accordée  ,  &  il  répéta  la  même  chofè  à  Jeau. 
Pour  les  Sarrafins  ,  ils  foùcenoient  que  c'étoit  un  tribut 
qui  leur  étoit  dù,pour  ne  point  faire  de  dégât  fur  les  tel- 
les de  l'Empire  ,  quoi  que  cela  ne  fut  pas  ^'rai. 

4.  Lorfilue  Jean  vit  que  ces  Barbares  faifoient  des 
demandes  n  dcfraifonnables  j  &  des  plaintes  fi  injuftes , 
il  dit  ,  Si  c'étoit  un  autre  qui  embraf^at  le  parti  des  Sar- 
rafins y  qui  entreprit  de  les  appuier  ,  fe  le  trouycrois 
nioins  étrange  y.  mais  y  avoué  que  je  fuis  extrêmement  fur- 
pris  ,  de  Vfiir  qu'un  aujji  grand  Prince  que  CojroeK  ,  qui 
fait  Juger  (ainement  des  chofes  ,  qui  nefl  point  notre 
ennemi  >  Je  déclare  pour  une  prétention  imaginaire  &  faiis 
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fondement.    Tsléanmoitis ,  étatït  né  Humain  comme  je  Juif  % 
Je  ne  perdrai  pas  courage;  mais  je  lui  ferai  un  récit  exaCh 
de  V affaire  ^  bien  qu*il  n'ait  pds  befoin  d'une  fi  ample  in^ 
fkuEiion  ,puifqu  il  en  eft  de)  a  informé.  Quand  on  ref  ré  fente 
à  une  pcrfonne  la  jufîice  dont  elle  e(l  per[uadce  ,  elle  fe 
t imprime  plus  profondément  dans  l'e[}nrit.    Pierre  qui  ejî 
yenu  ici  avant  moi  en  qualité  d' ç^mbafjadeur ,      qui  a  fi 
heureufement  accompli  le  grand  ouvrage  de  la  trêve  »  aurait 
disément  détruit  par  la  force  de  fon  éloquence ,  &  par  la 
foiidité  de  fes  raifons^  tout  ce  qu'on  avance  en  faveur  des 
Sarrafins.   Pour  moi  >  quoi  que  je  naic  point  appris  les 
préceptes  de  la  R^torique ,       que  Je  fie  fâche  point  fart 
de  perfuadcr  ,  fai  toutefois  afjcx  de  confiance  en  la  bonté 
de  fiotre  caufe  pour  me  promettre  d'en  faire  voir  lajuflice, 
pourvu  que  vous  demeuriez  dans  une  équitable  indifférence, 
V  que  vous  ne  vous  raidie^  pds  parîijan  pajjiowié  des  Sar^ 
ta  fins,  qui  font  les  plui  injufles ,  CT  les  plus  ingrats  de  nos 
ennemis.    Les  Sarrafins  qui  étoient  unis  avec  nous ,  •(  3Fe 
vous  fupplie  de  confidcrer  leur  légèreté,       leur  perfidie ,) 
i  avoient  accoutumé  de  recevoir  des  preféns  de  la  libéralité 
de  Juflinioi  ,  qui  prétendoit  gagner  leur  ajfeâion  par 
TKOien.  Vç^mour  qu'il  aVôit  pour  la  paix  le  portoit  à  faire 
des  largelfes  a  des  peuples  qui  ne  les  méritoient  pas , 
t  excès  de  fa  bonté  iengageoit  à  des  dépenfes  qu  il  n'aurait' 
pas  voulu  faire  y  s* il  e(f  permis  de  le  dire  y  pour  les  plii^ 
preffantes  )iéceJJiteK  de  fes  affaires.  Il  y  a  une  preuve  cer^ 
taine      indubitable  que  les  Sarrafins  nont  rien  touché  à 
titre  de  penfion  y  mais  feulement  à  titre  de  libéralité  >  c*efl 
qu'ils  faifoient  eux-mêmes  de  petis  préfens  à  'JujUnien  , 
dont  je  crois  quil  ny  a  perfonne  qui  ne  demeure  d'accord. 
Mais  quand  nous  avouerions  que  c'étoit  une  penfion  que  Ju- 
fiinien  leur  paioit  en  exécution  d'un  Traité  y  elle  ferait  éteinte 
par  fa  mort.  La  coutume ,  je  dirai  plus  ,  la  loi  d'un  feul 
homme  quoi  qu  élevé  k  la  dignité  de  l'Empire  ,  mais  la  Loi 
préjudiciable  ,  &  onéreufe  ,  ne  fauroit  lier  tout  tEtat. 
Pour  mus ,  nous  fommes  fort  éloigne^  de  vouloir  rien  don- 
-ner  aux  Sarrafins.  L'Empereur  fous  qui  nous  vivons ^affeSic: 
alitant  de  fe  faite  redouter  de  tous  les  peuples  par  fa  puif^ 
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fance  »  que  Jujiinien  rechcrchoit  fe  faire  aimer  des 
Barbares  far  jh  douceur.  IL  ne  faut  donc  pas  que  les 
Sarrafpis  attendent  rien  de  nous.  Tout  ce  que  nous  pointons 
fouhaiter  en  leur  faveur  >  ejl ,  que  notre  Maître  veuille 
bien  entretenir  avec  eux  la  paix  y  O*  quil  ne  fe  perfuade 
fas  que  le  dernier  Traité  lui  foit  defavantageux  ;  car  s'il 
Je  le  perfuade  une- fois  y  il  ne  manquera  pas  de  prendre 
ies  armes. 

5.  L'Ambafladeur  aiant  achevé  ce  difcours  on  ne 
parla  plus  des  Sarrafins.    Aiaut  depuis  pris  fon  tems 

I)Our  conférer  touchant  laSuanie ,  fans  qu'il  parut  qu'il 
e  faifoit  à  deflein,  il  rcprcfenta,  quelle  devoir  ap- 
partenir aux  Romains  >  puifquelaLazique  leur appar- 
leuoit.  Le  Roi  aiantgoùt^  cette  railbn  ,  il  dit,  qu*il 
en  communiqueroic  avec  fou  confèil.  jean  en  conféra 
quelque-tems  après  avec  Sich,  &  avec  quelques  autres 
des  premiers,  &  des  plus  confîdérables  des  Pcrfes.  Ils 
tcmoignc^rent  qu'ils  croient  prêts  de  rendre  la  Suanie  , 
pourvu  qu'on  leur  donnât  de  l'argent  en  rccompenfe. 
Ils  ajourèrent  d  autres  propofitions  fort  honteufes>  & 
fort  indigues  de  la  gloire  des  Romains,  3c  quinecon- 
venoient  point- du- tout  à  la  réputation  ,  que  Juftin 
avoit  aqUife ,  d'un  efprit  fort  devé  &  fort  fier* 

6*  jeân,  (ans  faire  de  réflexion  fur  le  fentiment  que 
pourroit  avoir  fbn  Maître ,  (c  conduifit  avec  une  extrê- 
me imprudence,  en  envoiant  vers  le  Roi  des  Suaniens 
pour  gagner  fbn  amitié.  Ce  fut  Cofroez  gui  lui  dreilà 
ce  piège,  &  cjui  le  fit  tomber  dans  cette  faute  ^  àdet 
fein  de  connoitre  qui  fèroient  ceux  des  Suaniens  qui 
l'acciieilliroient  favorablement,  &  qui  témoigucroienc 
de  rinclination  pour  la  domination  Romaine  ,  afin  de 
s* en  venger  dans  la  fuite.  Car  il  ne  pouvoir  manquer 
d'apprendre  ce  que  feroient  ceux  que  Jean  avoir  en- 
i^voiez. 

•    Quelquc-tems  après  il  Ce  répandit  un  bruit  que  Co^^ 
roez  envoioit  un  Ambaflàdeur  à  Rome  pour  accom- 
moder cette  affaire. 
Lcrfquc  Jean  fut  de  retour  à  Conftantinople ,  &  que 
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Juftia  {iit  qu'il  avoir  envoie  dans  la  Suanic ,  fans  en  ob- 
tenir la  rcftitution,  il  conçut  contre  lui  une  extrême 
indignation ,  &  le  blâma  de  s*ctrc  mal-conduit  dans  fou 
Ambaflkde.  Qu'il  navoit  pas  dùenvoierdans  laSua- 
iiie,  puifcju  il  n'en  avoit  point  eu  d'ordre,  ni  donner 
par-là  un  prétexte  /pécieux  aux  Perfes  de  couvrir  leur 
injuftice  ,  en  difant  ^ue  c'étoit  les  Suaniens  qui  avoienc 
averfîon  de  la  domination  Romaine.  Qu'il  n'avoic 
point  été  envoié  pour  perfuader  aux  Suaniens  de  fubir 
le  joug  de  robcïflance  ,  ni  pour  procurer  l'arrivée  d'un 
AmbalFadcur,  Juftin  IVloigna  pour  ces  raifons ,  com- 
me un  homme  qui  Tavoit  mal-Icrui  >  &  fongèa  aux 
moicns  de  reparer  Tes  fautes- 


CHAPITRE  XIII. 


l^Juftin  envoie  Sémarque  en  Ambajfade  vers  les  Turcs. 
x.Sémarque  trouve  en  chemin  des  Turcs  qui  lui  of^ 
f  irent  du  fer  ^  qui  firent  fur  lui  certaines  céré^ 
montes  prophmes .  3.7/  h:irangue  Difabule.  4. 
lui  répond  fort  civilement ,  q^i  le  traite  durant 
quelques  jours  avec  beaucoup  de  magnificence,  f  II 
le  traite  avec  un  Ambajfadeur  des  Perfes  y  en  le 
renvoiant  il  envoie  avec  lui  un  Ambajfadestr  à  IZm^ 
fereur. 

^ux  d'entre  les  Turcs  qu'on appeloitautre- 
foisSaces,  aiant  envoie  une  Ambafladc  à  Ju- 
ftin pour  lui  demander  la  paix,  ilferefolutdelcur  en 
cnvoicr  aufTiunc,  &  il  commanda  à  Sémarque  ,  Cili- 
cien  de  nation  ,  &  qui  avoic  e'cé  Gouverneur  des  Villes 
J*Orient ,  de  fe  tenir  prêt  pour  partir.  Quand  Tcqui- 
^agc,qui  lui  étoit  nécefTaire  pour  un  fi  grand  voiage  que 
celui-là ,  fut  achevé ,  il  fe  mit  en  chemin  avec  Maniac, 
&  quclqucs-autics ,  fur  la  fin  de  la  quatrième  année  d  u 

régne 


D  R  M  E  N  A  N  D  R  E.  ^  « 
régnedc  Juftin ,  &  dans  la  féconde,  de  la  trc'vc  dé  cin- 
quante ans  î  au  commencement  du  mois  que  les  Latins 
appcleutlemois  d^Aoïit. 

1.  Commcaprés  plufîeurs  journcfes  ils  furent  arrivez 
dans  le  païs  des  Sogdoïtes ,  ôc  qu'ils  dccendoicnt  de 
cheval ,  ils  rencontrèrent  dics  Turcs  qui ,  félon  les  ap- 
parences, leur  avoient  dté  envolez ,  comme  pour  Jcur 
oiFrir  du  fer  qu'ils  avoient  à  vendre ,  afin  de  leur  faire 
accroire  qu'ils  en  avoient  des  mines  en  leur  païs,  ou 
l'on  croit  que  la  nature  n'en  forme  point.  Il  s'en  pre- 
fènta  d'autres  ,  qu'on  difbit  avoir  une  vertu  fecréte  de 
d<itourner  les  maux.  S'étant  aprochez  de  Se'marque  9 
ils  prononcèrent  confufément  certaines  paroles ,  fbn- 
ncrent  des  fonnettes ,  &  aiant  dans  les  mains  une  feiiil* 
le  d'encens  qui  avoit  été  rompue  par  la  violence  du  feu, 
ils  le  purifièrent  avec  la  cérémonie  qu'ils  ont  accoùtu- 
-  mcd'obfèrver  en  pareilles  rencontres. 

3.  Apres  cela,  Sémarqiic  partit,  accompagné  de 
ceux  qui  avoient  ordre  de  le  conduire.  Se  étant  arrive 
â  la  pente  d'une  montagne  nommée  Eftac  >  c'eft  â  di*  • 
re,  montagne  d'or ,  ils  trouvèrent  Difabule  fous  une 
tente  ,  dans  une  chaire  â  deux  roues ,  oii  Ton  attachoic 
un  cheval  quand  il  en  étoit  befoin.  Ils  le  laluérent ,  Se 
lui  firent  des  préfens,  que  reçurent  ceux  à  qui  cette  fon- 
âion  appartenoit.  Sémarque.  lui  parla  de  cette  forte. 
Seigneur ,  qui  cotnmandeK  à  tant  de  Peuples  ,  le  Grand  Em* 
fereur  ,  mon  Maître ,  ni  a  fait  l*hotmeur  de  me  choifir pour 
y  ou  s  venir  témoigner  qu'en  reconnoifjance  de  Cajfeâionque 
vous  porteK  4//x  Romains  ,  //  fouhaite  que  yous  foïcK  cgm^ 
blé  de  frofj^érité  ,  &  de  bon-heur.  Que  vous  remportiez 
la  ViEloire  ^  O'  que  vous  fctex  toujours  chargé  des  dé-' 
fouilles  de  vos  cmcmis.  Que  la  fourberie ,  C^T*  lertvie ,  ces 
feflcs  de  t amitié  y  s'éloignent  de  nous»  Nous  foûhaitoyis  de 
tout  notre  coeur  conferver  une  inviolable  union  une  par- 
faite intelligeyvce  avec  les  Turcs  ,  avec  les  Nations  qui 
relévoit  d'eux  :  &  nous  les  fupplions  d'avoir  four  nous 
les  mêmes  fentimens.  ^ 

'  4.  Voila  ce  que  dit  Sémarque  j  à  quoi  Difabule  ré- 
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pondit  par  de  pareilles  proteftations  d'amitie.  Ih  Ct 
mirent  enfuite  à  table ,  &  firent  bonne  ch^rc ,  pendant 
tout  le  jour,  fous  cette  tente ,  cjui  ctoit  pare'e  de  tapis 
de  foie  de  différentes  couleurs  >  mais  d'un  ouvrage  fort 
(Impie.  Us  né  burent  ponit  de  vin  ,  parce  qu'il  n* y  a 
point  de  vignes  dans  le  païs  j  mais  ils  burent  d'un  autre 
breuvage  de  la  façon  des  Barbares,  cjui  ne  laifloitpas 
d'e'tre  tort  doux  ,  &  fort  agréable.  Apres  cela,  ils 
fe  retirèrent  ai  l'appartement  qui  leur  avoit  c't^ 
préparé. 

Le  jour  fuivant  ils  s*à(l*emble'rent  dans  une  autre  ten- 
te 5  qui  écoit  aulîî  parce  de  tapis  de  foie ,  &  ornée  de 
idiffcrcntes  figures.  Diûbule  étoic  affis  furunlitd'or. 
Il  y  avoit  au  milieu  de  la  tente  des  urnes ,  des  cuvettes  > 
&  divers  autres  vafes  de  même  métal.  Us  firent  encore 
en cét endroit  un  feftin  fort  magnifique,  pendant  le- 
quel ils  s*cntretiiirent  de  difcours  fort  plaifans.  Ils  alliT- 
rcnt  enfuite  dans  un  autre  appartement ,  où  il  y  avoit 
des  colomnes  de  bois-doré  ,  &  un  lit  d'or  foiuenu  par 
quatre  Paons  d'or.  11  y  avoit  à  l'entrée  force  chariots 
chargez  de  vairtelle  d'argent  5  de  plats.»  d'affiettes  ,  dé 
ftatues  de  divers  animaux,  qui  ne  cédoient  point eit 
beauté ,  ni  en  prix  à  celles  qui  font  parmi  nous ,  &  qui 
faifoient  les  déhces  de  Difabule. 

j.  Pendant  que  démarque  étoit  auprès  de  ce  Prince , 
il  aefiradele  meneravec  vingt  de  fa  lui  te  ,  à  l'expédia 
tion  qu'il  alloit  entreprendre  contre  les  Pcrfès ,  &  il 
JaiflTa  cependant  les  autres  dans  le  païs  des  Cliatorieiis. 
Eapartant  il  les  régala  de  quelques  prefèns.  Il  donna 
auflî  une  concubine  à  Sémarque  ,  du  nombre  de  celles 
que  Ton  appelé  Cerchifès.  Difabule  aiant  ainfi  emme- 
né Sémarque,  &  aiant  fait  quelque  chemin  avec  lui  » 
ils  s'arrêtèrent  dans  un  lieu ,  nommé  Talas.  Là  uu 
Ambafladeur  des  Perfes  vint  trouver  Difabule ,  par  qui 
il  fut  convié  à  fouper  avec  Sémarque  ,  à  qui  il  donna  la 
première  place,  à  qui  il  fit  de  plus  grands  honneurs 
qu'à  r  Ambafladeur.  Pendant  le  repas  il  fe  plaignît  dies 
injures  qu'il  avoit  reçues  des  Ferfcs ,  &  il  dit  qu'il  droit 
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▼cnu  pour  s  en  venger  parles  armes.  Comme  Difâbu- 
Ic  élcvoit  (à  voix ,  &  qu'il  continuoit  à  k  plaindre  avec 
plus  d'aigreur  qu'au  commencement,.  l'Ambaflàdeur 
des  Pcr/cs  violant  la  rcfgle  du  filence  cju*on  a  accoutume 
de  garder  pendant  le  repas,  (è  mit  a  dilcourir  ample- 
ment fur  chaque  chef,  &  à  réfuter  les  plaintes  de  Difa- 
bule  ,  avec  autant  die  hardicfle  que  de  liberté' ,  telle- 
ment que  chacun  s'en  étonnoit. 

Quand  ils  fe  furent  (eparez ,  Difàbulc  march?  contre 
les  Perfes ,  &  aiant  mandé  Sémirque,  il  renouvella 
les  proteftations  d*amitié  &  d'afFcLlion  envers  les  Ro* 
mains,  &  le  congédia. 

11  en  voia  avec  lai  ua  AmbaflTadeur  vers  les  Romains  > 
cnlaplacedeManiac,  qui  étoit  mort.  CétAmbaflTa- 
deur  (c  nommoit  Tagma,  &  avoit  la  charge  de  Tar- 
con,  qu'il  poflcdoit  comme  par  fucceffion  ,  &  que 
Difabule  lui  avoit  donnée  pour  Tattachcr  plus  étroi- 
tement à  (on  fèrvice.  Sémarquc  aiant  rejoint  les  Ro- 
mains, â  qui  il  avoit  commandé  de  l'attendre  au  lieu 
que  nous  avons  marqué ,  ils  (c  mirent  tous  en  chemin  > 
.  &  aiant  quitté  la  Ville  des  Coalues  ,  ils  marchèrent  le 
fongde  divers  Forts. 

CHAPITRE  XIY- 

j,  Bajan  Prince  des  Avares  envoie  une  Awbajfade  à 
l'Empereur,  Harangue  de  VAmbajfadeur,  j.Rd- 
fonfe  de  l'Empereur,  ^.ll  commande  À  Bon  de  fai" 
re  tes  préparatifs  nécejfaires  pour  la  guerre» 

!•  T  L  prit  envie  à  Bajan  Prince  des  Avares  d'en voier 
-*  une  Ambaflade  aux  Romains ,  pour  faire  la  paix 
a'^ec  eux.  11  demanda au/Iî  de  l'argent  à  Vitalien  pour 
s'abftenir  de  faire  des  courfès  pendant  la  trêve.  Jebu- 
dasaiâiureçuhuU'Ccnsécus  du  GouYcriieur  d'Iilirie» 
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les  donna  d  Bajan.  De  plus  ce  Bajaii  cnvoia  Targicie  & 
rinterprétc  Viralieii ,  à  TEmpcrcur ,  pour  lui4cmaii- 
dcr  la  Ville  de  Siimium  ,  &  la  même  Ibmme  d'argpiic 
que  Juftinien  paioic  aurrefois  aux  Cotrigurieiis  ,  &  aux 
Utriguricus  qu'il  avoic  depuis  vaincus  >  &  pour  lui  re- 
dcjmanderU.dibadeGepide.  Lorfque  ces  Amballadeurs 
furent  arrivez  au  Palais  de  TEmpereur  >  Targitielui 
parla  en  ces  termes. 

1,  fuis  Mem  ici  de  U  part  de  Votre  fils  :  car  ^four 
êtes  en  effet  le  fere  de  Bajan  ,  je  ne  doute  point  que 
vous  ne  lui  témoigniez:  une  affeÛion  de  pere ,  en  lui  rendant 
ce  qui  lui  appartient  j  Quand  vous  nous  taures  rendu  ,  //  ' 
ne  fera  pds  moins  à  vous  qu'à  nous-mêmes.  Ne  lui  fereK-^ 
vous  pas  des  prefens  ?  En  les  lui  faifant ,  vous  ne  les  fe^ 
rcK  >il  à  «^i  étranger ,  tû  à  un  emiemi.  Vous  en  demeure^ 
veK  toujours  le  maître ,  ils  retourneront  à  vous  par  les 
mains  de  votre  fils.  Ce  qu'il  vous  demande  vaxmabouchey 
c'efl  la  VlUe  de  Sirmium ,  V^argent  que  Jujtinien  avoit  ac- 
coutume de  paier  chaque  awiée  aux  Utriguriens ,  qui  /ont 
des  peuples  foùms  maintenant  à  [on  obcïjiance  >  Udihade 

[on  bien.  On  ne  peut  nicf  que  tout  cela  n  appartieyme 
à  Bajan.  Voilà  ce  qui  dit  Targitie  j  à  quoi  l'Empereur 
lepondit  en  ces  termes, 

}  ^  //  paroît  par  votre  difcours ,  que  vous  nctes  pas  venu, 
ici  pour  faire  la  fonction  a  ^^mbalfadeur  5  mais  pour  twus. 
faire  connoitre  les  moeurs  des  ç^vares  ,  que  nous  ne  con- 
noiljwns  pjs.  Quand  nous  demeurer iom  d'accord  que  Ju^ 
jlinien  donnott  une  penfion  aux  Huns ,  c'étoit  plutôt  Par  quel^ 
que  forte  de  pitié  de  leur  mifere ,  k^T  par  laverfion  natu^ 
relie  qu'il  avoit  de  répandre  le  fangy  que  par  aucuyreap- 
prchen[ton  de  leur  puifjance.  Ce  /croit  une  chofe  ridicule 
de  donner  des  marques  d'amitié  à  ceux-mêmes  à  qui  ou 
donne  des  batailles.  Or  il  ejl  certain  que  nous  en  avons 
donné  aux  Cotriguriens  ,  CT  aux  Utriguriens ,  CT  que  yious 
les  avons  dcfaits,  Ejl-ce  que  nous  vous  donnerions  les  dé- 
pouilles de  ceux  que  nous  avons  vaincus  ?  Ce  /èroit  une 
étrange  inégalité  de  conduite ,  que  de  prendre  la  peine  de 
"vaimre  ,  CT*  de  céder  le  fruit  de  U  viâoire  à  d'auSres^ 
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Que  fi  nous  avons  eu  auJrefois  affe:^  feu  de  frudence  four 
"VOUS  i*  abandonner  y  c'efl  une  faute  dont  nous  ne  voulons  pas 
faire  une  règle,    Frétende^-vcus  que  nous  vous  livrions 
Udibade  ?  I)Ious  ne  fommes  pjs  fi  infenfe^  que  de  faire 
fine  telle  profufwn  de  notre  bien  y  &  fur  tout  en  faveur  de 
Barbares  qui  ne  travaillent  quà  la  ruine  de  nôtre  E^npire. 
Mon  prcaeceffeur.  a  affemblé  les  Gépides  qui  vivaient  aur 
farari;ant  di[}ferfeK  de  coté      d* autre  ,       il  leur  a  don- 
né Sirmium  four  y  habiter.    La  guerre  s' étant  éma^  depuis 
entre  eux  O'  les  Lombars ,  nous  en  avons  couru  le  ha^ard^ 
O'  nous  les  avons  rendus  viâorieux  par  notre  fecours  > 
fam  lequel  ils  feroient  tombe?:  dans  une  mifcrable  fervitu- 
de.    Cependant  ils  ont  mal  reconnu  nos  bienfaits  )  ils 
ont  été  fi  ingrats  ,  que  de  nous  tendre  des  pièges.   En  quoi 
ils  fe  font  fans  doute  rendus  indignes  de  pardon,  Néan^ 
moins  >  comme  nous  ayons  accoutumé  de  mepfifer  les  fautes 
que  l'on  commet  co)ître  nous ,  plîitôt  que  de  les  punir  avec 
la  févérité  quelles  méritent ^  nous  ne  nous  fommes  pasven^ 
de  leur  ingratitude  comme  il  nous  aurait  été  aife  de  le 
faire ,       nous  n'avons  point  tiré  d'avantage  de  leur  dif , 
grâce  1er /que  d'autres  les  ont  opprime^-   Les  chofes  étant 
en  cét  état ,  nous  tournons  contre  vous  les  demandes  j  O* 
les  plaintes  que  vous  nous  faites  ,  &  nous  prcténdons  que 
vous  nous  rendiez  les  Gépides  ,  comme  vous  prétende^-que 
nous  vous  rendions  Udibade,    Etant  B^mains ,  nous  jom^ 
mes  en  pojfejjion  de  reparer  par  notre  Jagejfe  les  fautes  qui 
auraient  été  commifes  par  inadvertance.    Vous  demandé:^, 
que  fwus  vous  rendions  Sirmium  ,  CT  vous-vous  imagine?^ 
que  nous  appréhendions  d'être  oblige^  de  prendre  les  armes. 
De  plus  vous  mus  métuicez  q{ie  le  Cagan  pafjira  le  Da,m^ 
be  ,  C/*  VHebre ,  &  qu  il  entrera  en  Thace.    Mais  fa- 
cheK  que  nous  le  préviendrons ,       qu'il  fera  frufhré  de  fes 
çfpcrances.    Nous  courrom ,  &  nous  ravagerons  fan  pai^<, 
Nous  y  mettrons  tout  à  feu      à  fang ,  nous  en  enlèverons 
fout  ce  qui  Je  peut  emporter  >       nous  ferons  voir  que  la 
guerre  nous  ejl  plus  utile  que  la  paix.  Il  vaut  mieux  avoir 
les  cyivare^ ,  OT  leurs  femblahles  pour  ennemis  >  que  peur 

W*^  9  amitié  ejl  fuf^eae  ^  O*  ircmpeufe-  U 
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yaut  Mieux  avorr  des  hlejji4rcs  dans  le  corps  y  que  daus  le 
€œur*    Enfn ,  Targitie ,  nous  avons  des  armes  ,  des  che- 
yaux ,        des  hommes  tout  prêts ,  CiT*  le  plus  mauvais 
farti  que  nous  puîjjions  prendre ,  ejl  de  demeurer  en  repos, 

4.  L'Empereur  aianc  parle  avec  cette  fierté,  renvoia 
l'Ambafladeur.  11  écrivit  néan  moins  a  Bon  3  pour  lui 
faire  une  rude  r^primende  de  ce  qu'il  lui  avoit  envoie 
cette  Amballade,  &  pour  lui  commander  de  tenir  les 
armes  &  les  machines  prêtes ,  dans  l'opinion  que  la 
guerre  alloit  commencer  contre  les  Avares.  Bon  ne 
manqua  pas  d'exécuter  ces  ordres  avec  diligence. 


CHAPITRE  XV. 


1 .  Le  Roi  di  Terfe  envoie  un  Ambajfadeur  nommé  J^t^ 
ques ,  à  VEmpereur  fuJUn  avec  une  lettre ,  par 
quelle  il  lui  offre  la  paix.  2.  fujlin  étant  malade^ 
i! Impératrice  Sophie  lit  la  lettre  fait  réponfcy  qu'elr- 
le  envoiera  en  Ferfe  un  Ambajfadéur  pour  traiter 
des  conditions  de  la  paix. 

Tu  STiN jfcntant  quefonçfprits'alFoibli/roit ,  fc 
J  de'chargea  fur  Tibère  du  maniment  des  affaires. 
Comme  Tibcre  &  Tlmpératrice  Sophie  ne(avoientà 
quoi  k  re'fbudre  touchant  la  guerre  >  leRoidePerfc 
les  délivra  de  cette  peine ,  en  envoiant  un  Ambafladeur 
nommé  Jaques ,  qui  (àvoit  la  langue  Gre'quc.  Ce  Prin- 
ce confîderant  que  les  Romains  e'toient  réduits  au  dc- 
fèfpoir.  Se  qu'ils  feroient  ravis  de  faire  la  paix  à  quel- 
que condition  que  ce  fut:  que  néanmoins  ils  ne  vou- 
loient  pas  la  demander  >  à-cau(c  qu'aiant  pris  les  pre* 
liiiers  les  armes  ,  ils  avoient  honte  de  les  mettre  bas  les 
premiers  j  il  fut  bien  aife  de  leur  en  épargner  la  honte. 
Il  crut  auffi  que  ce  lui  fcioic  une  occafioa  favorable  de 
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faire  une  paix  glorieufc  ,  les  Romains  11* étant  pas  eu 
état  de  rien  refufer  de  ce  qu*il  leur-demanderoic. 
"  La  lettre  qu'il  écrivit  nVtoicpas  de  lui.  Il  étoit  trop 
jeune  pour  l'avoir  faite.  Ce  n*ctoit  pas  aulfi  l'ouvrage 
d'un  homme  (âge.  Elle  e'toit  pleine  de  vanterics  peu 
convenables  à  un  Prince  qui  u'avoit  point  encore  d'ex- 
périence. Elle  e'toit  toute  chargée  de  reproches  >  d'in- 
jures &  d'autres  termes  y  qui  ne  pouvoicnt  partir  que 
d'un  efprit  enïvré  d'orgueil. 

i.  Jaques  ne  fut  pas  introduit  devant  }uftin ,  qui 
^toit  malade  :  mais  devant  l'Impératrice  Sophie ,  qui 
adminiftroit  les  affaires  arec  Tibère.  L'Impératrice 
aiant  lu  la  lettre ,  fit  réponfè ,  qu'elle  envoieroit  un 
Ambafladeur  en  Perfe ,  pour  y  conférer  de  tous  les  dif- 
férens  des  deux  nations.  Elle  y  envoia  en-effet  Zacha- 
rie,  qui  étoit  un  des  Médecins  de  l'Empereur  >  &ellcf 
le  chargea  de  fes  lettres. 

Sofis  le  régne  de  Tibère  ,  les  Commandans  des  trou- 
pes Romaines  firent  irruption  en  Albanie  ,  &  après 
avoir  reçu  des  otages  des  Sabiriens  &  de  quelques  au- 
tres nations  >  ils  revinrent  à  Conftantinople. 

L'empereur  reçut  trcs-homainement  les.  Amba.flk- 
deurs  des  Alains  èc  des  Sabiriens  qui  vouloient  fe  don- 
ner à  lui  i  II  leur  demanda  quelles  libéraliteK  ils  ayotent 
repues  du  I{oi  de  Perfe  ?  Après  leur  avoir  donné  la  li- 
berté d'exagérer  la  vérité,  il  leur  dit,  J*en  donnerai 
Hne-fds  autant ,  non  feulement  à  ceux  qui  font  dans  les  d'g^ 
niteK ,  mais  à  vous.  Les  Barbares  furent  ravis  de  cette 
promeflb  >  6c  ils  ne  làvoient  comment  témoigner  la 
joie  qu'ils  rertentoient  de  s'être  âfTujettis  aux  Romains. 
Ils  rapportèrent,  qu' Abcir  ètoit  proche  ,  &  qu'il  venoit 
lans  (c  metrre  en  peine  des  otages  qu'il  avoit  laiflea 
chez  les  Pcrfes.  L'Empereur  eut  une  autre  conférence 
avec  les  Ambafladeurs ,  dans  laquelle  il  leur  parla  fort 
à  propos.  U  promit  de  traiter  favorablement  ceux  qui 
fc  rendroient  d'eux-mêmes  ,  Se  de  réduire  par  la  force 
ceux  qui  refufçroient  de  fc  foùmecue. 
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CR A.P  LT  R  E  XVI. 

I .  UImpératrice  Sophie  envoie  en  Perfe  Zaeharie ,  M/- 
decin  dejiiftin ,  qui  y  fait  une  trcve  d'un  an.  i.  Tr/i^ 
jan  Zaeharie  conviennent  d'une  autre  trêve  pour 
cinq  ans.  3.  VEmpereur  aiant  refufé  de  la  ratifier 
les  Ferfes  pillent  les  terres.  4.  il  envoie  Théodore  pottr 
remercier  le  Roi  de  Terfe  des  honneurs  quil  avoit 
rendm  à  Trajûin>  s;CofroeZyau  lieu  de  donner  au^ 
diance  à  Théodore ,  entre  à  main  armée  en  .Perfar^ 
ménie.  6.  Il  reçoit  humainement  Théodore ,  ne 
laijfe  p(ts  de  commuer  la  guerre- 

T  *i  M  pe'r  A  T  R I  ciB-S©phic  envola  Zaeharie  ; 
-L/  Médecin  de  Juftin  ,  en  an>ba(Tade  vers  CoC- 
ro:z.  Quand  il  fut  arrivé  en  Perfè  ,  il  y  conta  quaranco 
cinq-mille  écus  d'or  pour  obtenir  une  trêve  d'un  an, 
pendant  lequel  Tlmpératrice  envoieroic  une  plus  gran- 
de Ambaflade  pour  conclure  la  paix, &  pendant  lequel, 
Juftin  auroit  le  loifir  dc  rétablir  là  faute.  Ainfi  ,  la  trê- 
ve fut  faite  pour  cette  année  en  Orient ,  &  en  Arménie^ 
après  quoi  TAmbafladeur  s'en  revint  d  Conftantino- 
pic.  Dans  le  même  tcms  Eufébe  y  fut  rappelé. 

1.  Trajan,  qui  étoic  honoré  delà  dignité  de  Patri- 
ce, &  de  là  charge  de  Quefteur,  laquelle  ,  comme, 
jecroia  tiré  Ion  nom  [des  recherches,  &  des  perqui- 
iîtions  aufquelles  ce  Magiftrat  eft  obligé ,  &  Zaeha- 
rie, de  qui  nous  avons  parlé  cidevant,  furent  envoicz 
cnfèmble  pour  obtenir  ,  s'il  leur  étoit  poflîble  ,  pour 
rOrient  &  pour  T  Arménie ,  une  trêve  pour  trois  ans  , 
pendant  leiquels  les  deux  Princes  viendroient  conférer 
fur  les  frontières touchaur  les  .moicnsdc  faire,  la 
paix, 
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Lorfcjue  ces  AmbafTadcurs  furent  arrivez ,  ils  propo- 
icrenc  au  Roi  dePcrfè  ce  que  je  viens  de  dire  i  11  fe  fk 
plufieurs  difcours  de  côté  &c  d*autrc  ,  les  Romains  de-  ' 
mandant  une  trêve  dé  crois  ans ,  &  les  Perles  defirant 
qa  elle  fut  de  cinq.  Mais  ks  Romains  ne  purent  obte- 
nir' ce  quils  demandoient ,  &  la  trêve  ne  leur  fut  accor- 
dée qu'en  Orient ,  pour  cinq  ans ,  pendant  chacun  des- 
quels ils  paieroienc  trente  mille  ecus.  Il  fut, néan- 
moins ,  convenu  que  le  Traité  demeurcroit  nul, fi 
l'Empereur,  n'avoit  agréable  de  le  ratifier. 

Comme  Tibère  commcnçoit  à  prendre  connoiflao- 
cc  des  «affaires ,  Trajan  &  Zacharie  lui  mandèrent ,  que 
les  Perfes  ne  vouloieut  point  faire  la  trêve  pour  trois 
ans  ,  mais  qu'ils  la  vouloient  pour  cinq.  Tibère ,  qui 
ne  defiroit  point  de  trêve  fi  longue  ,  leur  récrivit,  qu'ils 
ladcmandaflent  pour  deux  ans,&  que  s'ils  ne  la  pou- 
voient  obtenir  pour  deux, ils  ne  raccordaflenc  pas 
pour  plus  de  trois.  Les  AmbafTadcurs  aiant  reçu  cette 
lettre  ,  la  lurent  en  prefènce  de  Mébode  ,'qui  étoit  ve- 
nu tout  exprés  fur  la  Frontière  de  Dara ,  pour  eu  en- 
tendre la  ledurc. 

5.  Les  Perfes  voiant  que  l'Empereur  n'avoit  pas 
intention  de  ratifier  la  iréve  que  fes  Ambafladeurs 
avoient  accordée  pour  cinq  ans  ,envoiérentTancofro 
courir  &  piller  fes  terres, &  mettre  tout  à  fe«  &  à 
làng  ,  aux  environs  de  Dara.  Néanmoins ,  les  Ambaf- 
ftdcurs  aiant  donné  leur  parole  â  Mébode  de  paier- 
treure  mille  écus,par  chacune  des  trois  années  delà 
trêve, il  fut  arrêté  qu'il  ih  feroit  une  aflembléc  des 

Iirincipaux  des  deux  Nations  ,  oii  il  feroit  dcHbéré  f-ur 
esmoiens  de  terminer  tout-à-fait  la  Guerre.  L'Em- 
pereur avoitembraflécét  avis, dans  lapenléequePef» 
pace  de  trois  ans  étoit  fuffifant  pour  amalîer  des  troû- 
pes,&  pour  faire  d'autres  préparatifs.  Les  Perfes  le 
reconnurent  aisément  ;  mais  ils  le  mèprilbient  detcU 
Je  Ibrte  ,  qu'ils  croioient  que  quand  il  auroit  eCi  un  plus 
long  terme,  il  auroit  été  encore  trop  foible  pour  leujc 
réiillcn 
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Pendant  qu'on  entrctcnoir  la  trcvc  en  Orient ,  on 
porta  la  guerre  en  Arménie  >  des  le  commencement  du 
Printems. 

4.  Tibère  cnvoia  Théodore  fils  dcBacchus  en  Am- 
baflàdc  vers  le  Roi  de  Perfc ,  pour  le  remercier  des 
tonneurs  c]u*il  avoic  rendus  à  Trajan ,  lorfqu'il  avoit 
c'te  vers  lui  en  qualité'  de  grand  Ambairadcur.  C'étoic 
une  coutume  établie  depuis  long-tems  entre  les  deux 
Nations ,  d*cnvoier  de  petis  AmbalTadeurs  pour  faire 
des  remercimcns  de  la  favorable  réception  qu'on  a  voit 
faites  aux  Grands  ,  &  il  lui  donna  charge  de  dire  ,  qu'il 
e'toit  prêt  d'cnvoier  des  ^lus  qualifiez  de  fonératfur 
les  frontières ,  pour  conférer  touchant  la  paix ,  &  pour 
la  conclure  avec  ceux  qu'il  auroit  agréable  de  nom- 
mer de  fa  part. 

j.  Cofroez  lai /Ta  Théodore  à  Dara,&  reprit  ceux 

3uiavoient  charge  de  le  conduire ,  leur  fei Tant  entcn- 
re  que  c'étoit  de  lui  qu'ils  dévoient  recevoir  les  or- 
dres touchant  la  manière  de  traiter  les  Ambafladeurs* 
Cependant,  il  commença  à  teniporiftr  &  àuferde  rc- 
mi/cs  envers  Théodore.   Il  avoit  envie  de  recevoir 
Tamba/îade ,  &  de  faire  la  guerre ,  afin  d'imprimer  par 
ce  moyen  plus  de  terreur  aux  Romains.  Il  marcha, 
pourcét  cfret,le  long  d'un  pais  qu'on  appelé  lepaïs 
desArcte<î,&  des  Mareptiques , &  il  s'arrêta  daiîs  la 
Periarmcnie  où  les  Romains  ne  croioient  pas  qu'il  dut 
fitôt  venir.  Car  comme  les  Perfës  n'avoient  pas  ac- 
coutumé d'y  paroître, ni  de  commencer  la  guerre 
avant  le  mois  d'Août ,  Cofroez  anticipa  ce  tems-là  y 
&c  prévint  les  Romains , à-defiein  de  les  empêcher, 
comme  il  fit, de  rien  exécuter  de  conf^dérable  cette, 
-année  là.  EivctTet ,  ils  n'avoient  point  de  troupes.  Les 
foldats  qui  avoient  fcrvi  ibûsCurfè  ,  &  fous  Théodo- 
re s'étoienc  débandez,  fur  l'avis  qu'ils  avoient  cûquc 
l'Empereur  étoit  en  colère  contre  eux  ,  &  qu'il  avoit 
réfolu  de  les  punir, de  ce  qu'aianc  fait  irruption  en 
Albanie ,  ils  avoient  épargné  les  Sabiricns  ,  au  lieu  de 
les  faire  paflcr  par  le  fil  de  l'épée  ,  &  de  ce  qu'ils  s'é- 
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toiciuficz  aux  otages  qu'ils  avoicnt  entre  les  mains  , 
«a  guoi  ils  avoieuc  reconnu  >  depuis  >  qu'ils  avoienc 
agi  fort  imprudemment,  vfi  que  Sabir  s'écoit  auffi-tôc 
ibûlcvc  contre  les  Romains.  Comme  ils  e'toient  fâ- 
chez de  cette  faute, &  qu*ils  dcfîroient  de  lareparer, 
ils  aurcrenc  une  (econde-fois  dans  l'Albanie ,  &  eu- 
voierent  des  AmbalTadeurs  aux  Sabiriens,&  auxAI- 
banois ,  pour  les  attirer  avec  leurs  familles  au  deçà  du 
fleuve  Cyrus,&  pour  les  faire  vivre  à  l'avenir  foûsla 
xioAnination  des  Romains,  Voilà  à  quoi  s*occupoicnc 
Théodore  &  Curfè. 

UEmpereur  aiant  mande  Tuftinien  Gouverneur 
d'Orient, pour  aller  commanuer  les  troupes  en  Ar- 
me'nie,il  ne  pût  venir,  parce  qu'il  en  avoit  reçu  l'or- 
dre trop-tard.  De-plus, l'argent  qui  dtoit  dûauxfol- 
dats ,  ne  leur  aiant  point  ctc'  envoid  ,  toutes  ces  circon- 
ftances  concourant  enlemble ,  furent  caufè  que  CoC* 
roez  ne  trouva  point  de  diiEciiite'  à  s'etnpaier  de  TAr- 
me'aic.Les  receveurs  des  impofîtions  publiques  n'aban- 
donnèrent point  la  petite  Arménie  5  au  contraire  ils 
fournirent  des  vivres  aux  Perfes.  Mais  comme  CoC- 
roez  voulut  aller  plus  avant,  ceux  qui  habitoientdans 
le  païs  des  Macrabandcs ,  &  des  Taranes ,  s'enfuirent 
de  leurs  demeures  ,  tellement  qu'il  n'y  trouva  ni  hom- 
mes ,  ni  bêtes.  Il  marchoit  avec  la  fureur  d'un  impla- 
cable ennemi ,  il  ruinoit  &  defcrtoit  toutes  les  terres 
par-où  il  pa/Tbic  3  de  forte  que  ceux  qui  auroient  vou- 
lu y  cha/rer,n*y  auroient  pas  aife'ment  trouve?  de  gi- 
bier. ^  .f^^ 

6.  Cependant ,  Théodore  fils  de  Bacchus  vint  trou-|(|||| 
ver  Cofroez ,  qui  le  reçut  humainement ,  s'entretint 
familièrement  avec  lui,&  lui  témoigna  qu'il  (buhai- 
toit  toute  forte  de  profpérité  à  l'Empereur  ,&  qu'il 
avoit  intention  de  conferver  (on  amitié ,  que  ce  n'dtoit 
point  lui  qui  âvoit  donne'  fujet  à  la  rupture ,  mais  Ju- 
ftin  ,  ce  qu'il  avançoit  contre  la  vent<f . 

Il  marcha ,  en  liiite ,  fuivi  de  Théodore ,  p;^r  la  Va- 
diauc.  Il  s'empara  fur  la  fin  du  Printcms ,  ac  la  partie 

d'Armë- 
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d'Arménie  qui  rclêvoit  Hcs  Rômàins ,  &  qui  étoit  aux 
environs  de  Th^odofiopole.  La  nouvelle  de  Cette  ex- 
pédition fut  bien-tôt  après  porte'c  â  Conftannnopic. 
Il  fè  campa  vis  à  vis  de  la  Ville  dont  je  viens  de  parler, 
du  côté  de  Midi) dans  une  contrée  nommée  Abaryf- 
fon.  Cependant ,  ce  que  les  Romains  avoient  pu  ra- 
mafTcr  de  foldats  e'toient  dans  un  lieu  appelé  Sinago- 
niéne  ,  au  pié  d*une  montagne.  » 

Cofroez  ran^^ea  fa  cavalerie  en  bataille ,  en  pference 
de  Théodore ,  &  parcourant  les  efcadrons  de  Cavale- 
rie ,  il  afFe^loit ,  fans  en  faire  fcmblant ,  de  lui  faire 
voir  ,(jue  quoi  qu'il  fût  de  petite  ftature  ,  il  ne laiiToit 
pas  d*etre  de  forte  compléxion. 

Comme  il  jqgeoit  ne  pouvoir  réduire  l'Arménie  ,  & 
ribérie,{ans  s'être  auparavant  tendu  maître  de  quel- 
que Place  importante ,  oii  il  établît  fa  demeure,  &  d'où 
il  cnvoiât  fcs  troupes  >  il  Ce  refolut  d'afliéger  Théodo- 
fîopole.  Découvrant  donc  fon  delTein  ,  &  fè  vantant 
de  Pcxécuter ,  il  demanda  à  Théodore  ,  laquelle  e'toit 
la  plus  difficile  à  prendre ,  ou  Thcodofîopole ,  ou  Da- 
ta? Théodore  lui  répondit  fortfàf;emcnt,y«'w«ev/ife 
que  Dieu  garde  ^  efi  une  ville  imprenable.  Colroez  re- 
connut, avant  que  de  renvoier  Théodore,  que  la  vil- 
le étoit  munie  ae  tout  ce  qui  étoit  néccdàire  pourfc 
bien  défendre;  en  le  rcnvoiant  il  lui  donna  des  lettres 
pour  l'Empereur,  par  Icfquclles  il  lui  mandoit ,  qu'il 
avoit  grande  inclination  pour  la  paix ,  &  que  fi  Théo- 
dore fut  arrive  avant  cju'il  eût  été  en  campagne  5  il 
n'auroit  pas  commence  la  guerre,- mais  que  mainte- 
nant qu'il  y  étoit  engagé ,  il  ne  pouvoit  plus  licencier 
fcs  troupes ,  fans  quelque  forte  d'infamie ,  vu  que  l^s 
hommes  ne  font  ricii  que  poui:  le  profit,  ou  pour  la 

floire.  De-plus, il  lui  promettoit  d'envoier  dcsAm^ 
afiadeurs  fur  la  frontière ,  pour  traiter  des  Conditions 
de'Iapaix.  Tel  étoit  le  fens  de  fa  lettre.  Théodore  lui 
aiant  demandé  une  déflation  d'armes  ,  il  la  lui  accor- 
da pour  quarante  jours  Jufqu'à  ce  qu'il  eut  reçu  re- 
ponfcde  Juftiïi. 

Aiant 


^  E   M  E  N  A  N  D  R  E.  75 
AiaiiC  reconnu  depuis  ,  qu'il  ne  pouvoir  emporter 
iayilleparallauc,niabacre  les  murailles  avec  les ma- 
chincs  5  &.  d  ailleurs  #voiant  que  l'armcc  Romaine 
croie  arriYéc  ,  il  leva  le  ficVc. 

I  1 


CHAPITRE  XVn. 

2.  Trajan  Zacharie  trment  (Vunt  trêve,  1,  Cof- 
ToeK  frémi  les  armes,  5.  Généro/ité  de  Ttbére. 
4.  Lettre  quil  4crit  à  CofroeK,    S-  ^^^(re  de  Cof- 

^*  T^rajan  &  Zacliarie  ,  Médecin  de  TEmpereur, 

^       aianr  propofc  une  trêve,  &  en  aiantrccligé  les 
articles  par  ecric,  en  prefence  desPerfesJI  y  eut  plu- 
fleurs  difcours  avancez  de  parc  ôc  d'autre.  LesPerfes 
refufcrcntde  /îgner.  Mébode  impofa  fîJerice ,  &  die , 
qu'il  faloicltii  conter  largent  qu'il  demandoit;  Sinon 
qu'il  cnvoieroiccét  homme  ravagerce  que  lesRomains 
avoient  en  Orient.  En  difanc  cela, il  -montroit  Taa--,^ 
cofro  ,  qui  fit  cn-effec  le  dcfgât ,  jufqu'à  ce  que  Trajaii^^ 
cuccnvoiéaMebodc  l'argent  qui  lui  avoicVcd  promis 
pour  la  trêve.  Me'bodc  traira  les  Romains  avec  un  tel 
m^^pris^ -qu'il  rcf  ufà  de  recevoir  leur  arijcnt  fur  la  fron- 
tière ,  &  qu'il  les  obligea  de  eoure  le  rifque  de  le  con- 
duire àNifîbe.  II  leur  fit  encore  d'autres  traicemens 
fort  fâcheux  ,&  fort  infoîcns. 

z.  Cofroezefperoic  que  quand'îlauroit  pris  les  ar- 
mes avant  la  fin  de  la  trêve,  les  affaires  en  retombe- 
roicnt  toujours  au  même  état  r'que  s'il  faifoit  quel- 
<juc  ^^xploïc  confîdcrable  ,  les  Romains  en  feroienc 
épouvantez,  qu'ils  viendroienc  aux  fupplicacions ,  & 
qu'ils  abandonncroient  la  Pcrfàrmtnie ,  &:  l'Ibcrie, 
afin  de  /àuver4*Orient.  D'ailleurs  ,  il  avoit  eu  avis  que 

rEinpereiir  faifoit  des  levées,  &  qu'il  préparoic  des  ba- 
teaux pour  porter  de  la  Cavalerie ,  bien  qu'a  s'enfaliit 
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pkis  de  quarante  jours  cjue  la  trcvc  ne  fùtcxpircc.  Il 
entra  donc  >  furies  terres  de  l'Empire  du  côcd  de  Dara, 
6c  il  jctta  dans  laMclopotamk  vingc-millc  hommes 
de  cheval ,  dont  il  y  en  avoit  douze-mille  qui  ccoieut 
Pcr(cs ,  &  qui  étaient  armez  d'arcs ,  &c  de  boucliers. 

Cependant,  les  Sarrafins  &  les  Sabiriens  délibcroieut 
avec  les  principaux  des  Romains ,  par-où  l'on  fcroit 
pader  les  habitans  des  montagnes. 

L'impudence  avec  laquelle  Cofroez  viola  fi  ouver- 
tement la  trêve ,  quoi  qu'il  n!en  reftât  que  peu  de  tems^ 
Je  rendit  extrêmement  odieux  ,  &  le  mit  en  réputation 
d'être  ambitieux  5  &  entreprenant.  On  remarqua,  fur 
tout ,  qu'il  avoit  envoié  dans  le  méme-tems  ,  conférer 
de  la  ^aix  ,  fur  la  frontière  ,  par  un  Ambaflàdeur  qui 
avoit  été  l'auteur  de  la  guerre.  Ilfenommoit  Mcbo- 
dc  ,&  avoit  pour  compagnon  Sapoez ,  fils  deMcranc, 
qui  étoit  eftimé  homme  de  cœur. 

3.  Tibère  couronna  le  décret  par  une  action  fort 
agréable  à  Dieu.   11  rendit  gratuitement  à  Cofrocz 

{)lufîeurs  prifbnniers ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit  d'il- 
uftrcs  par  leur  naiflance,&  quelques-uns  même  qui 
avorcnt  l'honneur  d'être  de  la  famille  roiale.  Il  cn- 
voia  en  fuite  Zacharie  fon  Médecin  ^  Ambaflàdeur  vers 
Jes  Perles,  de  qui  il  avoit  reçu  d'imporcans  fervicestn 
diverfcs  Ambaflades ,  peiKlant  le  cours  de  cette  guer- 
re. Il  l'honora  de  la  qualité  d'Exconful  ,  afin  qu*il 
s'aquitât  de  cét  emploi  avec  plus  d'éclat ,  Se  il  lui  don- 
na pour  compagnon, Théodore, qui  étoit  un  de  /es 
Gardes 5 &  qu'il  avoit. fait  Capitaine.  11  les  chargea 
d'une  lettre  fort  civile  pour  Cofroez.  En  voici  les  ter- 
mes. 

4.  le  defire  fincércnient  la  paix  -,  &  je  larecevrai comme 
Un  riche  prc/ènideDieu.  le  me  fens  porté  à  rechercher  votre 
amitié ,  par  une  forte  i>iclination  que  La  nature  a  gravée  dans 
le  fond  de  mon  cœur .  le  fuis  prêt  de  volts  céder  la  Perfarmé- 
nie  ,  &  l*lbcrie ,  bien  que  les  peuples  qui  les  habitent  fou^ 
haitent  de  vivre  fous  ma  domination^  le  vous  donne  le  Fort 
d'z^ firme ,  CT*  celui  d*ç^rfanice  y     je  ne  vous  demande 
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en  échange ,  que  la  viile  de  Dara.  Voilà  ce-quc  contcnoic 
là  letrre  dontZ  icharic  &  Théodore  furent  chargez. 

5.  Bien  c]u*ils  eufibnt  un  plein  pouvoir  de  faire  h 
paix  aux  conditions  qu'ils  lejugeroienc  à-propos,  Se 
qu'ils  eud'enc  accepté  cette  charge  ;  néanmoins  CoP- 
roez  étonné  des  mauvais  fuccés  qui  lui  étoient  arrivez» 
contre  (on  attente ,  envoia  un  autre  Ambaflkdcut  qui 
lesj^Uvint,  &  qui  sy^iva  avant  qu'ils  fu fient  partis.  Il 
e'toit  Perfe  de  Nation  ,  &  s'appeloit  Pharacdatc.  Il  ap- 
porta une  lettre  >  par  laquelle  le  Roi  Cou  maître  difpu- 
toit  en  civilité ,  &  en  honnêteté  avec  l'Empereur.  J'en 
rapporterai  ici  les  propres  paroles. 

Si  vous  vouliez  faire  jufliccy  vom  me  livrer  iex  les  Chefs 
ies  Trihiis  de  la  Pcrfarménie ,  qui  ont  excité  les  peuples  a  U 
révolte ,  afin  que  je  les  châtie  comme  ils  le  méritent  j  &  voas 
réparer iex  les  dommages  que  fai  Joufferts,  Que  (i  ce  que 
je  propofè  ne  vous' efl  p^fs  agréable  ,  vous  ne pourre:^  au  moins 
refufer  un  devoir  d* amitié -,  ^gui  efl  de  trouver  bon  que  les  plun 
conftjérables  des  deux  Nations  qui  fe  trouveront  les  plus  pro* 
ches  de  la  frontière  s'affemble>tt  pour  conférer  touchant  les 
conditions  de  la  paix.  Et  afin  que  la  conférence  foit  plus  pai- 
fible ,  que  le  fuccés  en  foit  plus  heureux  ,  confenteK^  À 
une  fu[j>cnfion  iarmes.  Yoiià  ce  que  conteuoit  la  let- 
tre. 
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CHAPITRE  XVIII. 

I .  AmbaffAde  envoice  par  Cofroez..    2.  Réponfe  de  TJêi^ 
re.    3.  //  envoie. des  Ambajfadeurs  fur  la  fr^iére. 
4.  Cruauté  de  Cofroez,    y.  Lfngae  conférence  mire 
les  Ambaffadeurs.    6.  Guerre  entre  Us  Roma'ms 
'  '  lesFerfes.   j^Ambaffadeenvoieepar  le  Fape. 

•T^  AN  Di  s  que  les  Capitaines  des  troupes  Ro- 
A  maincs  faifoient  le  dcgât  dans  la  partie  die 
rArmcuie  qui  relève  des  Pcrfcs  ,  Nadoet  arriva  en  qua- 
lité d'Envoie  de  Cofroez.  Ce  Roi  ravoitchoifipour 

Îiorter  fa  rdpon(è  aux  propofitions  de  Théodore  ,  daais 
edcffeind'envoier  des  plus  qualifiez  de  fon-Roiaumc 
fur  les  frontières  d'Orient ,  pom:  terminer  la  guerre  , 
&  pour  décider ,  avant  toutes  chofes ,  lequel  des  deux 
Etats  avoit  rompu  la  Trêve  de  cinquante  ans.  ^ 

z.  L'Empeteur  repondit  fort  fagcmcnt  à  cet  Envoi^ 
Çiuétant.encçre  jeune ,  au  lieu  que  CofrocK  était  dans.  Uyi- 
gtteurde  fan  age  y  il  fcroit gloire  de  le  fuitre  en  toutes  cho^ 
fes ,  fait  qu'il  defirdt  ^renthe  les  armes  ,  ou  demeurer  en  re- 
fos.  Apres  cette  reponfè ,  il  lui  donna  congé. 

}.  Il  envoia  bien-tôt  après  des  Amballadeurs  en 
Orient  pour  y  terminer  les  difFèrens  avec  les  AmbaiTa- 
deurs  des  Perfes.  Ces  Ambadadcurs  ctoicnt  Théodore 
.  fils  de  Pierre  ,  qui  avoit  ctc  Capitaine  des  Gardes ,  & 
qui  etoit  alors  Quefleur  ou TrcTorier  des  menus  plai- 
firs ,  ou  des  largcUcs  :  car  en  Latin  on  appelé  larges 
ceux  qui  font  libéraux  ^  Jean  &  Pierre  ,  qui  avoient  ctc? 
Cçnfuls,  &  Zacharie  Mcd»cin.  Quand  ils  furent  ar- 
rivez à  Conftantine  >  qui  eft  une  Ville  aflîfe  entre  deux 
rivière^ ,  ils  artendirent  Mcbodc  Saiinacodrugas  qui 
devoir' venir  à  Nifibe ,  &  à  Dara  avec  un  plein  pou- 
voir. 

4.  Dans 
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4.  Dans  le  même  ccmsCofroez  fit  meurir  un  Con- 
trôleur de  l'Empereur ,  à-caufc  quVtanc  fon  prifon- 

.  mer  ,  il  avoir  ecric  à  l'Empereur,  Çue  les  affaires  des 
Perjes  ctoient  en  mauvais  état ,  ^  que  la  conjotjâure  était  fii^ 
vorab/e  four  les  attaquer . 

5.  Lorfque  Mébode  fut  venu  fur  la  frontière,  il  y 
^  cut  conteftation  fur  le  lieu  de  la- conférence ,  les  Ro- 
'  mains- demandant  que  ce  fut  aux  environs  de  Dara, 
'  comme  à  Tendroit  le  plus  commode  j  &  les  Perfes 
I     foiiteiiant  que  Dara  étant  de  l'obciflànce  des  Romains, 

ccn'étoitfas  un  lieu  neutre.  Enfin  ils  demeurèrent 
d'accord  de  s'afibmbler  dans  un  lieu  nommé  Atralcon, 
où  tout  ce  qu'il  y  avoir  aux  environs  de  perfonnes  con- 

fiderables  des  deux  partis,  fe  trouvèrent  avec  les  Am- 
1  bafladeursi 

I  Ils  propofôrcnt  d'abord  les  fujets  de  plainte  que  cha* 
que  Nation  avoit  contre  l'autre ,  &  ils  s'accuféreut  ré- 
ciproquement d'à  voir  rompu  la  trêve ,  à^d'avoir  com- 
mencé la  guerre.  Il  y  eut  divers  difcours  avancez  fur 
ce  fujet,  par  lefquels  chaque  parti  s'efforça  de  fi- 
gnaler  fon  zélé  pour  la  défcnfe  de  fa  Nation.  Les  Am 

^  baifadeurs  cherchèrent  enfemble  les  moiens  d'établir 
la  paix  ,  &  après  avoir  dit  beaucoup  de  choies  à  propos, 
&  beaucoup  hors  de  propos ,  ils  demeurèrent  d'accori 

I  de  ne  plus  examiner  qui  étoient  ceux  qui  avoicnt  rom- 
pu la  Trêve ,  &  de  fe  contenter  de  chercher  les  moiens 

1     dç  pofer  les  armes.  Mébode  demanda ,  Ç^uc  les  F^m^tins 

i     paiafjentaux  Perfes  trente- mille -écus  par  an,  conformemnit  . 

I  éiux  iraitcK  qui  avaient  autrefois  Hé  faits  avec  JujUmcnJ^ 
Çt^ib  abandomajfent  i Arménie  Cr  tlkérie.  ^ils  remijjent 
Us  rebelles  entre  les  mains  ài  B^i ,  pour  en  ufer  comme  Uju- 
gçroit  à  propos,  •'Théodore  &  Zacharic  répondirent , 
futvant  leurs  ordres  ;  Ç>ue  les  Perfes  ne  dévoient  pas  e^é- 
rerquelcs  P^mains  fe  rcn^i/fent  leurs  tributaires,  ni  qu'ils 
achêtaffent  ja  paix  a  des  conditions  fihontcufes.  ^e  quand 

I     ///  lauroicHt  achètée ,  clie  ne  ferait  pjs  durable.  Quil  faloit 

\  mettre  à  part  ces  dcraifonnables  prctcnfions ,  ^  voir  a  quel- 
les  conditions  on  pourvoit  établjr  un  bon  ac-card.  Après  dç 

»  "03  Ion-' 
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longncscontcftations&  de  preflantes  inftaiices  faites 
par  les  Pcrfcs  pour  le  paiement  des  arrérages  de  k  peii- 
fion  de  trente-mille  écus ,  Mébode  s*avi(à  de  montrer  ^ 
unclettre,  par  laquelle  Ton  Maître  lui  mandbit  qttf! 
dcfîroit  fe  mettre  dans  les  bonnes  grâces  de l'Empc- 
icur,  &  que  pour  cela,  fans  parler  d'argent ,  il  coii- 
cltit  la  paix  à  des  conditions  raifonnables.  Des  que  cet- 
te nouvelle  fut  répandue  dans  Conftantinople ,  le  Sé* 
jiat,  &  le  peuple  furent  ravis  de  joie,  &  tout  lemon- 
•  de  fut  ferfuadé  que  le  tems  croit  venu  auquel  on  pcfc- 
loit  les  armes,  vùque  TEmpereur  étoit  réfiHu  de  cé- 
der la Perfarménie  &  Tlbérie  aux  Perfes ,  à-caufe  qu'il 
favoit  qu'à  quelque  foibleffe  qu'ils  fuficnt  réduits ,  ils 
ne  demcureroient  jamais  en  repos  tant  qu'ils  feroicnc 
privez  de  ces  deux  Provinces.  Une  defiroit  pas  néan- 
moins que  cette  ceflion  fut  préjudiciable  aux  princi- 
paux habirans  de  ce  paix-là,  ni  à  leurs  proches,  &  il 
ne  vouloit  faire  la  paix  qu'à  la  charge  qu'ils  auroicnt  la 
liberté  de  demeurer  dans  Pétendue  de  l'Empire.  L'Em- 
pereur avoir  grand  égard  au  ferment  qui  avoit  autre- 
fois été  fait  par  J  uftinien  en  faveur  des  Perfarménicns, 
&  des  Ibcriens,  par  lequel  il  leur  avoit  jure  de  faire 
tous  fes  efforts  pour  réduire  leur  païs  à  fon  obéïHancc, 
&  s'il  n'en  pouvoit  venir-à-bout,  de  ne  livrer  jamais 
aux  Perfes  les  auteurs  du  foulévement ,  ni  leurs  parcns, 
iii  les  autres  qui  defireroient  établir  leur  demeure  dans 
les  terres  de  fon  Roiaume.  Le  Roi  des  Perfes  fembloit 
^tre  bicn-aife  que  les  Romains  lui  rcndiircnt  la  Perlàr-  ^ 
niénie&  l'Ibérici  &  confentoit  volontiers  que  les  ha- 
bitans  de  ces  Provinces  changcaffent  de  demeure,  Ôc 
s'allaflcnt  établir  oii  il  leur  plairoit.  En  quoi  je  trouve 
qr'il  agifloit  fort  fagement-,  en  effet,- il  favoit  bien 
c|U  àlaréfervcd'unpetir  nombre  de  perfonnes  quali- 
fiées ,  qui  avoient  excité  les  mouvemens ,  les  autres 
fcroient  touchées  de  la  paffionque  la  nature  a  gravée 
dans  le  coeur  de  totis  les  hommes  ,  de  demeurer  au  lieu 
d'où  ils  ont  tiré  leur  naiflance.  De-plus  il  efpéroit  de 
rétablir  pendant  la  paix  ces  deux  Provinces  fi  fertiles, &: 
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d*y  lever  des  impofitioiis  fort  confiderables.  Voilà  ce 
cjui  porta  le  Roi  de  Perfc  à  faire  la  paix  à  cette  condi- 
tion. 

L'Empereur  defîrant  retrihcher  les  fujets  de  guerre, 
€]m  pourroicnt  naître  à  l'avenir ,  defira  que  les  Perfês 
IliiabandonnallentDara,  en  échange  de  laPcrfarmé- 
nie&del'Iberie.  En  cela  néanmoins  il  ne  confidéroit 
pas  fbn intérêt,  parceque  cette  Ville  n'eft  d*aucun  re- 
venu, &que  tout  Tavantage  qu'elle  produit,  cft  de 
krvir  comme  de  rempart  du  côte'  d'Orient.  C'étoit 
une  petite  confblation  aux  Romains  de  rent|jer  dans  la 
ponèflTion  de  cette  place  qui  leur  appartenoit,  &  de  ne 
iaider,  pour  ainfi  dire  ,  aucune  étincelle  qui  pût  allu- 
mer un  nouvel  cmbrafcment.  Voilà  les  motifs  qui 
poufToicntrEmpercur  à  vouloir  conferver  cette  Ville, 
ou  par  argent,  ou  autrement.  Les  Perfesétoient  d'ac- 
cord de  faire  la  paix  à  des  conditions  raifonnables  plu- 
tôt que  d'en  venir  aux  mains  j  mais  ils  ne  vouloienc  pas 
cc'der  Dara ,  pour  quelque  Ibmme  que  ce  fut ,  *  grande 
ou  petite  ,  que  les  Romains  ne  leur  enflent  livre  aupa- 
ravant la  Per(àrme'hie  &  l'Ibérie. 

Pendant  que  les  Ambafladeurs  conteftoient  fur  ce 
fujcr,  on  en  vint  aux  mains  dans  l* Arménie  >  où  les 
Romains  aiant  été  défaits ,  les  Pcrfts  en  devinrent  plus 
fiers  5  tellement  que  leur  Roi  publioit  hautement  qu*il 
ne  rendroit  point  Dara  ,  qui  lui  appartenoit  par  le  droit 
des  armes ,  &  qu'il  (c  plaignoit  de  ce  que  les  Romains 
retenoicnt  laPerfàrmenie  ,  &  Tlbéric ,  après  les  avoir 
ufurpées ,  &  qu'ils  en  protégeoient  les  nabitans  qui 
^toient  des  fujets  rebelles.  Voilà  comment  Pinfolencc 
de  ce  Barbare  ,  qui  dés-auparavant  n'étoit  que  trop- 
grande  ,  s'enfloit  par  fa  nouvelle profpéritc. 

D'ailleurs,  il  mcnaçoit  de  prendre  les  armes ,  Scdt 
porter  la  guerre  en  Occident ,  avant  que  les  trois  an- 
nées de  la  Trêve ,  qui  avoit  été  accordée  en  Orient, 
fiiflènt  expirées.  A  l'égard  de  l'argent  qu'il  avoit  reçu 
dt  Zacharie ,  en  confidération  de  la  Trêve  de  trois  ans  $ 
il  ofFroit  d'en  rendre  une  partie  à  proportion  du  tcms. 

^  Q  4.  Comme 
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Comme  Mébodc  eut  dcçlarif  que  le  Roi  de  Perfe 
'rftoit  dans  ce  feiitimcut,  les  AmbalFadeurs  des  Ro- 
mains repartirent,  que  de  leur  part  >  ils  n'avoieiit 
point  contrevenu  iauxTrafcz,  &  que  par  ces  Traitez 
il  n  Vtoit  pas  port^  qu'il  feroit  permis  à  Tune  ou  à  l'au- 
tre des  parties ,  de  rompre  la  trêve,  en  rendant  Par- 
gcntouune  portion,  de  même  qjac  dansiaMullquc. 
Mcbode 6c Zacharie  conférèrent  à  parc,  fur  cefujct,. 
&fèpropofdrentrtfciproaucment  les  moicus  qui  leur 
parurent  les  plus  convenables    pour  terminer  cette  af- 
faire y  Se  j/s  fc  demandèrent  l'un  à  l'autre  à  quelles 
conditions  ils  jugeoient  que  la  paix  fe  pût  conclure  ? 
Mébode  alTura  pofiiiveraent ,  qu'il  avoit  intention  de 
propofer  des  conditions  avantageufes  à  l'Empereur..  11 
demanda  à  Zacharie  ,  s'il  fe  pouvoit  faire  qne  l'argcnr, 
dont  on  feroit  convenu  pour  la  reftitution  de  Dara.,  fut 
paie  ,  fens  que  perfbnne  en  eut  connoiflànce  ?  Zacha- 
rie répondit,  Qu'il  enavoit  un  ordre  fecret,  qui  ne  lui 
avoit  et^  donne  qu'eu  prefence  de  Maurice  fils  de  Paul, 
qui  ecoit  tres-affediomic  au  fervice  de  l'Empereur  ,^  & 
qui  écoit  pour  lors  fon  Tréforier.  Et  qu'afin  queTaf- 
taire  fût  plus  fecrete,  les  Scccecaiies  d'Etat  n'en  avoicnt 
rien  par  écrit.  Et  que  des  que  Zacharie  auroit  mandé 
que  Mébode  afsùroit  que  le  Roi  de  Perfe  confentoit  de 
recevoir  de  l'argent  en  échange  de  Dara,  l'Empereur 
commanderoitàrheurc-mcmede  le  conter.  Comme 
Zacharie  lui  exprimoit  toutes  ces  chofes  en  paroles 
couvertes ,  Mébode  répliqua ,  qu'il  n'y  avoit  point 
d'apparence  que  le  Roi  de  Perfe  voulut  donner  Dara 
pour  de  l'argent.  On  convint ,  néanmoins ,  depuis. , 
de  même  avec  ferment ,  qu'après  la  conclufion  du  Trai- 
té ,  le  Roi  de  Perfe  accorderoit  Dara  comme  uu  prc- 

iènt.  '  ^    .  , 

Il  étoît  évident  que  Mébodxî  n'étoit  pas  aftedionnc 

tn  bien  de  l'Empire,  &  qu'il  ne  difoit  pas  la  vérité. 

Son  dedeinétoit  de  faire  en  forte  que  les  Romains  cé- 

dalTcnt  volontairement  la  Pcrfarmcnic ,  Se  l'Ibérie 

qu'après  cela ,  ils  demandaflént  Dara  comme  une  grâ- 
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ce  5  qu'on  ncnianqueroitpas  delcurrefufer.  Enfin  ,  il 
déclara.,  auc  c'cDoit  une  affaire  qui  ne  pouvoit  ctrc 
cxecutcc.  11  avoir  intention  de  tromper  Zachariccu 
cette  occafîoiVy  comme  Sich  avoit  tromptf  Pierre  au 
fujet  de  la  Suanic.  Mais  quand  il  vit  que  Zacharie  etoit 
un  homme  fort  cclaire ,  &  cju'il  n'j  avoit  pas  moien  de 
le  faire  tomber  dans  le  picge  ,  il  eut  recours  à  un  autre 
artifice»  pour  furprendre  les  Romains.  Il  amufoitZ^t- ^ 
charie  y  en  lui  promettant  que  le  Roi  de  Perfe  confcn-  ^ 
tiroit|^  la  paix,  &  à  larcUitution  de  Data,  afin  de  ; 
r'allcntir ,  parce  moien,  l'ardeur  que  rEmpercur 
a.voit  pour  la  guerre.  Pendant  cette  conférence  >  il  y 
avoit  fufpenfîon  d'armes  en  Orient. 

6.  Les  Perfès,  appréhendant  c]ue  les  Romains  n'cn- 
trallcnt fur  leurs  terres,  crurent  les  devoir  prévenir- 
Us  s^empaiércnt  donc  d'un  Fort ,  nomme  Thaunarc. 
oii  alors  ,  il  n'y  avoit  point  de  garnilbn  j  &  ils  fe  reti- 
rèrent /ans  avoir  remporté  d'avantage  confidérable  ,  & 
fans  avoir  caufédc  perce  notable  aux  Romains, 

Lorfque  Co(crc  en  eut  reçu  la  nouvelle ,  &  qu*il  eut 
appris  que  Mébode  avoit  perfuadc  à  Cofrocz  de  ne  pas 
attendre  la  fin  de  la  Trêve  ,  il  s'avi(à ,  (bit  de  lui-mc-. 
me,  ou  par  l'ordre  qu'il  en  avoit,  d'entrer  furies  ter- 
res des  Perfcs  ,  U  de  clDnner  deux  attaques  en  même  - 
tcms  du  cô:é  d'Arménie. 

Comme  les  Romains  aflfîégeoicnt  la  Ville  desChlo-^ 
mariens.,  qa'ils./a  battoient avec  toutes  fortes  de  ma- 
cliincs ,  3c  que  les  mines  écoient  prêtes  à  jouer ,  ^igii-*/ 
ncenvoia  l'Evéque  de  la  Ville  pour  qui  il  croioit  que 
Ics^  Romains  auroictit  plus  de  refpcfl:  que  pour  un 
autre  >  afin  de  lupplier  Maurice  de  lever  le  ncge  ,  & 
de  fc  contenter  de  l'or  ôc  de  l'argent  qui  étoit  enrrc  le*» 
rnains  dcshabitans ,  &  afin  de  le  conjurer  de  ne  fèpas 
opiniâtrer  devant  une  pLicc  que  Bigane  ne  reiidroit  )a*  . 
mais  volontairement ,  Se  de  ne  pas  caufèsla  mort  d  u- 
i>c infinité  de  Chrétiens  &  d'innocens, 

Maurice aiant entretenu long-temsTEvêquc,  Sclti 
autres  qui  ctoicnt  venus  avec  liii,  &  leur  aiant  donné 
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de  grandes  marques  de  Ton  amitic' ,  il  le  chargea  de  di- 
re à  Biganc  ,  que  s*il  fè  vouloit  donner  aux  Romains,  il 
jouïroit  d'une  dignité  plus  releve'c>  que  chez  les  Perfès: 
qu'il  p'^fTifdcroit  des  richelTes  plus  confidàrables,  &  des 
meubles  plus  exquis.  Après  leur  avoir  donné  cét  ordrc> 
ic  leur  avoir  fait  de  grandes  carefles ,  il  les  renvoia. 

Biganecftoitfîaffedi:ionn<fau(ervice  de  Ton  Maître, 
que  bien  qu*il ne  fut  qu'un  Barbare,  &  qu'il  ne  ftfîât 
poiut-du-tout  aux  fortifications  de  la  place  5  il  fc  mo- 
oua  des  promcfTes  de  Maurice  5  il  demeura  ferm#rians 
ion  devoir ,  &  il  préféra  robéïlTancc  qu'il  avoit  voîiée 
a fon Prince,  auxrichefTesquiluictoient  offertes  par 
Jes  ennemis.  llenvoialcsvafesdcrEglife  à  Maurice, 
.&  il  le  pria  de  les  recevoir  comme  la  rançon  de  la  Ville, 
Bien  que  CCS  richcflcs  fuflcnt  aiïez  conndérables  pour 
loucher  Maurice ,  il  ne  laiflk  pas  de  les  méprifcr ,  &:  de 
dire,  qu'il  n'étoit  pas  venu  depoiiiller  les  Hglifès  ,  & 
faire  la  guerre  à  Dieu  j  mais  combattre  fous  fès  aufpi- 
CCS ,  &  maintenir  les  Chrétiens  contre  les  Perfcs. 
Apres  s'être  entretenu  en  particulier  avec  l'Evêque  ,  il 
lui  permit  de  s'en  retourner.  Quand  il  fut  dans  la  Vil- 
le, ilnefîtpas  uneréponfc  fort  agréable  au  Gouver- 
neur, ce  qui  fut  caufe  qu'il  fut  arrêté  avec  ceux  qui 
i'avoient  accompagné.  Les  Romains  continuèrent  ce- 
pendant le  fiége. 

7.  Comme  l'Italie  étoit  prefque  toute  ruinée  par  les 
armes  des  Lombars,  l'Eveque  de  Rome  envoia  des 
Amfcafl'adeurs  choifis  dans  le  Sénat ,  &  dans  le  Clergé, 
pour  demander  du  fecours  à  l*Empereur.  La  guerre  qui 
itoit  allumée  dans  l'Arménie  &  dans  l'Orient ,  te  qui 
bien  loin  de 's'éteindre,  s'embrazoit  de  plus  en-plus* 
&  de  jour-en-jour ,  ne  lui  permettoit  pas  d'envoier 
«ne  armée  confidérable ,  &  égale  aux  be foins  de  l'Ita- 
lie ,  ilnelaiflapas ,  néanmoins,  de  faire  des  levées, 
telles  qu'il  pût,  &  d'emploier  toute  l'adreiïe  dont  il 
ctoircapable ,  pour  gagner  par  prefèns  ,  &  par  pro- 
jnclTes  ,^  les  Officiers  de  l'armée  des  Lombars,  donc 
(ludcuis  fai^iicm  en  effet  (ou  parti». 

CHA- 
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CHAPITRE  XIX. 

I.  Ambajfade  des  Romains  'vers  les  Turcs.  2.  Réponfe  de 
Toxandre,  3.  Réplique  de  Valentin»  4.  Funérailles 
du  pere  de  Toxandre.    f.  Commencement  de  guerre. 

!•  T7  A  LENT  IN,  l'un  dcs  Gardcs  dc  Tibdrc  5  fut 
V   envoie,  dans  la  féconde  année  de  fonre'gne, 
en  Ambaflade  vers  les  Turcs.  Il  ne  fut  pas  plutôt  char- 
géde  cet  emploi ,  qu'il  partit  avec  (à  maifbn ,  &  avec 
hx  cens  Turcs ,  qui  étoient  à  Conftantinople.  Les  uns 
y  ctoient  venus  avecT  Ambafladeur  Anancafte ,  les  au- 
tres avec  Eutychius,  les  autres  avec  Valentin-mêmc, 
J  or  (qu'il  revint  de  fà  première  AmbafTade  5  &Jes  au- 
tres, enfin,  avec  Hcrodien ,  &  avec  Paul  Cilicien. 
Valentineuaiant  choifi  jufqu*àcent-iîx  dans  ce  grand 
nombre,  il  les  mit  fur  des  Vaifleaux  fort-vîtes,  &fir 
voile  vers  Sinope  ,  &  vers  Cherfone ,  qui  cft  à  l'oppo- 
(îte  de  Conftantinople  fur  Tautre  bord,  du  côte  d'O- 
rient. 11  paffa  ,  enfuice  ,  par  le  païs  des  Apaturiens  ,  & 
par  d'autres  païs  (àblonncux,  &  marcha  le  long  des 
frontières  de  la  Taurique  du  côté  de  Midi.  Après  cela, 
il  traverfà  des  lieux  fort  marécageux,  &fortcmba- 
lafliz  d'arbres ,  &  de  rofeaux  ,  puis  la  contrée  nom- 
mée'Acaga ,  du  nom  d'une  femme  qui  commanda  au- 
trefois aux  Scythes ,  &  qui  reçut  ce  pouvoir  d'Anan- 
gee.  Prince  des  Utriguriensi  5c  enfin,  après  beau- 
coup de  mauvais  chemins ,  il  arriva  à  l'endroit  où 
étoienc  les  trophées  de  Toxandre. 

Ce  Toxandre  ctoit  un  des  Chefs  des  Turcs.  Toute 
la  nation  étoit  divifée  en  huit  Tribus,  chacune  defqucl-r 
les  avoit  (on  Chef.  Le  plus  ancien  fe  nommoit  Arcclt: 
las. 

Yalcntinaiaat  trouvé  Toxaqdre ,  lui  dit  )  qu'il  étoit 
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venu  lui  donner  avis  de  la  proclamacioii  de  Tibe'rc  ,  rc- 
iiouvellcr  les  Traitez  de  paix  qui  avoieuc  ctc  faits  ciicrc 
Difâbule  &  Juftin  ,  Ôc  le  (upplier  de  les  obfcrvcr  ,  uc  de 
tenir  pour  amis  &  pour  cmieoiis  tous  les  amis,  &  les 
ennemis  des  Romains.  11  ajouta  un  mot  pour  l'aivitcr 
i  prendre  les  armes  contre  les  Pcrfcs. 

2.  Toxandre  fui  repondit ,  Koiis  cta donc  ces  J^ma/nr^ 
'  t^iii  parle:;,  dix  langues  ,       qut  ufex  toujours  de  la  niême 
fourberie.  Et  mettant  les  dix  doigts  à  Tcncrce  de  fa  bou- 
che ,  il  coniinua  de  cette  forte,  f^us  avei dix  langues  p 
comme  j'ccvoU  mes  dix  doigts  dans  ma  bouche  y  0''vjus  \>ar^ 
le tantôt  d* une  pour  me  tromper  y  O' tantôt  d'ime  au tr-e  pour _ 
tromper  mes  Si^cts^  Vbm  emploie^  l artifice  des  paroles  > 
la  duplicité dii  coeur  -,  pour  fur pr ouïr e  tous  les  peuples  , 
vous  les  mâvrifcK  après  que  pour  vos  intérêts  ils  fe  font  précik 
pite^  dans  les  ha^^ars.  Vous  êtes  vcniiS  ici^  à  dejjein  d*ufèr  de 
vos  rufes  ordinaires  ,  le  Prince  qui  Mcus  a  envoie:;,  étant  arA- 
me  du  mhne  cfprit.  Mais  je  vous  rK-nvoicrai  promitmcnt , 
Je  ne  diff  bmlcrar  peint  mes  fentimens^^  car  c'ejlun  vii.cin'* 
connu  ,       comme  étranger  parmi  nous  que  de  f ourler  , 
démentir,  j€7nc  vengerai  quand  Urne  plaira  de-vÔtre  Mai^ 
trey  quidam  Ut cms -même  qu  il  me  parle  de confédéraiiony 
(^de  paiXj  s'unit  avec  les  l^ir comtes  (il  vouloit  dire  les 
Avares)  qui  font  dts  fujets  rebelles  qui  ont  feco'ùc  le  joug  de 
ma  juflc  domination,  J e  les  réduirai  y  néanmoins  ^  quamije 
voudrai ,  C27*  la  feule  prefence  de  ma  Cavalerie ,  fuffira  pot^ 
faire  qu*ils  s'aillent  cacher  fous  la  terre.   Que  s'ils  éio:e>it 
affés  hardis  pour  fair e- ferme ,  au-lieud'emploier  nos  armes 
contre  euxt  nous  n  emploiero7is  que  les piés  de  nos  chevaux  avec 
lefquels  mus  les  écr  a  ferons  comme  des  fourmis.  Voilà  ce  qui 
regarde  les  Vlirconites  ,  dont  je  ne  fuis  point  du  tout  en  peine. 
Source  qui  ejl  devons  >  d'oùvient  que  Vos  ç^mbafjadeurs 
viennent  toigours  par  le  Caucafe ,  &  qu'ils  difoU  qu'il  ny  a 
point  d'autre  chemin  ?  C'cfi  pour  me  détourner  au  defjein 
d^emploier  mes  armes  contre  vous,  Mais  fâcher  que je  n'i^m^ 
f     repas  le  cours  du  Danapre ,  du  Danube ,  ni  de  l'Hehre ,  CiT 
que  le  chemin  que  les  Varconites    qui  ne  font  quemes^fitjets^ 
tntprif  jpouraUer  fourageryos  terra  ^  nem'ep^as  inconm. 
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3P?  fris  Jo%t  bien  informé  de  l'état ,  (y  de  la  qualité  de  vof 
Jbrces»  Toute  la  terre  efl  foumife  À  mon  Empire ,  •  depuif  les 
lieux  qUcle  Soleil  écUire  quand  il  fe  lève ,  jufqu'ccceux  qu'il 
.éclaire  quand  il  fe  couche  Om'^dcreK  les  ç^Atains  &  les  Utri^ 
guriens  ,  qui  aiant  conçu  une  y  aine  coyijiance  en  leurs  forces  > 
.&  aiant  eu  l  audace  de  paroitre  deuant  nous ,  font  déchus 
laonteufémefit  de  leurs  foies  ejpérances ,  font  maintenant 
fous  le  Joug  de  notre puij^ancc .  Voilà  ce  ,quc  Toxandre  4it 
avec  une  extrême  tierce  j  car  c*ecoicun  homme  pleia 
de  fafte,     <i'ori;iicil.  Valentm  4iii  itfpqndic  en. ces 

>  3-.  Si  le  maffacrc  d'un  ^tnj^ffadeur  n  était- un  crime  inoùiy 
qui  charçeroit  fon  auteur  d'une  confi^fion  étèrnelle  >  je  foù^ 
haiîeroïsy  Seif^wr  des  Turcs  ^  d'avçir,  été  percé  de  y  être 
épce  y  plutôt. que  d'avoir  entendu  le  difcours  que  jeviem  d'en?» 
tendre  ■  vcm  dites  que  nôtre  Maître  f  épiait  au  mçnfotige  >  CjT 
àl'impojlurc  ,  &  que  jés  ^imhaf^eurs  méditent  des  fbur^ 
ko'ics  p::iiz.  tzanipci' ,  CiT:  .poux  firprcndre.  fe  vous-  fupplie^ 
d'avoir  un  peu  plus  de  douceur  pour  nous  j  de  modn'er  votre 
cclc7'e  y  0^  dccoifidcfér  UqUalitéd^zJ^mîafJàdeurquia  ton- 
jours  été  en  fin^ilicre  xcvcrence  parmi  toutes  les  Nations, 
ï\ous  fommesde^  ïyjihi\ïrcs  de  paix^^       nous^wus  a  quittons 
avec  une  parfaite  fnccrité  dune  fonSiicn ,  qui  d'elle-même 
cfr  toute  fainte,  D\tîllcurs  ,  //  c\ï  jufîc  que  vous  confervie^ 
IcsMciens  awis  duJ^rincc  Voire,  pcre  ,  avec  le  mùme  foin  q^e 
ycjis  co:iff.rvc:{fcs  biens  ,  &  j es  domaines.  Il a.embr.afjé  de 
lui-même  mitre  parti  -,      il  a  mieux-aimé  fe  déclarer  en  nô-i 
ire  faveur,  qu'en  faveur  des  Perfes,  L'amitié  qu'il  a  con^ 
tratlée  avec  nous  ejl  demeurée  inviolable  jujqu'à  xette  heurey 
CjT*  nous  vous  fupplions  de  [entretenir  de  votre  côté ,  comme 
nous  l'entretenons  du  notre.  Nous  croirions  que  ce  feroit  une 
perfidie- y  que  depcnferquevous  eujjiex  change  de  fentiment^ 
4.  Apr<fsque  Valciuin  eut  parlé  de  ialortc  ,  Toxan- 
-  dre  ]  ui  dit  :  Puifque  vous  m'avez  trouvé  dans  le  deiiil  de  mon 
pcre, qui  mourut  hier,  il  faut  que  vous  vous  rafie\  la  barbe, pour, 
témoig>ier  votre  douleur  y  d  la  façon  de  notre  Nation,  A  l'heure 
m^me  Valentin  &  ceux  de  fa  Tuite  fc  rafére|>t.  Pendant 
la  cérémonie  des  fuuéraillcs;il  commanda  de  tiier  qua^ 
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trc  Huns  dcprifon  ,  &  de  les  mener  au  tombeau  de  /on 
pcrc ,  ou  il  les  fit  maflkcrer  avec  les  chevaux  du  Prince^ 
dcfunc ,  &  il  leur  commanda  d'un  ton  barbarç  ,  de  lui 
rapporter  en  quel  état  étoient  les  affaires.  Lo(c]ue  la  ce- 
rémomc  fut  achevée  ,  Toxandrc  tint  plnfieurs  difcours 
à  Valentin  ,  &  Tcnvoia  dans  les  terres  les  plus  avanccfes 
de  la  domination  des  Turcs,versTardou  fon  parencqui 
habitoit  auprès  du  mont-Edel ,  c'eft  à  dire ,  du  montr 
d'or 

5 .  Comme  Valentin  partoit,  Toxan^ré  le  menaça  de 
mettre  le  fiége  devant  le  Bofpore ,  aux  environs  du- 
quel Anancée  étoit  déjà  ctnipé  avec  une  armée  de 
Turcs.  Pendant  c^u*ils  faifoient  la  guerre ,  ils  retc- 
noient  les  Ambafladeursi  Toxandre  amufoit  Valen- 
tin j  mais  enfin  après  lui  avoir  fait  divers  outrages  ,  il 
lui  donna  coxigé. 


CHAPITRE  XX. 

ï .  VEmpereur  envoie  une  Ambajfade  aux  Avares.    %,  H 
Us  engage  à  faire  la  guerre  aUx  Sclavons. 

OM  ME  lesScIavons  couroient,  ^pilloicnt 
la  Grèce,  &  que  TEmpirc  étoit  menacé  de 
jour eti jour,  pa?r  de  nouveaux  périls  qui  (embîoient 
naître  les  uns  des  autres,  Tibère  qui  n*avoit  ponitdc 
troupes  pour  oppofer  à  la  moindre  partie  des  ennemis, 
envoiamie  AmbafTade  à  Bajan  Prince  des  Avares,  qui 
^toit  alors  bien  difpofc  envers  les  Romains  ,  &  qui,  dés 
<|ue  Tibère  parvint  à  la  couronne,  avoir  fouhaitté  de 
ioiiir  des  charges,  &  des  honneurs  dePEmpire.  Le 
fujerderAmbaffadc  étoit,  de  rengager  à  une  guerre 
contre  les  Sclavons  ,  afin  que  le  dcgâc  de  leur  païs  leui 
otât  Penvie  d*cn  faire  dans  le  notre,Ôc  qu'au  lieu  de  pil- 
ler nos  terrts,ils  s'en^ageaffent  à  garder  les  leurs.Bajiit 
cphrentit  volontiers  a  ce  quePEmpercur  defiroit. 

Ce 
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1.  Ce  fut  Jean  ,  Gouverneur  des  Wcs  &  des  Villes 
d^IHirie,  gui  fut  choifi  pour  ce'c  emploi.  Des  qu'il  fut' 
dans  la  Podonie  ,  il  amena  BajanSf  fon  armée  fur  les 
terres  de  PEmpire.  On  dit  qu*il  y  avoit  environ  quinze- 
mille  hommes  de  Cavalerie.  Apres  leur  avoir  fait  tra- 
verferTlllirie  ,  &laScythie,  il  apprêta  des  vailTeaux  i 
deuxpouppes,  pour  leur  faire  paffer  le  Danube.  Ils  ne 
furent  pas  plutôt  fur  le  bord  de  de-là  ,  qu*ils  mirent  les 
Villages  des  Sclavons  à  feu  &  à  (àng ,  &  qu'ils  enlevc'- 
rent  tout  ce  qui  fe  pût  emporter ,  fins  que  perfonnc 
osât  paroîtrc.  Ce  ne  fut  pas  feulement  en  confide'ration 
de TAmbalFadede  l'Empereur,  ni  dans  le  defTein  de 
reconnoître  (es  bienfaits ,  que  Bajan  fît  cette  irruption, 
cefutauiriparlapalfionde  venger  fes  qucfrelles  parti- 
culières. II  avoit  autrefois  envoié  vers  Laurent ,  Prince 
des  Sclavons ,  &  vers  les  principaux  de  la  Nation  ,  les 
exhorter  à  le  reconnoître  pour  leur  Souverain,  &à 
luipaier  un  tribut  :  ceux  qu'il  avoir  envoiez  recurent 
cette  reponfè.  Qui  efl  donc  cet  homme  qui  détruira  nôtre 
puijfance,  &  en  quel  lieu  eft-cequ  il  habite?  Bien  loin  de 
nous  foumeitrc  à  qui  que  ce  foit ,  nous  fommes  en  fo/fcjjwn 
d*af[ujetîir  les  autres.  Les  Sclavons  aiant  répondu  de  la 
forte  ,  les  Avares  leur  rc'pliquérent  avet  une  égale  ar- 
rogance. De-là  ils  en  vinrent  aux  injures  Se  aux  outra- 
ges ,  &  comme  cVtoient  des  naturels  groffiers  &  fa- 
rouches ils  excitèrent  entre-eux  une  terrible  contefta- 
tion.  Les  Sclavons  ne  pouvant  retenir  Timpc^t'uofité  de 
leur  colère,  tuèrent  les  Ambaffadeurs ,  donc  Bajan 
.  apprit  la  mort  par  la  voie  des  étrangers.  Il  avoit  depuis 
long-tems  ce  îujet  de  plainte ,  qu'il  confervoit  dans 
fon  coeur.  Dailleurs  il  étoit  fâche'  de  ce  qu'ils  avoient 
refufé  de  fe  foûmettre  à  lui ,  il  craignoit  de  recevoir  dcT 
mauvais  traitcmens  de  leur  part,  il  fouhaitoit de ga^ 
gner  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur,  &  ilefpéroi^ 
de  trouver  d'immenfes  richeffes  dans  leur  païs ,  qui 
aiant  été  exemt  de  pillage,  avoit  profilé  de  la  ruine 
des  autres. 
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^•^^^       CH  A  TITRE  XXL 

I .  Bajan  romt  la  paix,  i-  Le  Gouverneur  de  Sin^idene^ 
s'en  plahid  3 .  dit ,  pour  s'excufer ,  que  ceji  con^ 
tre  li\s  Sclarons  »  én  non  pM  contre  les  Romains  ({nil 
prend  les  /tr??}es.  4  //  en  fait  un  fmnent  folewîd  en^ 
4  /f»  de  s. deux  Natiorjf,  j:.  //  envoie  um  Ambajfa  - 
de  a  l'Empereur.  6.  V^wbaJJadeur  eft  tué  par  les 
Sclaiîonj .  7  Le  Cagan  en  envoie  u7î  autre  nommé  Su^ 
iao^îie.  8.  Harangue  de  cet  Amhajfadeur.  ij.  Répcn- 
fe  de  V Empereur.  I  o.  //  envoie  fecourir  Sirmmm^ 
1 1 .  Conférence  du  Cagan     de  Théogms. 

T.  TJ  AjAN,  Cagan  des  Avares,  cnvoia  dàws*  la. 

-D  mcmc  annccTargitie  à  l'Empereur ,  pour  re- 
cevoir de  lui  les  cjuatre-vingt-millc  ccus  qu'il  dévoie 
pa'cr  par  an.  Ce  Barbare  jsompit  impudemment  le  irai- 
qu'il  avoir  fait  avec  Tibère  au  commencement  de 
fonrcgne,  &:  marchant  à  la  téte  de  (es  troupes  ,  il  ar- 
riva fur  le  bord*!  un  fleuve  entre  Sirmium  di  Singido- 
ne,  &  tâcha  d'y  conftruire  un  Pont,  dans  le  dellein. 
d'à/fieger Sirmium.  Bien  qu'il  appréhendât  d'en  être 
empêche  par  les  foldats  de  la  garnifon  de  Singidonc», 
Qoi  avoietn  une  grande  expérience  à  conduire  des  vaif- 
Icaux  fur  iarivicre  ,  il  fe  reTolucde  déclarer  fon  entre- 
prit ,  il  amafTa  pour  cet  effet  force  bateaux  marchand!^ 
dans  la  haute  Pan nonie  ,  &  bien  qu'ils  ne  fuflent  pas 
bâtis  à  la  façon  des  vaifibaux  de  guerre  ,  il  ne  laifia  pa«. 
dciesrempîrr  de  foldats  &  de  'matelots.  Toute  cette 
muJtitude  frappant  Peau  d'une  maiiicre  à  faire  peur,  & 
y  faifant  comme  des /liions,  s'avança  le  long  del'Iila 
de.  Sirmium  jufqu  au  fleuve  Save  ,  les  autrts  troupes 
avançant  cependant  par  terre.  Les  Romains  qui  haln- 
toicnt  dans  les  Villes  d'alentour  ,  furent  faifis  d  effroii 
ijuand  ils  virent  ce  terrible  appareil. 

z.  Le 
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z.  Le  Gouverneur  de  Siiigidoiie ,  nommé  Seth  ,  lui 
dit  5  Qu^il  s'ctonnoit  comment  étant  ai  paix ,      en  bonne  in- 
telligence arvec  les  B^mains ,  //  s'approchait  du  fleuve  Save^ 
que  s'il  enireprenoit  de  le  p^fjcr  >  t  Empereur  s  y  oppo* 
ferait. 

5.  Le  Cagan  fît  rcfponfc  :  c  ctoit  pour  aller  contre 
les  Se  lavons  ^  non  pas  contre  les  Romains  >  qu'il  faifoit  m 
poïit.  ^^e quand  il  auroit  traversé  la,  rivière ,  //  irojt  a  Co»- 
ftanti)wple  >  &  qu'enfuite  il  pafferoit  le  Danube  pour  mar^ 
cher  contre  ces  peuples  ;  Qu^il.ejpéroit'que  l* Empereur  lui  four ' 
mroit  des  vaijjcaux  pour  ce  defjein  -y  qu'il  avoit  dâja  entrepris 
une  pareille  expédition  en  faveur  des  B^mains  ,  quil  leur 
avoit  rendu  quantité  de  prifonniers  quil  avoit  retire^  d*entte 
les  mains  des  Sel  avons .  ^ 

11  (è  plaignoit  que  CCS  peuples  lui  avoient  fait  deux 
injures,  l'une  en  réfutant  de  paier  le  tribut  qu'ils  lui 
dévoient,  &  l'autre  en  mailacrant  fes  Ambalî'adeurs: 
&  que  c'etoit pour  s'en  vengei- qu'il  cioit  venu.  Déplus 
il  le  pria  de  faire  un  accueil  favorable  aux  Ambafla^ 
deurs  qu'il  envoioit  à  l'Empereur ,  pour  le  fupplier  de 
Juipre'terdesvailFeaux,  fur  lefqucls  il  pût  traver/èrlc 
Danube  ,  &  aller  contre  les  Sclavons.  Enfin  il  ajouta 
qu'il  e'toit  prêt  de  jurer  avec  les  fermens  quipallent 
pour  les  plus  (acrez  &  les  plus  inviolables  tant  parmi 
les  Romains  que  parmi  les  Avares,  que  ce  ii'etoitpar 
aucifudeflèin  qu'il  eûtni  contre  le  parti  des  Romains^ 
iii  contre  la  Ville  de  Sirmium  y  mais  feulement  contre 
les  Sclavons  ,  ou'il  dreffoit  un  pont  fur  le  Save. 

4.  Setlî ,  nilesautresquietoientàSingidonCj  n'a- 
joiuercntpointdefoiàces  proteftations  mais  com- 
me ils-ctoicnt  furpris  à  l'impourvû ,  &  qu'ils  n'avoienc 
ni-  vailicaux ,  ni  foldats  >  &  que.  d'ailleurs  le  Cagait 
commençoit  à  ufer  de  menaces,  &  à  afTurer,  que  ne 
violant  point  lapaix  de  fa  part,  &  n'aiant  point  d'au- 
tre intention  que  de  combattre  les  Sclavons  qui  étoient 
les  ennemis  communs  des  Romains,  &  des  Avares  > 
que  ceux  qui  tireroient  fiir  les  ouvriers  qui  travaille- 
roicnt  pour  lu:  au  pont ,  violcroiewt  les  premiers  la 
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paix,  &  qu'on  ne  pourroic  imputer  ni  à  lui,  uiàfà- 
Nacion  les  maux  cjue  les  Romains  fouffriroicnt  de  là 
guerre:  ils  apprchendercnc  toutes  ces  facheufcs  fuites> 
êc  ils  le  pric'rent  de  prêter  le  ferojent  qu'il  avoit  offert. 
Alors,  il  fît  le  ferment  à  la  Façon  des  Avares,  &aiant 
tiré  fon  épée,  il  dit,  que  fi  c'ctoit  par  aucun  delTein  con- 
tre les  Romains  qu'il  bâtifloic  un  pont  fur  le  Save  ,  il 
fouhaittoitdepérirpar  le  fer  avec  toute  fa  Nâtîon  ih 
Touloit  que  le  Ciel ,  &  le  Feu  qui  étoit  le  Dieu  du  Ciel, 
rombâtfiireux  :  que  les  montagnes,  &  les  forets  les 
accablafTcnt ,  Se  le  Save  remontant  contre  fa  fource  , 
les  enfcvelîc  dans  fcs  eaux.  Le  Cagan  aiantjuré  de  la 
force,  à  la  façon  des  Barbares  ,  dit,  Je  veux  jurer 
maintcmnt  [don  la  coutume       JR^rraitis,  Et  à  Theurc- 
même  il  leur  demanda  ce  qu'ils  avoicnr  de  plus  vénéra-  • 
blc  &  de  plus  fanit  dans  leur  Religion  ,  par-où  ils  cuP- 
Icnt  accoûtumé  de  jurer ,  &par-oiiiIs  fufTent  pcrfba- 
dez  qu'ils  ne  fe  pouvoicnt  parjurer  >  (ans  encourir  la^ 
colcrede  Dieu  ,  &  leschatimensde  fajuftice.  ATheu- 
re-mcmc  le  premier  des  Prêtres  de  Singidone  lui  pre- 
fenta  le  livre  iacrc  ,  au  milieu  duquel  ctoit  TEvangilc 
Alors  le  Cagan  cachant  fcs  feniimens  au  fond  de  (on 
cccur ,  par  une  perfidie  facrilége ,  fe  leva  de  fon  fiege,' 
&  faifant  fcmblant  de  recevoir  le  livre  avec  un  profond 
refpeft ,  &  fe  mcttamà  genoux  >  il  dky  Je  jure  par 
le  Dieu  qui  d  parlé  dans  les  faints  livres  ,  que  je  n*ai  point 
menti ,  &  que  je  nai  point  eu  intention  dé  tromper  dans  tout 
ce  que  j'ai  avancé. 

5.  Après  cela  Seth  reçut  les  Ambaffadèurs  du  Cagan, 
&lesenvoiaàConftantinople.  Pendant  qu'ils  e'roient 
en  chemin ,  ou  qu'ils  attcndoient  leur  audiance ,  le 
Gagan  emploia  toute  la  diligence  imaginable  pour 
achever  le  pont ,  avant  que  l'Empereur  en  eut  entendu 
parler. 

Les  Ambaffadèurs  fupplie'rcnt  PEmpereur  d'avoir  la . 
bonté'  de  faire  préparer  les  vaifl'eaux  fur  lefquels  les 
Avares  pufTent  paffer  le  Danube ,  afin  d'aller  combat- 
Ile  les  Sclavons.  Que  le  Cagan  avoit  bâti  un  pont  fiir 
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le  Save,  dans  le  deflèin  de  ruiner  la  pui/Tanccde  ces 
Barbares,  &  dans  la  confiance c)u*il avoir  en  Tamiiié» 
des  Romains.  ^Empereur  reconnut  4'abord  que  le 
defîein  du  Cagan  etoic  de  prendre  Si rmiu m  en  l 'affa- 
mant ,  &  en  bouchant  les  partages.  Mais  comme  il 
s'e'toit  repofô  fur  la  paix  &  fur  la  bonne-foi  des  traitez, 
il  n'avoit  pas  eu  foin  dy  faire  porter  des  provifions. 
D'ailleurs  n*aiant  point  de  troupes  ,  je  ne  dis  pas  capa- 
bles de  réfifter  à  la  puiffance  des  Avares  :  mais  n'eiv. 
aiant  point  du  tout ,  &  les  armées  étant  occupe'cs  con- 
tre les  Pcrfes  en  Arménie ,  &  en  Méfopotamie,  il  fie 
fcmblant  dc'tre  deKavis  du  Gigan ,  &  de  fouhaiter 
auffi-bien  que  lui ,  de  faire  la  guerre  aux  Sclavons^ 
parce  qu'ils  avoient  fait  le  dégât  lurfes  terres.  Mais  il 
ajouta,  que  le  tcms  n'cioit  pas  propre  pour  cxe'cuter 
une  telle  cntrcprilè  ,  vu  que  les  Turcs  étoient  campez 
devant  Chcr/bnc  ,  &  que  les  Avares  ne  manqueroieiit 
pas  de  les  rencontrer  dés  qu'ils  auroient  parte  le  Danu- 
be 5  qu'il  valoit  donc  mieux  différer  un  pcudctems, 
pendant  lequel  il  découvriroii  le  deflèin  des  Turcs  9  & 
qu'il  le  feroit  fàvoir  au  Gagan. 

VAmbaflàdcur  vit  bien  que  c'étoit  une  fuppofitioD 
inventée  tout  exprès  par  l'Empereur ,  afin  de  les  épou- 
vanter par  rappréhenfion  des  armes  des  Turcs,  llfci- 
flgiit  néanmoins  de  fe  rendre  à  cet  avis  ,  &  quoi  que  ce 
fut  lui  qui  poufsâr  le  Gagan  à  la  guerre  plus  que  nul  au- 
tre,  •il  promit  de  lui  confeiller  de  difi^érer.  Gette  pro- 
m  elle  fut  eau  fe  qu'on  lui  fit  de  grands  prefcns  >  après 
quoi  il  (è  retira.    *  _ 

6.  Gomme  il  traverfoitrillirie  ,  cfcorte' feulement 
d'un  petit  nombre  de  Romains,  il  fut  tue  par  un  par- 
ti de  Sclavons  qui  couroient  &  pilloient  cette  Provin- 
ce. 

7.  11  arriva  peu  de  jours  après  de  la  part  du  Gagan 
un  autre  Ambartadeur ,  nomme'  Sulaquc,  qui  aiant 
ct(f  introduit  devant  l'Empereur ,  lui  parla  de  cette  for.- 
te  avec  la  dernière  impudence. 

8 .  Ce  /croit  me  fçliç  de  vous  donner  aVis  que  les  dniy* 
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liords  du  SiWc  font  joints  par  un  pont.  Depuis  qu'une  chafe^ 
ift  piblique^  on  non  peut  parler  comme  d'une  choje  fecre- 
te  y  fans  encourir  quelque  blâme.  Les  J^omains  ne  peuvent» 
plus  fecourir  Sirmium ,  ni  y  faire  entrer  de  rejraichijjemoTS.  ■ 
Çe  qu'ils  auraient  a  faire ,  ce  feroit  d'envoier  une  armée  af- 
feK  nombreufe  pour  chajfcr  les      ares  ,  &  pour  abattre  le- 
pjjnt.  Il  ncli  p^is  à  propos  que  C  Empereur  entre  en  guerre  avec 
les  a^vares  pour  îQie  petite  place  quinefl  quune  chaudiàrey 
il  le  fervit  de  ce  terme,  il  ^aut  mieuxqu  il  en  retire  les - 
foldats      les  habitans ,  avec  les  meubles  quils pourront  em- 
porter ,       quil  nous  l'Abandonne  toute  vuide  &  toute  de^ 
ferte  II  ajouta,  Qu^ilapprckendoit  que  les  R^ains  fi/Jent' 
femblant  d\entretenir  la  paix  avec  les  Z^vares  pendant  qu'ils 
étaient  ai  guerre  avec  les  Ferfes ,  à  deffein  détourner  après 
cela  toutes  leurs  forces  contre  les  Avares.  Mais  que  ceux-ci 
feraient  toujours  bien  dij^ofeK  aies  recevoir  ^  parce  que  Sir- 
mium  leur  ferviroit  d'un  puijfatit  bculevart  ,       qu'ils  ne 
trouveraient  plus  d'obflacles ,  ni  du  coté  de  la  rivière ,  ni  des 
Autres  :  Qu^iln  était  que  trop  viftble  &  trop  manifèjle  y  que 
ce  n  était  pas  lajfeElion  que  i Empereur  avait  pour  les  i/Cifa- 
tes ,  qui  t avait  porte  à  fortifier  Sirmium  en  pleine  paix  ; 
^ueleCagan  jo'uifloit  ^  a  Laver ité  des  prefens  quon  lui  en- 
volait tous  les  ans  j  Mais  que  bien  qu'il  re^ut  de  l'or  ,  de  tar'^ 
gent,  £7  delà  foie  y  la  vie  lui  était  encore  plus  chère  & 
plus  précieufe  ,      qu'il  ne  pouvait  ne  pas  appréhender  de  la- 
per dre  y  quaful il confidérait  l'exemple  des  autres  peujples  que 
lesî{omains  avaient  attire:^  par  de  femblablts  prefens  ^ 
d  qui  iL  Avaient  depuis  ^endu  des  pièges  pour  les  faire  périr 
mijerablement  :  ^lilny  nvoitni  promejks  ni  prefensqui  le 
pufjent  détourner  de  (on  entrcprife &qtiil  pourjuivroit  le 
liège  y  /ufqu'à  ce  quil  fut  maître  de  l'ife,  &  quil  y  eiït- 
établi  de  nouveaux  habitans.  Que  fa  prétention  était  ju(le , . 
farce  que  Sirmium  avait  appartenu  aux  Gépidcs  ,  qui  avaient 
été  vaincus  par  les  Avares  ^       non  paries  J{omains.  Ce 
difirours  remplie  l'Empereur  de  colcre  &  de  douleur, 
qu'il  tcfmoigna  par^  Cx  reponfè  ,  dont  voici  les  ter- 
mes. 

LcCaganne  m* a  pas  furmonté  par  la  puijfance de  fes 
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m'mcs  ,  ^ar  Li  grandeur  de  fon  coufkge  y  ni  pf^n  fig^jje 
-de  fa  conduite.  Il  na  rien  fait  que  de  yioier  oiiverterre>}t 
la  paix  y  O*  que  d'offenfcr  Dieu ,  au  nom  duquel  il  l\rvoit 
jurée,  Q^H  ne  s'attende  pas  néanmoins  que  je  me  venge 
de  fa  perpdie.  Je  lui  donner  m  plutôt  une  de  mes  deux 
plies  en  mariage ,  que  je  ne  lui  liyrerois  Sirmium,  S'il  U 
prend  de  fer  ce ,  //  en  fera  puni  par  le  Dieu  que  fis  par- 
jures auront  outragé  ,  &  j'aurai  la  fatisfaSlion  de  n  avoir 
pds  voulu  ^andonner  la  moindre  portion  de  rjEmpire, 

10.  Apres  avoir  renvoie  l*Amba(lideur  avec  cette 
rc'ponrc  >  il  pre'para  à  fècourir  la  Ville  de  tout  fon 
pouvoir.  Comme  il  n*avoit  point  de  troupes  5  il  cnvoia 
des  Capitaines  f  &  d'autres  Officiers  en  Illiric  ,  &  en 
Dalmatie,  avec  ordre  de  faire  entrer  des  rafraichifle- 
mcns  dans  Sirmium . 

11.  Thcognis  dtant  arrivé  aux  Ifl es  de  Cafia ,  &de 
Carbonaria,  il  accepta  la  propofition  qui  lui  fut  faite 
dcconfcrer  touchant  la  paix.  Bajan  vint  pour  le  même 
fujet,,  il  décendit  de  cheval ,  &  s'aflît  dans  une  chaifc 
d'argenrjfoûsundais.  Il  avoit  au  devant  de  lui  un  bou- 
clier ,  de  peur  que  les  Romains  ne  le  bkllàilènt.  Ceux 
oui  avoicnt  accompagne  Thc'ognis  ii'ctoicnt  pas  loin 

•  de  Bajan.  Les  Interprcces  des  Huns  promirent  claire- 
jncnt  d'entretenir  la  trêve  qui  avoit  e'te  accordée.  Alors 
Bajan  dit  ,  Ç>uil  falcit  que  les  I{omains  ahandonnaffcnt 
Sirmium  •)  puijquils  ne  le  pcuvoient  conferver ,  que  les 
chemins  en  étant  bouche?:  de  toutes  paris ,  il  manqutroit 
hicKr-têt  de  vivres,  11  ajouta  une  raifon  plaufible  ,  par 
laquelle  il  pretendoit  dwoirpollcder  cette  Ville  ,  c'eft 
qu'il  craignoit  encore  que  les  dclèrteurs  de  faK'ation 
jic  fc  retiratlint  chez  les  Romains. 

Thcognis  repondit  ,  ne  ceferoit  de  faire  U 

guerre  ,  jujqua  ce  qu-e  tes  ç^vares  fè  fuf^cnt  retire:^: , 
qu'ils  ne  Revoient  pas  ej^ércr  que  les  l{omains  je  reU^ 
çhafjCHt.  '^"^ 
Voilà  les  entretiens  qu'ils  eurent,  lernuels ne tcfix 
doicnt  ponu  àla  paix.  Thcognis  defe»perant  d'entre- 
tenir la  crcvç ,  du  à  Bajan,  quil  le  retirât,  &  qu'il 
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prcparâtsBfeVmes  psur  le  jour  fuivanc>  auquel  il  ne 
ticudroit  pas  à  eux  qu'il  n'y  eût  bataille.  Apres  cela  ils 
fc  réparèrent. 

CHAPITRE   XXIL  ^^^'-^ 

i. Conférence  entre  l'Empereur  Vharecddh.  2.  Mort 
de  Cofroez..  Maurice  eft  envoie  en  Orient.  4.  Les 
AmbaJJadeurs  font  conduits  -/ur  de  longs  chemins, 
f.  Ils  reçoivent  une  rcponfe  fort  aigre  d^Orrnifdaa , 
<5»  font  fort  t?2al- traitez.  6  Maurice  a  ordre  de 
fe  préparer  ai  la  guerre,  j.  Conférence  entre  Zacha- 
rie  ô*  Aiidigan. 

I.  T)  INDANT  que  Pharecdate  faifoit de  longues 
1  conférences  à  Conftantinople  avcc  Tibérc  ,  ou 
mandaàZacharie,  &àThéodore",  qui étoient partis 
pour  leur  ambaflade,de  s'arrêter ,  &  denepas^faireû- 
Yoir  leur  arrivée  5  jufqu*à  cequePharccdatceùteufon 
audiance  de  congé. 

L'Empereur  la  lui  donna  ,  après  avoir  conféré  divcr- 
Xcs-fois  avec  lui  >  touchant  les  mêmes  points  >  dont  il 
avoit  écrit  en  Pcrfe  par  fes  Ambafladeurs.  Ces  points 
ctoient,  qu*il  ne  jugcoit  pas  à-propos  d^accorder  une 
trêve  de  longue  durée.  Qu'un  efpace  de  deux  ou  de 
trois  mois  étoit  fuffifant  pouf^ccux  qui  vouloient agir 
de  bonne-foi ,  &  qu'un  plus  long  n'étoit  demandé  que 
dans  le  defl'ein  de  tromper ,  &  de  fe  préparer  à  la  guer- 
re. Après  cela  Pharecdate  partit  de  Conftantinople. 

1.  La  paix  eût  été  conclue  entre  les  Romains  &  les 
Perfes ,  n  Cofroez  ne  fut  point  mort ,  *  &  fi  Ibn  fils  Or - 
mifdas  >  qui  étoit  un  fcélérat ,  &  un  impie  ,  ne  lui  eut 
pas  fuccédé.  Zacharie  ,  &  Théodbre  étoient  encore  en 
Syrie,  lorfque  cette  trifte  nouvelle  arriva.  On  ne  chan- 
gea rien ,  néanmoins ,  des  ordres  qui  leur  avoient  été 
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donnez  s  au  contraire,  Tibère  leur  manda  qu'il  e'coic 
dans  la  même  difpo/îcion  pour  le  fils  que  pour  le  pere  » 
qu'il  ccoit  d*accord  de  faire  la  paix  aux  mêmes  condi- 
tions, &c  qu'ils  rcndilfent  les  prifonnicrs  (ans  rançon. 
Les  Amballadeurs  arrivèrent  à  Nifibc  ,  dans1*efperancc 
d*y  être  reçus  avec  des  applaudiflemens ,  &  des  cris  de 
joie.  En  effet ,  la  générolîtë  dont  les  Romains  ufcrent 
envers  les^rifonniers ,  fut  admirée  par  les  Perfes. 

3 .  Tibère  fle  laiffa  pas  d'envoier  Maurice  en  Orient, 
au  commencement  du  Printems ,  avec  ordre  d'obfcrvet 
la  contenance  des  Perfès ,  de  s*oppo(èr  à  leurs  de/Teins , 
&  de  fe  préparer  à  toutes  fortes  a  évencmens.  Mauri- 
ce obéît  ponduelement  à  cet  ordre  ,  Ôc  demeura  ca 
Orient ,  pour  attendre  ce  qui  arriveroit.  , 
'..4*  Qjioi  que  les  Ambafladcurs  ne  fe  {buciaffcnt  pas 
des  honneurs  qu'on  leur  pouvoir  rendre ,  ils  efpéroienc 
néanmoins  ,  en  recevoir  du  nouveau  Roi,  &  obtenir  de 
Jui  toutes  leurs  demandes  ,  en  rcconnoifl'ance  de  la  ma- 
nière fi  obligeante  dont  leur  Maître  l'avoir  traite' ,  non 
feulement  en  lui  faifànt  toutes kscivilicez  qui  fèpeu^ 
vent  faire  de  paroles ,  mais  en  lui  délinant  des  marques 
fènfibles  d'une  atfeftion  folide  ,  par  la  délivrance  gra- 
tuite d'un  grand  nombre  de  perfonnes  illuftres.  Mais 
ils  Ce  trouvèrent  fort  éloignez  d^  leur  cfpcrance.  Com- 
me ils  étoient  au  milieu  du  chemin  ,  un  Officier,  que 
les  Romains  appeleroichtSecrétaijpd'Etat ,  vint  au  de- 
vant d'etiJc  ,  6c  leur  demanda  ,  qucPetoit  le  fùjetde  leur 
ambaflade,  &  quels  ordres  ils  avoient?  Zacharie,  8c 
Théodore  répondirent  que  c'étoit  à  fon  Maître  qu'ils 
le  dévoient  dire,  &nonpasàIui,  & iJs continuércnc 
leur  voiage*  Il  arriva  un  peu  après  un  autre  Officier  qui 
avoit  charge  de  les  conduire  ,  &  qui  les  fit  retarder 
long-tems,  les  obligeant  à  de  fréquentes  paufcs ,  a 
marcher  à  petites  journées ,  &  par  des  chemins  écartez, 
ce  qui  fc  faifoit  à-deffein  de  les  arrêter ,  pendant  qu'on 
failoit  lesprèparatifs  pour  la  guerre ,  &  qu'on  amaflbic 
des  provisions  à  Nifibc,  à  Dara,  &  aux  Forts  qui  font 
au  de  là  du  Tigre*  Les  fautcrèlcs  avoicac  mangé  les 
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fruits  de  cette  anncc-Ia,  &  les  armes  des  Romains  a- 
voienc  défolé  les  Provinces. 

Les  AmbafTadeurs  ne  purent  qu*à peine, apr^s  pla- 
ficurs  rcnyfes ,  erre  introduits  dans  le  Palais,  ou  ils 
prcffentérent  les  lettres  de  l'Empereur,  ôc  rendirent 
gratiiiLemciitles  prilbnnicrs ,  fans  recevoir  aucune  ré- 
ponfè  favorable.  Le  jour  fuivant  un  des  premiers  Offi- 
ciers de  la  Cour  des  Perics  &  Mébode  leur  demandè- 
rent, quels  étoient  leurs  pouvoirs?  Comme  ils  rc'pon- 
dircnt ,  qu'ils  avoient  pouvoir  de  faire  la  paix  ,  &  que 
c'étoit  pour  cela  qu'ils  etoicnt  venus  ,  les  autres  repar- 
tirent, que  cela  n'ctoit  pas  véritable,  &  qu'il  faloit 
qu'ils  montrallènt  les  inOruftions  qu'ils  avoient  par 
écrit ,  ou  qu'ils  fe  recirafTent.  Aianc  donc  montre'  leur 
inftrud:ion ,  ils  découvrirent  aux  Perles  le  facret  de 
leur  ambartide. 

5.  Comme  l'Empereur  fouhairoitavecpafliondefc 
délivrer  des  incommodicez  de  la  guerre,  &  qu'il  ctoit 
prêt  de  céder  l'Arménie  pour  laquelle  il  avoit  livré  tant 
de  combats,  &  d'abandonner  encore  l'Arfanéne ,  & 
Afumon,  pourvii<l|ii'on  leur  rendît  Dara,  le  Roi  leur 
accorda  une  (econde  audiancc  ,  dans  laquelle  il  répon- 
dit avec  beaucoup  d'aigreur  aux  douces  paroles  dontla 
lettre  de  l'Empereur  ér©it  remplie.  Il  dit  >  qu'il  ne  ren- 
droit  jamais  Data,  non  plus  qiieNifibe,  niSangare, 
que  les  Perfcs  avoient  aquifès  par  leurs  armes.  Que  s'il 
ne  pouvoir  augmenter  les  domaines  que  fon  pere  lui 
àvoit  laiflez,  aumoins,  tâcheroit-il  de  ne  ks  pas  di- 
minuer. Peut-être  ,  ajouta-^t-il ,  que  fî  mon  pere  Cof- 
rocz  vivoit  il  rendroit  Dara ,  parce  qu'il  efl  moms  hon- 
teux à  celui  qui  a  fait  une  conquête  d'y  renoncer,  qu'il 
ne  le  feroit  â  un  autre.  C'eft  une  infamie  à  toutes  fortes 
de  perfonnes  de  lailler  perdre  le  bien  de  leurs  pères.  11 
leur  fît  demander  enfuice  par  Mcbode ,  quelfujetiU 
avoient  de  s'élever  fi  fort  pour  olcr  prétendre  Dara, 
comme  s'ils  avaient  gagne  des  batailles?  Quelles vi- 
ftoires  ils  avoient  remportées  &  quelles  trophées  ils 
af oient  érigez ,  pour  former  desprétenfions  fiambi- 
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tlcûfcs?  Il  eft  vrai  qu'ils  ont  profité  du  peu  d'experien- 
de  Tancofro ,  &  que  pendant  qu'ils  l'ont  mené  d'Ar- 
(     me'nie  en  Arfànéne  ,  &  d'Arfanéne  en  Arme'nic ,  ils 
ont  eu  le  loifir  de  faire  le  dégât-en  Orient.  C'eft  f  euci» 
I     ^tre  ce  qui  leur  enfle  le  courage ,  &  ce  qui  leur  fait 
j     croire  que  nos  affaires  font  dans  un  déplorable  écas , 
I     qu'ils  (àchent  néanmoins  ,  que  je  ne  conlêntirai  jamais 
<a  la  paix  ,  qu'ils  ne  nous  aient  paie  toutes  les»annces  de 
,     lapenfion  que  Juftinicnnous  devoit.  Ormifdas  aianc 
parlé  avec  cét  orgueil ,  &  avec  cette  infolence ,  Zacha- 
•rie  &  Théodore  fouffVirent  de  tres-mauvais  traitemens 
durant  trois  mois  ,  après  lefquels  ,  ils  obtinrent  à  pei- 
ne leur  congé.  Il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  rcfpirer 
«un  air  libre.  Us  n'ofoicnt  regarder  par  la  fenêtre  >  & 
ils  étoient  perpétuellement  obfervez  par  un  Garde. 
Leurmaifon  étoit  fombre  comme  une  prifon ,  quoi 
quelle  fiit  cîcpofce  aux  vcns^  &  au x  autres  injures  de 
1  air.  Apres  leur  avoir  fait  fouffrirccsincommodicez  , 
on  les  renvoia  pour  leur  faire  efluier,  fur  le  chemin, 
-d'autres  facigiies  plus  fâcheufès.  On  n'eut  point  foin 
de  leur  donner  des  vivres.  On  leur  fit  perdre  le  tems. 
On  les  obligea  à  faire  de  longues  journées  ^  pour  re- 
tourner le  lendemain  fur  leurs  pas.  Enfin ,  on  les  traita 
fi  mal,  qu'un  des  deux  tomba. dans  une  dangereufe 
maladie.  Et  après  leur  avoit  fait  tant  de  peines  ,  onlcs 
mit  hors  de  la  Per(è.  Cette  ambadadc  eut  un  fuccés 
fort  éloigné  de  l'attente  de  tout  le  monde  j  car  pcrlbn- 
-ûc  ne  s'ct-oit  imaginé  que  les  Perfcs  témoigneroient 
tant  d'averfion  pour  la  paix,  en  un  rems  oiiles  Romains 
faifbient  paroi tre  une  n  grande  modération. 

6.  G'efl:  pourquoi  on  donna  ordre  à  Maurice  de  fc 
préparer  en  diligence  à  la  guerre ,  &t  de  tirer  fes  avan- 
tages des  occafions  qui  fc  prefcnceroient.  L'Armée 
eVoit  en  bon  état,&  les  fbldats  avoicnt  reçu  de  l'argent» 
Tibère  (buliaicoii  de  fuir  la  guerre  >  &  Ormifdas  n'etoit 
pasdans  ii^ic  difpofition  contraire. 
,  7.  L'Empereur,  cnvoia  pour  cét  effet  Zacharie  fur  la 
frontière  ,  oii  le  Rot  de  Perle  envoiaauffi  Andigan, 
'Tome  ni'  JL  homme 


9f  AMBASSADES 
homme  fort  prudent»  qui  avoic  aquis  une  profonde 
connoifTance  des  affaires  >  par  la  longue  expérience 
qu'il  en  avoir  eue  dans  les  emplois  les  plus  imporcans 
par-oû  il  avoic  paflcf  depuis  (a  jeuncfTc.  Le  Procedlcuc 
des  limites ,  que  les  Grées  appelent  Procépafle ,  eut  foin, 
(èlon  le  devoir  de  fà  charge  >  de  préparer  les  tentes  ou 
les  AmbafTacleurs  dévoient  conférer.  Lorfqu^Andigan 
fut  arrivé  de  Dara ,  Se  Zacharie  de  Mardis  »  &  qu'Us 
fiirent  au  lieu  de  la  conférence,  ils  commencèrent  par 
les  mêmes  pro^ofitions  qui  avoient  été  agitées  dans  les 
ambaflades  précédentes.  Les  Pcrfes  demandoicnt  l'ar- 
gent qui  leur  étoit  dû  par  l'accord  fait  autrefois  avec 
Juftinien)  &  prétendoient  outre  cela,  retenir  Dara. 
Les  Romains  rcfufoient  de  donner  de  l'argent ,  de  peur 
qu'on  crût  qu'ils  paioient  un  tribut  ,  &  qu'ils  achc- 
toient  la  paix.  Ils  précendoicnt ,  au  contraire ,  retirer 
Dara)  &  donner  l'Arménie,  &rAr(anéne  en  échan- 
ge, (ans  livrer,  néanmoins,  les  habitans  de  ces  deux 
Provinces,  qui  s'étoicnt  retirez  en  divers  endroits  de 
l'Empire.  Les  deux  partis  aiant  propofé  plufieurs  rai- 
ibns,  ils  ne  fe  purent  accorder.  Andigan  rejctta  fière- 
ment les  demandes  de  Zacharie ,  &  propofa  des  condi- 
tions également  konteufes ,  &  préjudiciables  aux  Ro- 
mains.   Une  VîlU'i  dit-il,  feut  être  défendue  par  fes 
portes  ,  par  fes  murailles ,  &  par  les  hommes  qui  font  de- 
dans. Ce  qu'on  n*apprend  que  par  la  voix  de  la  renommée 
efl  incertain  ,  CiT  l'opinion  que  ton  en  a  ,  peut  être  fauffe. 
iCout  ce  qu'on  en  dit  efl  expofé  à  la  diverfité  des  jugemens^ 
comme  les  Marchandifes  qui  font  en  vente.    Nous  /avons 
que  les  Romains  font  occupe^  à  plufieurs  guerres  ,  que  leurs 
troupes  fonX  difpcrf'es  en  plufieurs  parties  du  monde  ,  CT 
'qu'ils  combattent  prefque  toutes  les  Nations.    Ils  favent , 
an  œntraire  y  que  nous  n  avons  point  de  guerre  ^  fi  ce  nefl 
contre-euTC.  Celles  quils  ont  à  foutenir  cotitre  tant  de  peu- 
ples les  obligent  a  faire  la  paix  avec  nous  ,  parce  qu'ils  ne 
f auraient  réfifler  en-même- tems  à  tant  d'Ennemis.  Pour 
nous  y  qui  n'en  avons  qu'un  à  Gombaire  5  nous  fommes  corn- 
me  ê^CK  de  U  viBoire, 
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On  dit  queZacfearieaiaiicouïccdifcours  foiirit,  ôc 
I     rcpondic  de  cette  forte.  Je  jms  bien-aifè  <jue  quoi  que 
I     y  (m  Joiex  né  dans  U  Per/e^  vom  recomioijjieK  la  "vertu 
I     I{omaine  ,        que  vous  rendiez  témoignage  à  la  vérité» 
I     Si  les  Homains  n  avaient  réfayidu  fur  toute  la  terre  la  tmL 
I    titude  frefque  innombrable  de  leurs  armées ,  CT*  s* ils  ria^ 
\    voient  embraffé  la  vajle  étendu^  des  Mers^  que  feroient 
1    les  Perfes  y  ér  comment'  foiitiendroient -ils  U  poids  de  U 
guerre}  U  y  a  bng-tems  que  leur  nom  ferait  détruit^  CT 
qu*il  ne  refteroit  qu'un  léger  fouvenir  de  leur  défaite.  An-? 
I    digan  avoiia.  par  Ton  fUence  qu'il  étoit  yaincu  par  i'<flo« 
queiice  de  Zacharic. 

Pendant  cette  conférence  >  Tanco&o  étoit  campé 
avec  fon  armée  dans  une  plaine  t  aux^nvironsdeNi- 
fibe  >  &  prés  du  fleuve  Mygdonius.  Maurice  s'étoit 
retranche  proche  de  Conftantinc  à  Monocarte  ,  qui  cfl: 
un  lieu  fort  humide ,  &  fort  propre  à  placer  des  trou- 
pes.  La  conférence  durant  encore ,  Andigan  ufa  de 
menaces,  &  de  trom^rie>  pour  faire  accroire  à  2^- 
charie  que  Tancofro  ctoit  prêt  de  ravagerles  terres  de 
l'Empire  ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  lui  qui  le  rctenoit.  U 
fît  paroîcrc,  pour  cét  effet ,  undecescouriersquipar 
la  vitefle  de  leurs  chevaux  portent  fort  loin  des  nouvel- 
les en  fort  peu  de  tems  -,  Ce  Courier  le  tira  à  l'écart ,  & 
lui  prcfcnta  une  lettre  de  Tancofro ,  par  laquelle  il  lui 
mandoit,  qu'il  ne  pouvoit  plus  retenir  l'armée  >  qui 
demandoit  avec  inftance  d'être  menée  contre  les  Ro- 
mains. La  lettre  étoit  accompagnée  de  circonftances 
propres  à  en  appuier  la  fuppofitioii.  Le  Courier  étoit 
couvert  de  poudre  que  Ton  avoit  jettée  exprés  fur  (es 
habits  >  &  lur  fès  cheveux.  Andigan  ufant  de  ces  dé- 
guifemcns  ordinaires,  témoignoit  par  fcsgelbes,  & 
par  fa  contenance  ,  avoir  averlion.  delà  guerre.  Etant 
donc  venu  rejoindre  Zacharie  ,  il  lui  dit ,  quil  avoit 
grand  re^ct  de  ce  que  Tancofro  lui  mandoit  ^qu  il  ne  pou- 
I    voit  plus  retenir  les  foldats  ,  qui  voulaient  faire  irruption 
\    fur  les  terres  de  l'Empire ,  &  y  mettre  tout  à  feu  y  À 
jang;  Çhi^ç  s'il  vouloit  conclure  la  paix  aux  conditions  qu'il 
I  E-  1  lui 
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bà  avoit  propofées  ,  il  retiendrait  l^impétuofité  des  g€ns>  de 
guerre.  ',:  jinon  ,  quiUes  laijferoit  agir  ,  CÎT  que  s  ils  entraient 
une-fois  fur  les  termes  de  VEmfire^  les  ji{pmains  ne  /vu- 
tiendroient  pds  le  bruit  de  leurs^  carquois.  Il  ajouta  >  qu'il 
4jyoit  peur  que  f on  Maître  ne  fut  en  colère  de  ce  qu  il  avoit 
cccordc  une  fi  longue  fuf^enÇm.  Voilà  les  artifices  ,  Ôc  les 
tromperies  dont  ufoit  Andigan  ,  afin  de  perfuader  que 
ce  n'ctoit  pas  par  Ibn  avis  que  les  Pcrfcs  le  prcparoicnt 

à  la  guerre.  . 
-  •  Zacharic,  xjui  rcconnoifloit  aifcmcnt  fa  fourberie^ 
lui  dit,  ^ndigan^  ce  ncjl  jpds  a  tromper  que  paraît  tcf- 
prit ,  fur-tout  ,  quand  celui  qu*on  veut  tromper  a  aJJeK 
d*adrej]e  pour  le  découvrir.  CroicK-^ous  que  je  ne  voie 
fus  que  tout  ce  que  vous  dites  ,  CT  ce  que  vous  fuites , 
ncfi  que  menfonge  ^  impojlure}  Cefl' une  fourberie  par 
laquelle  vous  prétende^  m'épouvantcr ,  &  me  faire  confcn- 
tir  k  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Vous  favex  quau  commen- 
cement nous  avions  me  telle  avcrÇion  des  armes ,  que  nom 
nous  abaifjions  jufqu'kyous  .fippUcr  de  ne  nous  pas  fermer 
à  les  prendre  ;  &  que  ce  fut ,  ce  qui  vous  donna  Tafjurance 
de  vous  avancer  jufqu  à  z^pamce  ^  0\  à  cy^ntioche.  Mais 
comme  vous  ne  déférâtes  pds  alors  à  nos  prières  ,  nous-nous 
fommes  tellement  accoîaumcK  depuis ,  a  affronter  les  dan- 

5 ers  y  que  vous  avcK  reconnu  qu'il  ne  vous  efl  pas  pojfbte 
'approcher  de  nos  frontières ,  fans  y  perdre  un  grand  nom- 
bre de  vos  gens.  Maintenant  que  nous  avons  appris  tort 
de  la  guerre  ,  fi  Tancofro  fe  prefente  ,  nous  lui  ferons  fen- 
tir  la  pointe  de  nos  lances.  Voilà  ce  qu*il  dit  à  Andi- 
gan, pourlui  faire  voir  qu'il  decouvroitaifômcnt  fcs  fi- 
îiefibs.  Apres  qu'ils  eurent  tenu  inutilement  ^lufieurs 
autres  difcours  femblables,  Zacbarie  manda  a  Mauri- 
ce ,  de  faire  marcher  fes  troupes  vers  Conftantine  ,  6c 
d'en  venir  aux  maius.  Tancofro  fit  pareillement  avan- 
cer les  ^cy^mcs. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XXîlI. 

I .  Continuation  de  la  guerre  contire  Us  c^Évarej.  2 .  Etat 
déplorable  de  laVtU^  de  Sirmium*   3.S4  r  édition 
U  -cofiûlu/icn'  de  la  faix. 

I.  T'L  y  avoir  troisgours  que  la  guerre  e'rmtcom- 
•*  nieiicéc  contre  le Avares  ,  que  les  Romains 
n'ofoicnc  encore  parokre ,  .pour  attaqucr  ie  pont  de  la 
Dalmatie.  Apfich,  qui  le  gardoit ,  témoigna  un  fi 
grand  mépris  pour  eux  ,  qu'il  l'abandonna  ,  &  en  alla 
paflcr  un  autre  pour  joindre  feg  troupes  â  celles  de 
Bajaii. 

z.  Les  habitans  de  Sirmium  «fcoient  extrêmement 
prcfTez  par  la  famine,  &  réduits,  faute  des  vivres  né- 
CdTiircs  ,  à  manger  des  chofes  abominables.  Les  En- 
nemis empéchoicnt  que  rien  y  entrât,  par  lemoien 
dun  pont  qu'ils  avoient  bâti  llir  le  Save.  Le  Gouver- 
neur Salomon  négligeoit  tous  fcs  devoirs  s  de  forte  que- 
cette  miférable  YiUc  dcploroit  fa  condition ,  &  (è  plai- 
gnoic  de  fes  Chefs,  en  des  termes  pleins  dedefefpoir. 
Pour  comble  de  mal-heur ,  Thcoguis  manquoit  de  Ibl- 
dats. 

3 .  Tibc'rc  confidérant  toutes  ces  cho/cs ,  jugea  qu'il 
valoir  mieux  rendre  la  Ville  ,  que  de  lai/Ter  emmener 
les  habitans  en  captivité ,  &  manda  à  Théognis  de  fai- 
fa  compofition  à  la  charge  guc  les  habitans  auroient  la 
vie-fauve ,  &  qu'ils  fortiroient  avec  un  feul  vêtement. 
La  guerre  fut  terminée  ,  a  condition  que  les  Romains 
laiflcroient  la  Ville  aux  Avares ,  &  que  les  Avares  per- 
mettroicnt  aux  Romains  d'en  emmener  tout  le  peuple, 
(ans  ,  toutefois ,  rien  emporter  de  leurs  biens.  Outre 
cela ,  le  Cagan  exigea  trois  années  de  la  penfîon  que 
les  Romains  lui  dévoient,  qui  étoit  de  dix-huit-cens 
ccus  d'or  par  an.  De  plus  >  il  y  avoit  un  OfEcier  de  fon 
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arm<fc»  qui  avoit  dcferté,  &  quiavoit  pris  parti  j  â 
ce  quon  difoit  ,  parmi  les"* Romains ,  à-cau(e  d*un 
adultère  qu*il  avoit  commis  avec  la  tcmmcde  Bajan. 
II  demanda  qu*on  le  lui  remît  entre  l«s  mains  ,  &  pro- 
tcfta  qu'à-moins  que  de  cela,  il  n*achcveroit  point  le 
Traite.  Théognis,  répondit,  que  l'Empire  Romain 
ctant  d'une  vafte  dtenduc ,  il  étoit  difficile  d'y  trouver 
un  fugitif,  quifecachoit ,  &  qui  peut-être  étoit  mort. 
Bajan  répliqua ,  qu'il  faloit,  au  moins,  que  les  prin- 
cipaux des  Romains  juraffent  qu'ils  en  feroient  une 
cxafte  perquifition ,  qu'ils  le  rendroient  s'ils  le  troa- 
yoient,ou  que  s'il  dtoit  mort ,  ils  le  lui  feroient  fçafoir. 
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Dialogue  entre  U  Vhilofophte  ^  CHiftoira 
La  Philosophie. 

E  vous  prie ,  ma  fille  ,  de  m'ôccr  le  doute 
que  j'ai  dans  rcfprit ,  &  de  me  tirer ,  par 
H  le  fil  de  vôtre  Afèouw  ,  du  labyrinthe  oà 
{  je  fuis, 

/2^fft  L'ï-JiSTOiRi.  Reine  de  routes  Ici 
ficnces,  bien  que  vous  n'aiïez  pasbtefçintlcinccon- 
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fulcer,  &  que  je  ne  fois  pasi:apable  de  vous  apprcrwïrc 
aucune  chofe  j  Je  ne  laillerai  pas  de  vous  répondre  fé- 
lon mon  peu  de  connoiflance  -,  car  comme  a  dit  le  Cy • 
rénécn  >  on  ne  peut  répondre  de  ce  qu'on  ne  connoît 
pas. 

La  Phil.  Je  voudrois  bien  (avoir  en  ^uel  endroit  > 
&  de  quelle  manie're  vous  êtes  reflufcite'e  depuis  peu  de 
jours  ?  La  crainte  de  me  tromper  ,  &  que  ce  que  je  pen- 
fè  voir  ne  foit  qu'une  illufion  ,  me  ferme  la  bouche ,  & 
me  réduit  au  filence.  En  effet,  vous  mourûtes,  ma 
chère  fille ,  lorfque  le  barbare  Tiran  de  Calydoine  ,  de 
la  race  des  Cyclopes ,  ce  Centaure  qui  couvre  fbn  im- 
pudence fous  la  modeftie  de  la  pourpre ,  fit  irruption 
à  main-armée  dans  le  palais  des  Empereurs ,  lui ,  dis- 
je,  qui  ne  pouvoit  prétendre  qu'à  l'Empire  de  Tivro- 
gnerie.  Le  refpeâ:  que  j'ai  pour  vous,  &  ma  propre 
pudeur,  m'empêchent  de  dire  le  refte.  Je  fus  moi- 
même  chaiïée  de  la  cour,  fans  pouvoir  approcher  d'A- 
thènes ,  lorfque  mon  Prince  Socrate  fut  tué  par  céc 
Anyte  de  Thrace:  Mais  j'ai  depuis  été  rétablie  par  les 
Héraclides  ,  qui  ont  réparé  l'honneur  du  palais ,  oii  je 
fais  entendre  les  tons  harmonieux  de  ma  voix.  Voilà 
l'heureux  état  de  mes  affaires.  Mais  quant  à  vous ,  ma 
cherc  fille,  qui  vous  a  rendu  la  vie  ? 

L'HiST.  Ne  connoiffez-vous  pas  ,  grande  Pleine  , 
le  Pontife  fbuverain ,  &  œcuménique  ? 

La  Phil.  Jeleconnois  parfaitement ,  comme  un 
ancien  ami  qui  m'efl  tres-chcr. 

L'HisT.  Vous  avez  donc  la  réponfè  à  vôtre  deman- 
de. C'eftlui  qui  m'a  rendu  la  vie  ,  &qui,  par  une  for- 
ce égale  à  celle  d'Hercule ,  m'a  tirée  du  tombeau  du  fi- 
lence  où  j'étois  enfèvelie.  Cefl  lui  qui  a  eu  la  bonté  de 
m'adopter,  de  me  couvrir  d'une  robe  magnifique,  de 
me  parer  de  ce  collier ,  &  de  cette  trefTe  au  haut  de  la- 
quelle efl  une  cigale  d'or,. de  me  placer  fur  un  trône 
lolide ,  &  inébranlable ,  &  de  me  rendre  la  parole ,  Se 
h  liberté.  ^ 

La  Phil.  J'admire  la  grandeur  de  Tamc  de  ce  Pré^ 

l2Xp 
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I2C  »  qui  monte  >  par  les  degrez  de  fes  belles  aâdons ,  i 
tour  ce  qu'il  y  a  de  plus  fublime  fur  la  terre ,  &  qui  s'é- 
lève jufcju'aufbmmec  des  ficnces  ,  &des  vertus.  Une 
veut  pas  que  ce  bas  monde  demeure  fans  ornement  )  & 
il  oblige  la  fagcde ,  qui  n'a  point  de  corps ,  à  demeurer 
fur  la  terre  comme  fi  elle  en  avoit  un ,  &  à  converfcr  vi- 
fiblement  avec  les  hommes. 

L'HisT.  Reine  des  fciences,  vous  venez  de  le  cou- 
ronner d'un  bel  éloge.  Mais  >  avez- vous  agre'able  que 
nous  nous  alFé'ionsâ  l'ombre  de  ce  plan,  dontlacimc 
cft  fort  haute ,  &  les  branches  fort  épaiffes. 

La  Phil.  Mettez-vous-ylapremie're  j  mafille 
commencez  le  récit  de  quelque  Hiftoire.  Je  vous  écou- 
terai attentivement ,  (aus  boucher  mes  oreilles  ,  com- 
me Ulvflc  boucha  les  fienncs ,  de  peur  d'entendre  le 
chant  des  Sirènes. 

L'HiST.  Je  vous  obc'ïraij  grande  Reine  ,&  je  tou- 
cherai la  lyre  de  Thiftoirc.  Vous  me  fer  virez  d*archet , 
vous  qui  pofledez  tous  les  tréfbrs  des  fiences  5  &  de  Te'- 
loquence  ,  &  qui  ères  environnée  par  les  grâces ,  com- 
me une  Ifle  l'eft  par  TOccan. 


PREFACE. 

T  A  gloire  de  l'homme  ne  procède  pas  (eulcmcnc 
des  avantages  qu'il  a  reçus  de  la  nature ,  cllepro- 
.  cède  auflî  de  ceux  qu'il  aquiert  par  fon  induftrie.  La 
xaifon  qu'il  pofle'de  eft  un  don  excellent ,  &  divin ,  par 
lequel  il  rend  à  Dieu  (es  adorations ,  &  fes  hommages  » 
il  entre  dans  la  connoiflance  de  foi-même  ,  il  converfc 
avec  fes  fcmblables ,  &  pafTant  de  la  confidèration  des 
chofcs  vifiblcs ,  à  celle  de  fou  ame ,  il  pénètre  dans  Iç 
iccret  de  fa  création  &  de  fon  être. 

Cette  raifon  lui  procure  une  infinité  de  biens  ,  5c  ré- 
pare avantageufcmcnt  les  défauts  de  Cà  nature.  Elle 
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embellie  les  objets  qui  attirent  fes  yeux  »  elle  prépare 
les  mets  qui  charment  fon  goût ,  elle  réduit  à  un  juftc 
tempérament  les  fujets  qu*il  touche ,  3c  forme  les 
agréables  concerts  qui  lui  enlèvent  lame  par  1  ouïe. 
>I'eft-cc  pas  elle  qui  a  invente  les  arts ,  qui  a  trouvé  le 
'  moicn  de  faire  des  habits  avec  de  la  laine,  &  qui  a  mon- 
tré à  faire  avec  du  bois  des  charrues  pour  les  labou- 
reurs ,  des  rames  pour  les  matelots  ,  &  des  boucliers 
pour  les  foldats  ?  Mais  jamais  elle  n'a  rien  produit  de 
ficonfidérablccjuerHiftoire,  qui  réjouiilorcilie par 
de  charmans  récits ,  dans  le  tcms-mêmc  qu  elle  forme 
Tefpritpar  de  faiutaires  inftruLlions.  Elle  attire  plus 
puillàniment  que  nulle  autre  chofè ,  ceux  qui  font  tou- 
chez delà  paflîon  d'apprendre,  dont  il  ne  faut  point 
d  autre  preuve  que  ce  qui  fc  lit  dans  Homère.  Ulylfe 
aiant  été  reçu  favorablement  dans  lacour  d'Alcinous  , 
vétu  d*une  robe  magnifique  ,  ôc  mis  à  la  table  du  Roi , 
un  peu  après  que  par  la  violence  des  flots  il  avoit  été 
jetté  prefque  nu  fur  le  rivage ,  il  furprit  fi  fort  les  Phéa- 
ciens  par  le  récit  de  (es  aventures  ,  qu'ils  renoncèrent  â 
la  bonne  chère ,  pour  avoir  la  fatisfaiftion  de  l'écouter, 
&  qu*ils  lui  prêtèrent  une  attention  toute  extraordinai- 
re ,  bien  qu'ils  ne  pufient  entendre  les  périls  qu'il  avoic 
courus  j  lans  être  émus  de  quelque  forte  d'horreur ,  & 
de  crainte. 

En  effet,  Touïc  a  une  avidité infatiable d'entendre 
des  chofcs  qui  (oient  extraordinaires  ,  &  étranges. 
C'cft  pour  cela  que  les  Poètes  ont  tenu  le  premier  rang 
parmi  les  favans  ;  car  aiant  trouvé  que  les  hommes 
aToient  une  grande  curiofité  pour  desHiftoircs  mer-. 
Tcilleufcs  ,  ils  ont  inventé  des  fables  ,  qu'ils  ont  cmbc- 
lies  par  les  nombres ,  parles  figures,  &  par  les  autres 
ornemens  du  difcours.  Cét  artifice  leur  afi  heureufc- 
ment  réiiflî,  &  leur  a  donné  un  pouvoir  fi  abfblu  fur 
les  eïprits,  qu*on  a  crû  qu'ils  avoient  Thonneur  de 
jouir  de  la  familiarité  particulière  des  Dieux,  &  d'a- 
voir été  choifis  pir  eux  pour  expliquer  leurs  fecrets  aux 
Jiomnacs>  &  pour  les  avertir  des profpéritcz>  &des 

difgra- 
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iifgraccs  qui  leur  dévoient  arriver.  Ccft  pourquoion 

Î>cuc  appeler  ]*Hiftoirc  la  maîtrellb  commune  de  tous 
es  hommes ,  qui  leur  montre  ce  qu*ils  doivent  fuivre, 
&  ce  qu'ils  doivent  éviter.  Il  eft  conftant  que  les  Gé- 
néraux qu'elle  a  inftruits ,  font  les  plus  habiles ,  ôc 
qu*il  n'y  en  a  point  qui  fâche ,  fi  bien  qu'eux,  ranger 
une  armée  en  bataille  ,  pofer  une  cmbufcade  ,  &  pro- 
fiter (bit  de  la  bonne ,  ou  de  la  mauvaifè  conduite  des 
autres. 

Elle  ftrt  d'appui  aux  vieillars ,  &  de  gouverneur  aux 
jeunes  gens  ,  &  elle  leur  fait  trouver  ,  par  l'aflîduité 
de  l'exercice,  ce  qui  manqueàleur  âge  par  le  défaut 
d'expérience.  J'eutreprens  de  lui  coniàcrermes  vcil* 
les  ,  bien  que  la  foibleffe  de  mespenfées ,  labafl'efTe 
de  mon  ftile  ,  &  le  peu  de  difpofition  que  j'ai  à  inven- 
ter,  &  à  exprimer  de  belles  chofès,  me  rende  cette 
cntreprife  fort  difficile.  Que  fi  quelques  endroits  de 
mon  ouvrage  ont aflcz  de  bonheur pourne pas  déplai- 
re, ce  fera  plutôt  un  cÔct  du  hazard ,  qu'une  preuve 
demafuffilauce. 


CHAPITRE  I. 

I.  M.tladie  de  Ttbén,    2.  Sa  harMptè.    3.  PrpcIamÂ-^ 
tion  dt  Maurice  fon  fticceffeur, 

1-  T  oRSQjj'uNE  bile  noire  eut  accru  de  telle 
'  force  la  maladie  de  Tibère  qu'il  fut  prct  de 
€]uitter  cette  demeure  mortelle ,  en  paiant  le  tribut  que 
tous  les  hommes  doivent  à  la  nature  ,  Maurice  fut  re- 
vêtu de  la  pourpre ,  proclamé  Empereur ,  &  élevé  fur 
le  trône.  Tibère  fe  fit  porter  à  l'entrée  du  Palais  >  pro- 
be de  l'appartement  oii  font  les  lits,  &aiant  mandé 
7can,  qui  conduifoit  alors  l'Eglife  de  Conftantinoplc 
&  fon  Clergé ,  aiaiit  auffi  aflemblé  fes  Gardes ,  les  prin- 
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cipauxde  laCour ,  &  les  plus apparens du  peuple,  au 
heu  de  parler  lui-même  il  commanda  à  Jean ,  cres-ha- 
bile  dans  les  Loix  Romaines  ,  &  tres-éloquent ,  de  qui 
avoit  accoutumé  de  prêter  aux  penfécs  du  Prince  des 
paroles  dignes  de  la  Majefté  de  l'Empire ,  d'expliquer 
là  volonté.  Les  Romains  Tappelent  Quefteur ,  en  leur 
langue.  Etant  donc  prefent  â  rinftallation  de  fon  fuc- 
cefleur  ,  &  fa  fille  Conftantine ,  qu'il  avoit  donnée  à 
Maurice  pour  être  la  compagne  de  fa  vie  ,  &  de  fà  for- 
tune 5  étant  auffi  prefente  ,  il  parla  de  cette  forte  5  par 
une  bouche  empruntée, 

1.  B^mains ,  qui  êtes  le  Peuple  le  plus  célèbre  ^  &  le 
plus  illuflYe  de  la  Terre  >  &  qui  a-ve^  aquis ,  par  la  gran- 
deur de  vos  exploits ,  une  réputation  immortelle ,  je  me 
trouve  maintenant  environné  par  les  dernières  ,       par  les 
plus  cuifantes  de  toutes  les  inquiétudes ,  dont  les  unes  me 
(rejfent  de  mettre  ordre  aux  affaires  de  ce  monde ,  les 
étutres  me  troublent  par  la  penfée  du  compte  terrible  que 
y  ai  d  rendre.  Comme  ceux  qui  jouï[]'ent  d'un  pouvoir  abjôlu 
tommettent ,  d'ordinaire  >  de  grandes  fautes ,  la  licence  oil 
j'ai  vécu  autrefois  ^  devient  aujourd'hui  le  fujet  dema  crain^ 
te.    Le  foin  qui  regarde  ma  couronne  efl ,  fans  doute  >  re- 
lui  qui  m* efl  le  plus  fenfible.    Ce  nefl  pas  que  Je  fois  /S- 
^hé  de  la  dépofer  (i-tôt ,  mais  ccfl  que  ne  l'aient  pas  reçue 
pour  m' être  un  fujet  de  vanité  ,  ou  une  occafion  de  débau- 
che ,  je  fuis  en  peine  de  la  mettre  fur  une  tète  qui  mérite 
de  la  porter.  J/f  ces  penfées  de  fortune  ^jiiccédent  les  feit* 
timens  de  la  nature ,  qui  me  foUicitent  de  pourvoir  a  mon 
BsOiaumc ,  à  ma  femme  ,  ^  a  mes  enfatis.    Mon  Hoiau- 
me  demande  un  fage  Prince  pour  le  gouverner  en  ma  pla- 
ce  :  ma  femme  un  fidèle  Minifhre  pour  la  confeiHer  dans  fa 
viàiité  \  &  mes  pUes  ^un  bon  tuteur  pour  les  affifier  dans 
la  foibleffe  de  leur  féxe ,  CT*  de  leur  a^e.    La  violence  de 
là  maladie  chaffe  quelquefois  ces  feniimens  de  la  nature , 
O*  me  donnant  de  l indifférence  pour  ma  femme ,  &  pour 
mes  enfans ,  cUe  fait  que  je  me  conte  déjà  au  nombre  des 
morts ,  &  que  je  me  délivre ,  autant  que  je  puis  ,  de  ton- 
tel  les  pcnjees  de  U  terre,   x^frés  cela,  le  foin  de  l'Em' 
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f  ire  >  duquel  si  neft  fds  pojjible  de  fe  défaire  entièrement  ^\ 
me  r  entre  dans  tefjrit  »      me  reprejènte ,  qu*il  ne  fuffit 
fdsde  conferver  la  fuijfance  qu'on  a  re^u^ 'y  mais  qu'il  faut 
encore  la  remettre  entre  les  mains  d'une  perfome  capable 
de  la  maintenir ,  O*  propre  a  réparer  les  fautes  de  [on 
prédéceffeiir.    ^  moins  que  de  cela ,  Pédifice  de  tEtat , 
qui  ejl  appuie  fur  un  fi  foihle  fondement ,  tombe  par  terre^ 
Pendant  que  ces  facheujes  confidcrations  me  rongent  tef^rU , 
h'  providence  éternelle  a  la  bonté  de  me  foiilagcr  )  en  choi^^ 
ftjjant  Maurice ,  qui  eft  ici  devant  vous ,  pour  mon  fuccef" 
Jeux,    Il  a  déjà  rendu  d*importans^  fervices  à  P Etat ,  O* 
il  a  fupporté  four  fa  défenfe  de  grandes  fatigues ,  qui  font 
comme  autant  de  gages  de  la  vigilance  ayeclaquelle  iltra" 
y  ai  liera  à  la  confervation  de  vos  intérêts.    Vous  le  filuere:^ 
aujourd'hui  en  qualité  d'Empereur.    J'exécute  ce  grand 
dejj'ein  avec  joie ,  &  je  fuis  très-ferme  dans  cette  rejolu^ 
tion.    Je  ne  lui  confie  pds  feulement  mon  B^iaume ,  je  lui 
donne  ma  file  en  mariage  ,  &  en  lui  donnant  une  pcrfntie 
qui  m'efi  \i  chcre ,  je  vous  afjure  de  la  confiance  que  vous 
aeveK  prendre  en  fa  conduite.  la  conf>lat ion  d'avoir  ache-* 
vé  un  ouvrage  (i  important ,  &  de  vous  avoir  pour  appro- 
bateurs de  mon  choix  >      pour  témoins  de  la  mamére  dont 
J*ai  gouverné ,       dont  j'ai  été  foulagé  par  Maurice  d'une 
f  ortie  du  gouvernement ,  me  fervira  comme  de  viatique  dans 
le  grand  voiagc  que  je  vais  faire.    Pour,  vous  ,  mon  cher 
Maurice ,  je  ne  vous  demande  point  d'autre  Epitaphç^  que^ 
votre  régne ,  ni  d'autre  Maufolée  que  celui  que  m' élèveront 
vos  vertus.  Ne  confonde^  p^is  Pe[jfàrance  que  l*on  a  connue 
de  vôtre  conduite ,  rie  vous  oublie:;,  pas  vous-même ,  CT  ne 
terni[[e:ii  pas  vôtre  gloire.    ModcrcK  votre  puiffance  par  la. 
raifony  CiT*  féglcK  vos  cotnma7idcmens  par  la  fagefje.  La 
B^iauté  a  quelque  chofe  d'infolent ,  dont  elle  infe6le  ceux 

? H  elle  élève.  Ne  vous  imagine:!:  pds  furpaffer  les  autres 
ommes  en  prudence ,  comme  vous  les  fitrpaffcK  e)t  dignité. 
Souhaite^  d*étre  aimé  de  vos  Sujets  plutôt  que  d'en  être 
craint.  Souffre^  plutôt  d'être  repris ,  que  d'être  flaté  5  Car 
bien  que  les  Princes  firent  d'ordinaire  peu  difpofe^i  k  écou- 
ter  des  remontrances ,  il  ejl  certain ,  ticanmoins ,  quil  n'y  a 
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rien  qui  tes  iftjhuife  davantage.  Que  la  Juflice  foit  toiïjottrr  • 
devant  vos  y  eux  y  &  à  vos  cotc?iyla  Juflice  y  dis -Je  y  qui 
nous  prépare  la  rétribution  de  nos  œuvres.  Etant  Philofo- 
phe ,  comme  vom  êtes ,  nejlimeK  p^s  plus  votre  pourpre  que 
le  plus  vil  vêtement ,  ne  conftdére?:  pas  plus  les  pierre- 
ries  de  votre  couronne ,  que  les  cailloux  du  bord  de  ta  mer. 
Il  y  a  dans  la  pourpre  je  ne  fai  quoi  de  lu^bre ,  qui  fem^ 
hle  avertir  les  Empereurs  de  fe  modérer  dans  leur  j^ran" 
deur  y  &  de  ne  je  p^  laiffer  emporter  à  V orgueil ,  ni  à  la^ 
joie.  Le  Sceptre  efl  plutôt  la  marque  d'une  fervitude  hono^ 
rable  y  que  d'une  lie  ente  effrénée..  Tempérer  voire  colère 
par  la  douceur  ,  CT  votre  pr.udmtce  par  la  crainte.  La 
nature  à  domic  un  I{oi  aux  z^beilles  >  &  elle  ta  armé 
d*un  éguillon  pour  fe  faire  obéïr  félon  la  Juflice  >  non- 
pour  commander  en  Tir  an  j  pour  l'utilité  y  X!^  non  pour  top- 
prejjwn  de  Jon  peuple.  Obciffôns  ,  au  moinf  y  à  cette  /«i- 
vante  maitreffe  yfinous  n  aimons  mieux  écouter  de  plus  par- 
faites leçons  nue  nous  donnera  la  raifon.  Voilà  ce  que  fa- 
vois  à  vous  dire ,  comme  un  bon  pere.  Vous  jugerc:^  des- 
avis  qtie  je  vous  donne  ,  avec  l'autorité  que  vous  alle:^ 
recevoir  y  ^  cette  autorité  vous  tiendra  lieu  d'un  3^«- 
jjf  incorïuptible  pour  Jictrir  le  vice  >  pour  honorer  Ia 
vertu. 

3.  Ce  diTcours  tira  des  larmes  des  yeux  cîetoutle- 
înonde.  Les  uns  >  qui  portoicncde  l'afteâion  àTEm- 
pereur,  avoicnt  regrcr  de  le  voir  en  cet  état>  &  les 
autres  étoieiit  touchez  d'un  pareil  fentiment ,  par  quel- 
que  forte  de  compaflion.  Apres  cela,  Tibe're  ôta  fa 
couronne  ,  &  fà  robe  Impc'rialc ,  &  la  donna  à  Mauri- . 
ce  5  pendant  que  Pair  rctentifloit  des  acclamations  de 
tout  le  Peuple?  Les  uns  admiroient  le  (âge^onlèil  de  ce 
Prince  5  qui  fe  dcmettoit  volontairement  de  la  fouve- 
raine  puiflàncc  -,  les  autres  louoient  celui  quicnetoit 
revêtu  ,  &  publioient  qu*il  en  étoit  digne  j  &  tous 
cnfcmble  rcndoienc  à  Dieu  la  gloire  d'un  fi  grand  ou- 
vrage. 

Quand  cette  importante  cere'monic  fut  achevée  >  & 
<|uc  Maurice  eût  été  proclame  Empereur,  avec  les  fo- 

lenui« 
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îcnnitcz  accoùtumccs ,  Tibcre  Se  fit  reporter  daiis  fou 
lie. 


'  C  H  A  P  1  T  R  E  II. 

1.  Songi  de  Tiéére.    irSa  mort,  &  fes 

funérailles. 

X .         N  dit  que  Tibère  eut  un  (bnge  un  peu  deraut 
que  d'être  malade.  Il  crut  voir  un  jeune  hom- 
me d'une  merveillcufe  beauté ,  &  dont  la  taille  (èra- 
bloit  avoir  quelque  chofe  de  divin,  que  nul  langage^ 
ni  nul  ftilc  ne  peut  exprimer.  Son  habit  avoit  une 
Iplendeur  /î  ifclatantc  ,  qu'elFe  rempliffoit  toute  IsT 
chambre  de  lumière.  En  étendant  la  main  vers  Tibcf- 
xc ,  il  lui  dit ,      vous  annonce ,  de  ia  fart  de  Dieu  trois- 
fois  Saint ,  que  les  Tirans  ne  prévaudront  point  fous  vôtre 
régne.  Quand  il  fut  éveillé,  il  fut  fort  troublé  de  ce 
ibnge,  &  le  raconta  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui.  * 
2.  Le  jour  fuivant ,  (  je  reprens  la  fiiitc  de  mon  Hi- 
ftoirc ,  )  Tibère  fubit  la  Loi  générale  du  rcftc  des  honv 
mes,  il  quitta  cette  demeure  où Tame eft étrangère > 
&  il  /è  dépouilla  de  ce  vêtement  de  terre  ,*  &  fujet  à  U 
corruption.  Auflî-tôt  le  deiiil  futgrand  dans  toute  la 
Ville.  La  douleur ,  qui  s*étoit  emparée  des  efprits  > 
tira  des  yeux  des  ruiiïcaux  de  larmes ,  qui  font  comme 
le  fang  des  veines  de  Tame.  On  déchiroit  les  plus  be- 
aux habits  pour  prendre  les  moindres  ,  6c  les  plus  mé- 
prifables.  Le  peuple  couroit  en  foule  au  Palais ,  pour 
▼oir  ce  trifte  Ipedacle.  Il  ii*y  avoit  point  de  Gardes  à 
rentrée ,  &  les  rideaux  qui  y  étoient  tendus ,  ne  fuffi- 
fbient  pas  pour  arrêter  ceux  qui  n*étoient  pas  de  condi- 
tion à  en  approcher.  On  n'entendit  durant  la  nuit  que 
le  chant  lugubre  des  Pfcaumes,  &  l'on  ne  vit  que  la 

iumiérc  obicurc  des  cierges.  Quand  le  Soleil  com- 
mença 
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Jnença  a  paroître  furrhorizon,  5&àc?claircrrhcinir- 
ph^rc,  tout  le  peuple  fuivit  la  pompe  funcbrc,  &rac- 
compagna  d'un  torrent  de  pleurs.  Les  louanges  qui 
/brtoient  de  contes  les  bouches ,  comme  un  fleuve  qui 
le  r^and  par  divers  canaux ,  ou  comme  un  arbre  qui 
^uflc  pluneurs  branches ,  ne  contribuoient  pas  peu  3^ 
Ja  magnificence  des  funérailles.  CVtoit  une  marque 
de  la  douleur  du  peuple ,  qui  pleure  pour  l'ordinaire  la 
Jnort  des  Princes  dont  il  a  trouve'  le  gouvernement  mo- 
déré.  Quand  le  corps  de  Tibère  eut  été  mis  dans  le 
tombeau  des  Empereurs  >  chacun  le  retira  vers  Mauri- 
ce ,  comme  pour  lui  fcrvir  de  Garde.  Et  comme  Fon  • 
a  beaucoup  moins  de  fbuvenir  du  pafle ,  que  de  foin  du 
prclcnc ,  la  fource  des  larmes  tarit  irheure-mêmc. 


G  H  A  PITRE  III. 

\.firigmi$  &  mtttrel  iis  Avar9s\  t.lnfilenci  m/f4f2 
f  onaili  dn  Cagm  ^ui  romt  la  f^ix, 

^*  ouR  VcriremonHiftoire,  &  pour  rapporter 
*  les  guerres  faites  contre  les  Barbares  >  jecom- 
inenccrâi  par  l'expédition  contre  les  Avares  >  parce 
ou'elle  eft  la  première  dans  Tordre  du  tems ,  &  qu'elle 
fuit  immédiatement  ce  que  je  viens  de  dire.  Ces  Ava- 
res firent  alors  pluficurs  entrepri(cs  avec  la  dernière  in- 
iblencc.  Ils  font  Huns  de  Nation  5  ils  habitent  fur  le 
Bord  du  Danube,  &  ils  font  les  plus  infidèles,  &les 
^lus  intèreflcz  de  tous  les  peuples  qui  vivent  difpcrfcz 
a  la  campagne.  Lorlqu'ils  lè  furent  rendus  Maîtres  de 
Sirmium ,  qui  eft  uue  des  plus  célèbres  Villes  que  les 
Romahis  pofledent  en  Europe ,  ils  cnvoièrent  une  am- 
baflade  â  Maurice  >  un  peu  avant  oue  ce  Prince  le  char- 
geât des  inquiétudes  roiales  en  fc  cnargcant  de  la  pour- 
pre 1  fie  avant  qu'il  montât  fur  Içtrônç.  Comme  le  cè- 

^  kbrc 
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lebre  Ménandre  a  décrie  fort  cxadlement  la  prifè  de 
celte  place ,  je  n'ai  pas  deflcin  de  m'y  arrêter ,  ni  de 
perdre  le  tems  â  répéter  ce  qu'il  en  a  dit.  Quand  les 
Huns  curent  Sirmium  entre  les  mains  >  on  fit  un  Traité 
honteux  aux  Romains ,  par  lequel  ils  diftribucrent  des 
prix  aux  Barbares  j  comme  l'on  en  diftribuc  dans  les 
jeux,  &  dans  les  Tpeftaclcs  ,  &  ils  s'obligèrent  â  leur 
paier  en  argent ,  &  en  marchandilcs  ,  quatre-vingts- 
millc  écus  par  an. 

1.  Cette  paix  ne  dura ,  néanmoins,  que  deux  ans  ^ 
â'Caufè  de  l'orgueil  infupportable  avec  lequel  le  Cagan 
traitoit  les  Romains.  La  renommée  >  lui  aiant  appris 
qu'on  nourriflbit  chez  eux  quantité  de  bctes  d'une  rar« 
beauté,  &  d'une  merveilleufe  grandeur ,  llpriaTEm- 

gercur  de  lui  en  faire  voir.  L'Empereur ,  qui  étoic 
ien-aife  de  l'obliger ,  lui  envoia^ufE-tôt  un  des  plus 


Dare  le  vic>îl  commanda  de  le  remener.jfe  ne  lai  fî  ce  fut 
par  mépris,  ou  par  étonnement  ^  car  H  je  le  lavois,  je  ne 
lerois  pas  difficulté  de  le  dire.  Il  donna  encore  la  peine 
à  l'Empereur  de  lui  faire  faire  un  lit  d'or  ,  tant  fa  for- 
tune lui  donnoit  de  vanité.  Les  plus  excellens  Ouvriers 
de  rEmpirc  y  furent  emploiez  avec  une  roagnificenco 
toute  roiale.  Mais  quand  ce  lit  fut  achevé  >  le  Cagaa 
le  rejetta  avec  une  fierté  dédaigneule,  comme  un  pre- 
fènt  indigne  de  lui  être  offert,  &  le renvoiaavecun 


lui  paioit  déjà,  &  comme  l'Empereur  s'ofFenfàdcfa 
(demande,  il  jetta  fes  (èrmens  auvent,  il  rompit  bu- 
verte  ment  la  paix ,  &  il  fit  entendre  le  fon  de  la  troxn* 
pettc ,  qui  eft  un  inftrument  de  guerre. 


ans  :  Maisdu 


Ï16 
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C  H.  A  P  lO'cR  E  IV. 

J.  Le  Cagan  prend  diverfes  places,  ravage  la  Cam^ 
fagm.  1.  La  Romatm  hà  envoient  des  AmbaffiiT 
deurs^ 

s 

^'  T  i  n'eut  pas  plutôt  lève  des  troupes,  c]u*ilprit 
d  aflauc  la  Ville  de  Sîngidonc ,  qu'il  trouVa  de-^ 
pourvue  degarnifon,  &: -de  munitions ,  tantarcauic 
ce  la  paix  dont  la  Thrace  joiiifFoit  alors  i  qu'â-cauft  dé 
la  fsLÏCon  ,  oii  les  habirans  étoiént  occupé  à  firi^  la 
lïioiflon,  8c  à  amafler  à  la  campagne  dcquoi  vivre  toutd 
l'ann<^e.  Il  ne  la  prit  pas ,  néanmoins ,  fans  re/îftancc. 
Le  combat  fut  fort  opiniâ'tr(f  auprès  de  la  porte.  Plu-, 
lîcurs  des  Avares  y  furent 'tueZ':  &  on  peut  dire  qucla 
Tiftoire  Qu'ils  y  rcmpoirtérenfe  ,  fitt^iine  viftoir'c  dc 
C^m<fc.  Ils  pillrfrent  ptuïîe'uts  autres  villes  voifirics  ; 
igu'iJs  furprirent  à  TEmpereur;  Le  Cagan  aiant  pris 
l^ugufk  y  &c  Viminacioii  -,  qui  font  deux  places  impor- 
tantes dïllirie^  il  mena  fon  armée  vers  Anchiale,  &  il 
fitlc  dégât  fur  festerres  qui  en  dépendent.  Il  épargna  j 
néanmoins,  la  maifôndes  Bàins  ,  &  Ton  dit  que  ce  tut  à 
la^priére  de  (es  concubines,  qui  s'ycioicnt  rerirées; 
O^ijdir  aufll  que  les  eaux  en  font  médecniales ,  &  qia'cU 
Ics-guériflent  dediv^rfes  maladies. 

1 .  Troi«  mois  après ,  les  Romains  lui  envoiérent  de^ 
Ambafladcurs  ,.  pour  lui  demander  la  paix.  Elpide  Sé- 
nateur ,  qui  avoic  été  Gouverneur  de  Sicile ,  &  qui  étoic 
^leyéàladignitéde  Préteur  ,  qui  eft  une  dignité  con- 
iîdérable,  enétoitun,  Comentiole,  un  des  Gardes, 

2 ne  les  Romains  appcleiit  en  latin  Scribon ,  étoit  l'autrcl 
>uandils  furent  arrivez  à  Anchiale,  ils  fuppliérent  le 
Cagan  d'avoir  la  bonté  d'entretenir  la  paix  qu'il  avoit  fi 

foIei>- 
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l^ôlciîiicliement  jurec.  Mais  comme  ils  virent  qu'aa 
lieu  de  s'adoucir  ,  il^'aigrilToic  de  plus  en  plus  ,  &  qu'il 
les  m^naçoit  infolemnicnt-de  rafer  la  grande  muraille^ 
Elpidc  radia  de  l'appaifer ,  eit demeurant  danstun  mo- 
dcfte  fileiice;  mais  Comentiole  eut  le  courage  de  l^ii 
faire  paroi cre  une  noble  élévation ,  &  confervant  l'ho- 
ncur  de  la  liberté  Romaine ,  comme  celui  d'une  géné- 
reufc  Princeilc,  (ans  le  vouloir  corrompre  par  de  lâ- 
ches flatcries  >  il  lui  pàrla  de-cette  forte  5  en  prefencc 
des  priiKipaux-dc  ù  Gour. 


C  H  A  P  I  T  H  E  V. 


HxrM^^ue  de  Cornent :eU, 

^  •  r  £  s  'Romains  croiotent  que-vous  auriez  quelque  ref- 
fcSl  pour  vos  Dieux  ,  CiT*  pour  Us  Dieux  des  au-- 
ires  Nattions  qui  préfident  aux  firmens ,  ^  que  vous  ne 
manquer ieK  pas  a  vôtre  parole ,  en  violant  la  paix  que  vous 
avie:c  fi  faintement  jurée.  Ils  ~fe  perfuadoient.  que  vom 
n  oublieriez  jamais  les  bien- faits .  des  Empereurs  ,  les  mar- 
ques de  la  bonne-vclonté  du  peuple  y  la  manière  obligeante 
dont  vos  ancêtres  avaient  autrefois  été  re^us  \  Et  que  vous 
ne  permettriez^  pds  à  vos  fujets  de  me  faire  la  moindre  in-r^ 
jure ,  étant  bien  jufie  que  les  Princes  foient  plus  modérer 
que  les  peuples  y  O'.quils  Us  furpafjent  autant  en  fagcjfe 
quen  dignité,  Viuciiiuition-  que  nous  avons  pour  la  paix 
nous  a  fait  'difjimder  vos  outrages ,  C  vcs  hofiHite^ ,  & 
[humanité par  laquelle  nous  fiirpafjons  toutes  les  autres^ 
Kations  >  nous  a  empêche:;,  de  prendre^  les  armes  pour  nom 
venger,  ^u  lieu  de  repoujjhr  vos  violences  par  la  force  , 
7îOUS'iious  fommes  contcnte:;/d*y  oppofcr  le  Traité  de  la  paix 
que  vous  avex  ftite  avec  nous.  .  Mais  puifque  vous  ne  tes 
point  touche  par  toutes  Ics  raifons  d'honneur  ,  de  pro- 
bité-,      qu'il  fcmblc,  bailleurs  3 ^que  l'œil  de  Li  juflice^ 

fait 
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fifit  fermé  >  V  que  la  Providence ,  m  Iku  de  vcms  funir , 
fè  repofe ,  fendant  que  vous  faites  un  Dieu  de  vôtre  faf- 
!pon  j  nous-nous  fouviendrons  de  notre  ancienne  vertu  ,  dr 
nous  fer  (tus  un  épouvantable  carnage  de  vos  gens  ;  car  quel- 
que amour  que  nous  aions  pour  la  faix  ,  nous  ne  manquons 
fds  de  prendre  les  armes ,  lorfqu^il  ejl  nécejfaire  de  rcfri^ 
mer  tinfolence  de  nos  ennemis,    Ç^uelle  autre  Nation  a  ja^ 
■  mais  fi  vaillamment  combattu  peur  la  patrie  ,  pour  la  liber  ^ 
té  f'X^  pour  la  gloire}  Si  les  plus  foibles  oi féaux  fe  bat^ 
tent  opiniâtrement ,  pour  ne  pds  céder  F  un  a  Vautre  ,  quelle 
penfe:^'Vous  que  fera  iardeur  d'une  Nation  aujji  beûiqueufe 
que  la  notre ,  &  qui  na  jamais  été  mèprijce ,  fi  ce  neji 
peut-être  dans  fa  naiflance  ?  Ne  tire^  point  d'avantage  def 
heureux  fuccez  de  Votre  perfidie.    Car ,  s'il  ejl  permis  de 
fe  vanter  de  fes  bonnes  allions ,  il  ejl  honteux  de  fe  glo- 
rijier  de  fes  crimes.    Il  ejl  vrai  qu'encore  que  les  exploits 
par  lèfquels  vous  vous  êtes  ,(ignalé  y  depuis  peu^  /oient  fort 
injuftes  ^  ils  ne  laijfent  pas  d'être  des  preuves  il'ujhres  de  la, 
grandeur  de  votre  courage.    Mais  il  faut  auJJi  avouer  que 
la  puijjance  des  I^omains  ejl  formidable ,  que  la  vigilance 
de  leur  Prince  ejl  extrême ,  qu'ils  tirent  des  Recours  innom- 
brables de  toutes  les  Nations  qui  leur  font  foumijes  ^CTqur 
la  Piété ,  qui  les  élève  au  dejfus  des  autres  peuples  ^  les 
rend  invincibles.    Quand  vous  avez  re/olu  de  les  attaquer^ 
"VOUS  n'avesc  pas  ajje^t  cotfidéré  tes  fuites  de  votre  entrepri- 
fey  &  vous  nave:^  point  fait  de  réflexion  fi<r  le  jugement 
par  lequel  les  Nations  étrangères  condanmeront  votre  ingra,- 
iitude.    Quelle  ajjicrance  pourrcK-^ous  dowicr  à  l'avaiir  dt 
la  fmccrité  de  Votre  parole  ^aj^r es  avoir  violé  votre  ferment  ^ 
rompu  notre  alliance  ,  après  avoir  outragé  vos  bicn-jai^ 
teurs  ,      "^fous  être  rendu  injénfible  à  leurs  bien- faits  ,  qui 
dévoient  avoir  tant  de  force  furvotre  ame\  Permette^- nous 
de  demeurer  en  repos,    Nabu/è^  pas  davantage  de  l'état 
de  Votre  prof^érité  prefcnîe ,  peur  opprimer  des  pcrfonnes 
qui  ne  vous  ont  point  fût  d'autre  injure  que  d'être  vos  voi- 
fins,    c^iie:;,  quelque  refpcfl  pour  un  pais  où  vous  avc:;.cté 
favorablement  accueil'i  Icrj^ue  vcus-vous  y  êtes  rejitgic  ccm^ 
^e  kn  exilé ,  &  comme  un  fugitifs  dans  le  tems  que  U 
•  .  branche 
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branche  de  vôtre  famille  a  été  jèjfarée  du  tronc  de  Im 
AioKarchie  d'Orient,  Ne  violez,  fas  la  loi  de  thofpitali^ 
té  y  qui  efi  une  loi  fi  fainte ,  &  tout  te  monde  admirer^ 
votre  douceur  ,  &  apprendra ,  par  votre  exempte ,  à  dé- 
tefler  t  impiété  comme  la  four  ce  de  divers  crimes.  Qi^  fi 
Àfûus  défit  eK  de  V  argent  ^  les  Romains  font  prêts  à  y  pus  en 
donner ,  parce  que  naiant  point  de  plus  forte pajjion  que  Ar* 
gloire ,  la  liljcratité  &  la  nuinificence  leur  tiennent  lieu  ic 
.riche^es ,  de  trefors.  f^^u  refle  ,vous  ^offcde:^  unevajie 
étendue  de  pals ,  oà  les  habitans  vivent  a  leur  aife  ,  font 
manquer  de  ce  qu*its  peuvent  deftrer  non  feulement  pour  la 
nicejjité  >  mais  aujji  pour  le  ptaifir.  B^toumeK  donc  fm 
les  terres  que  vous  tenex  de  la  grâce  des  Romains,  CT  ng 
permettez  pas  que  vos  troupes  paient  vos  frontières.  Les 
vens  tes  plus  viotens  ne  fauroient  ébranler  un  arbre  dont  le 
tronc  ejl  fort ,  dont  les  branches  font  hautes  &  chargées  de 
feuilles^  dont  la  racine  ejl  v/Vf ,  CT  profonde ,  dont  te 
pié  ejl  arrofé  ou  par  un  ruificau  qui  coule  auprès ,  ou  far 
la  pluie  qui  tombe  du  Ciel,  Ceux  qui  vont  témérairement 
audelà  de  leurs  limites  deviennent  fages  trop  tard ,  font 
punis  par  la  honte ,  qui  ejl  un  des  plus  fâcheux  chatimens 
que  leur  préfomption  puife  mériter. 


CHAPITRE  VL 

I.  Emportement  y       cruauté  du  Cagan.    i.  Seconde 
ambaffade  des  Romains  vers  les  Avares, 

u  AN  D  cette  fdv(?re  remontrance  fat  achc- 
^^vce  >  le  fling  qui  pétilloit  dans  les  veines  da 
Cagan  alluma  la  colère  fur  Ton  vifage  ,  lui  rendit  les 
yeux  tout  ctincelans  de  fureur,  &  fît  éclater  d'autrct; 
marques  de  la  vengeance  qu'il  refpiroit.  Ses  fourcîls 
élevez  jufqu'au haut  de  Ton  front, découvrirent  lagrc'.n- 
.dcur  du  pcril  dont  Comcntiolc  ctoit^mcnacc.  En  eiTer, 
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ce  Barbare  fans  ctre  retenu  par  le  refpcdquieft  dixi 
laqualicd-d'Ambartadcur,  commanda  de  lercderrer 
dans  une  étroite  prifon  ,  &  de  déchirer  fa  tente  :  ce  qui, 
•félon  Tufagc  du  païs  ,  eft  un  préfage  àfluré  d'une  con- 
dannation  capitale.  Le  lendemain  comme  fa  colcre 
ctoit  encore  plus  allumée  ,  les  principaiixde  faCoiir 
emploiércnt  les  paroles  les  plus  douces  qu'ils  purent 
jtç.puver,  pour  le  pcrfuadcr  de  ne  pas  faire  mourir  Co- 
jnentiole  de  (e  contenter  de  (a  prifon.  11  déférai 
leurs  raifons  ,  il  accorda  aux  Ambafladeursla  vie  qu'ils 
n'efpéroicnt  pas  ,  &  après  tant  de  mauvais  traitemeus , 
il  lesicnvoià  i  Conftantinoplc. 

1.  Elpide  le  revint  trouver  Tannée  fuivante  >  Se  le 
pria  -d'envoier  avec  lui  un  AmbafTadeur  à  TEmpcreur , 
pour  renouvellerralliance  ,  &  pour  ftipuler  lafpmme 
de  vingc-mille-écus  qui  devoir  être  ajoutée  par  an  aux 
quatrevingts-mille  qu'on  lui  paioir.  Le  Cagan  eut  cet- 
re  prière  agréable  ,  &  envoiaTargice  ,  un  des  plus  con- 
lîdérables  de  fa  Cour.  Les  Romanis  promirent  de  paicr 
vin^c-mille-écus  ,  outre  les  quatrevingc-mille  qu'ils 
paioicnt  déjà ,  &  fe  foùmirent  à  y  être  contraints  par 
les  armes.  Ainfî ,  la  paix  fut  conclue -,  mais  elle  fut 
altérée  bien-tôt  après ,  par  les  rnfes  fecrétes  que  les 
Avares  tramèrent  contre  les  Romains,  quoi  qu'ils  ne 
.  les  ofallcnt  attaquer  à  force  ouveric. 
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CHAPITRE  VIL 

I .  Les  Sclavons  font  irruption  proche  de  ConJiantinO'» 
fie.    z.  Cornent f oie  leur  donne  U  chajfe. 

E  fut  en  efFct  i  la  perfuafîon  des  Avares  que 
les  Sclavons  entrèrent  fiir  les  terres  des  Ro- 
mains ,  qu'ils  s*avance'rent  juf^'à  la  longue  muraille , 
&  qu'ils  y  firent  un  grand  carnage.  L'Empereur  e'ton- 
iic' de  cette  irruption»  envoia  contre  eux  les  Gardes, 
dont  il  avoit  compofc>  à  la  hàtc,  comme  un  petit 
Corps  d'arraJe, 

1.  Comentiale  fut  choifi  pour  commander  les  trou- 
pes. A  riieure-même ,  il  marcha  vers  la  Thracc ,  8c 
en  chafTales  Sclavons.  S'etant  avancé  jufqu'au  bord  du 
fleuve  Ergine  ,  il  fondit  inopinément  fur  eux  ,  &cu 
tua  un  grand  nombre.  En  confidération  de  cét  exploit, 
il  fut  nommé  une  (econde-fois  Général  de  l'armée  Ro- 
maine ,  &  Prefent ,  qui  eft  une  autre  charge  parmi  eux. 
Sur  la  fin  de  l'Eté ,  il  amaflà  tout  ce  qu'ilavoit  de  for- 
ces, &/è  rendit  aux  environs  d'Andrmople,  odaiant 
rencontré  AndragafTe  ,  à  la  téte  d'une  troupc^le  Scla- 
vons ,  chargez  de  butin ,  &  de  prisonniers ,  il  y  cam- 
pa, &  y  palla  la  nuit  ^ &àla  pointe  du  jour  fuivant,  il 
les  chargea  fi  rudement ,  que  d'abord  ils  lâchèrent  le 
pie  ,  puis  aiaiu  pris  tout  ouvertement  la  fuite ,  ils  aban- 
donnèrent l'Afrique.  Ce  généreux  exploit  rendit  la 
Journée  mémorable  par  l'heurcufe  délivrance  des  pri- 
fonniers.  Les  vainqueurs  en  chantèrent  des  Hymnes 
d^  réjoiiiffance  ,  &  élevèrent  un  trophée  à  leur  valeur. 
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CHAPITRE  VIII. 

l.BocoUbra  donne  occajion  k  la  rtipture  de  U  paix. 
:    2 .  Targice  eft  mal  tratttéfar  l'Empereur,    j .  L  r  C/f - 
gafi  prend  divtrfes  pinces  fur  les  Romains  • 

'  A  ^  commencement  du  Printcms  les  Barbares 
-^J^  violèrent  encore  la  paix,  fans  déguifcment;, 
&  fans  prétexte.  Je  ne  ferai  pas  dilHcultc  dcn  rappor- 
ter le  fujct.  Il  y  avoit  un  certain  Scythe  nommé  Boco- 
lobra ,  ce  nom  fignifie  Mage ,  ou  Ptétre ,  en  la  langue 
îles  Scythes.  Cét  homme  hc  une  aftion  fore  hardie»  Il 
coucha  avec  une  des  concubines  du  Cagan  >  &  s'expoia 
â  un  cruel  fupplice  pour  un  plai/îr  d'un  moment.  Ap- 
préhendant enfuite  d'être  découvert,  il  perfiiadafepc 
Gépides  qui  étoient  dans  là  dépendance  ,  des*cnfuir 
avec  lui  chez  les  Huns  qui  habitent  du  côté  d'Orient 
dans  le  voifinage  des  Perfes  ,  &  qui  font  plus  connus 
de  plufîeurs  >  foùs  le  nom  de  Turcs.  £n  traverfàntlc 
Danube,  &  en  allant  à  la  Ville  de  Libidinon,  il  fut 
pris  par  un  Capitame  qui  gardoit  le  bord  de  ce  flcuve,.à 
qui  il  dit  fon  païs ,  &  conta  fes  avanturcs.  Comme 
l'Hiftoire  de  Ces  amours  ,  &  de  lès  malheurs  paroiflbic 
véritable  ,  on  l'envoia  à  l'Empereur ,  &  dés  ce  mo- 
ment-là, on  crut  que  la  paix  étoit  rompue ,  &  que  U 
guerre  étoit  déclarée. 

1.  Targice  étoit  encore  à  Conftantinople,  oûildc- 
maudoit l'argent ,  qui  félon  les  traitez  étoitdùàlba 
maître  tous  les  ans.  L'Empereur  entra  avec  raifon  dans 
une  extrême  colère  d'être  ainfi  joué  par  les  Barbares,  ôc 
de  ce  que  le  Cagan  ravageoit  l'Europe ,  <lans  le  tçms- 
mêmcquefon  Ambafladeur  exigcoit  Targcnt  qui  lui 
avqic  été  accordé  pour  entretenir  la  paix.  11  rélégua 
donc  cét  Ambafladeur  d^ns  l'Iflc  de  Calcitide  ,  oii  il  fut 

traite. 
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traite  avec  beaucoup  de  rigueur ,  &  même  m^foacé  de 
la  more. 

3.  Le  Caganfaifoit  cependant  le  dégât  en  Myfîc,  Se 
•  en Scy thie,  &:prenoitdiverres places  3  comme  Ratc- 
xia,  Bononia,  Acys,  Dorochyle  ,  Saldape,  Panna- 
2e ,  Martipinopole  ,  &  Tropce.  Il  ne  les  prit  pas  néan- 
moins ûns  inquiétude  j  ni  fans  làtigue ,  bien  qu'il  re- 
çut de  grands  fècours  desfréaucns  voiages  qu'il  fit  eu 
Ibnpafs,  aufquels  la parcfle  des  nôtres  les  cmpcchoit 
<le  s*oppofer.  L'Empereur  donna  le  commandement 
de  toutes  les  troupes  à  Comentiorc  ,  Sç  le  j)refra  de  fc 
préparer  à  les  mener  contre  Tennemi. 


CHAPITRE  IX. 

f.  Guerre  contre  les  Fer/es.    2.  Défaite  da 

Ronuùns. 

T)  uiSQ^UE  les  Huns  qui  habitent  fur  Je  bord  du 
*  Danube  ont  paru  à  l'entrée  de  nôtre  hiftoirc  » 
il  cft  jufte  d'y  donner  maintenant  place  aux  Perlas. 
Mais  pour  décrire  les  Guerres  faites  contre  tes  peu- 
ples ,  il  faut  remonter  jufqu*autems  auquel  Maurice 
pritpolîcflîon  de  l'Empire.  Que  perfonne  ne  trouve 
-étrange  que  je  reprenne  de  la  forte  le  pafTé  ;  car  quoi 
que  je  retourne  au  mcmc  tems  ,  je  ne  répète  pas  les 
mêmes  faits.  Et  j'ai  été  obligé  de  jjarder  cette  métho- 
de, pour  ne  pas  interrompre  la  lîiite  des  chofes ,  Se 
pour  éviter  la  confufion.  Maurice,  dans  la  première 
année  de  fon  régne ,  un  peu-aprés  la  mémorable  Jour- 
née où  Tancofro  commaiidoit  l'armée  des  Perfes,  r'ap- 
pela  d'Arménie  Jean  ,  qui  d-caufè  de  la  grandeur  de  fa 
barbe  fut  furnommé  la  Moufbche,  &  lui  ronfla  Ja 
conduite  de  toutes  les  troupes  d'Orient.  Ce  Jean  n'eue 
pasplùtôtpris  poffeflîon  de  ce  nouvel  emploi,  qu'il 
marcha  vers  l'eadroit  où  le  fleuve  Nymphius  fc  mclc 
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avec  le  Tigre.  Là  les  deux  armées  k  pre'parcrent  au 
combat.  Celle  des  Romains  (îtoit  commandée  par 
Jean ,  &  celle  des  Perles  par  le  Cardarigan.  C'eft  une 
dignitc?  parmi  ces  peuples  qui  ont  accoutumé  de  pren- 
dre le  nom  de  leur  charge,cbmme  s'ils  méprifbicnt  ce- 
lui de  leur  famille  >  &.commc  s'ils  faifoicnt  plus  d'état 
des  prefens  de  la  fortune,  que  de  la  loidomeftiquc 
qui  leur  a  donné  un  nom  parla  bouche  deleurpere, 
lorfqu  ils  font  fortis  du  fcin  de  leur  mcre.  Jean  divifa 
fcs  troupes  en  trois.  Prit  pour  lui  le  corps  d*arméc> 
Sonnarailc-droiteaCurfc,  &  la  gauche  àAriulphe. 
Les  Perfes  fe  rangèrent  dans  le  même  ordre. 

X.  Quand  la  trompette  eut  fonné  ,  3c  que  les  deux 
armées  (e  furent  approchées ,  le  combat  commença. 
Jean ,  &  Ariulphe  eurefit  d'abord  de  l'avantage  fur  les 
Perfes.  Mais  comme  Curfe  étoit  jaloux  de  la  gloire  que 
Jcaaalloitaquérir  ,  il  ne  fit  aucun  devoir  de  combat- 
tre. Les  Perfes  commencoient  dcja  à  lâcher  le  pié, 
dans  la  crainte  d'être  pouflTez  avec  plus  de  vigueurjmais 
les  Romains  tournèrent  le  dos  ,  &  fe  retirèrent  fur  les 
hauteurs,  lorfqu'ils  s'aperçurent  que  Curfe  ne  combat- 
toit  pas.  Les  P.erfes  pourfuivirent  la  Cavalerie  qui  étoit 
fort  fatiguée  ,  ils  la  pouffèrent  vivement ,  &  ils  la  diÀ 
fipérent  de  telle  forte  ,  qu'à- peine  put-elle  regagner  le 
Camp.  Voila  quel  fut  le  fuccésdc  cette  guerre  >  qqi 
finit  avec  TAutonnc. 
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CHAPITRE  X. 

I  -  Célébration  d/t  Mariage  de  l'Empereur. 
'  X.  Réjeiiijfmce puèliquê. 

I  •  T  'Empereur  reçut  magaifiqucmcnt  Ton  percqui 
Ih  nommoit  Paul  j  hc  qui  l'étoic  venu  trouver 
à  Conftantiiiople ,  3c  le  jour  fiii vaut  il  fit  la  cc'rémoniç 
de  fès  noces.  Il  manda  le  Patriarche  Jean  dans  la  cham- 
bre qui  ctoit  appelée  TAu^uftéon  ,  &  qui  cîtoit  proche 
de  la  grande  Cour  du  Palais ,  &c  U  conjura  d'attirer  par 
£ès  prières  les  grâces  ,  6c  les  béuediftions  du  Cielfur 
le  mariage  (|u*il  dcfiroic  célébrer.  Le  Prélat  récita  les 
prières  accoutume'csi  ^  aiaut  pris  la  main  de  l'Empe- 
reur ,  Se  celle  de  Conftantinc  il  les  joignit  enfcmblc,& 
(buhaita  toutes  fortes  de  profperitez  à  leur  mariage.  Il 
kur  mit  enfuitcla  couronne  fur  la  tcte,  &  les  fit  parti- 
ciper aux  (àcrez  myftércs  de  l'Homme-Dieu  ^  félon  la 

1>ratique  de  ceux  qui  font  profcflîoh  de  nôtre  (ainte  Re- 
igion.  Ceux  qui  brillent  par  l'éclat  des  dignitez,  & 
que  l'Empereur  appelé  fes  pères ,  à-caufe  qu'ils  le  ché- 
rilTent  auflî  tendrement  que  s'il  e'toit  leur  propre  fils,  le 
conduifirentau  lit  nuptial ,  &  le  fuppliérent  de  paroi* 
tre  fur  fon  trône  >  &  de  faire  des  largelTès  aux  foldacs. 
La  chambre  étoitfuperbement  parée  ,  &  tapilTéed'ir- 
ne  e'carlate  de  Tyr ,  fur  laquelle  onvoioit  les  Images 
des  Empereurs  relevées  d'or  5  &  de  pierreries.  L'Im- 
pératrice avoir  été  ame-ncc  fecrétemcnt ,  pour  être 
montrée  tout- d* un -coup  au  peuple,  cnfuite  dequoi, 
^Empereur  fut  auflî  conduit  par  les  plus  confidérabics 
de  (à  Cour,  pour  montrer  la  nouvelle  Impératrice  à 
fe-s  Sujets  ,  &  pour  Tembraflcr  en  leur  prefence.  Elle 
fc  leva  pour  le  lalucr ,  pendant  que  l'air  rétentillbit  des 
acclamations  du  peuple^  Un  Eunuque  nommé  Margar 
ritis ,  qui  écoit  en  grande  confidération  à  la  Cour  y  & 
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à  qui  il  appattcnoit ,  oar  le  droit  de  fa  charge ,  de  con- 
duire r<fpoufée  ,  prefenta  aux  mariez  une  coupe  pleine 
de  vin ,  mais  fans  fleurs ,  parce  qu'ils  nVtoient  pas 
d*une  condition  privée ,  &  qu'ils  avoicnt  déjà  été  cou- 
ronnez. Voilà  ce  qui  fe  fit  le  premier  jour. 

La  Ville  fit  des  rejoiiilTances  publiques  durant 
fcpt  jours,  pendant lefquclspluficursfèfcrviremd'aC- 
fiettes,  de  plats,  de  pots,  &  d*autrc  vaiflcUe  d'ar- 
gent, &lcsexpoférentàlavûcde  toutlemonde.  Ou 
entendoit  de  toutes  parts  le  (on  des  flûtes ,  &  des  vio- 
lons. Onfvoioit  des  bateleurs  qui  divertilfoient ,  par 
les  tours  de  leurs  adreflcs ,  ceux  qui  e'toienc  curieux  de 
les  regarder  :  oncouroitauthc'atrepoury  voir  reprc-* 
icntcr  certaines  pièces  (atyriqucs ,  &  ing(fnieu(ès ,  ou 
Ton  reprcnoit  finement  les  vices  des  hommes.  De  plus> 
ilyavoit  des  courfcs  à  cheval,  &  TEmpereurfaifoit 
de  magnifiques  fellins  auSeuac.  Ce  fut  ainfi  que  ce  ma- 
riage le  célébra. 


CHAPITRE  XL 

t. Incendie  a  Conflantinople.  a.  HuiU  wiraculeufe  qui 
for  toit  du  cor  fi  de  Sainte  Glycérie.  3 .  Supflice  d'un 
Magicien, 

u  r  s Qu  E  le  devoir  d*un  Hiftorien l'oblige  â 
A  reprefenier  toutes  les  aftions  les  plus  remar- 
quables ,  il  faut  que  nous  mêlions  de  triftes  aventures 
aux  plus  agréables  évenemens.  Le  feu  prit,  au  com- 
mencement du  Printems ,  avec  une  telle  fureur ,  à  la 
place  publique  ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  ornemens  de 
Conftantinople ,  qu*il  fut  mal-aifé  de  Téteindre.  La 
violence  du  vent  étoit  fi  grande ,  qu'il  portoit  les  fla- 
mèches  par  toute  la  Ville,-  mais,  enfin,  Tabondance 
de  Teau  triompha  de  Taftivité  des  fiâmes, 
a*  Dans  la  mcmc  année  p  un  Citoicn  nomme  Pau- 
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lin ,  qui  ccoic  des  plus  notables  de  la  Ville  >  &c  qui  avojc 
une  grande  érudition,  fut  fi  malheureux  que  de  s'a- 
donner aux  (êcrets  abominables  de  la  magie.  La  ma- 
nière dont  il  fut  découvert,  a  quelque  chofè  de  fort 
admirable.  II  avoit  un  badin  d'argent  ou  ilavoit  acco 
tume' de  recevoir  le  {ang  des  bêtes  qu'il  immoloit,lorf- 
qa'il  vouloit  avoir  commerce  avec  les  Anges-Apoftars 
II  vendit  ce  baflin  à  un  Orphévre  ,  qui  lui  en  aiaiu  paie 
le  prix,  l'emporta  en  fa  boutique,  où  il  Texpofa  en 
vente.  Il  arriva  que  l'Evéque  d'HeracIce ,  que  les  an- 
ciens appcloient  Pc^rinthe  ,  étant  alors  à  Conftantino- 
pie,  &  aiantvùcebaflîn  ,  l'acheta,  &  partit  inconti- 
nent apre's  pour  s'en  retourner  àfonEglifc,  Comme 
l'Huile  miraculeufe  qui  couloit  du  corps  de  Sainte 
Glyce'rie  Martyre ,  n'étoit  reçue  que  dans  un  baflîn  de 
cuivre  ,  rKycaue  Tota ,  &  pour  honorer  davantage  un 
fi  grand  miracle ,  il  mit  le  baflîn  d'argent  en  la  place- 
de  l'autre,  Al'inftant,  le  miracle  cellà,  &  lafourcc 
de  la  grâce  tarit.  La  Sainte  fufpendit  les  effets  de  la 
puifTancc ,  priva  les  fidèles  de  fes  bienfaits  ,  ôc  en  hai- 
ne de  rimpiètè,  s'impofa  à  elle-même  la  loi  de  ne  plus 
répandre  la  liqueur  làcrèe.  En  effet,  s'ilm'efl:  permis^^* 
de  mêler  dans  l'Hiftoire  des  enfeignemens  étrangers, 
la^purctd  ne  peut  avoir  de  commerce,  avec  l'impuretc. 
Lorfque  plufieurs  jours  furent  palfcz ,  &  que  cette 
difgrace  tut  devenue  publique  ,  l'Evéquc  s'abandonna 
•àladouleur,  &  ne  pouvant  fupporter  la  perte  decetrc- 
grace  ,  il  en  rechercha  la  caufe  avec  tous  les  foins  pof- 
libles.  Il  ordonna  des  jftnes,  &  des  prières  publiques. 
Les  fidèles  fondant  en  larmes,  &  jettant  deprofons 
foiipirs ,  palfoicnt  les  nuits  dans  les  Eglifcs ,  &  ufoiçnt 
de  cous  les  moiens  dont  ils  croioienr  pouvoir  appaifer 
le  Ciel.  Mais,  enfin.  Dieu  qui  avoit  autant  de  com» 
paffion  de  l'ignorante  fimplicitè  des  fidèles,  que  d'hor- 
reur de  la  dèccftable  impiété  des  Magiciens ,  révéla  â 
l'Evéque ,  en  fonge ,  les  abominations  qui  avoient 
été  commifes  dans  le  baflin  d'argent.  Ce  Prélat  l'ôta 
aufli-tôt  de  rEghfe ,  &  y  remit  le  balfin  de  cuivre  com- 
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me  un  va(c  pur,  &  quin'avoic  jamais  étéprophane^ 
ATheure-mêmc ,  on  vie  recommencer  le  miracle  i  ou 
vit  couler  cette  làinte  liqueur,  comme  une  keurcufè 
rofôe  >  &  on  vit  reprendre  aux  grâces  du  Ciel  leur  cours 
ordinaire.  Chacun  elluia  les  larines  defonvifage»  Se 
bannit  la  triftefl'e  de  fon  coeur.  On  reconnut  l'cxecra- 
ble  impiété  de  la  magie,  par  un  effet  de  la  bonté  de 
Dieu ,  qui  fait  miféricorde  aux  hommes  quai>d  ils  la  lui 
demandent  avec  piété  >  &  on  i;;endit  au  balfm  de  cuivre 
fbn  premier  honneur ,  en  lui  rendant  fbn  premier  u(à- 
l^c.  L'Evéque  allai  Conftantinople,  où  aiant  appris  de 
i'Orphévre  le  nom  de  celui  qui  lui  avoit  vendu  le  badin 
d'argent,  il  conta  THiftoirc  au  Patriarche  Jean ,  qui 
tout  tranfporté  de  zélé,  courut  le  dire  à  TEmpcreur. 
Maurice  ccoit  un  peu  lent ,  quand  il  s*agiflbit  de  punir, 
ôcil  croioit  que  la  mort  étoit  un  remède  moins  falutaixc 

Sue  la  pénitence.  Mais  Jean  faifbit  de  pi^clTantcs  iu- 
ances,  &demandoit,  avecla  vigueur  d*un  Apotre, 
que  ceux  qui  avoient  renoncé  à  la  roi  fulfcnt  condam- 
nez au  feu ,  alléguant  pour  ce  fujct  ces  paroles  de  Saine 
Paul ,  // efl  impojjibleque  ceux  qui  ont  été  une  -fois  éclair c:^^ 
qui  ont  goûté  le  don  du  Ciel  j  qui  ont  été  rendus  farticipans 
du  Saijtt  E(j>rit  5  qui  fe  font  nourris  de  la  jainte  parole  de 
Dieu  y  &  de  ie(pcranc€  des  grandeurs  du  fiécle  avenir , 
qui ,  après  cela ,  fonX  tombc?i ,  /'/  cjl  impofJibUy  dis-je^  quils 
fe  renouvellent  par  la  pénitence ,  parce  qu'autant  qu'il  efl  en 
eux  ,  ils  cruciferd  de  nouveau  le  Fils  de  Dieu  ,  CT*  texpofent 
à  t ignominie.  Car  lorjqu'une  terre  étant  fitcfcnt  ah br cuvée 
des  eaux  de  la  pluie ,  produit  des  hirbages  propres  à  ceux 
qui  la  cultivent ,  elle  reçoit  la  bénédiSiion  de  Dieu»  Mais 
quand  elle  ne  produit  que  des  ronces ,  &  des  épines  ;  elle  efl 
enaverfionà  fin  maître -,  elle  efl  menacée  de  fa  malédiSliony 
tràla  fin  il  y  met  le  feu»  Ainfijean  fit  changer  de  réfb- 
lution  â  l'Empereur,  &  obtint  par  la  véhémence  de 
fon  difcours  ce  qu*il  defîroit. 

3.  Le  jour  fuivant  les  juges  s'afTemblérent ,  inter- 
rogèrent les  accu  fez ,  &  les  condamnèrent  à  la  mort. 
Paulin  fut  attache  à  un  poteau ,  au  haut  duquel  il  y 
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avoit  un  ais  fendu ,  &  un  trou  rond  au  milieu ,  où  Ton 
lui  mit  le  cou,  &  on  Tctrangla.  Voila  de  quelle  ma- 
nière ce  malheureux tinic  fa  vie  5  après,  néanmoins, 
avoir  vii  couper  la  tête  à  fou  fils ,  qu*il  avoit  rendu 
complice  de  Ibn  abominable  impie'té. 


C  H  A  PITRE  XII. 

I .  Sfége  des  Forts  d'Jffimos ,  d*Acifi4,  2.  Tremble^ 
ment  de  terre.  l.Conftilat  de  Maurice.  ^^^.Dépoji^ 
tion  de  y  cm, 

I.  T  E  General  de  Tarmcc  Romaine  aiant  cuavis 
'  quelesPcr(cs  afficfgcoient  le  Tort  d'Afumos, 
alla  lui-mcmealTïcgcr  celui  d'Acbas,  bien  qu^ilpaffç 
pour  imprenable  ,  à-caulè  qu  ifeft  alHs  fur  la  cime  d'u- 
ne montagne ,  &  borde  de  précipices  des  deux  côtezi 
le  fîcge  ne  fur  pas  plutôt  forme ,  que  ceux  de  dedans 
allumèrent  des  feux  fur  leurs  murailles ,  pour  faire  fa- 
voir  aux  Perfes  qui  prelToiciit  le  liiged'Afumos,  eu 
quel  danger  ils  étoient  j  car  c'étoit  le  fignal  dontiN 
etoicnt  convenus.  Les  Perfes  étant  dccendus  de  che- 
val, des  la  pointe  du  jour,  &  s'ctant  rangez  en  batail- 
le ,  ^attaquèrent  les  Romains ,  &  remportèrent  Pa- 
vantage.  Comme  ils  font  merveilleufemeut  adroits  à 
tirer  de  Parc ,  &  queieur  principale  force  confifte  dans 
cette  adreflè,  ils  mirent  leurs  ennemis  en  confufiou 
par  la  multitude  des  traits  qu*ils  leur  lancèrent.  Quel-' 
^ues-uns  (e  précipitèrent  du  haurdc  la  montagne  ou  ils 
ctoient  renfermez ,  &c  étant  tombez  fur  le  bord  du 
fleuve  Nymphius ,  ils  (c  fàuvcrcnt  au  Camp ,  contre 
leur  propre  efpérance.  Les  autres  furent  pris^ 

1.  Au  Printems  de  l'année  fuivantc ,  enJa  premie'rc 
année  du  régne  de  Maurice ,  &  le  jour  même  de  la  fon- 
dation de  Conftantinople  ,  elle  fut  ébranlée  jufqucs 
dans  fes  fgndcmens.  Je  n'entreprendrai  pas  dcrappor- 
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ter  lâ  caufè  de  ces  furicufcs  agicacions.  Ariftotc  en  a  aP- 
fez  amplement  difcouru.  S'il  a  découvert  la  yétité 
qu'il  reçoive  la  louange  qui  lui  en  eft  due,  &  s*ils'eft 
trompe ,  qu'il  ne  laille  pas  de  jouir  du  plaifir  de  fon  in- 
vention, La  terreur  fut  fi  extrême  ,  que  ceux  qui-s'a- 
bandonnoient  auparavant  à  la  débauche  comme  des 
chevaux  échapez ,  s'en  retirèrent ,  &  imitèrent  en 
quelque  forte  les  jeunes  gens  j  qui  étant  (iirpris  par 
leur  maître  en  jouant  aux  dez,  arrachent  le  rideau  qui 
<ftoit  tiré  comme  pour  fcrvir  de  marque  d'une  réjoMiï^ 
fànce  publique. 

}.  Dans  la  féconde  anne'e  du  re'gnc  de  Maurice,  au 
commencement  de  l'Hiver ,  il  fut  déclaré  Conful ,  6c 
il  monta  fur  un  char,  qui  au  lieu  d'être  tiré  par  des 
chevaux,  oupar  des  mulets ,  l'étoit  par  des  hommes. 
II  fit  auffi  de  grandes  largeflês,  qui  lui  attirèrent  de 
grandes  louanges. 

'4.  Jean  fiit  dépofé  en  même  tems  de  fà  charge  de 
Général ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  réfîfler  aux  Perles, 
quoi  qu'il  eut  des  troupes  plus  nombreufès  qu'eux. 


CHAPITRE  XIIL 

l*Fhilippicn4prendlegouvernet77entdes  troupes^  &fait 
4ivirfes  expéditions»  2«  Les  Romans  s'égarent  en  r^- 
ifenant  de  2erfe  ^  (^fonjfrent  de  grandes  fatigues. 

^'  Nchoifît  en  fà  place  Philippicus  allié  de  TEm- 
pereur,  &  oui  avoitépoufé  Gordie  fà  firun 
Ce  nouveau  Général  aflèmbla  auflï-tôt  fes  troupes,  de 
traça  un  Camp  à  Monocarte ,  prés  de  la  montagne  Ai- 
fuma.  Au  commencement  de  TAutonnc  il  fc  campa 
proche  du  Tigre ,  &  en  fui  te  ,  il  marcha  enplufîcurfi 
journées  jufqu'à  un  endroit  nommé  Caucaromaii ,  ou 
aiant  appris  que  k  Cardarigau  devoic  teair  for  la  moft* 
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"tajTtie  Izala ,  à-caufe  du  Fort  de  Majacariri ,  il  en  par- 
tit à  rheurc-méme  ,  tScfe  retira  aux  environs  deNilî- 
bc  5  gamia  les  hauicars ,  &  fit  plufîeurs  courfes  fur  les 
terres  des  Perfes.  Alors ,  un  laboureur  porta  la  nou- 
velle m  Cardarigan  de  l'arrivée  de  Tarmée  Romaine,& 
lui  dit,  que  pendant  qu'elle  ravageoit  leurs  terres  >  il 
s'amufoit  à  parcourir  les  montagnes,  &  à  former  dé 
yains  projets.  Le  Cardarigan  aiant  drell'e  des  embufca- 
des  aux  Romains ,  Philippicus  affembla  fes  treupes,  & 
fe  campa  proche  de  la  montagne  Izala ,  où  il  crut  que 
l'afliccte  avantageufe  du  lieu  le  mettoit  en  furcte'.  Il  alla 
cnfiiJte  ihi  le  bord  du  fleefve  Nymphius ,  avec  de  glo- 
rieufès  marques  des  premiers  exploits  de  fes  armes.  Il 
entra  même  une  feconde-fois  fur  les  terres  des  Perfes^ 
&  fit  le  dégât  dans  le  champ  de  Bearbefe.  Les  Perfcs^ 
n*en  eurent  pas  plutôt  avis  qu'ils  accoururent  avec  leur 
Cavalerie  ,  dont  ils  perdirent  dans  le  voiage  une  partie 
confidcrable. 

1.  Les  Romains,  c'tonncz  de  la  diligence  de  leur 
marche,  fortirent  de  Perle ,  &  divifércnt  leur  armée 
en  deux.  Ceux  qui  demeurèrent  avec  le  Général,  al- 
lèrent à  Sifarbane,  &  de-là  dans  le  païs  de  Rabdios. 
Les  autres  s'égarèrent ,  &  fe  fatiguèrent  extrêmement 
aux  environs  de  Théodofiopole.  On  dit  que  cette  ré- 
gion eft  fort  chaude  ,  &  fort  féche  ,  8c  que  l'on  n'y 
trouve *point  d'càu,  avant  que  d'arriver  au  fleuve  A- 
boria.  Les  Romains  preflcz  de  la  foif,  prirent  une 
cruelle  rdfolution  ,  qui  fut  d'égorger  les  prifonniers  , 
&  de  n'épargner  que  les  enfans  ;  qui-  ne  laiflerent  pas 
de  mourir  bien- tôt  après ,  faute  d'eau  ;  aiant  efluiè  de 
fi  grandes  fatigues ,  ils  arrivèrent  enfin ,  à  Théodo- 
fiopole. 
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CHAPITRE  XIV. 

I.  Philip picu4  comparé  a  Scip'wn.  Il  efl  malade. 
3.  Le  Cardarigan  ajficge  Jibcriopohi  fait  le  degdt 
aux  environs. 

!•  T  *anne'e  fuivante  Philippicus  porta  coura- 
geulèmen:  lès  armes  dans  l'Ar(àiicne  ,  &y  fie 
un  riche  butin.  On  dit  cjuc  cet  excellent  General  avoic 
apris  l'art  de  la  guerre  dans  rccole  des  plusfàgesde 
Tantiquitt? ,  &  qu'il  avoit  invente  fes  ftr^ta^émes  à  Ti- 
mitation  de  Scjpion.  Ceux  qui  ont  compofe  l*Hifl:oire, 
&  qui  ont  rcprefènté  les  chofes  pallces  comme  dans 
des  tableaux,  pour  les  confacrer  dans  le  temple  de  la 
mémoire  ont  écrit ,  que  pendant  qu'Annibal  ravageoic 
l'Europe,  l'ancien  Scipionj)orta  la  guerre  cnAfrique,^ 
&  la  reduifît  à  l'extrémité  5  qu'Annibal  au  premier 
bruit  de  cette  difgrace  retourna  au  fccouus  de  fa  partie, 
&  éprouva  par  fès  malheurs  l'inconftance  de  la  fortu- 
ne. iJfemble  donc  qu'on  peut  faire  un  jufte  ^aralcle 
de  Scipion,  &  de  Philippicus.  Mais  fi  ce  dernier  a 
formé  un  pareil  dcllein  ,  il  n'a  pas  eu  un  pareil  fiiccc^s. 

1.  Il  fut  attaque'  d'une  dangcreulè  maladie  ,  qui  l'o- 
bligea de  donner  le  commandement  de  fbn  armce  à 
Etienne,  qui  croit  alors  Tribun  ,  &  qui  avoit  tre  au- 
trefois Garde  de  Tibère ,  £c  la  Lieutenance  à  Apfîc, 
Hun  de  nation  ,  &  de  fe  retirer  à  Martyropolc, 

3.  Le  Cardarigan  mena  (es  troupes  vers  Tibcriopo- 
le  ,  qu'on appeloit  autrefois  Monocarte  ,  &  que  Phi- 
lippicus avoit  fortifiée  l'année  précédante  par  une  fàgc 
prcvoiancc.  Ce  Barbare  ne  la.  pouvant  prendre  de  for- 
ce, ravagea  les  dehors  de  Martyropolc ,  &  brûla  lE- 
glifc  de  Saiiit  Jean  le  Prophète  ,  qui  ctoit  à  douze  mil- 
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les  de-là ,  du  coté  d'Occident.  Il  ruina  au/fi  un  Mo- 
naftére  des  Saints  Philofophes ,  qui  n'avoicnt  point 
d^autre  occupation  que  de  (e  feparer  de  leur  propre 
corps,  de  mourir  aux  plai(îrs,&  dequitter>par  une  lage 
folie,  des  biens  perifl'ables  ,  pour  aquerir  des  trcTors 
incorruptibles.  Jl  en  partit  le  lendemain  ,  &  alla  à  un 
lieu  nommé  Zobardon  ,  dcffendit  à  fcs  gensde  fortir 
du  Camp.  Huit  jours  après ,  il  s*en  retourna  en  fà 
jnaifon,d'oû  il  y  avoit  apparence  qu*il  rc viendroit  bien- 
tôt faire  des  cour  (es  fur  les  Romains,  pour  égaler  au 
moins  la  gloire  ,  &  les  avantages  qu*ils  avoient  renir- 
portez  fur  lui ,  Philippicus  aiant  recouvre  (a  fanté ,  li- 
cencia fes  foldats  >  &  vint  au  commencement  de  Thi- 
ver  faluer  TEmpcreur.  Dés  que  le  Printcms  eut  rendu 
la  beauté  àlaterre,  il  partit  delà  Capitale  de  l'Empi- 
re. 


'    CHAPITRE  XV. 

l.  Ambajfdde  des  Ter  fes,  1.  Harangue  de  V  Ajnbaf- 
fadeur,  3.  Vropojition  de  faix  re^ettée  par  les  Rg» 
mains, 

I .  T  o  R  s  '  I  L  fut  entre  dans  la  Ville  d'Amfde, 
^  les  Perfèscnvoiérencunc  magnifique  Ambaf- 
fade,  pour  terminer  la  guerre  ,  &pour  vendre  lapaix 
aux  Romains.  Le  Général  de  l'armée  Romaine  aianc 
alTemblé  les  gens  de  commandement ,  les  Capitainest 
les  Gardes,  &toutceau'il  y  avoir  de  plus  confîdéra- 
blcparmiles  troupes  j  le  Satrape  Mébodc ,  qui  étoit 
Ambafladeur  ,  parut  au  milieu  de  l'aflcmbléc ,  &  parla 
de  cette  forte. 

1 .  Ennemis  [Çi  cet  exordc  vous  parott  étrange ,  0*  que 
cette  qualité  votis  dcplaife ,  Je  fuis  prùt  de  changer  de  Urmcs) 
armex  -yous  maintenant  de  la  paix  ^  mette::  1rs  armes, 
jettes  les  lances,       Us  cpées comme  des  inftrtmens qui 
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Jontufez  y       ne  combatte:^  pùis  quavec  la  flûte  qui  efl  un 
injlrumcnî  doux      pafloral  y  froprean  diyertifl'enjertt , 
d  la  joie.  Mon  Maître  fouhaitela  paix  ^  &  fait  gloire  de 
renoncer  le  premier  à  la  guerre  :  parce  que  cV/î  le  propre 
des  I{ois  d*aimer  la  paix ,  au  lieu  qu'il  n  appartient  qu'aux  ti^ 
Y  ans  de  vouloir  toujours  y  i\re  dans  là  defordre  que  la  licence 
des  armes  apporte,  Puifque  vous  êtes  dans  le  même  fentiment^ 
je  vous  conjure  de  vous  unir  aujjidans  lam'cmerefolution  de 
laifjer  la  guerre  toute  feule  >  la  guerre ,  drs-je ,  qui  efi  un 
nionjlre  infatiable.  Nous  avons  jouvent  couvert  la  terre  de 
fang,  Nous  avons  vu  de  trifles  images  de  la  mort ,  car  la  guer- 
re en  efl  le  peintre,',  ou pltitot  l'original.  Elle  efi  la  eau fc  june* 
fie  qui  invente ,      qui  produit  la  pliipart  des  maux  que /ouf- 
firent  les  hommes.  Si  quelqu'un  ejt  pofjédé  par  la  pajjion  du 
bien  ,  nous  avons  tous  été  le  jouet  des  richef^es  y     delà  pau- 
vreté >  aiant  été  tantôt  vainqueurs  ,  &  tantôt  vaincus  ;  CT* 
aiant  éprouvé  continuellement  les  révolutions  du  for  t. des  ar^ 
mes.  Si  parmi  les  Chefs ,  il  y  en  a  qui  fe  glorifient  des  tre- 
fors  qu'ils  ont  amaffe^  ,  le  plaifir  dont  ils  fe  repaiffent ,  f//  un 
plaifir  fort  mêlé  de  crainte.  Car  qui  a-t-il  de  moins  afjuréy 
pendant  la  guerre  -y  que  l'argent  qui  change  de  maitre  atout 
moment ,  &  qui n  eU poffédé que  comme  un.fonge ,  CT*  comme 
le  fouvenir  d'un  fe^in  du  jour  paffé  ?  ^yipprencK  ,  far  nos 
avis  à  éteindre  la  guerre  que  vous  avex  allumée ,  CT*  a  étou fer 
cette  funefle  divifion  qui  a  produit  des  fources  de  larmes.  Il 
efi  bien  jufle  que  ceux  qui  ont  commencé  a  eau  fer  te  mal ,  com- 
mencent aujji  d  en  chercher  le  remède,  ^u  refte  que  la  dou- 
ceur O*  la  civilité  de  ce  difcour s  ne  vous  donne  point  de  vanité; 
car  le  I{oi  de  Perfe  ne  vous  appréhende  pas  depuis  le  peu  de 
tems  que  vous  avcK  eu  la  hardieffe  de  faire  des  courfes  fur  fes 
terres au  contraire  quand  il  vous  offre  la  paix ,  //  pré^ 
tend  vous  la  vendre ,      non  pas  vous  la  donner.  Il  a  intention 
quevouslachkie^avec  del'or  y       avec  des  prefens  ^ 
il  ne  croit  pds  au' aiant  pris  les  armes  injufiement ,  vous  de^ 
*vieKles  pofer  (ans  au'  il  vous  eii  coûte  quelque  chofe.  Ilvouf 
fait  une  afjeK  grande  grâce  de  fe  conte>iter  de  cette  reconnoip 
fance ,  <T  de  l'accepta  pour  appaifer  fa  colère  ,  Cr  pour 
abaifjer  vôtre  orgti  eil. 

J .  C0£U<« 
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3 .  Comme  cet  AmbalFadeur  continuoit  fon  diU 
cours ,  les  Romains ,  qui  ne  le  pouvoient  plus  fbufFrir, 
l'interrompirent  par  des  fîflemens  -,  &  par  des  clameurs 
confufes,  &  crurent  avoir  droit  de    glorifier ,  à  leur 
tour,  des  derniers  exploits  de  leur  valeur,  des  irru- 
ptions qu'ils  âvoient  faites  fur  les  terres  des  Perfès ,  du 
butin  qu'ils  en  avoient  remporte' ,  &  des  rufes  par  leC- 
quelles  ils  avoient  joué  l'habileté'  &  Texpe'rience  du 
Cardarigan.  Philippicus  rompit  l'affemblée  ,  bien  que 
r Ambafladeur  continuât  toujours  de  parler.  L'Evcque 
de  Nifibe  vint  quelques  jours  après  lui  faire  lemémc 
difcours.  Il redigealeurspropofîtions par  écrit ,  Scies 
cnvoia  à  TEmpereur ,  qui  lui  manda  incontinent  de 
rejetter  des  conditions  fi  honteufes  ,  &  fi  indignes  de 
la  majeflé  de  l'Empire.  Cette  rëponfc  alluma  de  nou- 
veau le  feu  de  la  guerre.  Philippicus  ne  l'eut  pas  plutôt 
reçue  ,  qu'il  mena  fes  troupes  a  Membratone  ,  &  leur 
demanda  fi  elles  fèfentoicnt  anime'es  d'une  gcnéreufc 
ardeur  de  combattre  ?  Comme  elles  lui  eurent  protcflé 
qu'elles étoient  dans  cette  re'(blution,&  qu'elles  lui  eu- 
rent confirme  cette  proteftation  par  un  ferment ,  il  les 
mena  à  un  lieu  nommé  Bibasi  oùpaûelc  fleuve  Arz<i« 
jiioa. 
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CHAPITRE  I. 

I.  Defcript/onda  Mont'Izula.    i.  Raifons  pour  U/quel-- 
Us  le  Gcftéral  des  Romains  y  mem  fa  troupes, 

T  E  jour  fuîvaiit  il  s*alla  camper  au  pie  du  mont- 
^  Izala,  du  côte' de  main  gauche.  Ce  mont  eft 
cxtrcfmemcnc  fertile  en  raifîns,  &  en  autres  fruits. 
Comme  ii  eft  fofc  peuple  ,  &  que  fes  habitans  font 
d'exccllcns  hommes  de  guerre ,  il  cfl:  le  fujet  continuel 
des  difFc'icns  de  ceux  d'alentour,  Se  le  théâtre  ordinaire 
de  leurs  combats.  Quelque  degâc  que  les  Perfes  falFcnt^ 
&  c^uelmie  butin  qu'ils  en  enle'vent>  il  n*y  a  rien  qui 
puiflTe  obliger  les  habitans  à  Tabandonner.  Ce  mont  en 
porte  un  autre  ,  nommé  Efuma ,  qui  par  (à  hauteur 
extraordinaire  fcmblc  menacer  le  ciel.  Ce  dernier  en 
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Îroduic  deux  autres,  rundefquels  appsle  feala,  s*é- 
cvantpcuàpeu ,  s'étend  jufqu'au  Tigre ,  &j(croit  en- 
core joint  à  TEoon ,  &  au  Caucafe ,  s'il  n'en  avoit  été 
fèparc  par  l'arc  &  parle  travail  des  hommes. 

Ce  qui  obligea  le  Général  de  l'armée  Romaine  de 
fc  camper  en  cet  endroit-là ,  eft ,  que  comme  il  n'y  a 
pointa  eau  depuis  le  fleuve  Buron  julcu'à  celui  d'Ar- 
2amon ,  &  que  les  ennemis  étoient  obligez  de  venir  à. 
l'un  des  deux ,il  jugeoic  ou  qu'ils  demeureroient  en  re- 
pos ^  ou  qu'ils  (è  confumeroicnt  eux-mêmes  par  la 
ibif ,  &  par  les  fatigues.  H  y  avoit  déjà  trois  jours 
qu'une  partie  de  Ces  troupes  gardoient  les  bords  du 
fleuve  Arzamou ,  lorlque  lesPe;'fès  apprirent  fou  arri- 
vée. 


CHAPITRE  U. 

J.Le  Cardarigan  conftdte  tes  Devins,    t.  Les  Romains 
envoient  découvrir  leurs  ennemis. 

I*  T  E  Cardarigan  étoit  devenu  fi  infolcnt,  qu'il 
^  ne  fit  que  rire  de  cette  nouvelle  ,  commeficllc 
n'eut  été  d'aucune  importance.  Mais  quand  il  vit  qu'el- 
le étoit  répandue  dans  fou  armée  ,  &  qu'elle  yjettoir 
répouvante,  il  confulta  des  Devins  ,  &  desfemmes 
qui  faifbient  (cmblant  d'être  pofledées  du  Démon ,  & 
qui  lui  promirent  la  viftoire.  Les  Perfès  partirent  à 
rheure-méme  tout  enflez  de  cette  promcfTe ,  &  de 
peur  de  manquer  d'eau ,  ils  en  chargèrent  des  cha- 
meaux fur  le  bord  du  fleuve  Buron.  La  folle  confiance 
de  vaincre  les  avoit  tellement  aveuglez ,  qu'ils  por- 
toient  quantité  de  cordes  ,  &  de  chaines  ,  pour  atta- 
.  cher  les  prifbnniers  qu'ils  dévoient  prendre. 

1.  Le  Général  de  l'armée  Romaine >  touché  delà 
sniféie  des  païfans,)  cxhoiu  fes  foldatsâ  épargner  le 

fruù 
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fnjic  de  leurs  peines.  Il  choifir  le  lendemain ,  pari  crr- 
trcmifc  de  Serge  Capitaine  d'une  compagnie ,  Se  Gou- 
verneur du  Fore  de  Maris,  dèux  Tribuns  des  troupes 
auxiliaires  des  Sarrafîns ,  donc  l'un  fe  nommoitOgy- 
re,  &  l'autre  Zogome,  à  qui  il  commanda  d'aller  dé* 
couvrir  l'ennemi.  Ilsattrapérent  donc  quelques  Bar- 
bares ,  &  les  aianc  mis  â  la  queftion ,  ils  apprirent 
d'ear,cjue  le  Cardarigan  <ftoit  toujours  campe  au  même 
endroit  ou  ils  favoicnt  qir'il  c^toit  auparavant.  Cctoic 
le  fc^ciéme  jour  de  la  Semaine ,  que  MoiTe-,  ce  grand 
Lcgiflateur,  a  nommé  du  nom  de  Sabbat.  Philippicus 
le  douta  que  Icnncmi  tâcheroit  de  donner  bataille  le 
jourfuivant,  â-caufe  que  les  Romains  le  folcmnifenr 
par  la  ceflation  du  travail.  Et  en  effet,  on  apprit  le 
lendemain  par  le  rapport  des  elpions ,  que  les  ennemis 
ctoient  proche.. 

CH  A  P  I  T  R  E  IIL 

î .  'Difpojition des  deux  armées .    i,LeG énéràl  anime  fu 
foldats ,  en  leur  montrant  une  Image  du  Sauveur. 
3.  Champ  de  bataille  célèbre  far  lanaijfance  de  ^uel- 
^ues  grands-hommes. 

^-  "P  HiLiPPxcus  donna  raîle-gauchc  de  fbn  ■ 

armée  à  Ilifredas  Gouverneur  d'EmeiTe  ,  &  à 
Apfich  Hun  de  nation  5  ladroiteà  Bitalius  Centenieri 
ic  prit  le  Corps  de  bataille  pour  le  commander  avec  ^ 
Heraclius  pere  de  l'Empereur  dîi  même  nom.  Les  Per- 
fès  fè  rangèrent  dans  le  même  ordre.  Mdbode  prit  l'aï-* 
ie-droite,  Aphratez  neveu  du  Cardarigan  lagauche^ 
^  le  Cardarigan  le  Corps  de  bataille. 

1.  Quand  les  deux  arme'es  commencement  â  s'appro- 
cfierj  &  à  couvrir  rairdepoufliére  3  Philippicus  prit 
entre  (es  mains  une  Image  du  Fils  de  Dieu  >  quel'oii 
dit  avoir  été  faite  par  miracle ,  &  fans  l'art  ni  des  Bra- 
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5eurs  ,  ni  des  Peintres.  Les  Romains  en  ont  l'brigi- 
nal  5  auquel  ils  rendent  des  honneurs  divins,  dans  Iz 
créance  que  ce  n'eft  point  un  ouvrage  de  la  main  des 
hommes.  Ce  Général  aiant  découvert  cette  fainte  Ima- 
ge ,  parcourut  les  rangs ,  &  la  montrant  aux  foldats, 
lî  les  remplit  d'un  invincible  courage.  Puis  s*étant  mis 
au  milieu  d'eux ,  il  verfa  des  larmes  pour  k  fang  qu'on 
cftoit  prêt  de  répandre ,  &  les  exhorta  a  fe  porter  en 
gens  de  cœur,  &  pour  cét  effet ,  illcur  dit  des  parole» 
capables  d'augmenter  l'ardeur  des  plus  couriigeuXj  & 
d'en  donner  aux  plus  lâches.  La  trompette  qui  fonna 
bien- tôt  après,  acheva  de  les  animer  au  combat.^  Le 
Général  envoia  cnfuite  rimage  du  divin  Sauveur  àSi- 
xnéon  Evêque  d'Àmidc ,  qm  étoit  alors  dans  le  Fort 
de  Mardéfe.  Les  habitans  de  ce  Fort  paflerent  le  jour 
entier  à  demander  à  Dieu  la  viftoire  avec  de  ferventes 
prières ,  &  avec  des  larmes  toutes  de  feu.  Les  Capitai- 
nes, les  Centeniers ,  &c  les  autres  gens  de  comman- 
dement ,  s'aflemblérent  pour  fupplier  le  Général  de  fc 
retirer  à  Tarriére-gardc  ,  de  Peur  que  (à  prefcnccne 
tendît  la  mêlée  plus  dangercufc.  11$  ajoutèrent ,  que  le 
fort  des  armes  cft  douteux ,  que  la  guerre  a  divcrlcs  fa- 
ces,  qu  elle  eftfujette  à  de  fréquentes  viciflîtudcs,  ^ 
que  fouvcntelle  change  fes  plusinfigncs  faveurs  en  de 
funeftes  difgraces.  Ils  firent  tant  par  ces  raifons,  qu'ils 
le  perfuadérent  de  changer  un  peu  de  place. 

3.  Le  champ,  oii  (e  devoit  donner  la  bataille,  ft 
Tiommoit  Solachon,du  nom  d'un  Bourg  voifin.  Théo- 
dore 5  que  les  habitans  de  Conftantinople  furnommé- 
reiitZétonumie  ,  &  qui  fut  élevé  i  la  dignité  de  Maîr 
tre,  comme  les  Romains  Tappelent ,  iienoit  originai- 
rement de  ce  lieu-là.  Salomon  l'Eunuque  ,  cocher  de 
Juftinien,  qui  félon  le  témoignage  de  Procope  com- 
nianda l'armée  d'Afrique ,  en  tiroi^t  auffi  fa  naiflancc. 
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CHAPITRE  IV. 

Les  Romaim  s*ai:Lnrncnt  aubHtin^-  i.VoixdtiCtef. 

3.  Ré  train  des  Fer/es. 

^'  ^  combat  fut  engage  ,  Bitalius  fon- 

dit  avec  uncicllc  ardeur  fur  l'aile  qui  lui  ctoit 
oppofôe,  qu'il  la  rompit,  tua  un  grand  nombre  de 
ceux  qui  la  compofbicnt ,  &  prit  le  bagage ,  qui  s'ap- 
pelc  Fuldc  en  la  langue  des  Romains.  Quand^  le  Géné- 
ral vit  que  (es  gens  s'acharuoicnt  au  pillage,  il  ne  Ci^ 
voit  comment  faire  pour  arrêter  ce  défordrcv  II  s'avifà» 
néanmoins,  d'ôter Ton cafquc ,  qui  le  faifoit  remar- 
quer, pour  le  mettre  fur  latétede  Thcfodorc  llibin> 
Vnn  de  fes  Gardes,  8c  de  lai  commander  d'aller  frapper 
avec  fon  épéc  ceux  qui  c'toient  acharnez  au  pillage.  Ce 
ftratagéme  ne  1er  vu  pas  peu  pour  faire  reprendre  leis 
langs  aux  gtns  de  guerre  j  car  comme  ils  croioient  que 
c*dcoK.le  General  qui  chatioit  les  pillars  ,  ils  retourne'- 
lent  à  h  pourfuite  des  ennemis. 

Commel'aile  qui  c^toit  demeurée  ferme ,  fbùtenoît 
le  Corps  d^ann^c  des  Per/ès ,  il  n'eut  pas  e'tc'poflîblc 
aux  Romainyde  leur  réfifter,  s -ils  n'eu  dent  quitté 
leurs  chevaux.  Les'Pbalangës  fcrroient  leurs  rangs ,  ôc 
/è  battoient  fort  vaillamment ,  de-forte  que  le  nom- 
bre des  deux  partis  diminuoit  à  chaque  moment-,  3c 
^ue  la  terre  c'toit  couverez  de  nouveaux  corps  mor?s. 

2.  II  n*y  av^t  point  d'apparence  que  cette  furieufc 
mélce  dût  fî-tôt  finir ,  fi  Dieu'n'eùt  imerpofif  fiupuiC- 
(ance  pour  la  terminer,  en  faifant  entendre  une  voix 
<jui  avertit  clairement  les  Romains  de  percear  avec  leurs 
lances  les  chevaux  de  leurs  ennemis.  Aiant  obéi  à  cette 
voix,  &  en  lui  obe^idant  >  aiant  remporte' la  vidloire> 
ils  crurent  que  c'c'toit  un  Capitaine  nomme' Etienne, 
qui  en  ctoit  Auteur ,  ficjlslui  demainlérem ,  après  la 
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"bataille,  fi  c*écoit  une  rufcdoinil  icfutavifc/?  Mars 
il  les  alTura  avec  ferment ,  qu'il  n'y  avoit  pas  pcnfe',  8c 
il  ne  voulue  pas  aquérir  une  fauflc  réputation  ,  en  s*at- 
tribuant  une  gloire  qui  n'appartcnoit  qu'à  Dieu. 

j.  L'aîle-gauche  des  Romains  pou rfui vit  vipoureu- 
(èment  les  fuiars ,  ju(qu*âla  Ville  de  Dara>  a  douze 
milles  du  Champ  de  bataille.  Les  Perfès  reconnoilTanc 
Icurfoifalcfie  ,  &  la  force  de  leurs  ennemis  prirent  la 
fuite,  &gagne'rentunebautcur ,  odles  Romains Ict 
pourfuivircnt ,  &  les  (bnimérent  de  fc  rendre.  Mais 
au  lieu  de  le  faire,  ils  ne  leur  te'moîgncrcnt  qu'une 
aveugle  confiance  &  qu'un  brutal  ddcipok.  Les  Ro- 
mains ne  fâchant  pas  que  le  Cardarigan  fc  futiàuvé 
avec  eux  ,  &  croiant  que  Taflurance  que  fes  gens  fai- 
ïbient  paroîtrc  ne  procédoit  d'aucune  efperance  ,  n'eu- 
rent pour  eux  que  du  mépris.  Le  Cardarigan  fut  telle- 
ment preflc  par  la  faim  ,  fur  cette  hauteur ,  qu'il  y 
pafla  quatre  jours  fans  manger.  Voilà  comment  il  ar-* 
riye  des  change  mens  extraordinaires,  qui  renverfent 
les  projets  des  hommes ,  &  qui  les  obligent  à  prendre 
de  nouveaux  confèils ,  en  donnant  une  nouvdlefacc 
a  leurs  af&ires. 


CHAPITRE  V. 

I.  Mémoraile parole iV Etienne,  i^Cowbat.  5.  Le  Car- 
dartgan  u/e  d'un Jiratagémeqtii  lui  réujjjt  mal.  4.  On 
luirefufe  la^porte  de  la  ville  de  Dara.  f.  Faux  émit 
répandu  dans  l'armée  Romaine. 

I  ./^  \  uand  Etienne  fut  de  retour ,  le  General  Taccu- 
fa, comme  d'un  crime,  d'avoir  épargne  le  re- 
ftc  des  fuïars:;  mais  il  fe  défendit  par  une  raifon  digne 
d'un  grand  Capitaine ,  en  difant ,  Qu'il  favoit  ufcr  mo- 
dérément de  la\iâoirc  ^  &  ménager  les  faveurs  delafortu- 
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tie ,  dctejleles  naturels  cruels  ,  CiT*  qui  ne petufoujfrir  une 
ùj/olenteprojpéritc.  Aiiifi  les  Pcrfcs  curent  le  loilîr  de  de* 
icndre  de  la  hauteur  où  ils  s'étoicut  réfugiez. 

1.  Des  qu'ils  furent  décendus ,  ils  fuivirenclcs  Ro- 
mains à  leur  Camp ,  où  plufieurs  Barbares  furent  tuez  > 
2c  où  l'on  eu  prit  mille  qui  furent  envoiez  à  Conflau- 
tinople. 

3 .  Le  Cardarigan  voulant  rendre  Ces  gens  plus  har- 
clisqu'ilsu'étoient.à  affronter  les  hazars»  leur  com- 
manda de  rompre  leurs  outres,  &  leur  dit,  que  les 
Romains  gardant  les  avenues  du  fleuve  Arzamon ,  ils 
pc'riroient  tous  de  foif ,  s'ils  manquoicntà  fe  fignaler 
par  une  extraordinaire  valeur.  Mais  cette  témérité 
n'eut  <^ue  de  mauvais  (uccés.  En  eiïet ,  quelle  folie  de 
iè  fier  a  l'incondancc  de  la  fortune ,  de  ie  tenir  alTur^ 
au  milieu  du  péril ,  &  de  fonder  fur  les  fautes  paffécs 
t'attente  de  l'avenir ,  comme  li  les  mauvais  commcn- 
cemens  n'étoient  pas  d'ordinaire  ,  fuivis  d'une  fin 
femblable?  Plufieurs  périrent  par  cette  imprudence  , 
&  quelqucs-ujis  aiant  trouve  des  fourccs ,  burent  uae 
celle  quantité  d'eau ,  qu'ils  furent  en  danger  d'en  cre- 
ver. 

4.  Ce  Barbare  étant  arrivé  devant  la  ville  de  Dara, 
(c  prelenta  infolemmcnt  pour  y  entrer  j  mais  ceux  qui 
gardoient  les  portes ,  refufércnt  de  les  ouvrir ,  (bus 
prétexte  que  la  Loi  du  païs  défend  de  recevoir  ceux  qui 
ont  fuï  d'une  bataille.  Ainfi  ,  ajoutant  cet  outrage 
àfadifgrace,  ils  l'obligèrent  de  fe  retirer  hontcufe- 
ment. 

5.  Sur  le  fbir  du  même  jour ,  il  (è  répandit  un  bruit^ 
Jansle  Camp  des  Romains,  que  les  Perfès  venoierit 
fondre  fur  eux  ,  avec  un  renfort  qu'ils  avoient 
reçu.  Hcraclius  ,  père  d'Héraclius  ,  l'Empereur, 
&  un  autre  Capitaine  montèrent  a  cheval ,  6c  bat- 
tirent la  campagne  i  delTcin  de  reconnoîtrc  l'état 
des  ennemis.  Ils  arrivèrent  jufqu'âla  hauteur ,  ou  un 
peu  auparavant  le  Cardarigan  s'ctoit  retiré  avec  les  ge- 
ns, &  ils  en  dccouvrucnt  une  vafte  étendue  de  pais , 
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.  ûns  apercevoir  de  troupes  ennemies.  Apres  s  c- 
tre  ainfi  aflurez  de  la  vérité,  ils  s  euretournércnrau 
Camp, 


CHAPITRE  VL 

I.  MoTtgencreufedCun  Soldat  Romain.  1.  Rccompenfes 
données  aux  Vamqueurs.  3.  Scindes  biejfez,, 

ï  •  T  L  s  trouvèrent dans  le  chemin  >  un  foldat ,  qui 
A  étoità  I  cxtrémité,  &  qui  avoit  quatre  blellures 
fort  honnorables.  La  première  lui  perçoit  la  ievic  d*crt 
haut,  &  le  trait  entroitbicn  avant  dans  le  cafque,  La 
féconde  lui  perçoit  la  Icvrc  d'en  bas  ,  &  les  pointes  des 
deux  traits  (èrepondoientde  telle  forte  qu'elles  lui  tcr 
noient  la  langue  engao;ée,  &  fans  mouvement.  lia- 
voit  un  autre  coup  autras  gauche  où  le  trait  étoit  de- 
meuré ,  &  un  autre  au  côté ,  &  ce  fut  ce  dernier  qui 
lirvit  d'Epitaphe  à  fa  vertu.  Héraclius  voiant  ce  vail- 
lant homme  qui  nageoit  dans  fon  fang  ,  &:  admirant  II 
grandeur  de  Ton  courage ,  le  fit  porter  dans  le  Camp. 
On  lui  arracha  aisément  trois  traits  ,  mais  les  Médc* 
cins ,  difciples  de  Chiron  >  &  de  Macaon ,  difoient  tout 
bas  entre-cux  ,  cju'cn  lui  arrachant  le  quatrième,  qui  é- 
toit  celui  du  cote,  ils  lui  arracheroient  la  vie.  Ce 
Macédonien,  ce  Léonidas,ce  Callimaque,  ce  Cynégire, 
où  plutôt  cet  Illuftre  Romain,  aianc  entendu  ce  que 
les  Médecins  difoient  cntre-eux  demanda ,  fi  les  Ro- 
mains avoient  remporté  la  vidoire  ,  &ccux  quiéto- 
jent  au-tour  de  lui ,  aiant  répondu  que  oui ,  &:  qu'ils 
avoient  érigé  un  trophée ,  il  les  conjura  de  l'en  afllirer 
p3j:  (erment.^  Quand  il  fut  certain  que  la  balance  avoit 
panchédu  côté  des  Romains  ,  &  que  les  Perfes  étoient 
demeurez  accablez  fous  le  poids  de  leurs  armes  viclo- 
rieafcs  ,  il  fe  fêntit  fort  foulagé  ,  &  feifànt  paroître  (à 
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joie  par  la  liberté  de  fa  refpiration  ,11  témoigna  n'avoir 
plus  de  regret  de  mourir.  Aiant,  enfuitCïCareflëpar 
Tes  regars ,  &  par  divers  mouvemens  de  fon  vifage^ 
ceux  quie'toient  prefens  >  il  commanda  de  lui  arra- 
cher le  trait  ,  &  protcfta  qu'il  lui  ouvriroit  le 
.  paflàge  le  plus  agréable  qu'il  pût  avoir ,  pour  aller  en 
l'autre  vie.  Dés  que  le  trait  mortel  eut  été  tire' de  (on 
corps,  fa  grande  ame  en  partit  auffi-tôt ,  &  s'envola 
aux  champs  Elyfées,  pour  parler  comme  les  Poètes* 
Mais  j'ai  honte  de  ternir  par  des  fables  la  gloire  de  fon 
triomphe.  On  dit  que  ce  brave  homme  étoit  du  nom- 
bre des  Quarto-parthes ,  qui  étoient  engarnifon  à  Bc- 
rée  ville  de  Syrie. 

!•  Le  jour  fuivant  le  Général  fit  la  revue ,  &  diftri- 
bua/dcs  récompenfcs  aux  vainqueurs  ,  félon  la  gran- 
deur des  périls  qu'ils  avoient  efluiez.  Il  donna  à  l'iin 
un  carquant  d'or,  à  l'autre  un  cafque  d'argent ,  âun 
autre  un  carquois  &  des  flcches ,  un  bouclier,  ou  une 
cuirallcj  à  un  autre  un  cheval  de  Perfe.  Enfin,  il  n'y 
en  eut  pas  un  qui  n'eut  fon  prix ,  &  dont  la  valeur  ne 
fut  couronnée. 

5 .  Sur  le  midi ,  le  Général  envoia  les  blcfTez  dans  les 
villes  ,  &  dans  les  villages  d'alentour ,  pour  panfer  leurs 
bleffures ,  &  pour  rétablir  leurs  forces.  Il  mena  le  rcflc 
de  fis  troupes  faire  le  dégât  en  Perle. 


CHA- 
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CHAPITRE  VII. 

l.Les  habit  ans  de  fArfanénefe  cachent  fous  terre, 
en  font  tirez,  far  les  Romains,    2.  Deux  Capitai'i 
nés  de  ce,  même  fais  fe  rendent ,      font  diverfes 
fropofitions. 

^*  T   ^  General  de  rarmeeRoiHaîne  fondit  donc'fur 
^    l'Arfanenc  comme  un  violent  tourbillon,  ou 
plutôt  comme  un  foudre.  Les  habitans ,  cju'on  dit  c]ui 
demeurent  ordinairement  dans  des  cavernes ,  y  cache'- 
rent  alors  leur  vie  ,  comme  leur  trefbr  ,  &ycacherênc 
en  même  rçms  le  pain  &  les  provifions  dont  ils  avoient 
bcfôin  pour  la  conftrver.  Ils  ne    dérobèrent  pas  né- 
anmoins long-tems  aux  yeux  des  viélorieux,  les  pri- 
fonniers  aiant  révélé  le  fecret  de  leur  retraite.  Ce  fut 
par  le  moien  du  fon  que  les  Romains  reconnurent  les 
endroits  où  les  Barbares  s'étoie  nt  retirez  ,  &  cette  ex- 
périence étoit  fi  certaine  qu'elle  découvroit  infaillible- 
ment ce  qu'il  y  avoit  de  plus  caché  dans  les  entrailles  de 
la  terre.  On  tiroit  ces  miférables  de  leurs  ténèbres , 
pour  leur  faire  voir  le  jour  qui  devoit  être  le  témoin  de 
leur  fèrvitude.  Quand  les  Romains  furent  las  de  les 
chercher ,  ils  s'approchèrent  du  Fort  de  Clomare. 

i.  Le  jour  fuivant ,  deux  Capitaines,  dont  l'un  Ce 
Pommoit  Maruth ,  &  l'autre  Job  ,  &  qui ,  bien  que 
frères,  étoient  encore  plus  unispar  la  conformité^  de 
leurs  inclinations ,  que  par  la  naiflance  ,  pafTérent  dans 
le  parti  des  Romains.  Comme  ils  y  furent  favorable-^ 
ment  accueillis,  ils  s'emprefiérent  de  donner  au  Gé- 
néral des  marques  de  leur  afFedion  ,  &  fâchant  que  les 
paroles  précédent ,  pour  l'ordinaire  ,  les  effets  ,  ils  le 
fîatérent  par  diverfes  propofitions  ,  &  lui  promirent 
de  lui  montrer  des  places  fort  commodes  pour  bâtir 
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des  Forts  ,  par  le  moien  defquels  il  fe  rendroit  aifémcut 
maître  de  T  Arfanéne.  Philippicus  accepta  leurs  offres^ 
&  envoia  He'raclius  pour  choifir  avec  eux  le  lieu  le  plus 
propre  pour  i'cxe'cution  de  leur  deffein. 


CHAPITRE  VIII. 


I.  Le  Cardmgan  lève  des  troupes,  i.  HéracUu^  s*eX' 
pofe  indifcréternenf  ,  évite  heureufement  le  dan- 
ger,  3.  Philippicus  raffemble  fes  troupes,  4.  Za» 
bertas  quitte  Clomare ,  dont  il  étoit  Gouverneur  « 
four  fervir  de  guide  aux  Fer/es. 

X*  T  E  Carciarîgaii  aiant  levé' de  nouvelles  troupes ^ 
&  aiant  amafl'e  force  chameaux  ,  &  force  bétes 
de  charge ,  marcha  contre  les  Romains.  Mais  tout 
cela  n*étoit  qu'une  vaine  montre  ,  &  qu'une  faufli  ap- 
parence ,  comme  celle  des  perfbnnages  de  théâtre. 

X.  Il  rencontra  né.uîmoins  Héraclius  avec  vingt 
hommes  i  qui  fans  prévoir  ce  qui  leur  pouvoit  arri- 
ver 5  s*étoicnt  indilcrétement  cxpofez  â  la  campagne  9 
Cins  cafquc ,  fans  cuiralfe  >  &  fans  autres  armes  que 
l'épéc.  La  prolpcrité,  &  la  vidoirc,  qui  naturelle- 
ment font  preTomptueufès  ,  leur  avoient  ôte' le  foin  de 
veiller  à  leur  fiireté.  Hcraclius  fit  d'abord  femblant  de 
ne  fe  ponit  e'conner,  &  de  vouloir  aller  plus-avant« 
Mais  quand  il  fe  vit  pourfuivi  >  il  courut  de  colline  en 
colline,  évita  le  danger,  &  mandalanuitfuivante  à 
Philippicus  ,  l'arrivée  des  ennemis. 

3.  Quand  ce  Général  eut  fait  entrer  le  courierdans 
(a  tente  ,  &  qu'il  eut  appris  par  fa  bouche  que  les  enne- 
mis vicndroient  le  jour  fuivant  l'attaquer»  il  ramafla 
fes  troupes ,  qui  croient  difperlçcs  en  divers  endroits  r' 
ou  elles  faifoient  le  dt-gât. 

/  4.  Zabcr- 
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4.  Zabertas  Gouverneur  de  Clomare  en  étant  ford 
fans  bruit,  fc  mit  à  la  queue  des  Romains,  les  fuivit 
lentement,  &  lorfqu'ils  eurent  tourne  d'un  côté,  il 
s'enfuit  de  l'autre ,  jufqu  a  ce  au'il  futarrivé  à  Tarmée 
du  Cardarigan.  Ainfi  il  fe  mit  a  la  tête  de  cette  armée  9 
3c  la  mena  vis-à-vis  des  Romains.   Les  deux  partis 
ctoient  féparez  par  une  large  ouverture  qui  leur  fer- 
voie  comme  de  pacifique  médiateur.  Il  fàvoit  que  files 
Romains  venoient  fondre  fur  les  Perfes  avecla fierté 
qu'ils  tiroient  de  la  viftoire ,  ceux-ci  qui  étoient  abatus 
par  la  crainte  que  donnent  les  di/graces ,  bien  loin  d  eu 
foûtenirlechoc,  n'en  fupporteroient  paslaprefcncc. 
C'eft  pourquoi  il  les  rangea  en  bataille  fiir  le  bord  de  ce 
foflé  que  la  nature  fembloit  avoir  creufé pour  féparec 
les  deux  partis.  En  effet,  quelque  effort  que  les  Ro- 
mams  fiflcnt  pour  le  traverfer ,  les  Perfès  fe  fer  virent  fi 
hcureufcment  de  l'avantage  derallîette,  que  fans  eu 
être  venus  aux  mains,  ils  le  dérobèrent  d  la  faveur  de 
la  nuit,  &  gagnèrent  le  fommct  de  la  montagne,  oii 
clt  a/fis  le  Fort  de  Clomare.  Les  Romains  décampé- 
rent  a  l'heure-mêmc,  &  s'allèrent  retrancher  au  pic 
de  la  même  montagne  ,  &  fi  proche  des  ennemis  ^ 
qu  lis  cntendôient  la  voix  des  hommes ,  &  le  henniffe- 
ment  des  chevaux.  Ils  ne  voulurent  pas  néanmoins  , 
entreprendre  le  fiége  de  Clomare ,  ne  jugeant  pas  qu'il 
put  rcii/fir.  ^ 
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C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 

C.  Terreur  panique  du  Général  caufe  de  la  déroute  de 
V armée  Romaine.  2.  Négligence  de  Théodore  raillée 
par  les  gens  de  guerre.  3.  Philippicu^  pourvoit  à  la 
fureté  de  quelques  places ,  [e  décharge  fur  Héra^ 
clius  du  commandement  des  troupes. 

^*  T   E  jour  fuivant ,  à  la  première  veille  delà  nuit». 

&  à  rheure  du  plus  profond  fommeil,  leGc- 
hc'ral  de  Tarmec  Romaine  fut  troublé  par  une  vaine  ter- 
reur, &  par  une  furieufe  envie  de  prendre  la  fuite. 
Bien  que  les  Perfès  u'eufTent  pas  des  forces  compara- 
bles aux  fiennes,  &  bien  qu*ils  fufTent  prelIezparJa 
faim  >  l'excès  de  (on  épouvante  fut  fi  extre'me^  qu'il 
fe  retira  fans  communiquer  fondefl'ein  à  aucun  de  fou 
parti  5  &  qu'il  s'enfuit  jufqu'au  Fort  d*Afumos  >  qui 
appartcnoit  alors  aux  Romains.  Une  retraite  fi  inopi- 
née &  fi  imprévue  laîfTa  les  troupes  dans  la  crainte,  & 
dans  le  tumulte  \  dans  la  confuuon  &  dans  le  defordrc. 
L'obfcurité  de  la  nuit  augmentoit  la  confternation  ,  & 
la  Lune  fc  cachoir,  de  peur,  s'il  faut  ainfidire,  d'y 
apporter  du  remède.    Aiant  couru  par  des  chemins 
tout-rompus,  fans  fa  voir  le  fujet  de  leur  fuite  ,&  (ans 
que  leurs  ennemis  pulFcnt  rien  comprendre  à  leur  con- 
duite ,  ni  juger  de  leur  defleinj  Ils  arrivèrent  au  bord 
de  cette  large  ouverture  dont  j'ai  parlé  ,  où  ils  fouffri^ 
rent  des  miféres  qu'il  n'cft  pasaifé  d'expliquer.  Les 
bétcs  de  charge  tombèrent  jufqu'au  fond  ,  &  les  hom- 
mes s'y  précipitèrent  confufèment  les  uns  fur  les  au- 
tres. Je  ne  doute  point  que  fi  dix  goujats  leur  eulTenc 
crié  que  les  4|||ir(es  étoicnt  prêts  de  les  faire  paffcr  au  fil 
de  Tépée  ,  pas  un  n'eût  écliapé  le  danger  pour  en  aller 
.    porter  la  nouvelle.  Lorfque  la  première  clarté  dilFipa 

les 
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les  ténèbres  ,  ils  k  débaraflerent  avec  beaucoup  de 
peine  ,  &  ils  fc  rendirent  à  Afumos ,  où  ils  charg^ent 
leur  General  de  reproches  outrageux  ,  &  ils  le  piquè- 
rent çar  des  injures  cruelles  ,  avec  la  même  liberté  que 
s'il  eut  été  leur  inférieur.  Les  Perfbs  qui  ne  fàvoient 
pas  l'extrémité  de  leur  confternation  les  fui  voient  de 
loin ,  fans  ofer  lies  attaquer.  Il  y  en  eut  néanmoins 
quelques-uns  qui  leur  tirèrent  dans  le  dos^.  Une  des 
mules  de  la  litière  du  Général  aiant  été  blelfée  en  cette 
rencontre ,  on  publia  faufTcment  que  fon  bagage  étoit 
ris.  On  lança  enfuire  quantité  de  traits ,  &onbleflâ 
eaucoup  dfe  Romains,  bien  qu'on  ne  lespourfuivît 
pas  à  outrance  ,  parce  que  Ton  appréhendoit  que  ce  ne 
fut  un  ftratagême  ,  &  qu'il  n'y  ciit  un  piège  tendu  fous 
l'apparence  d.'une  retraite. 

z.  Lorfque  le  Soleil  fut  fort-haut  fur  l'hocifon  ,  l'ar- 
mée s'a/Tembla  au-tour  du  Général,  &  fit  dépiquant 
tes  railleries  de  la  négligence  de  Théodore ,  qui ,  au 
lieu  de  veiller  fur  ce  qui  ic  pafloit  à  la  campagne  ,  pour 
en  donner  avis,  comme  fa  charge  l'y  obi  igeoit,  s'étoit 
abandonné  à  ToifiTetè.  Les  Pcrfes  pillèrent  le  baga^ 
ge  oii  ils  trouvèrent  dequoi  raffafier  la  faim  dont  lis 
^toient  tourmentez. 

3  .  Le  Général  iraverfa  le  fleuve  Nymphius  avec  au- 
tant de  péril  que  d'infamie ,  &  perdit ,  le  lendemain  , 
un  grand  nombre  de  fesgens,  enallantà  Amide.  Il 
s'arrêta  au  m  on  t-Izala,  pour  donner  les  ordres  néceP» 
fàires  a  la  confervation  des  Forts  des  environs.  Il  fit 
réparer  ceux  de  Phalaque ,  &  d' Alalife  qui  avoient  été 
ruinez  par  l'injure  du  tems  ,  &  parla  violence  des  ar- 
mes. 11.  y  laifla.  enfuite  de  fortes  Garnifons  pour  dé- 
fendre la  montagne  ,  &  tout  accablé  de  triftcfle  ,  il 
donna  une  partie  des  troupes  à  Hèraclius ,  &  renonça, 
de  lui  •  même  au  commandcnxent . 
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CHAPITRE  X. 

i.Defcnption  d'une  partie  du  cours  du  Ttgre.  2.  Heu-^ 
reux  exploit  d'Hèracliuâ.  Général  divife  fes 

troupes.  4.  Comentiole  arrive  k  Anchiale  ^  y 
fait  une  rezûe.  f .  Cafius  remporte  un  avantage 
conjidérable  fur  les  Perfes.  6.  Martin  furprend  les 
jivares  dans  une  embufcadet  en  défait  un  grand 
nombre. 

ï .  T  T  e'raclïus  aiant  mis  fcs  troupes  en  or(^re^ 
-Il  parcourut  lacampagnc  le  long  du  Tigre  ,  qui 
tirant  (à  fourcc  de  la  partie  Septentrionale  de  Pcrfc  > 
coule  au- tour  des  terres  qui  relèvent  des  Romains  »  & 
Jcs  enibralle  deux- fois  par  un  double  cercle  dont  il  les 
environne.  Il  arrofc,  enfuite  ,  le  FortdeThomane  , 
&  tourne  au-tour  du  mont-Izala.  Il  paflTe  >  apre's  cela  » 
par  le  mont-Mclabafè ,  qui  eft  un  mont  de  la  Perfe  » 
&  couîe  vers  le  Midi.  Les  Monts-Carduchieus  ,  qui 
au  rapporc  des  Géographes  sVtcndent  jufqu'aux  Lides» 
font  au  de  là. 

z.  Hcraclius  étant  parti  du  Fort  de  Thomane ,  cou- 
rut  &:  ravagea  la  partie  Méridionale  de  Perfè ,  traverfà 
le  Tigre ,  &  mit  tout  à  feu  ,  &  à  fang.  Ce  fuccés  aiant 
été  plus  heureux  qu'il  n'auroit  oréefpércr  >  il  s'en  re- 
tourna fur  les  terres  des  Romains  ,  &  rentra  dans  la 
\  Ville  de  Théodofîoi>ole ,  où  il  fe  joignit  à  Philippicus 
qui  licencia  alors  (es  troupes  ,  parce  que  THiver  appro- 
choit ,  &  que  le  tems  de  paier  les  gens  de  guerre  étoit 
^chu. 

} .  Dés  que  le  Printems  eut  commencé  à  parer  la  ter- 
re de  nouvelles  fleurs  >  il  divifa  fbn  armée  en  trois ,  en 
donna  deux  parties  à  Héraclius ,  &  Tautrc  à  Théodo- 
re >  &  à  André ,  Interprète  des  Sarrafîns ,  qui  avoient 

amené 
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amené  des  troupes  auxiliaires ,  &  leur  commanda  d'al- 
ler ravager  la  Perfe.  Car  pour  lui  »  comme  il  étoh  in- 
difpofé ,  il  fe  difpenfa  de  donner  les  ordres  par  lui- 
même. 

4.  Cette  annec-là,  Comcntiole  arriva  à  Anchialc , 
^oii  il.  fit  la  revue  de  fcs  troupes  ,  &  fepara  ceux  qqi 
Vtoient  propres  à  porter  les  armes  ,  de  ceux  qui  n'é- 
toientpas  en  état  de  fervir.  Il  fcfpara,  enfuite,  fon 
ar me'e  en  trois.  Doniia  Taîle-  droite  à  Martin ,  la  gau- 
che à  Caftus ,  &  fe  referva  le  Corps  de  bataille.  Il  avoit 
fîx-n;illc  hommes  capables  de  combattre  ,  &  quatre- 
mille  inutiles.  Il  lailla  ces  derniers  à  la  garde  du  Camp, 
&  du  bagage. 

'5.  Callus  ctanr  allé  ,  avec  fts  troupes»  du  côté  de 
main  gauche  >  vers  la  Ville  de  Zaldape  ,  &  vers  le 
mont-Emus ,  y  furprit  les  Barbares»  en  tua  un  grand 
nombre  ,  &  fît  un  riche  butin ,  qui  fut  comme Tornc- 
mcnt  de  (à  v'iftoire.  Mais  il  ne  confèrva  pas  cét  orne- 
ment,  &  au  lieu  de  le  mettre  en  fureté,  il  le  confiai 
un  Garde  >  à  qui  un  parti  des  ennemis  l'enleva. 

6.  Martin  étant  allé  vers  la  Ville-Neuve  v  apprit  de 
fcs  efpions  que  les  Avares  y  étoient ,  Scalneure-mê- 
me  5  il  leur  dreflk  une  embufcade.  Le  Cagan  trouva 
fon  falut  dans  la  fuite ,  &  par  un  bon-heur  inefpêré ,  il 
le  cacha  dans  unelfle  qui  étoic  au  milieu  d'un  Lac.  Sa 
prife  eût  apporté  une  grande  rançon  aux  Romains,  ÔC 
une  notable  perte  aux  Barbares.  Il  y  avoit  alors  cinq 
jours  que  ces  Avares  étoient  féparez  des  autres  ,  & 
qu'ils  méditoient  de  fe  rendre.  Martin  &Caflusrc* 
Tinrent  au  rendez-vous  ,  fuivant  Tordre  qu'ils  ea 
avoient  reçu,  La  jondion  des  troupes ,  &  le  xécit 
qu'elles  firent  réciproquement  de  leurs  exploits,  rc-^ 
levèrent  merveilleufement  leur  courage,  &le&rcm* 
plireut  de  confiance. 
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CHAPITRE  XI. 

I.  Comentioîe  manque  d*exécuter  la  réfolution  qu'il avoit 
frife.    1.  Defcription  du  mont'Emtis.    ^.  Martin 
Caftm  épient  les  ennemis.  4.  Ce  dernier  fe  perd  par 
fa  préfomption, 

OMENTIOLE  ii'executa  rien  de  c«  qu'il 
^^-^  avoir  promis  peu  de  jours  auparavant.  Se 
ne  fè  joignit  point  à  Martin ,  &  àCaftus,  pour  faire 
diverfion  ,  &  pour  fondre  fur  les  ennemis  par  derrière!* 
Le  bruit  commun  accufe  un  certain  Centenier  nommé 
Ruftibic  ,  de  l'en  avoir  détourné ,  en  lui  faifant  ac- 
croire que  c'c'roit  une  entreprifè  fort  hazardeufè  >  à 
laquelle  l'Empereur  n*avoit  pas  intention  qu'il  s'ex- 
posât. Martin  &  Caftus  l'Jtant  venu  trouver  à  Mar- 
tianopole,  il  arriva  le  (bir  au  Camp  oûilavoitlaiflc 
.Icsperlbmies  inutiles.  Apres  cela,  il  alla  au  paflage  du 
jnont-Emus,  &  aux  collines  d'alentour.  Ceftunlieu 
qui  mérite  que  nous  tâchions  d'en  faire  une  légère 
peiuture. 

: -i.Sa  fituation  cft  une  des  plus  belles  qu'on  puifle  voir. 
Il  femblc  n'avoir  été  placé  au  milieu  de  la  montagne  » 
qu'afin  que  les  fleurs  ,  dont  la  prairie  qui  eft  au  deîlbus 
cft  toute  émaillée,  en  rendillentravenue  plus  agréa- 
ble ,  &  plus  charmante.  Cette  avenue  eft  ornée  par 
plufieurs  berceaux  tout  couverts,  où  les  voyageurs  le 
repofcnt  pendant  la  chaleur ,  qui  eft  fi  violente  en  plein 
jour  ,  qu'elle  brûle  jufqu'aux  entrailles  de  la  terre* 
Elle  eft  arrofce  de  quantité  de  fontaines  dont  l'eau  def- 
altére  ftns  incommoder  pour  être  trop  fraîche  ,  & 
'  làns  dégoûter  pour  être  ticde.  Les  arbres  n'y  font  pas 
feulement  parez  de  feuilles  >  ils  font  chargez  d  oifeaux, 
qui  par  ]*harmonie  de  leur  chant  dilfipent  la  triftefie  , 

&  le 
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«rlè  chagrin,  ce  qu'ils  chantent  femble  avoir  quelque 
rapport  avec  ces  Vers. 

ChaffeK  de  tous  les  maux  le  trijle  fouvenir. 
GoùteK  les  biens  frefens  y       les  biens  à-venîr. 

Le  lierre,  le  myrte  &  une  infinité  de  fleurs,  mêlent 
leurs  odeurs  enfemblc ,  pour  en  former  un  parfum 
qu'elles  prefentent  aux  hommes. 

3.  Le  Général  commanda  de  camper  en  ce  lieu-là , 
pendant  quelques  jours,  &  donna  charge  à  Martin  de 
garder  un  pont  de  bois ,  &  à  Caftus  d^épier  les  deflèins , 
&  les  démarches  des  Ennemis.  Lorfque  Martin  vit 
qu'ils  fe  préparoient  à  pafler  le  pont ,  il  alla  en  avertir 
Comentiole.  Mais  C^us  aiant  le  premier  paffé  la  ri- 
Tiére  ,  fondît  brufquemenr  fur  les  plus  avancez, ,  &  les 
tailla  en  pièces.  ' 

4.  Cét  heureux  fucccs  Je  /es  armesj^onna  une 
telle  vanité ,  /ju'il  ne  fut  plus  capable ^Iwcune  mo- 
dération. Depuis  ce  tems-la ,  il  ne  voulut  plus  dé- 
pendre, de  Comentiole  ,  &  il  tâcha  de  fe  joindre  à 
Martin  -,  mais  ne  l'aiant  pu  faire ,  a-caufe  de  iobfcu-. 
Jité ,  il  fut  furpris  à  la  fin  de  la  nuit  fuivante  par  les 
ennemis  qui  avoient  palTé  le  pont ,  parce  qiî'ifs  n'a- 
Toient  pas  trouvé  oue  la  rivière  futguéable ,  &  il  n  eut 
point  de  moien  de  les  éviter. 


CHA- 
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CHAPITRE  XII. 

i.TerpIéxsté  de  Caftu4  ^  fa  prife,  déroute  de  fes 

'"troupes.  La  guerre  s*allume  de  nouveau  en  Thra^ 
ce,  3.  Anfimuth  fauve  fes  gens  %  ^  efi  pris,  4.  C(;- 
znmtiole  rumajfe  fes  troupes. 

I*  T  'iNQu  r  e'tu  D  E ,  &  la  fraicur  dontCaftus 
^  étoit  agité,  faifoicnt  couler  la  fueur  de  tou- 
tes les  parties  de  Ton  corps.  Son  épouvante  fut  fuivie  de 
ladilTipationde  fon  armée.  Tous  les  foldats  s'cnfuï- 
rent  comme  des  lièvres  qui  (ont  pourfuivis  par  les  chaP- 
fturs.  Quelques-uns  aiant  été  pris  >  furent  battus  avec 
toute  forte  d'nidigiiité,  &  tourmentez  par  de  nouve- 
aux genre^âMupplices  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  montrèrent 
un  endroi^ÏKa  forêt  oii  Caftus  étoit  caché,comme  une 
grappe  de  raifin  foùs  des  feuilles  de  vignes. 

X.  Sa  prifè  fut  comme  un  vent  qui  alluma  de  nou» 
veau  dans  la  Thrace  le  feu  de  la  guerre.    Le  Cagan 

'  couvrit  de  troupes  qui  portèrent  le  ravage  jul- 
cju'aux  extrémitez  du  Midi ,  ou  elles  tuèrent  cinq  cenc 
foldats  qui  gârdoient  les  Forts  du  païs  >  &  qui  le  dé- 
fendirent très- vaillamment. 

3.  Au  premier  bruit  de  l'approche  des  Avares  Anfi- 
muth amafTa  tout  ce  qu'il  avoit  d'Infanterie  ,  &  le  con- 
duifir  jufqu'à  la  longue  muraille ,  ouille  mitenfuite. 
Mais  comme  il  n'avoit  rien  qui  le  défendît  par  derrié- 
xc ,  il  fut  enlevé  lui-même  par  un  parti  de  coureurs. 

4.  Peu  de  tems  après  ,  le  Cagan  emploia  tout  ce 
qu'il  avoit  de  troupes  pour  faire  le  dégât  en  plufieurs 
endroits  en  mcme-tems.  Pendant  qu'il  mettoit  tout  à 
feu ,  Se  à  (àng  -,  Comentiole  étoit  caché  dans  les  fo- 
lêts  du  mont-Emus.  Il  aflembla ,  néanmoins ,  le  troi- 
fiétnc  jour  ,  les  gens  de  commandement  pour  tenir 
eoûfcil.*  tt  jour  fuivanc ,  il  ramalfa  la  Cavalerie ,  & 
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rinfantcric»  ôc  les  exhorta  de  tenir  ferme.  &  de  (c 
perfuader  que  le  péril  qui  fc  prcfentoit  écoic  au  delloûs 
de  leur  vertu. 


CHAPITRE   XIII.  ♦ 

I.  Un  Tribun  propofe  un  avis  contraire  à  celui  de  Co" 
mentiole,  2.  Sa  Harangue* 


I.  A  L  o  R  s  un  certain  Tribun  (c  levant  au  milieu 
de  l'afTemblée  fe  de'clara  ouvertement  contre 
Tavis  du  Général ,  &  prétendit  qu'il  ctoit  &  de  fon  in- 
térét ,  &  de  celui  de  fes  troupes ,  de  fc  retirer ,  &  pour 
le  montrer  il  parla  de  cette  forte. 

2.  Vaiîlanî  hommes  ,  qui  êtes  favans  dan;  Part  de  la 

f verre  ,        courageux  dans  les  entreprifes  ,  ^ur  tout  dans  ^ 
e  tems  oà  la  fience ,       le  courage  font  féconde:^  par  la 
fortune.    Vous  qui  êtes  fi  étroitement  unis  d'intérêt ,  qu  il 
faut  néceffairement  ou  que  vous  évitiez  le  même  péril  y  oU 
que  vous  y  fuccomhiex  ,  je  vous  fupplie  de  considérer  >  que 
la  témérité  nejl  pds  moins  blâmable ,  que  la  timidité  ejl 
honteufe ,       que  le  comble  de  la  prudence  efi  de  favoir 
temporïfer  ,  quani  on  le  peut  faire  fans  commettre  de  lâ- 
cheté ,  O'  fans  blefjer  la  bicn-féance,    ç^vant  que  je  tire 
mes  paroles  du  fond  de  mon  cœur  5  qui  efl  comme  la  fource 
d'où  elles  fortent ,      que  je  les  fafjè  pafler  par  vos  oreilles 
jufquà  vôtre  ame  ,  affranchi^^eTi-vous  pour  un  peu  de  tems 
de  t autorité  du  Général ,  ^  écoute^  atte>itivement  le  con- 
fèil  que  je  vous  donne.    Cette  autorité  a  qtielque  chofe  de 
fort  puiffant  pour  perfuader ,  lors  même  qiMle  e^  dépour* 
vie  de  bonnes  raifons.  Sa  volonté  lui  fert  comme  le  gouvernail 
éui  Pilote ,  pour  tourner  comme  il  lui  plaît  ceux  qui  l écou- 
tent y  C  ejl  par- là  qu'il  poulie  des  barques  aulji  foiblesque 
les  nôtres  contre  la  puîfiante  flote  des  Ennemis     Comme  le 
Iglume  ^  quand  il  ejl  jujle^vaut  mieux  que  la  louange  quand 
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elle  eft  faufie ,  &  ^ue  tctat  frefent  de  ms  affaires  ne  de^ 
mande  fus  de  grands  éloges.  Je  vous  frie  de  me  per- 
mettre de  voits  dire  (incérement  la  yérité.  Vbn/i  m'êtes  te- 
moins  quil  y  a  dans  le  Camp  quatre-mille  hommes  ihcapa,^ 
hles  de  porter  les  armes  ^Gr  il  ny  en  a  peut-être  pas  quar- 
tre-mille  capables  de  les  porter ,  c'ejl  a  dire ,  qu'il  y  en  a 

«tant  de  boiteux  d*elIropiei ,  me  d'autres  qui  marchent 
oit ,  &  qui  puif^ent  fervir.    Il  nejl  pas  hefoin  d'ajoùter 

2ue  nos  dijgraces  nous  ont  abatu  le  courage ,  &  lont  relevé 
;  nos  ennemis.  La  dernière  perte  que  nous  avons  foufferte 
tjl  plus  honteufe ,  que  les  avantages  que  nous  avions  rem^ 
forte?:  auparavant ,  na^^oient  été  glorieux.  Si  Caflus  a 
tué  quelques  Barbares ,  ÊT*  s'il  sejl  chargé  de  leurs  dé:- 
fouilles  ,  ils  les  ont  reprifes  le  jour  Cuivant  5  Ils  ont  pris 
fes  foldats  pour  les  mener  en  triomphe ,  &  Pont  pris  lui- 
^ême ,  fans  que  la^  retraite  la  plus  Cambre  d'une  épaijfe 
forêt  l'ait  dérobé  à  leurs  yeux  y  au  lieu  qu'une  Ifle  toute 
découverte ,  CiT  affife  ^au  milieu  d'un  Lac ,  a  dérobé  le 
Cagan  aux  nôtres.  Cependant  ,  l'Empereur  qui  ne  fait 
fds  l'état  de  nos  affaires ,  fe  réjouit  du  fuccés  de  nos  ar^ 
mes ,  comme  s'il  étoit  fort  heureux ,  &  7ie  fonge  point  à 
mus  envoler  du  fecours.  Les  ennemis  ufent  bien  mieux  de 
Voccafion,  La  petite  difgrace  qu'ils  ont  eue  le  dernier 
jour  y  les  rendra  plus  avifex*  Voilà,  ce  que  j'avois  à  dire 
nu  fujet  de  cette  guerre^  'Je  fouhaite  que  lofinion  que 
j'en  ai  fe  trouye  jauffe  ,  &  que  le  bonheur  furpaffe  noi 
efbérances. 


CHA- 
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CHAPITRE  XIV-  ^ 

I.  Un  Vteiaard  fe  lève  pour  réfuter  le  Tribun,  i.  P//-- 
cours  du  Vieillard. 

I.  /^'\  u  AN  D  le  Tribun  eut  achevié^cc  lâche  dif^ 
V^cours  ,  &  qu  il  eût  jette  l'épouvante  dans 
raflembiée,  un  vieillard  fe  leva  pour  le  réfuter,  & 
demanda  Taudiauce..  Les  foldats  lui  aiant  fait  fîgnc 
avec  la  main ,  qu'il  pouvoit  parler ,  jl  verfa  des  larmes 
qui  lui  concilièrent  une  attention  refpeauenfc ,  &  il 
harangua  en  ces  termes. 

1.  }{omains,  fi  toutefois  vos  avions  ne  dhnentent  point 
votre  nom ,  Cr  que  vous  naicK  f^s  des  cœurs  de  femmes 
dans  des  corps  d'hommes]  bien  que  ce  Tribun  fâche  em- 
baraf.er  les  affaires  avec  fes  grands  mots ,  Cr  avec  fin 
.flile  enflé,  les  chofes  font  vlui  fortes  que  les  paroles  y  & 
il  ne  faut  pas  que  les  Sophifmes  nom  épouvantent  ,  comme 
des  mafques  épouvantent  les  enfa^is.    Four  moi ,  je^  lui  de^ 
manderais  volontiers,  à  qui  penfe^-vous  parler  ?  Vbuspour^^ 
rie\  peut-être  furprendre  par  ces  difcours  des  païfans ,  qui 
font  perpétuellement  occupe^  au  travail  des  champs  ,  &  au 
fervice  des  laboureurs ,  qui  n  ont  qu'un  fléau  au  lieu  d'cpéey 
qu'une  tunique  au  lieu  de  cuira^e ,  que  des  bœufs'  propres 
à  labourer  la  terre ,  au  lieu  de  chevaux  propres  a  faire  la 
guerre.    Vous  aveK  cru  ,  fans  doute  ,  être  devant  des  fem- 
mes, &  non  pas  devant  des  hommes  de  cœur ,  quand  vom 
é^fCK  tenu  des  difcours  pleins  d'une  Çi  grande  lâcheté.  Ne 
voieX'Vous  pas  que  *  cette  affemblée  nejl  compofée  que  de 
JUmains  qui  ont  une  merveilleufe  ardeur  de  courage ,  une 
lefle  armée,  une  profonde  expérience  de  la  guerre ,  me  fagt 
frévoiance  de  C avenir  ?  Faut-il  qu'une  petite  difgrace  vous 
faffe  abandonner  les  grands  avantages  que  vous  avex  aquis 
par  tant  d'exploits  £  valeur  ?  l'exemple  des  ennemis  vous 
^  G  7  devroit 
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devrait  charger  de  confufion ,  puijque  lem  malheurs  ne  leur 
ôtent  pdf  le  courage.    Ce  Capitaine  qui  s^étoit  caché  il  y 
a  peu  de  tems  dans  un  marais ,  qui  avait  Jia  dans  une  Ifle  , 
qui  avait  confié  fan  falut  à  un  élément  aujji  infidèle  que  Peau 
a  un  lac ,  range  maintenant  [es  troupes  en  bataille ,  confole 
les  bleffex  >  &  l^ttr  confeille  de  chercher  un  étrange  remède 
à  leurs  blefjiires ,  en  les  expofant  aux  armes  de  leurs  enne^ 
nos  y  pour  en  recevoir  de  plus  profondes.    Il  a  oublié  les 
maux  pajje:3c  ;  car  à  mains  que  de  les  oublier  >  on  ne  peut 
jouir  a  aucun  repos,  ni  ejpcrer  aucun  bien.    Comment  efl-ce 
que  les  B^mains  font  parvenus  à  une  fi  haute  puifjance , 
qu'ils  ont  porté  fi  loin  les  bornes  de  leur  Empire ,  qui 
dans  fan  commencement  ne  s^ étendait  qu*d  un  petit  nombre 
de  Villes  tÇi  ce  n  e\l  par  la  grandeur  de  leur  ame ,  parVar-- 
deur  de  leur  ambition  >  par  la  vigueur  de  leur  courage  y  par 
le  mépris  qu'ils  ont  fait  des  périls  ,  &  par  topinion  ,  ou  ils 
ont  été  y  que  c'était  mourir  véritablement ,  que  de  ne  pas 
mourir  pour  la  gloire  ?  S'ils  euffent  été  de  f  humeur  du  Tri" 
hun ,  jamais  ils  neuflént  conquis  F  Europe  jamais  ils  neufjent 
jubjugué  Icyijrique ,  jamais  ils  neufjent  impofé  de  tribut  à 
Vç^fie  ;  Enfin  ,  jamais  ils  n'euffent  aflujetti  le  Nil  qui  fait 
toutes  les  richefjes  de  l'Egypte ,  &  qui ,  en  Eté  ^  tient  lieu 
de  mer  aux  B^omains ,       efl  couvert  de  leurs  vaifjeaux  ^ 
pendant  que  la  mer  efl  deferte,  La  conclufion  de  votre  dif 
cours  eji  admirable ,  quand  vous  dites  que  nous  ne  recevrons 
poitU  de  fecours.    En  quelle  école  ave^-vous  appris  t art  de 
deviner ,  pour  Jprononcer  comme  un  Oracle  des  ^rédiSlions 
qui  fiatent  la  lâcheté ,  &  la  parefjè  j  qui  font  toujours  prê- 
tes a  ufer  de  remifes ,       à  i>tventer  des  obflacles  ?  Pour 
moi ,  je  m'étonnerais  que  les  Barbares  euffent  fait  des  cour- 
fes  jufqu'd  la  longue  muraille ,  &  que  l  Empereur  ne  fe  fut 
pas  éveillé.  Quand  la  Capitale  efl  ménacée  par  de  pareilles 
tempkes ,  l'unique  moien  de  les  dijjiper  ejr  d'apporter  une 
force  extraordinaire  qui  rend  facile  tout  ce  qui  paroîffoit 
impoffible  ;  &  qui  entreprend  hardiment  ce  qui  donne  ae  la 
terreur  au  vulgaire,  d/éllons  donc  aujourd'huy  au  combat^ 
0vec  une  ardeur  prefque  divine  ,  &  fignalans  notre  nom  par 
un  exploit  mémorable.  Je  ne  veux  point  déguiferles  chofes 

en 
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en  leur  impofant  de  faux  noms  5  en  appelant  vaillance  ce  qui  ' 
nejl  qu'audace ,  &  vertu  ce  oui  n'ejl  que  témérité.  Vkge 
avancé  où  je  fuis  ne  m' empêche  pas  d'être  prêt  à  m'expofer 
aux  dangers.  Si  quelqu'un  approuve  ce  généreux  fentiment 
je  ferai  bien-aife  qu'il  le  fuive-^finon  qu'il  me  permette  d'y 
demeurer  immuablement  attaché.  Les  hautes  réfolutions  ne 
font  pas  pour  les  perfonnes  médiocres  ,  CT  plufie^s  font  in- 
capables de  prendre  le  bon  avis.  La  vertu  a  quelque  chofe 
d'élevé ,  d'inaccejjible  au  commun  des  hommes ,  foit  que 
le  poids  de  leur  malice  les  accable,  ou  que  le  dégoût  ,qu  ils 
ont  pour  le  bien ,  les  rende  infenfibles. 


CHAPITRE  XV. 

t.  Le  difcours  du  vieillard  relève  le  courage  de  l'af- 
femblce.  2.  Comenttole  range  fes  troupes  pour  atta- 
quer l'ennemi,  j.  Ce  généreux  dcjfein  efi  troublé  par 
un  accident  imprévu,      L'ordre  des  deux  armées. 

X.  E  Vieillard  anima  tellement  ralTemblee,  que 
les  gens  de  cœur  ne  pouvoient  plus  fe  retenir  ^ 
&  que  les  moins  hardis  ,  piquez  par  Ton  difcours  com- 
me par  un  éguillon,  avoient  change  leur  retenue  en 
courage.  Us  jetterent  tous  un  grand  cri,  &  firent  reten- 
tir le  théâtre  d'acclamations , en /igne de ladmiration 
qu'ils  avoient  de  fà  vertu.  En  mêmetems,  ils  couru- 
rent aux  armes  ;  &  ^tant  décendus  du  mont- Emus  vers 
Calbomont,  àLibidurgos,  ils  apperçurentle  Cagaa 
qui  étoit  campe'  à  quatre  milles  dc-là. 

1.  Comentiole  aiant  rangd  fes  troupes  en  bataille  t 
leur  permit  d'avancer  vers  TAfl-ique  ,  qui  eft  une  con- 
trée de  la  Thrace  ,  &  de  fondre ,  au  point  du  jour  fui- 
vant,  furlennemi. 

3 .  Mais  ce  géncfreux  defTein  fut  traverfé  par  je  ne  faî 
quel  mauvais  génie,  qui  dctrui/ît  comme  un  bourdon 
-le  travail  que  le  Capitaine  avoir  préparé  comme  une 

abeille 
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abeille.  An  tcms  aue  le  Soleil  commençoit  à  retirer 
fcs  rayons  de  dcllb s  la  terre  ,  &  de  faire  place  à  la  nuit  , 
une  bête  de  charge  reuvcrfa  (bu  bagage.   Ceux  qui 
ctoicnt  derrière  rappelèrent  celui  quiladevoit  condui- 
re, &  qui  (ftoit  allé  devant  >  &  donnèrent  par-lifujct 
au  tun:iulte  ,  &  au  delbrdrede  Tarme'e.  Ce  bruit  s'é-^ 
tant  répandu  parmi  les  foldats ,  ils  crurent  que  Tennor 
lui  étoit  pfDcne ,  &  que  c*(ftoit  un  fignal  pour  prendre 
la  fuite.  La  confufion  s'e'tant  augmentée,  &  chacun 
criant  en  la  langue  de  fon  païs ,  retourne  > .  retourne  ,  ils 
rompirent  leurs  rangs. 

4.  Voilà  comme  le  Cagan  ^vitacc  (econd  danger  s  il  ' 
ft  fàuva  par  des  chemins  écartez  d'une  manière  plus 
fiirprenantequelapreraie're-fois.  Les  Romains  ft  re- 
tirèrent pareillement  ^  &  Ton  vit  de  chaque  côté  une 
déroute prefque égale.  Ilyavoit,  néanmoins,  cette 
ckiFérence  ,  que  les  Romains  n*étoient  agitez  que  par 
une  vaine  terreur ,  &  troublez  par  une  fàuflc  image  du 
danger.  Quelques-uns,  toutefois >  ne  lailTércnt  pas 
de  tourner  vifàge,  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Avares, 
&  d'en  tuer  un  grand  nombre.  QuanJle  Cagan  fe  fut 
un  peu  remis  de  ces  deux  difgraces ,  il  ramadà  des  trou-^ 
pcs  pour  effacer  la  honte  qui  lui  en  étoit  reftéc  ,  il  atta- 
qua quelques  Villes  de  l'Empire  ,  &  il  prit  le  Fort  d*Afr 
periâ.  Je  me  perfuade  que  le  récit  du  détail  de  cette  en- 
trcpiifc  ne  fera  pas  defàgrcable. 


CHA- 
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CHAPITRE  XVI. 

x.JBuzct^  e[l  pris  par  les  Avares.  2  Les  fiens  ref^fent 
de  paier  fa  rançon.    3.  Tour  fe  venger ,  ;/  Hhmr.e 
aux  Barbares  le  moien  de  prendre  la  place,  ^.Siég9 
.  de  Béroi  %  dont  les  habit anf  fe  rachètent  ^ar  de  i 
]S!int. 

X.  1 1  N  foMat  nomme  Buzas ,  excellent  homme  de 
i  guerre ,  qui  furpartbic  en  valeur  tous  ks  com- 

pagnons ,  &  qui  au  moindre  fonde  la  trompette ,  cou- 
roit  le  premier  aux  occafions  où  le  danger  eft  joint  à  la 
gloire,  étant  dans  le  Fort  dont  je  viens  de  parler,  eut 
un  jour  envie  de  fe  promener ,  &  de  chafl'er  aux  envi- 
rons 5  mais  au  lieu  de  prendre  les  bctes  qu'il  chanbir> 
il  fut  pris  par  les  ennemis ,  qui  en  lui  prefentant  la  lanr 
ce,  le  ménacérent  de  le  tuer.  Il  les  conjura  de  n'en 
rien  faire  ,  en  difant  que  fa  mort  ne  leur  (èrviroitdc 
rien  ,  &  qu'au  contraire  la  rançon  qu'il  leur  paieroic 
leur  feroit  utile. 

1.  Les  Barbares  acceptèrent  fes  offres  ,  le  menèrent 
proche  du  Fort ,  &  cnvoièrent  dire  aux  habitans  ,  que 
s*ilsnele  ra,chetoient  d'une  honorable  rançon,  ils  1<5 
tuëroient  en  leur  prefence.  Buzas  les  fupplia  auflî  de 
ne  le  pas  abandonner  en  cet  état ,  où  il  e'coit  com  me  en. 
balance  entre  la  vie  ,  &  la  mort.  Et  pour  émouvoir 
leur  compaffion,  il  leur  conta  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
pour  leur  fervice  y  les  hazars  qu'il  avoit  eflùïez ,  les 
combats  où  il  s'étoit  fignalé ,  &  il  les  leur  montra  mê- 
me comme  gravez  fur  fon  corps  avec  les  armes  de  leurs 
ennemis.  Mais  comme  ils  avoicntétécoirompus  par 
un  homme  qui  entretenoit  un  commerce  des  honnête 
avec  la  femme  de  Buzas ,  ils  méprifërent  fes  prières  >  & 
le  renvoiérent  avec  les  Barbares. 

} .  Ce  vaillant  homme  fe  voiant  dans  un  danger  plus 
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preflanr  qu'auparavant  ,  craploia  aurtî  des  inflancc^- 
plus  preflantes ,  pour  obtenir  au  moins  quelques  mo- 
mcns,  &  leur  promit  en  recompenfc  de  les  mettre  cii< 
pofleffion  du  Fort.  Il  crut  que  ceux  qui  avoientoublic 
fi  promtement  les  (ervices  qu'il  leur  avoit  rendus  ,  dé- 
voient pe'rir  avant  lui ,  &  qu'il  ^toit  jufte  que  leur  in- 
gratitude >  &  leur  inhumanité'  foufFriflcnt  lefupplicc 
qu'elles  lui  avoient  préparé.  Cette  promefle  fut  fi  agré- 
able aux  Barbares ,  qu'ils  changèrent  toute  leur  cruauté 
en  douceur,  &  qu'ils  jurèrent  non  feulement  dclui 
accorder  le  tems  qu'il  demandoit ,  mais  de  lui  fauver  la 
Tie,  &deIai(reragirfurluilamort  naturelle,  fans  lai 
en  procurer  de  violente  ,  pourvu  qu'il  accomplît  fa 
promefle.  Âpres  cela ,  il  leur  cnfcigna  l'art  de  con- 
ftruire  des  machines  propres  à  prendre  les  villes ,  & 
leur  montra  le  moien  de  fc  fervir  de  l'Elépole  ,  &  ainfî. 
il /è  vengea. 

4.  Les  Avares  conftruifirentplufieurs  machines  fiir 
te  naodéle  qu'il  leur  avgit  donné ,  &  en  fuite  fè  rendi- 
rent maîtres  de  di  verfès  places.  Ils  attaquèrent  Béroé , 
&  y  confumétent  beaucoup  de  tems-,  ils  y  endurèrent 
auffi  de  grandes  fatigues,  fans  que  leur  entreprifefiit 
couronnée  de  la  victoire ,  à-caulë  de  la  vigourcufe  ré* 
fiftancc  que  firent  lesaflîègcz.  Ils  donnèrent ,  néan- 
moins, de  l'argent  pour  avoir  la  paix,  &  ce  fut  un  pré- 
texte que  le  Cagan  voulut  avoir  pour  lever  le  fiège. 


GHA. 
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é  CHAPITRE  XVII. 

^  l.Le  Cagan  attaque  inutilement  Dioclétianopole ,  PAi*» 
^  lippopole  ,       Andrinople.    2.  Infolence  quelques:' 

F  «wj  ^«  peuple ,  rnépvifée  far  V Empereur.  ^.Il  don^ 

*  ne  le  commandement  des  troupes  à  Jean  ,  ^  /« 

Lieutenance  k  Droéîon,    Exploits  de  ce  dernier. 


•î.  T  E  Cagan  affi^gea  auffi  laVillcdeDiocWtiano- 
polc  ,  dont  les  habitans  fc  défendirent  vail* 
lammcnt  >  &  firent  Jouer  tant  de  machines  du  haut  des 
murailles,  qu'il  fut  impofTibled'en  approcher.  11  fc 
retira  donc ,  fort  fâché  d'avoir  manque  ion  entreprifc^ 
&  d*avoir,  comme  Ton  dit  du  loup,  étéfruftrcdcfa 
proie.  Il  alla  enfuite  aflîéger  Philippopole  5  mais  les 
aflîégez  témoignèrent  auflî  tant  de  courage,  gu'il  fut 
con:raint  de  faire  leur  éloge  ,  &  de  (c  tetirer  fans  con^ 
dition.  11  traverfadés  le  matin  la  forêt  de  TAftique ,  & 
attaqua  vigoureufement  Andrinople  ,  d*oii  il  ne  fut  pas 
moins  vigourcufement  rcpoulTé. 

2.  11  courut  un  bruitaConfhntinopIe  que  Caflus  f 
&  Anfîmuth  avoicnt  été  pris  ,  &  ce  bruit  excita  de 
grands  defbrdrcs.  Car  certains  infolens  >  &c  infènfèz  1 
dont  jamais  perfonnc  n*a  envié  ni  Tefprit ,  ni  la  fortu- 
ne ,  difoient  publiquement  des  injures  à  l'Empereur  , 
&  chantoient  des  chanfons  par  lefquclles  ils  attri- 
buoient  le  fuccés  de  la  guerre  à  fi  mauvaife  conduite, 
au  lieu  deTattribucr  au  malheur.  Mais  ces  calomnies 
le  touchoicnt  fort  peu  ,  &  il  fembloit  y  être  prcfqu'auf^ 
fî  infcnfible,  que  s'il  eût  été  tout-à-fait  excmt  déco- 
lère. Les  Anciens,  à  qui  nous  ne fàurions manquer 
d'ajouter  foi,  nous  ont  appris,  que  les  ennemis  ren-* 
dirent  Caflus  pour  une  grande  rançon. 

} .  L'£nipereur  travailla  alors  avec  plus  d'application 

aux 
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aux  préparatifs  de  la  guerre.  Il  nomma  Jean,  fur-nom- 
mé  la  Mouftache ,  Général ,  &  lui  donna  Drodlon  poup 
Lieutenant.  Ce  dernier  etoit  Lombard,  hardi  &  ex- 

{>/ri mente'.  Ils  allc^rent  vers  Andrinoplc ,  &  en  firent 
cver  le  fié^c.  Le  jour  fuivant  ils  donnèrent  bataille  , 
&  la  gagnèrent.  La  viftoire  fut  un  effet  de  TadrefTe  de 
Drodlon.  II  feignit  de  fuir  avec  IViIe  qu'il  comman- 
rfoit  :  puis  il  retourna  à  la  charge ,  &  tua  un  grand 
nombre  des  ennemis.  Ceux  qui  echapc'rent  fc  fauvé- 
rentde  côté&d*autre.  Le  General  ne  voulut  pas  s'ob- 
ftiner  à  les  pourfuivre.  Il  aima  mieux  e'tre  retenu  dans 
faviftoire,  &  il  appréhenda  une  trop  grande  profpé- 
iJte',  de  la  même  forte  qu'on  appréhende  une  fàntcJ 
tropvigourcufê.  En  effet,  lafortuneeftinfidele ,  & 
inconftante  ,  &  s'il  eft  permis  de  mcler  des  vers  d'Ho- 
mère dans  une  Hiftoirs , 

Le  Vainqueur  efl  foifvent  trahi  par  la  FiSloire. 


CHAPITRE  XVIIL 

I.  Héraelius  prend  un  fort  fur  les  Verfes.  l.  Théodore 
ajjïége  la  Ville  de  Béjude.  3.  La  prend  par  la  valeur 
de  SapéritùS. 


yJ  e'raclius  fit  une  nouvelle  décente  fur 
A A  les  Terres  des  Perfes ,  qui  étoient  alors  toun» 
mentez  de  l'Epidimie.  Il  aflîegea  un  Château  extrême- 
ment fort,  affis  fur  le  haut  dune  roche,  &ilfefervit 
d'Elepolcs,  &  d  autres  machines  que  fon  Lieutenant 
avoit  foin  de  tenir  prêtes.  Je  dirai  ce  que  les  Perfes  fi- 
rent pour  les  rendre  inutiles.  Ils  firent  de  grands  facs 
tiffus.de  poil,  &  de  fil,  les  remplirent  de  paille  ,  &les 
fufpendirent  du  haut  des  murailles  pour  rompre  la  vio- 
lence des  coups ,  &  pour  en  empicherreffcc.  Quan- 
tité de  traits  voloient  pardeffus  le  Fort,  &  quantité 
tomboient  dedans.    Heraclius  preffoit  vivement  les 
aflîcgez  ,  fans  leur  donner  de  relâche  ni  jour ,  ni 
mit^  Pour  ne  point  interrompre  l'attaque ,  ilfaifbit 


marcher. 
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raarchei:  Ces  fbldats  tour  à-tour.  Une  attaque  fi  opiniâ- 
tr^c  >  &  fi  continue  ,  ne  manqua  pas  de  réduire  la  place 
fous  la  puiHance  des  Romains ,  qui  y  mirent  garnifon, 
Thdodore  &  André  réparèrent  les  brécihes  que  le  tems 
avoit  faites  au  Fort  de  Mazare.  Pendant  qu'ils  étoienc 
occupez  à  ce  travail ,  les  paiïàns  leur  vinrent  propofer 
lefiégeduFortde^Béjude,  où  ils  afluroient  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  foible  garnilbn. 

1.  Théodore  &  André  aiant  délibéré  enfemble ,  ré- 
folurcnt  l'^ntreprile,  &  marchèrent  toute  la  nuit,  i 
delTein  de  commencer  l'attaque  avant  le  jour  5  mais 
n'aiant  pu  arriver  alTez-  tôt ,  ils  la  firent  le  matin  à  l'heu- 
xe  que  les  coqs  ont  accoutumé  de  chanter.  Les  habitansr 
virent  venir  les  Romains  >  làns  en  être  efîraiez ,  par- 
ceque  Tavantage  de  l'aflîette  de  la  place  leur  faifoic 
croire  qu'elle  ne  fe  pourroit  prendre ,  &  ils  tirèrent 
même  les  premiers  fur  eux.  Il  n'y  avoit  qu'une  entrée 
par-oii  l'on  ne  croioit  pas  que  des  troupes  ennemies 
pulTènt  pafl'er.  Elle  étoit  fous  une  Tour  qui  couvroit  le 
Fort ,  &  qui  étoit  bâtie  de  pierres  auflî  dures ,  ou  mê- 
me plus  dures,  que  le  diamant.  Les  Romains  éranc 
décendusdc  cheval,  s'approchèrent,  &  commencè- 
rent à  tirer  comme  par  manière  d'efcarmouche.  D'a- 
bord les  afliègez  roulèrent  fur  eux  de  grofles  pierres  , 
qui  les  incommodèrent  extrêmement.  Néanmoins  les 
lus  hardis  ferrant  leurs  rangs,  le  couvrant  de  leurs 
oucliers,  ôc  mettant  leur  principale  force  dans  leur 
courage  ,  s'avancèrent  vers  le  rocher,  en  chafierent 
les  Barbares,  &  les  réduifirent  à  n'ofer  plus  montrer 
le  vilâge ,  fins  tourner  le  dos  prefqu'au  même  tems. 

3 .  Un  foldat  nommé  Sapèrius ,  à  peu  près  de  la  taille 
de  Tydée,  que  les  vers  d'Homère  ont  rendu  fi  cèlé- 
bje  ,  mais  beaucoup  plus  grand  en  courage  ,  &{èm- 
blabJc  à  Hercule  ,  quoi  qu'il  y  en  ait  peu  qui  lui  reflèm-*- 
blent  j  ce  vaillant  homme  ,  dis-Jc ,  aiant  pris  des  coins 
fort  aigus,  courut  vers  le  Fort ,  en  enfonça  un  dans  la 
Jointure  de  deux  pierres ,  ôc  mitle  piédeflus ,  puis  en. 
aiant  enfoncé  plus  haut  un  autre ,  il  mit  delTus  l'autre 
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pie ,  &  s'ittachani  aux  picxrcs  qui  avançoient ,  îl  s'ef- 
força de  grimper.  Comme  les  affiégez  ne  pouvoient 
(bùtcnir  l'effort  des  traits  qu'on  tiroit  incelTamment 
fur  eux  ,  6c  qu  aïs  s  étoient  retirez ,  ce  vaillant  homme 
eut  emporté  !e  Fort,  fiunfoldatdelagarnifonn'cût 
fait  tomber  fur  lui  une  grofle  pierre  ,  &  ne  lui  eût  caufô 
une  chute  fcmblable  à  celle  que  ducrit  Homère ,  quand 
il  dit  : 

//  tombe  à  la  rerfverfe  ,  le  des  dans  la  poujjiére. 
Il  n'en  mourut  pas  néanmoins  ,  &  fes  blefl'ures  n'e- 
tant  oue  légères ,  fes  compagnons  le  remportèrent  fur 
leurs  poucliers.  II  revint  bien-tôt  après ,  grimpa  fiir  la 
muraille ,  3c  s*y  attacha  comme  une  Poupe  avec  fes 
mains.  Le  même  Perferabbatitdelamcmefortequc 
devant ,  en  jettant  fur  lui  un  pan  de  muraille  quijavoit 
été  ébranlé  par  la  violence  de  l'attaque.  Il  tombe  fans 
^tre  étonné  de  la  grandeur  de  fa  chute ,  ni  de  la  péfan- 
teur  du  poids  quileprefle,  &  aiant  étéafFezpromte- 
ment  guéri  de  fes  blelTures ,  il  retourne  une  troifiémc- 
fois  à  falTaut,  gagne  le  haut  de  la  muraille,  tircfon 
épée,  tue  lennemi  de  la  vertu ,  lui  coupe  la  téte ,  & 
la  jette  aux  piés  des  affiégeans ,  gui  furpris  de  Tadmira- 
tiou  d'une  valeur  fi  extraordinaire ,  s'animent  par  fon 
exemple  à  affronter  le  danger.  Un  frère  de  Sapérius , 
qui  n'étoit  Ion  aîné  que  par  l'ordre  de  la  naiilance  ,  de- 
vint jaloux  des  exploits  dont  il  avoir  été  le  témoin,  ôc 
monta  aulTi  fur  la  muraille  pour  fe  rendre  égal  à  fon 
frère.  Après  lui  il  en  monta  un  autre  ,  &  pluUcurs  en- 
fuite.  Quand  ils  furent  dans  la  place  ils  rompirent  les 
portes  ,  &  firent  entrer  l'armée.  Ils  tuèrent  une  partie 
des  Barbares ,  firent  les  autres  prifonniers,  pillèrent  le 
Fort ,  &  y  mirent  garnifon.  Au  commencement  de 
l'hiver  ,  Philippicus  le  déchargea  fur  Héraclius  du  foin 
de  la  guerre  ,  ôc  s'en  alla  à  Conftantinople.  Ce  nou- 
veau Général  fit  une  exafte  recherche  des  defertcurs  » 
&  remit  dans  l'ordre  ,  par  lafévéritèdeschâtimens  , 
çeux  qui  en  étoient  fortis  par  l'appréhenfion des  fati- 
gues ,  &  par  le  dégoût  de  la  difciplinc. 
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CHAPITREI. 

I .  Trifcu4  eft  nommé  Général ,  en  la  place  de  Philippin 
XU4.  i.U  prend  pojfejjton  de  fa  Charge,  mène  k 
Monocarte  »  Germain  Evèque  de  Damaa.  3  //  ex^ 
cite  par  fon  orgned  me  féittion  qui  ne  peut  étreap* 
patfée  par  limage  du  Sauveur,  4  U  échape  à  U  . 
fureur  des  foldats  ,  é*  fait  chercher  un  Médecin 
pour  le  guérir  de  fes  bleffures. 

pHiLippicus  aianc  appris  ,  dans  le  cours 
*    de  fon  voiage  ,  que  Prikus  avoiccté  nommé 
Général ,  alla  i  Tarfe ,  &  manda  à  Héraclius  qu'il 

démît 
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démît  du  commandement  entre  les  mains  dcNarfez 
Gouverneur  de  Conftantine  ,  &  qu'il  le  retirât  en  Ar- 
ménie ,  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiflaiice.  Il  lui  expliqua 
auflî  la  difpofition  de  la  nouvelle  Ordonnance  par  la- 
quelle on  rctranchoit  aux  foldats  le  quart  des  vivres 
qu'on  avoit  auparavant  accoutumé  de  leur  donner ,  & 
le  chargea  de  la  publier  dansTarmée  :  ce  qu'il  ne  fit 
que  par  une  (ecréte  jaloufie  contre  Prifcus. 

X.  Au  commencement  du  Printcms,.  Prifcus  prit 
pofTeffiondefa  Charge,  alla  à  Antioche,  &  nomma 
Monocarte  pour  le  rendez- vous  des  troupes.  Inconti- 
nent aprts  ,  il  alla  à  Ed:/Iè  ,  où  il  trouva  Germain  , 
Evéque  de  Damas ,  à  qui  il  fit  de  grandes  car^llcs.  Le 
jour  fui  vaut  ^  il  le  pria  à  dîner ,  Se  le  traita  magnifique- 
ment. Quatre  jours  après ,  il  l'emmena  au  Camp ,  & 
cçmme  c'étoit  le  jour  auquel  TEglilè  Romahie  célèbre 
la  mémoire  de  la  Paflion  lal u taire  ,  par  laquelle  le  Fils 
unique  dç  Dieu ,  qui  -a  la  même  nature  >  &  la  même 
puilTancé<!]ué  fbn  pere ,  a  (auvé  le  ihondè  >  il  ne  trouva 
pas  à  propos  *de  pafler  la  Fête  de  la  Réfurreélion  dans 
une  Ville,  pendant  que  l'armée  la  paflbrbit  à  la  cam- 
pagne ,  &  qu'elle  dcmeureroit  privée  de  la  joie  d'une 
fi  augufte  fblennité.  H  alla  pour  ce  fujet  à  Monocarte  , 
ou  Germain  s'étoit  rendu  avant  lui ,  afin  d'avertir  l'ar- 
mée de  fbn  arrivée. 

3.  CVtoit  unufage  reçu  depuis  lon^-téms  parmi  les 
Romains  ,  que  quan4  un  nouveau  Général  prenoit  pof- 
ïefiion  de  fa  Charge ,  &  que  les  gens  de  guerre  venoient 
au  devant  de  lui,  il  décendoit  de  cheval ,  lesfaliioit, 
&marchoit  àpiéaveceux.  Mais  Priftus  ,  au  Heu  de 
ft  conformer  à  cét  ufage  ,  le  méprifa  ouvertement  ,  & 
irritapar  ce  mépris  les  gens  de  guerre.  Ils  ne  témoi- 
gnèrent rien  toutefois  de  leur  déplaifir,  pendant  les 
rctesj  maisaufli  tôt  qu'elles  furent  padées  5  &  qu'ils 
eurent  appris  la  nouvelle  du  retranchement  de  leur 
paie,  ils  (è*  mutinèrent  &  coururent  ver^  latente du- 
Général ,  les  uns  avec  des  pierres,  les  autres  avec  des 
cépées,  ou  d'autres  armes  >  félon  que  Toccafion ,  &Ia 
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colère  les  leur  avoienc  mifes  encrcles mains.  Prifcus 
aianc  entendu  le  bruit ,  &  aiant  demandé  ce  que  c  ctoir, 
on  lui  rebondit ,  quecVcoit  une  fcdition  générale  de 
Tarmée  ,  qui  n*ccoutoic  plus  les  ordres  des  Comman- 
dans.  Alors,  tremblant,  &  fuant  de  tout  le  corps,  & 
ne  fâchant  plus  quel  parti  prendre ,  il  découvrit  une 
image  du  Sauveur ,  que  les  Romains  croient  n'avoir 
pas  été  faite  de  la  main  des  hommes  ,  &  la  donnaàlli- 
fréde,  pour  la  porter  dans  le  Camp ,  &pourel]iier 
d'appailcr  les  féditieux  par  la  vue  d'un  objet  fi  digne  de 
leurs  refpedls.  . 

4.  Mais  quand  il  vit  que  bien-loin  d'en  érre  touchez 
leur  fureur  montoit  a  un  tel  excès,  que  de  jetter  des 
pierres  contre  l'image ,  il  prie  le  cheval  d'un  de  fes  Gar- 
des ,  &  fe  faiiva  par  un  bonheur  extraordinaire  ,  fans 
tomber  entre  les  mains  des  valets  qui  gardoient  les 
chevaux  de  l'armée.  Etant  arrivé  à  Conftântine ,  8c  h 
nouvelle  de  la  fcdition  y  étant  arrivée  en  méme'tems, 
Ics  habitans  en  furent  extrêmement  étonnez.  Il  man- 
da incontinent  après  aux  Gouverneurs  des  places  de  ne 
iicn  retrancher  aux  foldats,  &  de  ne  fe  point  mettre 
en  peme  pour  le  tumulte  qui  étoit  arrivé.  Enfuite,  il 
envoia  quérir  un  Médecin,  pour  le  traitter  des  coups 
de  pierres  ,  &  des  mcuitrifsùres  qu'il  avoit  aux  cuilics 
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CHAPITRE  IL 

1 .  VrifcêU  envoie  FEvêque  de  Conftantine  four  appai/er  les 
feditieux.  x-îls  contraignent  Germain  d* accepter  U 
comma?2dement.  3 .  Ils  méprifent  les  remontrâmes  de 
l*Evé(jHeiÔ*  f^batent  les ftatues  de  l'Empereur.  4  L*£- 
'vé(iHe  d' Edejfe  envoté  inutilement  pour  tâcher  de  repris 
mer  leur  in/olence, 

I .  EPENDANT  U  féditioiî  ctoifibi  t  de  plus  en 
plus.  La  tente  du  General  avoit  été  rompue, 
Se  fon  bagage  pille;  Les  Officiers  s*étoient  retirez ,  & 
'  le  defordre  augraentoit  par  leur  abiencc.  Prifcus  en- 
voia, bien- tut  après  TEvcquc  de  Conftantinc  auxfol- 
dats  pour  les  appaifer  y  en  les  airuranc  que  TEmpereur 
avoit  change  de  feiitiment ,  &  il  leur  montra  même 
les  lettres ,  par  Icfqucllcs  il  re'cablidbit  ce  qui  avoit  ete 
retranche,  &attrjbuoit  aux  mauvais  confcils  de  Pril- 
cus  la  faute  du  retranchement ,  bien  que  ce  dernier  fait 
fiu  avancé  làns  fondement, 

t..  Pans  le  même  tcms  que  l'Evcque  partit  àdefTcin 
de  s'aquiter  de  T AmbalTade  dont  il  s'ctoit  charge  ,  les 
troupes  qui  delibéroient  d'élire  un  Chef,  mandèrent 
Germain,  &  le  fuppliérent d'accepter  cette  Charge. 
Sur  le  refus  qu'il  en  fit ,  ils  le  menacèrent  de  le  tuer,  & 
par  ces  ménaces  ils  vainquirent  ù  rcfîftance.  Avant, 
néanmoins ,  que  de  céder  à  leur  violence  ,  il  leur  fit 
promettre,  avec  ferment,  de  renoncer  à  la  fédicion, 
de  ne  plus  piller  le  bien  d'aucun  fujet  de  TEmpire ,  & 
d'aller  chercher  les  Barbares.  Muni  de  cette  promefle  , 
coi^me  d'une  cuiraflc  à  l'épreuve,  il  accepta  le -com* 
iftandcment. 

3.  L'Evéque  étant  arrivé  devant  ce  nouveau  Géné- 
ral ,  «Se  devant  Tarmée  ,  &  les  aiant  exhortez  à  ufcr  de 
quelque  forte  de  modération,  ils  mépnférent  fes  re- 
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montrances ,  lui  commandèrent  de  chafTcr  Prifcus 
hors  de  la  Ville  de  Conftantine  ,  &  allèrent  abattre  les 
ftatues  de  TEmpereur,  de  elFacer  des  tableaux  qui 
avoientétè  faits  en  ion  honneur,  publiant  infolem- 
jnent  qu'ils  ne  vouloient  plus  obéir  à  ua  Prince  dont  la 
manière  d'agir  ètoit  auffi  bafl'e ,  ôc  auffi  intcrcflëe ,  que 
celle  d'un  Marchand  de  vin. 

^  4.  Quand  Prifcus  eut  appris  toutes  ces  chofes  par  le 
récit  que  lui  en  fit  l'Evêque  de  Conftantine  ,  il  cnvoia 
1  Eveque  d'Edefle  au  Camp  5  mais  ce  fécond  revint 
comme  le  premier ,  fans  avoir  rien  gagné ,  par  fes  re- 
montrances ,  fur  lopiniâtreté  des  foldats.  Les  mal- 
heurs qui  naifloient  d'une  fi  étrange  confufion,  étoienc 
comme  des  flots  furieux ,  qm  luccédant  les  uns  aux 
autres  mondoient  tout  POnent.  Et  s'il  m'eft  permis 
d'emprunter  quelques  traits  d'un  Poète  pour  en  faire 
la  peinture, 

//  n'efl point  de  mal  feul ,  fa  naUdre  féconde 
Fait  qu'un  autre  Icjuit ,  t  anime  &  le  féconde. 
Les  uns  pilloient  les  maifons ,  les  autres  voloicnt  dans 
icsrues,  &  les  autres  ravageoient  la  campagne,  fans 
eue  des  violences  fi  publiques,  &  fiodieufès,  fufient 
luivies  d'aucun  châtiment.  Prifcus  n'y  pût  apporter 
d  autre  remède ,  qucd  en  informer  l'Empereur  qui 
rcnvoiaPhilippicus  en  Orient.  ' 
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CHAPITRE  III. 

I .  Les  fêditieux  députent  vers  Prifciu ,  outragent 
leurs  propres  députez.»  2.  Now  contens  d* avoir  chaffe 
Vrifcu4 ,  ils  réfûlvent  de  ne  point  recevoir  EhiltppicM. 
^.Les  Ferfes  prennent  avmtage do  ces  def ordres ,  pour 
ajjié^er  Confiant ine  ^  néanmoins  y  ils  lèvent  le  Jiége. 
4.  AriJIobule  appaife  un  peu  les  fêditieux, 

T  ES  foldats  députèrent  quarante-cinq  zl*cntrc 
^  eux  à  Prifcus ,  pour  l'obliger  de  fortir  d*Edcl- 
Cc  'y  mais  quand  ils  lui  curent  explique  Tintention  de 
ïcurs  compagnons  5  il  leur  apporta  un  fi  grand  nom- 
bre de  raifons  pour  fa  juftification  &  pour  les  convain- 
cre de  rijnjuftice  du  traitement  qu'on  lui  faifoit ,  qu'Us 
lui  promirent  de  tâcher  d'adoucir  les  efprits.  La  vainc 
^fpe'rance  qu'il  conçut  de  raccomplillement  de  cette 
promeRb ,  Tempecna  de  partir.  Quand  les  députez 
furent  de  retour ,  ils  rapportèrent  ce  que  Prifcus  avoit 
allcguépour  fa  défenfc  ,  &  s'cfEbicércntd'appailcrla 
coI<frc  des  fdditieux.  Mais  au  lieu  de  rendra  ce  bon  of- 
fice au  General ,  ils  s'expoférent  eux-mêmes  à  un  ex- 
trême péril ,  &  fe  firent  dégrader,  3c  chaiïer  du  Camp, 
pour  récompenfe  de  leur  Ambaffade.  Voilà  l'arrefl: 
que  la  rage  difta  à  ces  furieux ,  qui  réfolurent  à  l'heu- 
re-mcme  de  faire  la  guerre  à  Prifcus ,  &  pour  cét  effet, 
ils  envoiércni  à  Edeffe  cinq-mille  hommes. 

1.  Théodore  arriva  dans  le  même  rems,  &  afTura 
que  Philippicus  arri  veroit  bien-tôt  après  ,  ce  qui  obli- 
gea Prifcus  de  partir  pour  s'en  retourner  à  Conflanti- 
iiople.  Dés  que  les  fêditieux  furent  que  Philippicus 
dévoie  arriver ,  ils  renouvélérent  le  ferment  qu'ils 
îivcierit  fait  de  ne  le  poiiu  reconnoîtrc. 

}.  Les  Pcrfcs  triomphèrent  des  calamitez  des  Ro- 
mains, 
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mains,  ravagèrent  leurs  terres ,  8c  ailiégérent  Con- 
ftantine.  Ainlî ,  TEmpire  fut  déchiré  en  un  même 
tems  par  deux  cruelles  guerres,  dont  Tune  e'toit  en- 
tretenue par  la  rage  de  lès  ennemis,  &  lautreparla 
révolte  de  Ces  fujets.  Les  foldats  les  regardoient  auflî 
froidement  que  s'ils  n'y  euiTent  point  eu  d'intérêt.  Il 
ii*y  eut  c]ue  Germain  qui  parut ,  à  la  tête  de  mille  hom- 
mes ,  aux  environs  de  Conftantine  ,  &  qui  en  fit  lever 
le  fiége.  Il  afi'embla  aufli  quatre-mille  hommes ,  avec 
beaucoup  de  peine  ,  &  les  envoia  en  Perfc. 

4.  Ariftobule  Intendant  de  la  Maifbn  Impériale 
d' Antiochus  *  reçut  ordre  de  l'Empereur  de  venir  trou- 
ver les  gens  de  guerre  ,  &  fit  tant  par  prefèns,  par  ca- 
re/Tes,  &parraifons,  qu'il  appaifa  la  l'édition. 


CHAPITRE  IV. 

r.  Les  Per/es  e7npêchent  les  Romains  d'entrer  dans  Mav- 
tyropole.  2,  Ils  font  défaits  par  les  Romains.  ^.Les 
foldats  envoient  à  ^Empereur  des  étendars  des  ennemis. 
4.  L*EmpereHr  récompenfe  fes  foldats.  f.  Vêtis  ex- 
ploits contre  les  Perfes  ,  contre  les  Lombars  y  ^  contre 
les  M  iures.    6 .  Pntx  de  la  Colchide. 

o  MME.  l'armée  Romaine  marcboic  vers 
V-^  Martyropole  ,  fans  autre  de (Tein  que  d'y  en- 
trer, une  partie  fe  détacha  pour  faire  des  courfesfur 
les  Perfes.  Mais  Marufas  Général  de  ces  Barbares 
aiantparuauflî-tôt ,  les  obligea  de  fe  retirer  par  TAr- 
zanénc  ,  &  de  travcrfer  le  fleuve  Nymphius. 

2.  Il  les  fuivit ,  néanmoins,  de  prés,  &les  aiant 
atteints  proche  de  Martyropole,  il  les  combatif.  La 
mêlée  fut  furicufë  ,  &  les  Romains  eurent  lavi(floirc. 
Trois-mille  Perfes  furent  pris ,  entre  lefquels  il  y  avoic 
plufieurs  Officiers   Il  n'y  en  eut  que  mille  qui  fc  làuvé- 
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icnc,  &  qui  (e  recirérent  vers  Nifibe.  Leur  Général 

jnerriC  y  fut  tué. 

3 .  Les  Romains  s'en  retournèrent  en  leur  Camp, 
chargez  de  dépouilles ,  &  renonçant  à  la  haine  qu'ils 
avoiciit  eue  contre  l'Empereur  5  ils  lui  envoiérent  par 
honneur  une  partie  du  butin ,  &  les  étendars  qu'ils 
avoicnt  pris  fur  les  Perfes ,  &  qu'en  leur  langue  ilsap- 
pèlent  Bandes.  Philippicus  qui  appréhendoit  la  fureur 
de  la  (édition  demeura  àjérapolc,  jufqu'à  ce  qu'elle 
fut  éteinte.  L'Hiver ,  par  un  changement  ordinaire 
&  annuel?  termina  la  campagne,  &  fépara  les  trou- 
pes. 

4.  Dés  que  le  Printcms  fut  arrivé  î  &  qu'il  eut  don- 
né une  nouvelle  face  à  la  terre ,  TEmpereur  envoia 
aux  (oldats  l'argent  qu'il  avoit  accoutumé  de  leur  faire 
diftribuer  dans  cette  faifon.  Comme  l'on  fe  préparoic 
de  tous  cotez  à  la  guerre  3  les  Gétes  ou  Sclavons  firent 
du  dégât  en  Thracc. 

5.  Quelques  Perfèsaiant  été  rencontrez  par  des  Of- 
ficiers de  l'armée  Romaine  >  ils  furent  taillez  en  pièces. 
L'Ancienne  Rome  repouliàvigoureufement  les  incur- 
fions  des  Lombars  ,  &  la  nouvelle  abbatit  de  telle  for- 
te l'orgueil  des  Maures,  qu'ils  mirent  les  armes  bas, 
&  qu'ils  fubirent  le  joug. 

'6.  Les  eaux  du  Phalë  n'étoicnt  plus  teintes  de  fang, 
elles étoient claires ,  &  paifîbles,  &  elles  arrofoient 
doucement  le  païs  des  Colchécns  ,  dont  la  paix  n'étoit 
troublée  par  laprelènce  d'aucun  Perfc. 
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CHAPITRE  V. 

Trifon  deVOnhli.  2.  Général  des  Verfes  tué  par  les 
-  Romains ,  3 .  Grégoire  Archevêque  d'Antiochey  récon" 
àlie  Vhtlifpicas  avec  Us  /aidais.  4.  La  Ville  de  Mar* 
tyropcle  eft  prife  par  rufe.  y.  Avantages  remportez, 
far  les  Ferfes  fur  les  Komains.  6.  Comentiole  fuccéde 
à  Fhilippicus. 

!•  T  L  (epa/Ta,  dans  le  même  tems  ,  des  chofês  fort 
remarquables  ,  qu'il  cft  à  propos  d^atcachcr  aù 
icorps  de  nôtre  Hiftoire  ,  comme  des  ornemens  agtca; 
bles  5  &  capables  de  divertir  leleftcur.  Ilyadans  le 
fond  delà  Perfè ,  &  dans  une  Provmce  nommée  Byza- 
ce,  auprès  de  la  Ville  de  Bendozabire,  un  Fort  nom- 
me Giligerde,  oii  il  y  auneprifonqu*on  a  appelée  la 
prifonde  l'Oubli,  &  qu'on  devoit  plutôt  appeler  le 
temple  de  la  Haine,  puifqu'ellc  nefcrtqu'àaflbuvir 
celle  des  Princes ,  &  à  enfermer  les  Perles  &  les  étran- 
gers qui  ont  été  aflcz  malheureux  pour  encourir  leur 
difgrace.  Lorfque  le  Roi  de  Pcrfe  prit  la  Ville  de  Dara, 
fous  le  régne  du  jeune  Juftin  ,  il  envoiales  prifonnicrs 
qu'il  y  fit  dans  le  Fort  dont  je  parle ,  ou  il  y  avoitdés 
auparavant ,  force  Cadaféniens ,  gui  font  des  Sauvages 
de  la  Perfe ,  &  quelques  autres  miferables ,  qui  avoient 
aulTi  été  condamnez  à  vivre  dans  ce  trifte  &  déplorable 
féjour.  Leur  mifére  commune  eut  plus  de  force  pour 
les  unir ,  que  la  diverficé  de  leur  païs,  de  leur  langage, 
&  de  leurs  mœurs  n'en  eut  pour  les  diviftr.  Ils  con- 
fpirércnt  tous  cnfemblc  ,  dans  le  delTein  defefàuver, 
Ârlesprifonniers  de  Dara  travaillèrent  les  premiers  à 
rcxécution»  &aiant  défait  la  j^arnifon  qui  etoit  nom- 
breufe,  ils  mirent  en  liberté  les  compagnons  de  leur 
fcrvitude,  &  après  avoir  beaucoup  fait^  &  beaucoup 
fbuifcrc ,  ils  retournércut  en  leur  naïs^ 
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1.  Pendant  que  ces  Romains  fe  /îgnale'rent  par  un  lî 
meinorable  exploit ,  la  guerre  duroïc  encore  à  Marty- 
ropole  >  oii  les  deux  Cnefs  qui  commandoicnt  les 
deux  aîles  de  Tarmcc  dçs  Perfc$,  furent  pris,&  le  Ge'ne- 
ral  Marufàs  fut  tue,  &  (à  têie  portée  â  Conftantinople. 

3.  Comme  la  multitude  eft  d'elle-même  inconftan- 
te>  &  intraitable, les  glorieux  exploits  par  lefqucls  Phi- 
lippicus  avoit  fîgnalc  fa  valeur  près  d'Arzamon ,  n'a- 
Yoient  pû  le  re'concilicr  avec  les  troupes ,  ni  le  faircTe- 
.(cevoir  en  qualité  de  Général.  Ce  bon  effet  étoit  rcfèr- 
vé  à  la  prudence  de  Grégoire  >  Archevêque  d'Antio- 
chc  9  qui  en  vint  heureufement  about ,  lorfque  l'Em- 
pereur rappela  ce  Général  deCilicie>  pourl'envoier 
cnSyxie. 

4.  Les  Perfès  prirent  alors  Martyropole ,  non  de 
bonne  guerre ,  jnais  par  un  de  ces  mauvais  artifices 
aufquels  on  a  accoitumé  d'avoir  recours  quand  la  for- 
ce manque.  Sittas  fut  l'auteur  de  cette  rufe.  Ce  fourbe 
alla  propofer  aux  Perfes  d 'envoicr  à  cette  Ville  quatre- 
cens  hommes  qui  feigniflent  de  fç  rrendre  aux  Ro- 
mains, &  à  riieure-même  il  alla  confeiller  aux  habi- 
tans  de  recevoir  ces  transfuges,  Ils  ne  furent  pas  plu- 
tôt dedans,  qu'ils  s'en  rendirent  maîtres.  Philippicus 
en  aiant  eu  avis,  vint  les  inveflir.  LeRoidePerfc  y 
envoia  auffi  du  fecours  fous  la  conduite  de  Mébode  fils 
de  Surinas ,  &  en  fuite  ,  un  renfort  confîdcrabic,  com- 
mande par  A  phiatez  Général  de  la  milice  d'Arménie. 

5.  Les  deux  partis  en  étant  venus  aux  mains,  les  Ro- 
mains fë  trouvèrent  les  plus  foibles,  &  furent  con- 
traints d'abandonner  la  vivîloire  à  leurs  ennemis,  qui 
Renforcèrent  la  garnifon  de  la  place,  àlagaidérem 
;ivec  une  vigilance  extraordinaire. 

6.  Ce  mauvais  fuccés  obligea  Philippicus  à  fc  démet- 
tre du  commandement  entre  les  mains  de  Comcnciolc* 
que  l'Empereur  avoic  choifi  pour  cette  Charge. 
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CHAPITRE  VI. 

I .  Fuite  de  Comentiole  ,  valeur  U'Heraclitis ,  défaite 
des  Perfes.    x  jeux  publia  à  Conjiantinople,    3.  /r- 
rupt tort  des  Perfes  dans  la  Suante,  4.  Leur  luxe,  5-.  Ko*^ 
main  eft  envoie  dans  la  Colchide  four  y  commander, 

I  •  OMENTiOLE  aian  t  ctc  nomme  General ,  il 
s'avança  vers  les  frontières  de  la  Perfc  ,  &  vers 
Nifibe  ,  qu'on  appeloic  autrefois  Antioche  de  Mygdo- 
nie ,  &  en  vint  aux  mains  avec  les  Barbares ,  près  a*un 
lieu  nom  me  Silàrbane»  Le  combat  s*ctant  opmiâtré,  il 
lâchale  pié ,  pui^  s'enfuit  jufqu*à  Théodofiopole.  He- 
raclius  pere  de  TEmpereur  repara ,  en  cette  occafion,' 
la  gloire  du  nom  Romain  ,  &  y  donna  d'illuftres  preu- 
ves de  fbn  courage.  Apliratcz  y  futtucf,  &  Mcbodc 
Tavoic  <fte'  dès-auparavant.  Les  Perfes  tournèrent  le 
dos  ,  &  abandonnèrent  le  champ  de  bataille. 

1.  Le  jour.fuivant ,  les  vainqueurs  pillèrent  le  Camp 
des  vaincus,  &  pour  marque  de  leur  vid:oire  ,  ilscu- 
voièrenc  à  l'Empereur  des  cpces  garnies  d'or ,  des  tia- 
res ,  des  ceintures  enrichies  de  pierreries  ,  &  des  en-. 
Teignes.  Maurice  fort  rèjoiii  de  ces  prcicns,  donn^au 
peuple  des  combats    des  jeux. 

3.  Puifque  nous  avons  parle  d'AphrateZj  ajoiitons 
ce  qui  regarde  la  Suanie,  &  ce  fera  comme  une  fleur 
que  nous fèmerons  dans  le  parterre  de  nôtre  Hiftoirc. 
Nous  imiterons  en  cela  les  peintres,  qui  après  avoir  fait, 
les  parties  les  plus  apparentes  de  leurs  tableaux ,  ne. 
quittent  point  le  pinceau ,  qu'ils  n'aient  achevé'  les  der- 
niers traits.  Dans  la  huitième  année  du  règne  de  Mau- 
rice, Varame  fut  envoie  par  Ormifdas  Koide  Perfe, 
pour  faire  le  dcgât  dans  la  Suanie.  Son  arrivée,  qui  n'a- 
voit  point  ctc  prévue ,  rc' veilla  les  peuples ,  qui  ètoie n  t 
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comme  endormis ,  &  les  obligea  de  veiller  à  leur  dé- 
fenfc.  La  Suanie  fut  entièrement  ruinée ,  parce  qu'il 
fi'yavoit  point  de  Commandans  pour  donner  les  or- 
dres neceîlaires  y  &  que  les  troupes  e'toient  occupées 
tn  Orient. 

4.  Les  Huns  qui  habitent  du  côté  de  Septentrion ,  8c 
que  les  Perfès  appelent  Turcs  >  aiant  été  fubjuguez, 
Varame  porta  la  guerre  dans  la  Colchide.  La  puillànce 
àcs  Perfes  s'étoit  alors  tellement  accrue ,  qu'ils  avoient 
impofé  auxTurcs  un  tribut  de  quarante-mille  écus  d*or 
par  an ,  au  lieu  qu'ils  le  leur  paioient  auparavant.  Pen- 
dant que  les  Turcs  en  avoient  joiii,  ils  avoient  amaflé 
desricheflesfiimmenfès  ,  qu'ils  fefervoient  de  vafès> 
defîégcs,  de  tables,  &  de  lits  d'or,  &  de  tout  ce  que 
la  fureur  du  luxe  peut  inventer  de  plus  précieux.  Mais 
comme  la  profpérité  eft  infolente  ,  ils  voulurent  dans 
lafuitedutemsaugmenter  le  tribut  j  ce  quelesPerfès 
11 'aiant  pu  fbuffrir  y  la  guerre  s'alluma  entr'eux  ,  6c  la 
fortune  fe  déclarant  en  faveur  de  ces  derniers ,  fît  pafler 
Ja  vidoire  de  leur  côte ,  &  avec  la  vidoirc  les  trefbrs, 
les  riches  meubles ,  les  lits  d'or ,  les  tables ,  les  trô- 
nes >  &  les  équipages  les  plus  fuperbes  I  qui  fervent  fi 
fort  à  relever  la  magnificence  des  Princes.  Après  que 
les  armes  de  Varame  eurent  eu  un  fucccs  fi  heureux 
contre  les  Turcs  ,  il  les  tourna  contre  la  Suanie,  &y 
entra  tout  comblé  de  profpérité ,  &  de  gloire.  Il  en- 
voia  à  Babylone  ce  prodigieux  amas  de  richeflés  ,  qu'il 
avoir  enlevées ,  &  s'approcha  de  l'Araxe ,  que  les  Bar- 
bares appelent  Eras. 

'  5.  Quand  Maurice  eut  appris  cette  nouvelle,il  nom- 
ma Romain,  Général,  qui  étant  arrivé  dans  la  Col- 
chide ,  que  les  habicans  appelent  Laziciue ,  conféra 
avec  l'Evéque  du  lieu  >  &  de-làpafl*aen  Albanie. 
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CHAPITRE  VII. 

• 

Varame  tâche  engager  le  combat*  »  :  Romain  Vévzt^ 
'  malgré  les  murmures  des  foldats .  3 .  Les  Romains  font 
trompe?:  par  les  efpions  des  Ver  [es,  4.  Varame  ravage 
les  terres  de  l'Empire,  Défaite  d'une  partie  de  fes 
troupes»  6.  Bataille  générale ,  victoire  entière  des 
Romains. 

I*  '\T  A  R  A  M  E  fut  bien-aife  d'apprendre  que  Ro- 
V  main  étoit  proche ,  &  fouhaitade  l*engager 
au  combat, dans  Telpérance  d'avoir  toujours  la  fortune 

favorable.  llpafTa,  pour ce't effet ,  une riviére> à deC- 
fèin  de  l'attirer  encore  plus  avant  danslaPerfc. 

2.  Mais  ce  fage  General  fc  retira;  après  avoir  pris 
lesproyifionsdont  il  avoit  befoin  pour  fà  marche.  Et 
comme  Jes  foldats  (èfâchoient  de  ce  qu*il  ne  les  me- 
noit  pas  dans  le  pais  ennemi ,  ilrabatit,  par  la  pruden- 
ce de  fes  remontrances  9  la  vaine  enflure  de  leur  har- 
diefle. 

5 .  Il  envoia  cnfuite  cinquante  hommes  bien  armez 
pour  dtfcouvrir  la  contenance  >  &  tes  delTeins  des  enne- 
mis. Ils  rencontrèrent  deux  efpions  vêtus  en  RomainS) 
Se  les  prirent  5  mais  ceux-ci  pour  fàuver  leur  vie,  afliu- 
rérent  qu'ils  étoient  de  leur  parti  >  &  leur  promirent 
de  les  mener ,  pendant  la  nuit ,  par  un  chemin  détour- 
ne' ,  à  un  endroit  où  ils  trouveroient  les  Perfes  couchez 
furTherbe.  Les  cinquante  Romains  les  crurent,  &  fe 
laifTcrent  mener  dans  une  cmbufcadc ,  oii  ils  furent 
tous  faits  prifonniers  à  la  réferve  de  troisquisVcha- 
pe'rent  ,  pour  porter  à  leur  Général  cette  fâcheufc  ni- 
velle. ♦ 

4.  Varame  travcrfà  la  rivière  5  &  vint  faire  le  dégât 
fur  les  terres  de  TEmpirc  ;  voiant  de  loin  les  Romains 
qui  s'enfuioient  devant  lui. . 
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5.  Le  Gouverneur  de  la  Colchide  aflfembla  toute- 
fois (es  foldats ,  &  leur  demanda,  s'ils  fc  fentoient  afièz 
courageux  pour  donner  bataille.  Comme  ils  lui  en  té- 
moignèrent un  grand  defir,il  fcpara  dix-mille  hommes 
capables  de  comLatre  >  d'avec  les  autres  qu'illaiflaàla 
garde  du  bagage.  Il  en  envoia  deux- mille  au  derant, 
qui  aiant  rencontré  une  Phalange  de  Perfès,les  chargè- 
rent rudement,  &  les  dcfircnt,  a  la  faveur  d'un  précipi- 
ce qui  leur  ôta  le  moien  de  (e  fauver.  Les  Romains 
les  pourfuivirent  jufqu'au  fofle  de  IcurCamp ,  avec  une 
telle  ardeur ,  que  Varame  ,  qui  en  fut  témoin  ,  en  fut 
aufli  admirateur. 

6.  Ils  rejoignirent  5  apre'scela,  leurs  compagnons, 
qui  animez  6c  par  leur  exemple,  &  par  leur  propre  ver- 
tu, brûloient  d'envie  d'attaquer  les  Barbares.  Bien  que 
le  Gcne'ral  appréhendât  le  nombre  des  ennemis ,  il  fut 
obligé  de  céder  à  l'ardeur  de  fes  foldats,&:  de  les  ranger 
en  bataille.  Les  Pcrfes  s'avancèrent  de  leur  côté ,  &  les 
deux  armées  fe  rencontrèrent  dans  l'Albanie ,  fi  proche 
l'une  de  l'autre  qu'elles  fe  pouvoient  aifèment  parler,& 
qu'elles  n'ètoient  fcparèes  que  par  un  bras  du  fleuve 
Araxe.  Trois  joors  après,  les  Perfes  envoiérent  deman- 
der le  combat  par  un  Héraut,  &  que  pour  cet  effet  les 
Romains  padalfent  le  fleuve,  ou  qu'ils  leur  permiflent 
delcpaflcr.  Le  Général  aiant  pris  avis  de  l'armée  fur 
ce  fujet ,  on  lui  confeilla  de  laifier  pafler  les  Perfes ,  ce 
qu'il  fit  le  jour  fuivant.  Les  deux  armées  (c  rangèrent 
dans  le  même  ordre  ,  &  fe  fèparércnt  chacune  en  trois. 
Le  Corps  de  bataille  des  Romains  prefla  vigoureuft- 
ment  le  Çorps  des  Per/ès  qui  lui  ètoit  oppofè.  Varame 
tira  un  renfort  de  l'aîle-gauche  pour  le  ibûtenir,&  cette 
aile  aiant  été  afFoiblie  ,  &  à  l'heure-même  attaquée  par 
les  Romains,  elle  fut  contrainte  de  plier.  Alors  la  pour- 
fuite  fut  opiniâtre,  &  le  carnage  furieux.  Alors, la  proC- 
pcritc  de  Varame  fut  détruite ,  &  fon  infolence  rèpri- 
Hice.  La  déroute  des  vaincus  redoubla  l'ardeur  des 
vainqueurs,  qui  dépouillèrent  les  morts ,  &leslaifie- 
rent  fans  fépulturc,  pour  fcrvir  de  pâture  aux  bétes. 
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•CHAPTTRE  VIIL  ' 

I.  Varame  outragé  far  Ormïfdas  ,  rgpoujfe  ^outrage 
avec  infolence,  i.  Révolte  des  Arméniens,  j.  Ap^ 
fatfée  par  Comentiolc.  4.  Clémence  de  l'Empereur^ 
y.  Réflexions  fur  les  changemens  que  là  tems  pro^ 
duit,  6.  Commencement  d'une  guerre  civile  entré 
les  Perfes. 

^'  /  |  R  M  I  s  D  A  s  aiant  appris  la  trifte  nouvelle  cîc 
cette  défaite,  &  ne  pouvant  fupporter l'ex* 
tre'me  douleur  qu'elle  lui  caufoit ,  traita  Varame  avec 
le  dernier  outrage ,  lui  enyoia  des  habits  de  femme 
pour  lui  reprocher  fa  lâcheté,  &  lui  ôta  parunEdit 
public  le  commandement  de  rarméc.  Ce  tut-là  le  fu- 
jet  d  une  guerre  civile  entre  les  Perfes  }  car  Varame  eut 
l'infolence  de  meprifer  ouvertement  lautorité  d'Or- 
mifdas  fon  légitime  Souverain,  &  de  venger  l'injure 
qu'il  avoit  reçue  de  lui ,  par  une  autre  injure  plus.atro^ 
ce ,  car  il  [appela  en  l'iiilcription  de  là  lettre  ,  non  fils , 
mais  fille  de  Cofiroez. 

^.  Les  Arméniens  voifins  delà Perfe  furent ,  un  peu 
auparavant ,  débauchez  par  des  Romains  mécontcus , 
&  engagez  dans  la  révolte  ,  de  forte  qu'ils  prirent  le 
parti  des  Perfes ,  &  tuèrent  Jean  ,  leur  Gouverneur. 

3.  Maurice  envoia  Comentiole,  un  de  fes  intimes 
amis-,  &  des  premiers  du  Sdnat,  pour étoufcr cède- 
fbrdre  dans  là  nailfance  ,  ce  que  cet  illuftre  perfoniiagc 
fit  fort  heureufèment ,  en  arrêtant  Symbatius  qui  en 
ctoit  l'auteur  ,  &  en  Icnvoiant  chargé  de  chaînes  â 
Conftantinople. 

4.  L'Empereur ,  qui  ne  vouloit  pas  qu'il  fut  con* 
damné  fans  connoiflancc  de  caufe  ,  donna  fon  alTàire 
à  cjcamincr  aux  Juges  de  l'Eglile  ,  par  kfqucls,  après 
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cu'il  eut  ctd  interroge,&  qu'il  eut  avoué  les  faits  dont 
Aoit  accufô  ,  il  fut  prononcé  que  ceux  qui  etoient  cou- 
pables de  pareils  crimes ,  méntoicnt  d  être  expofez 
aux  bétcs;  pour  en  être  dévorez.  Comme  le  théâtre 
ctoit  plein  de  monde  ,  qui  attendoit  l  exécution  ,  1  hu- 
manité de  Maurice  prévint  les  acclamations  du  peuple  , 
&domia  au  condamné  la  grâce  qu'il  n'erperoit  pas. 

i  Le  tems  ,  qui  eft  le  père  des  nouveautez ,  &  des 
chaiif^emens  ,  qui  donne  a  chaque  moment  une  nou- 
vellc^fiice  aux  chofes  ,  &  qui  roulant  par  un  mouve- 
ment continuel ,  emporte  avec  rapidité  tout  ce  qui  pa- 
roît  le  plus  ftablc ,  &  le  mieux  afFermi  dans  le  monde, 
produifit ,  dans  le  Roiaumc  des  Perfes ,  des  mouve- 
mens ,  dont  je  me  pcrfuade  que  la  narration  ne  lera  pas 

defaeréable.  ,   ,  i  •  .1 

6  Varame,  bien-lom  de  perdre  la  hame  qu  il  avoit 

connue  contre  Ormifdas ,  la  confcrvoit  dans  fon  cœur 
comme  dans  une  fource  cmpoifonnee ,  ce  qui  porta  ce 
Prince  à  commander  à  un  Grand,  nommé  Seramis , 
d'aller  lui  ôter  fa  Charge ,  de  lui  mettre  les  fers  aux 
piés ,  &  de  l'amener  au  Palais.  Mais  ce  Seramis  fut 
pris  lui-même  par  Varame ,  &  jctté  aux  piés  d'un  Elé- 
phant ,  qui  l'écrafa  ,  &  le  fit  mourir  d'un  genre  de 
înort  tout-à-fait  cruel,  &  pitoiable.  Depuis  qu'Or- 
mifdas  eut  été  attaqué  par  Varame ,  &  dépouille  de  Ton 
Roiaume ,  &  que  Cofrocz  fon  jeune  fils  fe  vit  troublé 
par  pluficurs  confpirations  formées  dans  le  tems  mê- 
me de  fa  proclamation,  il  fit  amitié  avec  les  Romains 
&  mit  fin  à  la  guerre  qui  avoit  duré  vingt-ans  entre  les 
deux  natioiu. 
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CHAPITRE  IX. 

I.  L* Auteur  remonte  au  régne  du  jeune  Jujlm,  i,  // 
détefie  les  maux  que  la  guerre  produit.  3,  Il  rapm 
porte  les  raifons  par  le/quelles  tant  les  Romains 
que  les  Fer/es  prétendoimt  n'en  être  point  les  au* 
teurs. 

^*  A  "^ANT  queded<fcrircIesexploisde Varamc> 
&  la  réconciliation  du  jeune  Cofroez  avec  les 
Romains,  remontons  jufqu*au  règne  du  jeune  Juftin  , 
pour  y  voir  les  véritables  caufes  de  cette  longue  Se 
cruelle  guerre ,  afin  que  les  tableaux  de  nôtre  Hiftoire 
foienc  plus  achevez,  &  que  nous  n'oubliions  rien  de 
ce  qui  peut  contribuer  à  les  embellir.  Quand  Juftinien, 
après  avoir  régné  trente-neuf  ans  ,  palla  à  une  vie  im- 
mortelle ,  Juttinfilsdefafocurlui  fuccéda,  &  dans  la 
feptiéme  année  de  fon  régne  fufcita  la  guerre  ,  par  fou 
inconftance. 

1.  Quand  je  parle  de  la  guerre  ,  je  parle  de  Tamas  & 
de  TafTemblage  de  tous  les  maux,  de  la  eau  fe&:  de  la 
fource  de  nos  difgraces  ,  du  modèle  &  de  l'exemplaire 
de  la  vie  des  voleurs,  de  laruine  &  delà  pefte  delà  fb- 
cicié  humaine. 

3 .  Les  Romains  accufoicnt  les  Perfcs  d'en  écre  les 
auteurs  ,  d'avoir  follicité  à  la  révolte  les  Omérites , 
peuples  des  Indes  \  &  après  n'avoir  pu  corrompre  leur 
fidélité,  de  s'être  vengé  d'eux  à  force  ouverte.  Déplus, 
ils  les  chargeoient  d'avoir  offert  de  l'argent  aux  Alains, 
pour  aflaflmer  les  Ambaflàdeurs  des  Turcs  ,  lorfqu'ils 
paderoient  parleur  païs ,  pour  venir  à  Conftantinople. 
II  faut,  néanmoins,  avouer  ingénument,  qu'il  n'y 
avoit  que  l'envie  ,  dont  les  Romains  brûloient  de  pren- 
dre les  armes,  qui  leur  fît  rechercher  ccsfoiblesfic 
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légers  fujets  de  plainte,  &  qu'en s'engagcant dans  la 
guerre  ,  ils  s'engagèrent  dans  un  dcfluge  de  malheurs. 
LesPcrfes  foûtenoicnt  aufTi  que  c'etoient  les  Romains 
qui  avoient  rompu  la  trcve  ,  &  ilsle  prouvoicnt ,  en 
taifant  voir  qu'ils  avoient  fomente  la  rébellion  de  l'Ar- 
ménie ,  en  protégeant  les  rebelles ,  &  en  ruant  Sure'nas 
Climatarque  ,  que  le  Roi  de  Perfc  y  avoit  envoicf  ponr 
y  maintenir  fon  autorité.  Ils  ajoûtoient ,  qu'ils  avoient 
refufé  de  paier  les  cinquante-livres  d'or  quejuftinien 
avoit  promifes ,  &  qu'ils  avoient  témoigne  qtiec'ctoit 
une  chofe  indigne  d'eux  ,  que  de  paier  un  tribut.  If  cft 
vrai  aufli  que  les  Romains  nedevoientpoint  de  tribut 
auxPerfes,  &  que  l'or  qu'ils paioientétoitcmploié au 
bien  commun  des  deux  nations ,  &  à  ladéfenfè  des  for- 
terefles  qui  (èrvoient  cqmmc.  de  digue  àlinondatioa 
des  pcupLçsyoiCns. 


CHAPITRE  X. 

i.Marcien  ejl  élu  Général  par  tEmpereur.  i.  Il  fait 
ravager  l^Ar^ancne  par  troU-Wille  hommes.  ^'Les 
Romains  vainquent  les  Fer/es  en  une  rencontre  >  af- 
fégent  le  Fort  de  Thcbote  ,  ^'^^  Niftbe. 

4.  Cofroe:^  entreprend  nne  grande  expédition  contre 
les  Romains  ,  ravage  la  campagne  ,  ruine  les  faux* 
iourgs  tïAntioche ,       brûle  jîpamée. 

I.  T  A  paix  ne  fut  pas  plutôt  rompue,  quelejeunc 
Juftin  envoia  Marcien  en  Orient ,  pour  y  com- 
j(nandcr  les  troupes.  Ce  Marcien  étoit  un  exceHent 
homme,  d'uiie  naiffance  illullre,  &  étoit  allié  de  la 
famille  roiale. 

1.  Il  entra  dans  TOfroëne  ,  fur  la  fin  de  l'Eté ,  en  un 
lems  où  les  Perfcs  n'appréheridoieiit  point  la  guerre , 
^  détacha  trois-mille  hommes  qu'il  envoia  dans  T  Arr 

2anéne 
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zanéne  où  ils  commirent  d'horribles  cruautez,  &ou 
ils  firent  voir  aux  Perfès  Timage  funefte  de  tout  ce  que 
la  fureur  de  la  guerre  peut  produire  de  plus  fanglant. 
Il  n'efl:  pas  poffible  d*cxprimer  combien  ils  ravagèrent 
de  païs  5  &  combien  ils  enlevèrent  de  butin. 

3 .  L'année  fuivance  ,  Maicien  aiant  amafle  (es  trou- 
pes 5  &  étant  parti  de  Dara ,  rencontrâmes  Perles  pro- 
che de  Ni/îbe ,  en  un  endroit  nomme'  Sargate  j  &  rem- 
porta fur  eux  une  vidoire  confidcrable.  Les  Romains 
affie'gcrent  enfuite  le  Fort  de  Thebote,  &  n'aiant  pu  le 
réduire  ils  s*cn  rctourne'rent  à  Data ,  &  a/fiége'rcnt  la 
Ville  de  Nifîbe  ,  félon  Tordre  qu'ils  en  avoient. 

4.  Cofroez  >  étant  parti  de  Babylone ,  à  la  téte  de 
fon  armée ,  traverfa  le  Tigre ,  3c  pafla  dans  la  folitude> 
^  deflein  de  faire  accroire  qu*il  ne  fongeoit  pas  à  atta- 
quer les  Romains,  &  il  arriva  à  Abarc,  qui  cftune 
Ville  à  cinq  journées  de  celle  de  Circéfion.  Il  comman- 
da 5  enfuite ,  â  Adormane ,  de  traverfer  l'Euphratc 
avec  fix-mille  hommes ,  &pourlui,  il  traverfa  le  fleu- 
ve Aborras ,  dans  Tefpérance  de  furprendre  les  Ror 
mains  qui  étoient  occupez  au  fiége  de  Nifîbe.  Ador- 
mane s'avança  jufqu*à  la  Ville  de  Circéfion ,  ravagea  la 
campagne,  &  ne  trouvant  rien  qui  s'opposât  au  pror 
grés  de  Tes  armes ,  il  ruina  les  belles  maifons  des  envi- 
ions d'Antioche  ,  &  entra  en  Cclofy  rie.  Leshabitans 
d'Apaméelui  envoiércnt  de  magnifiques  prefcns,  8c 
lui  promirent  de  grandes  fommes  d'argent,  pour  (c 
racheter  du  pillage  ;  mais  ce  Barbare  les  trompa  par  la 
plus  odicufe  de  toutes  les  perfidies  \  car  sVtant  retiré.  | 
il revjnt  trois  jours  après ,  &  mit  le  feu  dans  leur  Villc^. 
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CHAPITRE  XL 

i*Dépofîtion  de  Marcien.  i.Pri/î  de  la  Ville  de  Bar  a, 
3.  Trêve  entre  les  Romains  &  les  Perfes    4.  ^J/ôm^ 
station  de  Ttbére  à  l'Empire,  jf  .  Exhortation  de^tém 
fiin  à  Tibère. 

ET  TE  guerre  aiant  eu  (Tes  préludes  fi  defàvan» 
tagcux  aux  Romains,  TEmpcreur  Juftinfot 
/ènfïblementinquie'té  des  profpe'ritez  des  Barbares ,  Se 
des  malheurs  que  l'imprudence  des  Chefs  avoir  attirez 
fur  fès  armes,  C*cft  pourquoi  il  envoia  àNifibe  Acacc 
fils  d' Archélaus  pour  ôter  le  commandement  à  Mar- 
cien,  qui  défera  à  cét  ordre  >  &  partit  à  l'heure- 
même. 

1.  Pendant  que  l'armée  Romaine  étoit  à  Mardéfc , 
le  Roi  de  Pcrfe  fondant  comme  un  tourbillon  violent 
fur  la  Ville  de  Dara,  fît  de  profons  retranchemens  à 
rentour  ,  détourna  les  eaux  qui  Tarrofoient  >  éleva  des 
tours,  dreda des  machines,  &  enfin,  après fix mois 
de  fiége  ,  la  réduisit  foùs  (à  puifTance. 

3.  Juftin  étonné  de  cette  perte ,  &  frappé  en  même- 
tems  de  quelque  aliénation  d*e(prit ,  fit  une  trêve  avec 
ks  Perfès  pour  le  r^ftc  de  rannée. 

4.  Mais  quand  il  fcntit  que  fa  maladie  s'àugmentoît 
notablement ,  il  adopta  Tibère ,  &  le  déclara  Céfar , 
&  fon  compagnon  à  l'Empire.,  Il  étoit  auparavant  Ca- 
pitaine des  Gardes,  du  corps,  que  Ton  appelé  Comte 
des  Excubiteurs .  Je  metrai  en  cét  endroit  les  avis  que 
Juftin  lui  donna ,  lorfqu'il  fut  déclaré  fbn  fucceffeur  , 
&c  je  rapporterai  fidèlement  fcs  propres  paroles,  (ans 
rien  changer  de  ce  qui  peut  bleuer  Téléçance ,  afin  que 
U  poftéricé  les  lilc  telles  qu'elles  ont  été  prononcées. 

Aiaiu 
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Aîant  donc  mandé  le  Scnac ,  &  le  Clergé  ,  â  la  téte  du- 
quel éroit  rEvéque  >  il  parla  de  cette  forte  à  Tibère. 

5»  ybild  que  Dieu  yous  fait  un  grand  prefent.  Ccd 
lui ,  &  non  pds  moi  ,  qui  vous  donne  ces  habits  j  faites- 
leur  de  Vhonneur ,  afn  quils  vous  en  fajjent.  B^eÛe:^ 
votre  mcre ,  qui  étoit  aujji  Votre  I{eine,    Vous  êtes  main- 
tenant fon  fis ,  au  lieu  que  vous  néticK  que  fin  fujet.  'Me 
vous  plaïfe::  foi}it  au  meurtre  ,  C/*  ne  trempe^  point  vos 
mains  dans  le  fang.    Ne  rendes  point  le  mal  pour  le  mal  ^ 
X!^  nexciteK  p^  comme  moi  ia  haine  des  peuples.    Car  je 
fuis  parvenu  à  P Empire  avec  les  défauts  des  autres  hom- 
mes ,       fy  ai  re^tl  le  châtiment  de  mes  fautes.    Je  ne 
laifjerai  pas  de  demander  juflice  au  tribunal  du  Sauveur^ 
contre  les  auteurs  des  maux  que  f  ai  foufferts ,  Que  cétha^ 
hit  ne  vous  enRe  point  d'orgueil  ,  comme  il  m*en  a  enfiçm. 
z^ieK  autant  de  foin  de  chacun  de  vos  fujets ,  que  de  vous^ 
même  Confidcre:(,  qui  vous  cticK  >      qui  vous  êtes,  J^aie^c 
point  de  vanité ,      vous  ne  pechere:K  point.  Vous  favex  ce 
que  fétois  ,  O'  vous  voie?:  ce  que  je  fuis  deyem.  Tous 
ceux  qui  font  devant  vos  yeux  fo)it  vos  fujets ,  ÊT*  vos  en- 
fans.  Vous  nignorcK  pas  que  je  vous  ai  aime  plus  que  mes 
propres  entrailles,  £n  yoiant  cette  affçmblce  vous  VpieK  ^Qnt 
l'Etat,    Pourvoie?iauhcfoin  des  foldats,    N*écoute:c  poijit 
les  dénonciateurs  ,  &  ne  fouffre^  point  qu'on  vous  difc  ^ 
qu^avant  votre  régne  on  en  ufoit  de  telle  >  ou  de  telle  forte. 

ai  appris ,  à  mes  dt'pens  ^  cet  avis  que  je  vous  donne ^ 
faites  que  ceux  qui  ont  du  bien  en  jouijj'çnt  paifiblement  > 
CjT'  en  donner  à  ceux  qui  en  manquent. 

Après  que  le  Patriarche  eut  ùt  la  prière  >  &  que  Taf- 
fcrablcc  eut  répondu  c^men  ,  le  Cclar  fe  profterna  aux 

Jîiés  de  l'Empereur,  quiluidit  ;  Je  vis  (t  vous  le  vou- 
ez &  fi^  yous  ne  le  voulez  pas  ,  je  ne  vis  plus,  Çiue 
Dieu  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre  mette  dans  votre  cœur 
ce  que  y  ai  oublié  de  vous  dire,  Cedifcours  fut  pronon- 
cé au  mois  de  Décembre ,  le  fixiémc  joui;  de  la  (çmaii).e 
en  la  neufiémç  indidtion^ 
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CHAPITRE  XII. 

t.  y  oie  publique  de  la  proclamation  de  Tibère.  i.Il  en 
donne  avis  au  Roi  de  Perfe  ,  lui  demande  la  paix. 
3.  Sa  libéralité  envers  les  foldats,  4.  Jufiinien  eft 
nommé  Général,  Trêve  en  Orient.  6-  Fraieur 
des  Romains  en  Arménie. 

T   ES  peuples  applaudirent  ace  difcours  5  &vcr- 
ferem  uir  l'Empcrear  comme  une  pluie  de  bé- 
îK^diftions,  &  de  louanges.  En  effet,  quelque  grand 
c]uc  fut  rhonneur  que  reccvoit  Tibère ,  il  n'etoitpas 
au  dèffus  de  fon  mcrjte. 

2.  H  écrivit  d'abord  au  Roi  de  Perfe ,  pour  lui  don- 
ner avis  de-fa  proclamation  ,  &  au  commencement  du 
Printems  ,  il  llii  envoia  une  Amba^^âde  (blennele,  pour 
lui  demander  la  paix.  Y  a-t-il  une  demande  plus  civi- 
le ,  &  plus  honnête?  Ya-t-ilriendeplusfouhaitablc 
aux  perfonnes  qui  ont  deTefprit,  &  qui  font  une  fé- 
rieufe  réflexion  fur  la  néccflîté  de  la  mort ,  &  fur  la 
breveté  de  là  vie? 

3.  Il  ne  lai  (Ta  pas,  toutefois,  de  lever  des  troupes , 
&  deleurdiftribuerdc  l'argent,  pour  leur  infpircr fe 
mépris  des  bazars  par,  la  grandeur  des  récompenfes. 
La  magnanimitd  du  jeune  GeTar  éteignit  de  la  Ibrte  la 
fureur  des  Barbares ,  &  éloigna  les  pertes  ,  lespérils> 
&  les  malheurs  qui  ont  accoutumé  de  fuivre  la  guerre^ 

4.  Dans  la  même  année ,  Juftinien  fils  de  Germain  , 
un  des  premiers  de  l'Etat,  fut  déclare  Général,  & 
s'appliqua  à  Theure  même  à  retrancher  les  défordres 
qui  s'étoientgliflèz  dans  ladifcipline  militaire.  L'Em- 
pereur continua  toujours  à  lever  des  troupes  ,  &  com- 
me il  (àvoit  que  par  une  fage  difpenfation  de  (es  biens  il 
pouYoitaifcmettt  réparer  les  fautes  qu'il  avoitcommi- 
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ic>s ,  il  emploia  de  grandes  fommes  à  faire  venir  des 
foldats  des  païs  étrangers. 

5 .  A  la  fin  de  la  Trtf  ve ,  Taiicofro  Général  des  Per- 
ies ,  mena  fes  troupes  aux  environs  dcDara,  oiiJcs 
Romains  fe  trouvèrent  au  même  moment.  Lesdeu:t 
armées  fc  regardèrent  long-tems ,  puis ,  au  lieu  de 
commencer  le  combat,  elfes  convinrent  de  n'exercer 
aucun  aftc  d'hoftilité  en  Orient ,  vmais  feulement  en 
Arménie. 

6.  Le  Ge'ne'ral  des  Romains  s'approcha ,  incontir 
ncnt  après,  de  la  Ville  d'Amide,  &  entra  en  Armé- 
nie ,  ou  le  Roi  de  Eerfe  entra  bien^tôt  aprésàlatctc 
d'une  formidable  armée»  Sa  préfcnce  jetta  la  fraieur 
^ans  le  cceur  des  Romains  ,  &  contribua  merveilleulè- 
nient  à  l'heureux  fuccés  de  fes  deffeins  ,  &  à  la  ruine 

fes  ennemis.  Cela  obligea  le  Général  de  l'armée 
Romaine  à  monter  fur  une  hauteur  ,  &  à  parler  de  cct-p 
te  force. 


C  H  A  P  I  T     E  XIIL 

Harangue  du  Géncréil  de  l'ar?vée  Romaine, 

A/IE s  Comparions  ,  voici  le  jotcr  qui  fera  le  commcn^ 
cernent  de  votre  bon- heur  ,  pourvii  que  vous  fuivie^i 
mes  confeils.    ^y^rme^  vos  ef^rits  ^  ayant  que  d'armer  vos 
corps  y      combatte:!:  du  cœur  >  avant  que  de  combattre  des 
mains»    Le  moi  en  affuré  d'éviter  le  périls  c'ejl  de  vous  y 
expofer  gcncreujement  les  um  f)our  les  autres.  Philojophe^ 
[je  vous  appelé  plus  volo>iîiers  Fhilofophes  que  joldats , 
parce  que  votre  frojcjjion  efl  une  méditation  continuelle  de  la 
mort  )  faites  paroitre  une  vigueur  immortelle  ,  montreK-'^ous. 
intrépides       fi  les  ennemis  vous  font  des  bleffur^s  ,  faites 
.  en  jorte  que  Von  voie  que  vous  ne  les  recevez  que  dans  h 
corps  emprunté,    ^e  les  emiemis  vaincus  foient  les  témoii 


un 
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de  vôtre  valeur  ,  &  qu'ils  publient  vôtre  gloire  ,  même 
après  leur  mort    Mes  Compagnons ,  la  bataille  ejl  la  v^- 
ritable  épreuve  du  courage ,       de  la  lâcheté»    Elle  fera 
voir  aujourd'hui ,  fi  vous  ave^  une  fûibleffe  de  femmes  ,  ou 
une  force  d'hommes.  Et  fi  vous  avex  cette  force  y  elle  vous 
aquerra  des  couromes  ,  O*  des  triomphes,  Que  V amour 
de  la  vie  ne  vous  faffe  point  tourner  le  dos.  La  mort ,  dont 
t image  efl  toujours  pre  fente  a  vôtre  ef^rit ,  «V/?  qu^un  fom- 
meïl  plus  long  que  le  jommeil  ordinaire ,  mais  qui  ne  laijfe 
fds  a  être  court ,  quand  il  efl  comparé  au  çrand  jour  que 
nofts  attendons.    C^^ptéhendex  une  vie  de  laquelle  vous  ne 
pourrie^  jouir  qu'avec  infamie  :  une  vie  qui  ne  feroit  pour 
vous  quune  mort  >       quun  tombeau ,  que  votre  lâcheté 
auroit  creufé  pour  couvrir  vôtre  nom  ,  fans  couvrir  vôtre 
honte.   Ne  vous  étonne:^  pds  de  la  vanité  avec  laquelle  le 
Koi  de  Perfe publie  que  Jon  armée  ejl  irfvincible avec 
laquelle  il  s'élève  extraordinairement ,  félon  l humeur  de  cet^ 
te  nation  orgueilleîife  ^  O'  injolente  ,  qui  croit  augmenter  fa 
puijjance  par  l'excès  monftrueux  des  éloges  quelle  fe  donne, 
JOublieK  vos  malheurs^  &  fouvenex-vous  des  généreux  ef- 
fors  de  vos  alliez»  Efface^  de  vôtre  mémoire  Les  dijgraces 
que  l'imprudence  du  Général  a  caufées  ,     que  le  mauvais 
ordre  des  foldats  a  fait  éclorre.    Il  n'y  a  rien  de  terrible 
pour  les  gens  de  cœur.  Ils  regardent  le  fer  comme  la  paille. 
Les  blejjures  qu'ils  reçoivent  ne  font  qu  allumer  leur  colère. 
Ne  vous  montre:^  non  pbis  par  derrière  aux  ennemis ,  que 
l'on  né  montre  les  my [ter es  aux  prophanes.    Les  bleffures  , 
d'oii  le  fang  coule  en  abondance  j  jhnt  les  fiurces  des  triom- 
phes.   On  ne  fe  fauve  pds  en  fuïant ,  on  perd  la  liberté. 
Combatte^  de  tout  le  corps,    joigne?:  vos  boucliers  avec 
tant  de  juftejfe  que  vous  en  foicK  tous  couverts.  FortifieTi  les 
phalanges  avec  la  cavalerie ,  &  fcrrcK  fi  bien  vos  rangs  , 
que  vous  f>ieK  fermes  comme  une  muraille.    Ne  quitte^ 
jamais  votre  lance ,     ne  jette::  point  de  trait  qui  ne  porte. 
Les  Pcrfes  ne'  fart  pds  d'une  nature  immortelle.  Leur  fir- 
fufte  immuable.    Ils  nont  que  deux  mains  ,  qui  Je 

laffent  aufjïrbien  qtie  les  vôtres  dans  le  tntvail.  Leurs 
corps  ne  frit  pas  de  diamant.  Us  n'ont  qu'une  vie  ,  &  une 
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v/^  jujcttç  a  la  mort  La  guerre  garde  V  équité  en  ce  point  y 
€  lie  ne  fait  pas  comhatre  des  hommes  contre  des  Dieux, 
jujiice  efl  de  notre  ccté^    La  paix  que  >ms  avons  re- 
cherchée >  combatra  en  notre  faveitr ,  contre  les^arbarcs 
^  î«i  la  fureur  des  armes  tient  lieu  de  divinité.  Nous 
Jommes  dans  la  véritable  Religion,  &  nous  n  attendons  point 
noire  protcâion  des  faux  Dieux.    Nous  n  adorons  pas  un 
cheval  qu'on  frappe  avec  le  fouet.   Nous  ne  reconnoiffons 
ff[^^un  Dieu  qu'on  réduit  en  cendres ,  &  qui  après  avoir 
^té  brûlé  un  peu  de  tems ,  ne  paroit  plus.   Le  beis ,  O'Ia. 
f  limée  ne  font  pas  les  objets  de  notre  piété ,       de  ms  ref 
peEis.  La  corruption  fi  pramte  de  ces  matières  fait  voir  trop 
clair emort  la  Vanité  de  ceux  qui  les  adorait.    Quelque,  a f 
Jîirance  que  témoignetu  ces  Barbares  y  la' profpérité  de  leurs 
armes  ne  peut  JubÇifler  avec  timpiété  de  leurs  facrifices. 
L  injujhce  peut  quelquefois  fe  maintenir  poux  un  tems  ;  mais^ 
4  Ui  fin ,  4l  faut  qu'elle  s'affoiblijfe ,  &  qu'elle  fe  détruife, 
ç^UcK  au  combat  avec  un  courage  digne  de  votre  nom ,  de 
peur  de  le  perdre  ^  en  perdant  Je  courage.  <^arde^vos  bou^ 
cliers  comme  vous  garderie?:  ' une  perfiywe  que  vous  aimerie:^' 
jftf  beauté,  er  les  défendex  comme  les  compagnons  fi- 
dèles de  votre  volage.  Imite?:  la  valeur  des  Lacé démoniens. 
yue  chacun  de  vous  foit  un  Cynégire  ,  bien  que  vous  ne 
foicK  pas  comme  lui  attache^  à  un  vaijfeau.    Ù  ny^a  rien 
<le  fi  lâche  que  de  fuir  ,  ni  rien  de  fi  fort  à  éviter  que  d*ctre 
ffis^  ç^inf ,  il  nerejl^e  au' à  vaincre  y  ou  a  mourir.  Qué 
les  dernières  expéditions  de  Tibère  vous  fervent  comme^e 
tniroir .    Fbus  ne  verrez  pas  un  homme  de  rebut  dans  j es 
troupes  y  ni  le  moindre  defordre  dans  leur  difcipline.  Cefl 
i^rne  louable  ambition  qi^a  eue  ce  jeune  Prince.    Je  com- 
mencerai le  Combat.  Je  vous  animerai  par  mon  exemple  , 
^  je  ti  appréhenderai  rien  que  de  me  ménanger.  J*aurois 
hehucàup  d'autres  chofer  à  dire ,  mais  l'impatience  d'agir^ 
m'otc'  la  parole  y  &  l'ardeur  qui  me  tranfporte  paffe  au  dfpf 
fus  des  régies  ordinaires.  Si  nous  mourons  les  congés  nous 
enrolèront  dans  leur  milice,  &  non  contens  de  nous  donner 
une  récompenfe  proportionnée  a  nos  tran;aux  ,  ils  nous  mettront 
•  en  pofjcfjion  d'une  gloire  immortelle.    Que  ceux  qui  font 

plongcK 
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flongcK  dans  la  volupté  ,  qui  fe  repofent  affréable* 
ment  dans,  la  jouijfance  de  leun  richefjcs  ,  ne  viemcnt 
foint  avec  nous  \  car  il  ne  nous  faut  que  des  gens  qui  ché^ 
rifient  le  danger.  Unifions  mtre  dijcours  par  nos  allions , 
réduifons  nos  méditations  €n  pratique. 


CHAPITRE  XIV. 

I.  Bfet  de  ce  di/couts  fur  VeJ^rit  des  Romains,  i  G/- 
'  *  néreufi  rêfolution  des  Ferfes.  3 .  Dijpefition  des  deux 
"^armées,  4.  Bataille  célèbre,  y.  Défaite  des  Ferfes. 

6.  Loi  publiée  pour  défendre  aux  Roi^  de  fe  trouver 

à  une  bataille  contre  les  Romains. 

ê 

I .  T   ES  foliîars  >  animez  par  la  force  de  ce  difcours, 
^  fuivcnt  l'ardeur  que  le  Généml  leur  infpire ,  & 
témoignent  une  noble  impatience  d'affronter  le  dan^ 
gex>  &  de  fignaler  leur  courage. 

2.  Cette  généreufe  réfolution  fervit  d'exemple  aux 
Barbares  pour  fe  préparer  au  combat.  Leur  Cavalerie 
prit  le  cafquc ,  &  l'Infanterie  prit  Vépéc.  La  Cavalerie 
s'avança  lentement,  ôc  fièrement  vers  les  Romains, 
qui  levèrent  leurs  Etendars  à  riieurc-même  ,  &  com- 
mandèrent aux  trompétes  de  fbnner.  L'air  fut  cou- 
vert de  pouflîère  en  un  moment ,  &  la  voix  des  hom- 
mes, le  hennilTement  des  chevaux  ,  &  le  mouvement 
des  armes ,  forme'r^nt  un  bruit  dans  lequel  on  ne  pou- 
voir rien  diftinguer.  ^ 

3.  L'armée  des  Perfès  ètoit  difpofôc  fur  une  ligne 
pour  paroître  plus  nombreufè  >  &  pour  effraier  les  en- 
nemis par  fa  multitude.  Celle  des  Romains  étoit  pro- 
fonde ,  &  les  rangs  en  e'toient  fi  bien  ferrez ,  qu'elle 
fcmbloit  ine'branlable.  Les  fbldats ,  dont  elle  e'toic 
çompofcc  ,  paroifloicnt  immobiles  ,  &  fans  Je  feu 

3ui  e'tinceloit  dans  leurs  yeux ,  on  les  eut  pris  pour 
^cs  ftatues, 

4.  Ce 
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4.  Ce/pedacle  jctcala  terreur  ,&  repouvancc  dans 
k  cœur  des  Barbares.  Ils  tire'rent ,  néanmoins  une  cel- 
le quantité  de  traits ,  que  Pair  en  fut  obfcurci ,  que  le 
Soleil  en  parut  comme  cclipfé,  &  que  les  plumes  ,  ifc 
les  aigrçcces  des  cafques ,  en  furent  emportées  de  côté 
Se  d'auf re.  Les  Romains  qui  vouloient  combatre  de 
fié- ferme ,  fe  fervirent  de  la  lance  ,  &  de  l'épée ,  arrê- 
tèrent la  grêle  des  flèches ,  &  commencèrent  à  avoir  de 
Tavantage.  La  bataille  fut  une  des  plus  célèbres,  & 
âes  plus  mémorables  qui  ait  jamais  été  donnée  entre 
CCS  deux  nations. 

5.  Mais  comme  Tarmée  des  Perfes  n'étant  pas  pro- 
fonde ,  Tarriéregarde  ne  foûtenoit  pas  le  choc ,  que 
les  Romains  donnoient  avec  la  dernière  violence,  les 

.  Perfes  defefpérèrent  du  gain  de  la  bataille  ,  &  apprirent 
par  expérience  âne  point  tirer  de  vanité  de  Tinjurtice. 
Les  Romains  les  pourfuivirènt  vivement ,  &  en  tuèrent 
un  grand  nombre,  pillèrent l?Camp  ,  faccagèrent là 
tente  du  Roi,  enlevèrent  le  bagage ,  &  les  ornemens 
exquis  de  cette  nation  plongée  dans  le  luxe  ,  &  prirent 
un  Eléphant ,  qu'ils  envoicrent  à  TEmpereur. 

6.  Le  Roi  de  Perle  fit  une  retraite  honteufe,  dans  le 
cours  de  laquelle  il  ne  laifla  pas  de  truler  une  partie  de 
la  Ville  de  Mélitcne.  Il  travcrfa  TEuphrate,  &s'en 
retourna  par  PArzanéne  ,  ou  pour  lailFer  un  monu- 
ment éternel  de  fa  défaite,  il  publia  une  Loi,  parla- 
<]uelle  il  ordonna  que  les  Rois  de  Perf^  ne  marche- 
roient  plus  à  l'avenir ,  contre  les  Romains,  &parU' 
quelle  il  prétendit  triompher  de  fon  n^lheur. 


Tom.  Itl. 
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CHAPITRE  XV. 

l,Les  RomMns  ravagent  la  Terfe ,  tiemenfU  wer 
d'Hyrcanie.  2.  Dê  cruelle  marner e  les  Ferfes  font 
fubjifler  leurs  armées.  3.  Ambajfades  envoices  par 
les  deux  partis  pour  la  paix.  4.  Les  Perfcs  la 
fufent  à  caufe  des  avantages  qu'ils  avoient  rem^ 
portez,  en  Arménie,  f.  Maurice  y  efi  envoie, 
y  fait  plujieurs  petites  expéditions.  ' 

i*  T  E  S  Romains  pourfui virent  leur  vidloire  ,  & 
l-'  tirant  tout  l'avantage  pofTible  de  la  difgracc 
de  leurs  ennemis  ,  entrèrent  bien-avant  dans  le  pàïs , 
&  y  prirent  tout  ce  quèfe  pût  emporter.  Ils  monie'- 
rcrit^  cnfuite  ,  fur  la  mer  d*Hyrcanic,  oii  î'hivernc 
les  retint  que  pour  augmenter  le  nombre  de  leurs  con- 
quêtes ,  &  pour  les  faire  retourner  au  commencement 
HuPrintcms,  chargez  d*un  plus  riche  butin. 

1.  Les  Perfes  ne  pouvant  fupporter  la  grandeur  de 
leur  perte,  en  accufbient  ouvertement  la  conduite  de 
leur  Prince,  &  fe  fâchoient  de  la  continuation  &  de 
la  guerre,  &  de  leurs  malheurs.  Pendant  qu'ils  fer- 
vent  dans  les  armées ,  ils  n'ont  point  de  prytanécd'od 
ils  tirent  du  blc,  ils  nefubfiftcntquedupeuquelcur 
donne  le  Roi,  jufqua  ce  qu'ils  fbient  dans  le  païs  en- 
nemi. 

3.  Ces  plaintes  donnèrent  de  rinquie'tude  au  Roi , 
de  forte  que  pour  éviter  les  defordres  qui  en  pouvoient 
naître,  il  fe  refolut  de  traiter  de  la  paix,  &  pour  cet 
efFet,  nomma  des  premiers  de  fon  Etat ,  &  entre  au- 
tres ,  Sarnacorgane  5  &  Tibère,  qui  e'toit  dans  le  mê- 
me dcilein,  nomma  de  (a  part  Jean  &  Pierre ,  Patri- 
ce;^ }  &  Théodore ,  qui  e'toit  Maître. 

4-  Sur  ces  entrefaites ,  Tancofro  &  Juftinien  en  vin- 
rent, 


/ 
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rcnt,  en  Arménie,  à  une  furieu/è  bataille,  cfontle 
luccés  aianc  été'  avantageux  aux  Barbares ,  ils  en  con- 
çurent une  telle  fierté  ,  qu'ils  rompirent  les  conféren- 
ces, de  obligèrent  les  Amballadeurs as  en  retourner 
fans  rien  faire* 

5.  Tibère  envoîa  en  Arménie  Maurice  Capitaine  de 
fès  Gardes,  au  même  tems  que Sarnacorganc  viola , 
par  la  plus  odieufe  de  toutes  les  perfidies ,  la  trêve  de 
trois  ans  qui  duroit  encore  ,  en  ravageant  les  environs 
deConftandne,  &  de  Théodofiopole.  Tancofro  quit- 
ta TArménie,  quand  il  vit  que  fes  troupes  étoient  in- 
férieures en  nombre  aux  Romaines  ;  il  palTa  le  long^dn 
Fort  de  Citarifc  ,  fit  le  dégât  aux  environs  d'Amidc , 
&  s'en  retourna  par  TArzanéne.  Maurice  voiant  que 
les  Barbares  avoient  quitté  l'Arménie ,  pour  aller  rava- 
ger rOrient,  mena  fes  troupes  enPerfe,  oûTexcés 
de  la  chaleur  lui  caufà  une  maladie  dangereufc.  Ses 
troupes  firent  irruption  dans  TArzanéne  ,  prirent  le 
tort  d'Afumos  fans  y  trouver  de  réfiftance,  mirent 
tout  à  feu  &  à  fang ,  &  emmenèrent  dix-mille-quairc- 
vingts-dix  Perfès ,  dont  ils  offrirent  le  riers  à  Maurice. 
Mais  ce  Général  écrivit  à  l'Empereur  Juftin  ,  pour  (à- 
voir  cequ'ildelîroitqu  on  f ît  de  ces  prifonniers ,  &il 

ordonna  de  les  difperfer  en  divers  endroits  de  Tlfle  de 
Cypre. 


CHAPITRE  XVI. 

I.  Lis  Romains  font  le  dégât  en  flufieurs  pais.  1.  35. 
tcre  fuccéde  a  Jufim  j  fon  Eloge.  3.  Ormifdoi  fuc^ 
ccde  a  CofroeTiy  [on  humeur.  4.  Vanité  &  fauffeté 
des  prédiâions. 

^'  T   OR  sdUE  les  Romains  eurent  ravagé  toute 
-■"-^  l'Arzanéne ,  leur  Général  fit  irruption  en  Ara- 
bie aux  environs  de  Nifibe ,  &  s'étant  avancé  julqu'au 

I  1  bord 
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bord  du  Tigre  ,  il  envoia  Curfe  3c  Romain  faire  le  dé- 
gât de  Taucre  côté.  Pour  lui,  comme  l'hiver  appro-~ 
choit ,  il  le  contenta  de  prendre  le  Fort  de  Singare  ,  Se 
il  fe  retira. 

z.  Dans  ce  tems-Ià ,  Juftin  fut  confumc'  par  une 
maladie  lente ,  &  alla  recevoir  la  recompenfe  de  fès 
œuvres.  Un  peu  avant  que  de  quitter  !e  monde  ,  ri 
avoit  déclare'  pour  Ton  luccelVeur  ,  Tibère  ,  Prince 
rempli  de  douceur,  &c  d'humanité,  élevé  au  deflus 
de  l'avarice  >  &  de  l'intérêt ,  &  qui  metioit  (on  trefor, 
&c  fa  gloire  dans  l'abondance ,  &  dans  la  profpérite 
des*peuples.  Il  haïllbit  le  faite  de  la  roiauté ,  &  aimoit 
mieux  partager  avec  fes  fujets  la  peine  du  gouverne- 
ment ,  que  de  les  gouverner  feul  avec  un  pouvoir  abfo- 
lu.  Il  fouhaitoit  .d'ctfe  appelé  leur  pere  ,  pliuôr  que 
l^ur  maître.  La  prudence  avec  laquelle  il  conduifît 
l'Etat  rendit  le  cours  de  la  guerre  plus  heureux  ,  auflî- 
bien  que  celui  des  autres  affaires. 

3.  Cofrocz  Roi  de  Perfe  mourut  au  Printems  de  la 
même  année,  &  lailFa  fon  RoiaumcafonfiisOrmiC- 
das  ,  -qui  le  furpalla  en  toutes  fortes  de  méchancetcz. 
Uétoit  avare,  impitoiable  ,  cruel,  perfide  ,injufte  , 
&  violent.  Il  étoit  animé  d'une  haine  implacable  con- 
tre fes  fujets.  Il  en  chargea  quelques-uns  de  chaînes  , 
&  les  fit  languir  toute  leur  vie  dans  une  miférable  cap- 
tivité. Il  en  fit  périr  d'autres  par  le  fer.  Il  en  noia  d'au- 
tres dans  le  Tigre ,  qui  leur  lervii  de  tombeau,  fans, 
néanmoins  ,  couvrir  la  honte  de  leur  mort. 

4.  Oh  ditx]ue  les  Mages  lui  avoient  prédit,  qu'il 
feroit  dépouillé  de  la  fouveraine  puiilànce  par  la  rébel- 
lion de  fes  fujets.  Ceft  une  pitoiablc  foibleffe  ,  &  une 
horrible  impiété  ,  que  d'ajoiuer  foi  aux  prédictions 
que  les  efprits  de  menfonge  font  aux  ames  crédules 
pour  les  faire  tomber  dans  le  crime ,  par  l'appréhen- 
fion  de  quelque  malheur.  Ce  fut  ce  qui  obhgea 
Ormifd^  à  tirer  l'épée  contre  fes  fujets ,  à  en  maf- 
facrer  un  nombre  innombrable ,  à  retrancher  les  vi- 
Vfics-dcs  gens  de  guerre ,  &  à  les  précipiter  fans  fu- 
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jet ,  au  milieu  des  périls  les  plus  vilîbles ,  &  les  plus 
inévitables. 


CHAPITRE  XVIL 

r.  Vorgueil  d'Ormifdiu  caufe  une  nouvelle  guerre. 
^2», Les  Romans  ravagent  la   Verfe.     5.  Maurice 
fajfe  l'hiver  à  Céfaré^.    4.  Il  eft  trahi  far  Ala- 
mondare,    f.  Il  revient ,       en  revenant ,  //  défait 
les  Perfes  auprès  de  Callinioiue. 

I .  T  'orgueil  de  la  roiauté gâta tenement Icf- 
^  prit  d'Ormifdas  ,  qu'il  viola  une  coutume ,  qui 
jufques  alors  avoit  été  conftammcin  obfervéc ,  d'iii- 
for 

iner  l'Empereur  de  fbn  exaltation.  Tibe're  >  bien 
loin  de  s  ofFenfer  de  ce  qu'il  fèmbloit ,  le  juger  indigne 
d'un  honneur  qu'on  avoit  rendu  à  tous  fcsprcd/cef- 
feurs  ,  lui  envola  une  amtadade ,  pour  le  fupplier 
d'accorder  la  paix  aux  deux  nations  j  mais  cette  de. l.- 
rence  ne  fervant  qu'à  accroître  (à  vanité ,  il  demanda , 
que  les  Romains  lui  paiadcnt  un  tribut ,  qu'ils  confèn- 
tiirent  que  les  Arméniens  ,  &  les  Ibères ,  le  reconmif- 
fent  pour  leur  fouverain ,  &  qu'on  lui  laillât  la  Ville  de 
Dara ,  bien  que  Cofroez  fon  père  eût  promis  folennel- 
lement  de  la  rendre. 

1.  Tibère  irrité  de  l'infolence  de  ces  demandes  ,  cr?» 
Yoia  Maurice  en  Perfe,  aa  commencement  de  l'Eté. 
Gc  général  fe  campa  fur  le  bord  du  Tigre,  &  donna 
ordre  à  Romain ,  à  Théodoric  ,  &  à  Martin  de  le  tra- 
>^erfer ,  &  d'avancer  dans  le  païs.  Ceux-ci  aiant  mené 
la  plus  grande  partie  des  troupes  enlevèrent  la  dépouil- 
le de  raniiée ,  &  les  fruits  dont  la  terre  étoit  chargée , 
!î;acharncrentaupilla{Te  ,  5c  firent  un  ample  butin. 

3.  Maurice  palfaTliiver  à  Céfarée  de  Cappadoce,  5c 
âu  commencement  de  l'Eté  fui  vaut ,  il  mena  fes  troiv- 

I  }  fcs, 
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pes  en  Orient  ,  &  s'approcha  de  Circefîon  Ville  de 
robcïirance  de  TEmpire.  Apres  cela ,  il  traverû  TAra- 
bie  defèrte ,  à  deflTein  de  furpreadre  les  Barbares. 
;  4*  Il  ctoic  fuivi  par  Alamondare  ,  Capitaine  des 
Nomades,  qui  fut  accufé  d'avoir  donné  avis  au  Roi  de 
Perfe  de  la  marche  des  Romains,  &  cette  accufation 
avoit  un  fondement  d'autant  plus  probable ,  qu'il  cft 
confiant  qu'il  n'y  a  point  de  nation  plus  infidèle  ,  ni 
plus  inconftante,  que  les  Sarrafms.  Le  Roi  de  Perfe 
avoit  alors  porté  la  guerre  vers  Callinique ,  &  donne 
Je  commandement  de  Tes  armées  à  un  excellent  hom- 
me, nommé  Adormane. 

5.  Après  qu'Alamondare  eût  gâté  comme  un  bour- 
don le  travail  des  abeilles,  &  qu'il  eut  ruiné  les  deC- 
feins  de  Maurice  >  en  les  découvrant ,  ce  Général  s'en 
retourna  fur  les  terres  de  l'Empire ,  en  intention  de  ré- 
parer les  pertes  que  les  Barbares  y  avoicnt  caufées.  Il  * 
brûla  pour  cét  effet  les  vaifleaux  qu'il  avoit  fur  î'Eu- 
phrate  ,  &  aiant  choifî  les  plus  leftes  de  fes  gens ,  il 
marcha  en  diligence  vers  Callinique  >  oii  il  remporta 
fur  les  Perfcs  un  avantage  confîdcrable  ,  fans  ,  néan- 
moins, vouloir  continuer  de  les  charger,  dés  qu'ils 
commencèrent  à  fuïr. 


CHAPITRE  XYlll. 

Ï.I^ifiÛii  des  ?erfes  prés  de  Conflantine,  1  hUurice 
parvient  à  l'Empire.  ^,Les  affaires  des  Perfes  font 
£ntre  les  mains  de  fept  familles.  4.  Divers  devrez, 
de  la  fortune  de  Varame. 

• 

ANcosRo  parut  l'année  fui vaate,  à  la  tête  d'u- 
ne  puifl'ante  armée  aux  environs  de  Conftaii- 
tîne,  ou  l'on  donna  une  bataille  ,  dans  laquelle  ce  Gé- 
néral fut  tué,  6c  les  Perfes  joignirent  la  honte  de  U 
fUitc  à  la  perte  de  h  bataille. 
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,  i.  Dés  que  Maurice  eut  pourvu  aux  réparations  des 
places,  il  revint  à  Conftantinople ,  ou  il  reçut  la  fou- 
verainc  puiflàncc ,  comme  la  jufte  récompenfè  de  fâ 
vertu ,  après  que  Tibère  Peut  quittée  en  fubiflaiit  1^ 
loi  commune  de  tous  les  hommes.  Comme  j'ai  décrit 
dans  les  livres  précédens  ce  qui  £è  palTa  entre  les  Ro- 
mains &  les  Perfes ,  immédiatement  après  qu'if  eut 
•  pris  pofle/non  de  Pautorité  roiale  ,  il  faut  finir  la  di- 
greffion  où  je  me  fuis  trop  étendu ,  %  reprendre  la  faité 
de  PHiftoi  rc ,  pour  voir  ce  qui  concerne  Varame.  Mais 
pour  rendre  plus  exaél:  le  récit  que  j'en  ferai ,  je  remar- 
querai quelque  chofc  de  Ton  païst  de  (anaiflTance ,  des 
divers  degrezdefafortunc,  &  des  principales a<Sions 
dcfàvie. 

}.  J'ai  oui  dire  à  un  Babylonien  qui  étoit  fort  verCl 
dans  la  Icfturc  des  lettres  &  des  dépêches  des  Rois  ,  & 
qui  avoit  une  grande  connoilTance  des  titres  qui  con- 
cernent les  droits  de  la  couronne  des  Perfes ,  que  Va- 
rame  5  qui  ruina  la  puiflance  d'Ormifdas  >  étoit  né 
dans  1* Arzancnc  5  de  la  roiale  famille  de  Mirrame.  11 
ajoùtoit ,  que  Padminiftration  des  affaires  importantes 
étoit diftribuée à fcpc tribus  ,  pu  familles,  paruneloi 
ancienne  du  païs.  Que  la  tribu  d*  Artabide  avoit  le  droit 
de  la  couronne,  une  autre  le  foin  de  la  guerre ,  une 
autre  le  gouvernement  du  dedans  j  qu'une  autre  ja- 
gcoit  les  procez ,  que  la  cinquième  dreffoit  &  conduf- 
îoit  la  cavalerie,  que  la  fixiémelevoit  les  impôts,  & 
manioitles  finances,  &  que  la  dernière  avoit  l'artille- 
rie ,  &  les  vivres.  Darius  fils  d'Hyftape  >  fut  k  prç- 
niier  qui  établit  cét  ordre  dans  fbn  Etat. 

4.  On  dit  que  ce  Varame  qui  étoit  de  la  roiale  maî- 
fbn  de  Mirrame,  Se  de  la  famille  des  Arfacides ,  fut 
d'abord  Garde  du  corps  du  Roi  de  Perfè.  Que  bien- 
tôt après  ,  il  eut  une  compagnie  ,  &  qu'il  fervit  Cof- 
f  oez  fils  de  Cavade ,  au  ^ ége  de  Dara ,.  fous  le  régne 
du  jeune  Juftin.  Qu'aiant  depuis  fervi  ce  Roi  en  plu- 
fieurs  guerres ,  il  aquic  une  celle  réputation ,  qu'il  de- 
itint  Général  d'armée.  La  fortune  Pélcvant  de  la  forte 
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comme  par  degrcz ,  leficDarigmédc ,  qui  eft  le  mê- 
me parmi  les  Perfes  ,  que  le  Maicre  du  Palais  parmi  Ict 
Romains.  Dans  une  fi  haute  élévation  ,  il  commença  à 
.ne  fe  plus  connoîye  ,  &  s'étant  extraordinairement 
enorgueilli  pour  les  vidlôircs  qu'il  avoit  remportées  fur 
les  Turcs,  il  forma  le  premier  dcll'ein  de  la  tirannie.  Il 
lediflîmuîa,  toutefois  >  avec  beaucoup  d'artifice ,  & 
il  le  tint  comme  un  feu  caché  foiis  la  cendre.  Il  cor- 
rompit les  foldats  en  leur  faifànt  accroire  qu'Ormifdas 
Touloit  les  rendr^ coupables  des  mauvais  fuccés  que 
ie  urs  armes  avoient  eus  dans  la  Suanie.  Il  contrefit  des 
lettres  ,  parlefquelles  onleurretranchoit  une  partie  de 
leurs  vivres ,  8c  par  cette  fuppofition ,  il  déb;iucha  leurs 
dprits,  &êxcitâlarédiuon« 


HI 
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CHAPITRE  I. 

I.  Etabtijfement  de  la  tir  amie  de  Varame.  z.  Cf  nanti 
des  rebelles  contre  Cnbriadane.  Députât  ion  faite 
four  fortifier  la  rébellion.  4.  Defcriptton  du  fleuve 
de  Zaba.  y.  Defejpoir      perplexité  d'Ormfdof. 

* 

I.  Ç'\  u  A  N  D  Varanip  eut  établi  fa  tirannie  par  la 
religion  des  Sermens  ,&  qu'il  eut  engagé  fcs 
complices  par  la  foi  des  traitez,,  il  commença  â  faire 
des  levées,  &  à  fe  préparer  à  la  guerre  civile.  Rijenne 
le  fortifia  tant  que  l'avcrlion  que  les  peuples  avt)icnt  de 
la  domination  d'Ormifdas.  Les  Perfes  qui'éroient  prés 
de  Nifibe,  &  qui  venoient  d'être  défaits  par  les  Ro- 
mains 9  n'eurent  pas  plutôt  appris  la  nouvelle  de  h 
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révolte  de  Varame ,  qu'ils  furent  ravis  de  fuivrcfba 
exemple. 

!•  Il  envoia  de  (on  côt^  des  AmbafTadeurs  aux  Villes 
dont  je  viens  de  parler ,  pour  eiïaier  de  les  débaucher 
par  toutes  fortes  dt  promeffes.  Les  çens  de  guerre  qui 
ctoient  aux  environs  les  menèrent  a  une  des  portes  r 
ou  aiant  rencontré  un  Officier  nomme  Cubriadane  » 
dont  la  charge  étoit  de  veiller  à  l'ordre  du  Camp  ,  ils  le 
jettérent  â  bas  de  fon  cheval,  lui  coupèrent  la  tcte  & 
les  extrémitezdu  corps ,  &  les  envoiérent  à  Ormifdas  , 

Î'our  Taffurer  par  ces  marques  fanglantes ,  de  la  rebel- 
ion  qu'ils  avoient  formée  contre  lui.  Après  un  meur- 
tre fi  exécrable  >  ils  fe  mirent  en  devoir  de  piller  la. 
Ville. 

3.  Pendant  que  la  confpiration  fe  tramoit  avec  une 
fureur  fi  implacable,  pour  réduire  Ormifdas  à  une  con- 
dition privée ,  quelques  Perfes  députèrent  à  d*autres 
de  leur  nation  ,  pour  les  attirer  â  leur  parti ,  &  de'pu- 
tcrent  en  même-  tems  â  Varame ,  pour  l'affurer  de  leur 
fccours. 

4.  Il  étoit  alors  occupé  à  travcrfer  le  fleuve  de  2Laba, 
qui  tirant  (a  (burce  des  montagnes  qui  font  du  côté  de 
Septentrion  ,  efl:  foiblc  dans  fon  commencement ,  puis 
s'etant  enflé  des  eaux  de  divers  torrens  ,  il  coule  vers  le 
Midi,  &  porte  de  grands  vailTeaux  jufqu'àcequ'il le 
décharge  dans  le  Tigre.  Varame  reçût  les  Ambafla- 
deurs  aans  là  tente ,  les  traita  fort  humainement ,  puis 
les  fit  reconduire  par  lès  Gardes  >  à  qui  il  donna  ordre 
de  boucher  fi  bien  les  chemins ,  qu'Ormifdas  ne  put 
rien  apprendre  du  malheur  dont  il  alloit  être  accablé. 

5.  Ce  Prince  infortuné  ne  laifia  pas  d'en  avoir  avis,. 
&  de  relTentir  de  cuifantes  inquiétudes ,  par  l'appréhen- 
fion  de  la  fin  ou  fc  termineroit  une  fi  dangereule  entre- 
prilc.  11  s'abandonnoit  au  defefpoir ,  il  grinçoit  les 
dcns ,  &  il  paroiffoit  inl'cnfé ,  &  hors  de  lui-même. 
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CHAPITRE  IL 

t.  Petites  expéditions  de  VUrame  pendant  t hiver,  i.tn- 
figne  perfidie  de  ZiUeJj^rM.  3.  Offres  de  fétocanè 
wcpnfées.  4.  HenreHx  fttceés  d'un  ma^ivait  artifice 
deVaranee. 

X.  Ty  ENDANr  que  Cotncntiore  General  de  l'at- 
*  méc  Romaine,  fe contentoit d'avoir rc'duit la. 
PorterelTe  d'Acbas  ,  &  qu^il  mettoic  fes  troupes  en 
garnifon  ,  Varame  prenoit  divers  petits  Châteaux  de 
la  Perfè. 

1.  Ormifdàs  aiant  amalTé  quelques  trouj)es ,  en 
donna  le  commandement  au  Férocane ,  qui  eft  un 
Officier  parmi  les  Perfes  ,  femblable  i  celui  qui  eft  ap- 
pelé Maître  parmi  les  Romains..  Ce  Férocane  fupplia 
lie  Roi  d'accorder  la  liberté  à  Zade fpras ,  quiavoitété 
arrêté  dans  la  Ville  de  Martyropole  ,  pour  y  avoir  dé- 

-  tourné  les  deniers  publics.  LeRoiavoit  peine  à  accor- 
der cette  demande ,  mais  le  Férocane  la  fit  avec  des  in- 
ftances  fi  prclTantes  y  qu'àlafin  ilfelaiflaviiincre.  Za- 
dcfpras  ne  fut  pas  pl  ûtôt  en  liberté,  qu'aiant  yù  les  trou- 
pes de  Varame  proche  du  fleuve  de  Zaba,  il  s'allaran- 
ger  foùs  Tes  enfcignes  ,  pour  fe  venger  des  maux  qu'il 
avoit  foufFerts  dans  la  prifon.  Cette  perfidie  donna 
une  joie  extraordinaire  à  Varame ,  &  une  fauffe  pré- 
emption, que  toute  Tarméc  du  Férocane,  fuivantun 

-  fi déteftable exemple,  embrafferoitfon parti. 

3.  Le  Général  de  Tarmée  envoia- le  conjurer  de  re- 
noncer à  la  tirannic  ,  &  lui  offrir  de  grands  honneurs 
en  récompcnfe^  mais  ces  offres,  bien-loin  de  le  dé- 
tourner de  fon  delfein ,  ne  fervirent  qu*a  Ty  confirmer 
davantage. 

4.  Comme  le  Férocane  s'étoit  aflurédupanagedc 
là  rivière ,  .&  que  les  troupes  de  Varame commençoicnc 
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a  manquer  de  vivres  ,  ce  Chef  de  rebelles ,  qui  mcdi- 
toic  de  nouveaux  moiens  de  perdre  fes  ennemis ,  les 
furprir  par  un  merveilleux  ftratagéme.  Il  envoia  pu- 
blier parmi  eux ,  que  cVtoit  une  injufticc  toute  vifiblc 
gue  de  prendre  les  armes  contre  lui ,  &  contre  ceux  de 
Ion  parti,  après  les  avoir  traitez  auflî  indignemcnc 
qu  on  avoit  fait,  &  reprefenter  avec  toute  forte  dex- 
aggeration,  la  perfidie,  la  cruauté  &hmpiétéd'Or- 
mifdas ,  &  tout  ce  que  la  haine  la  plus  fubtible  ,  &  la 
plus  mgénieufe  pouvoit  trouver  de  plus  fâcheux,  & 
de  plus  mfupportable  ,  à  reprendre &  à  blâmer  dans 
la  conduite.  Ces  calomnies  firent  une  fi  puiflanteim^ 
preflîon  fur  Tefprit  des  gens  de  guerre ,  qu  ils  changè- 
rent tout  d  un  coup  de  fentiment,  prirent  la  parti  de 
la  nouveauté ,  mépriférent  ce  qu'ils  dévoient  refpeder, 
&  refpcftércnt  ce  qu'ils  dévoient  méprifer  ,  &  jugèrent 
que  la  tirannie,qui  leur  paroiffoit  auparavant  fi  crimi- 
nelle ,  &  fi  odieufe,  étoit  devenue,  en  un  inftant, 
toute  innocente ,  &  toute  aimable. 


CHAPITRE  IIL 

2. Les  gens  de  guerre  tuent  le  Férocane,  pitteyit  fa 
tente.  %.  Ormifdas  s^enfuit  à  Cte/sphn.  3.  Etome- 
ment  des  Peuples.  4.  Délivrance  de  Bmdoez.  f.  /;;- 
folence^  prodigieufe  avec  laquelle  il  tire  Ormifdas  de 
fon  trône,  &  U  traîne  en  prifon.  6  Cofroez.  fils 
d'Qrmi/das  s'enfuit ,  puis  revient.  7.  Orsnifdas  de- 
mande  de  fe  jujlifier. 

!•  ToANATE  Capitaine  des  Dilimnites ,  &  le  jeune 
^  J  Saramis  alors  Garde  du  Férocane ,  &  depuis  Ca- 
pitaine des  Gardes  deCofrocz,  tranfportezd'un  vio- 
Jent  defirde  voir  du  changement  dans  l'état  de  leur  for- 
tune, afFa/Tmérent  le  Férocane  durant  la  nuit ,  &pil. 
Icrent  fon  équipage.  ^ 

a.  Le 
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1.  Le.Roi  de  Perfe  n'apprit  ce  trifte  événement  cjuc 
cinq  jours  après»  &  le  regardant  comme  un  fâcheux 
furcroît  de  malheur  &  de  difgrace,  il  (e  retira  àCtefl- 
phon  5  où  il  amafla  ce  qu'il  lui  reftoit  de  foices ,  pour 
les  emploier  à  la  confcrvation  de  la  vie. . 

«3.  fces  peuples  qui  étoieut  demeurez  fermes  dans> 
ur  devoir  ,  fentirent  alors  leur  fidélité  ébranlée  ,  la 
violence  des  mouvemens  qui  agicoient  TEtat  >  leur 
troubla  re(prit,  fie  leur  fit  oublier  le  parti  qu'ils  dé- 
voient prendre  ,  &  le  légitime  Souverain  qu'ils  étoient 
obligez  de  reconnaître. 

4.  Trois  jours  après ,  Bindoez  fils  d'Afpabcdc  ,  & 
parent  de  Cofroez,  qui  avoir  été  mis  en  prifon ,  ôc 
chargé  de  chaînes ,  par  Hmprudcnce  &  par  l'injuftice 
d^Ormifdas,  fut  délivré  par  fon  frère  Beftame,.fans 
que  perfonne  fè  mit  en  devoir  de  Ten  empêcher. 

5.  Au/Ti-tôt  que  robfcurité  delà  prifon  eut  été  diflî- 
pée  parla  lumière  de /à  liberté ,  les  troupes  du  Féroca- 
ne  s'afTemblérent  fur  la  troifiéme  heure  du  jour ,  &  al- 
lèrent fondre  fur  Ormifdas.  Il  avoit  une  tiarre  d*or 
enrichie  de  pierreries,  d'efcarboucles  ,  &  de  perles 
dont  la  blancneur  relevoit  la  beauté  des  èméraudes  )  & 
qui  étoient  fi  agréables  à  voir  ,  que  peu  s'en  faloit  qufc 
les  yeux  n'en  fufi'ent  changez  en  pierres.  Ses  brode- 
quins étoient  d'une  fiiperbe  broderie  relevced'or.  Sa 
tunique  avoit  toute  la  dèlicateflé  ,  &  tout  le  prix  que 
l'orgueil,  le  fafte  ,  &  le  luxe  peuvent defirçr.  Lorf- 
qu'ii  vit  Bindoez ,  il  lui  demanda  comment  il  étoit  fôr- 
ti  de  prifon ,  commentil  ofoit  paroître  devant  lui ,  &  ' 
comment  il  avoic  fait  pour  avoir  une  compagnie  de 
Gardes  ?  Au  lieu  de  répondre  avec  refpeû  ,  il  le  char- 
gea d'imprécations ,  parce  qu'il  (avoit  qu'il  n*y  avoit 
plus  alors  de  danger  à  parler  avec  hardiellc.  Gomme 
perfonne  ne  l'interrompoit ,  &  ne  fè  mettoit  en  de- 
voir de  réprimer  fon  infolence  5  Ormifdas.  demanda 
à  ceux  qui  étoient  prefens ,  s'ils  approuvoicnt  fês  dif- 
cours  ?  Un  grand  Druits'étant  élevé  en  un  inftantjBinr 
4ocz  k  prit  par  la  main  >  le  tira  de  fon  trône  ,  &  le  mit 
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entre  les  mains  «Je  Tes  Gardes.  Voila  comment  il  tom- 
ba dans  la  fer  vitude  ,  &  comment  il  reconnut  par  une 
erifte  &  fiuiefte  expérience ,.  combien  ilelt  périlleujc 
'irriter  des  innocens.  .  i  r 

6.  Cofrocz  appréhendant  que  la  dif^race  de  fon  pè- 
re ne  s'e'tcndit  jufqu'à  lui ,  quitta  le  pais  ou  il  avfeit  a# 
coutume'  de  faire  fon  féjour ,  &  s'enfuit  en  un  hett 
nommé  Adrabiganc.  Bmdocz faiant  atteint ,  Imcon- 
fèiUade  retourner ,  &  de  prendre  pofleffion  de  I  auto- 
rité fouveraine.  Ilfuivitfon  avis,  après  avoir  pris  (on 
ferment  pour  affurancc  de  lifincérité  de  fes  paroles,  & 
de  la  fidélité  de  fcsferviccs.     .    ,      .         ,.,  • 

7  Ormifdas  envoia  dire  le  lendtemain  ,.  qu  il  avoïc 
«ne  propofition  à  faire,  qui  étoit  de  la  dernière  im- 
portance pour  l'intérêt  de  l'Etat ,  &  qu'il  prioit  les  Sa- 
trapes ,  Les  Officiers ,  les  Gardes  ;  &  les  autres  per* 
fonncs  de  qualité ,  de  s'alTembler  pour  l'entendtc._  Oa 
fit  une  airemblée  dans  le  Palais;  &  on  tira Ormifdas: 
dcprifon,,  qui  parla  debout,  en  ces  termes.. 


CHAPITRE  lY. 
•         Harangue  d'Ormifdits. 

VO  VS  fit  êtes )m feulement  les  témoins  ■>  mms  les  au^ 
teurs  des  mtiux  que  je  fouffre,  &  qui  ne  fourriex  les 
yair  fans  douleur ,  fi  voui  ne  les  awx  caufeK  ;  fj  l"  larmes 
ne  m' empêchent  de  parler ,  je  dirai  des  chojes  qui  exciteront 
d'autres  larmes.  Çtuel  étrange  changement  !  Vous  faites glop- 
re  de  vos  crimes ,  vous  éclatex  de  rire ,  votts  hatcK  desmainst 
Vous  çrinceK  les  dens ,  ^msvous  cmportcKaux  dernières  in^ 
faïences ,  &  vous  foulex  aux  piés  la  plus  fainte  de  toutes 
iesloix'  en  vous  jouant  de  laAoiautc.  Celui  quevousvoieK 
devant  vous  les  mains  lices ,  &  chi^gé  de  coups ,  étoit  autre^ 
fois  adoré  comme  un  Dieu.  H  nejl  couvât  que  de  bure ,  CT 
4Utr  e-fois  il  étoit  vâtt  de  pourpre.  UgcmttfohsUsfers,  (T 
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autrefois  il  briUoit  d'or  de  pierreries.  Il  eft  maintenant  [i' 
flein  de  crafje  de  poujjicre  ,  au  il  fait  horr;eur ,  C3r  //  ctoit 
autrefois  fi  charge  de  fleurs  &  de  parfums  ,  qu'il  donnait  de 
l'admiration^  peine  a-t-il  du  pain  his  four  appaifer  fa 
faim  >  O'  il  avoit  autrefim  une  table  couverte  de  mets  déli- 
cieux >  pour  contenter  tous  fis  appétits.  Il  cfl  refferré  dans 
une  étroite  prifon  >  oii  la  terre  lui  fert  de  lit ,  //  demeurait 
autrefois  dans  de  fuperhes  Palais ,  oii  il  fi  r.ouloit  fur  de  riches 
tapis  ,  &  couchoit  fur  des  lits  d'or» 

La  honte  de  ces  outrages  ternit  la  gloire  de  mes  ancêtres ,  qui 
méritoient  de  recevoir  des  honneurs  éternels,  dans  la  fuite  de- 
tous  les  fiécles ,  en  la  perfonne  de  leurs  dècetidans.  Mais  bien 
que  vous  aicKr énoncé  k  tous  les  fintimens  de  la  nature , 
bien  que  vous  aieK  violé  toutes  les  loix  en  rertverfant  le  fonde^ 
ment  de  l'Etat ,  je  ne  me  dépouillerai  pas  pour  cela  de  la  ver- 
tu d'un  I{oi ,      Je  ne  laifjerai  pat  de  vous  donner  les  avis 
que Je  trouve  nécejjnires  pour  l' intérêt  du  I{piaume. 

Satrapes  ,      vous  tous  qui  êtes  a/femblez  dans  ce  Palais  y 
oppofeZ'Vous  d'un  commun  confient ement  à  tétablijjement  de  la 
tjrannie ,  €7*  ne  permette:!:  ptu  de  détruire  l'Etat  le  plus  an- 
cien ,  le  plus  puifjant ,  le  plus  glorieux ,      le  plus  formi" 
dable  qu  il  y  ait  dans  l'univers,  Ne  renvcrfcK  pas  les  tro- 
phées de  tant  de  ftécles ,  ne  pcrde:^  pas  une  gloire  qui  efî  par» 
venue  au  plus  haut  comble  où  eUeputjfe  monter neruinc:::  pds 
un  P^iaume  qui  a  triomphé  de  tous  les  efforts  de  fis  ennemis 
La  ruine  de  L'Empire  fer  oit  celle  de  votre  repos  ^  O'vousfe^ 
ricK  priver  des  biens  dont  vous  Jouiffe^  fous  l'autorité  des  lorr^ 
fi  cette  autorité  étoit  opprimée  par  la  violetice  du  tiran.  La^ 
fcdition  produit  naturellement  le  defordre ,  le  dcfordre  abolit 
la  puijjance  légitime ,  quand  il  n'y  a  plus  de  puiffance  légit  i- 
me ,  pluficurs  ufurpent  le  droit  de  commander ,  la  diverfité  des 
Commandans  anéantit  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faintement  éta^ 
bli  1  ^  oblige  ceux-mêmes  qui  d'abord  ont  appuié  la  tirannicy 
à  faire ,      a  fiuffrir  tous  les  maux  qu'on  fi  peut  imaginer^. 
Dés  qu'un  vaijjeau  cfl  conduit  par  plus  d'un  gouvernail  ^ 
qu'il  y  a  pluficurs  pilotes  qui  lui  impriment  divers  mouvez- 
mens  ,  le  moindre  ccueil  ejl  capable  de  le  bri fer.  Si  vous  wf 
VDUS  défaites  des  titans  ^  vous  pcrdr^K  la  liberté  y  &  vous 
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expofireK  ii  fortune  dti  roiaume  à  la  fiircur  des  étrangers 
Varame  nefl  encore  que  dans  la  premicre  chaleur  dc^fon  at^ 
tentât 'i  ilefi  ai fé  de  t abattre.  Il  faut  le  tuer  ^  &  laijjer  fin 
corps  fans  fcpulture^  de  peur  que  la  terre  ne  foit  infeacepar 
la  corruption  de  fon  ame  criminelle.  Il  faut  oter  le  diadème 
à  Cofroe^  ,  il  na  pas  une  tète  propre  à  le  porter.  Il  na  pds 
me  ame  de  F^t.  Il  na  pas  un  efprit  capable  de  com^ 
mander.  Il  nefl  point  maître  de .  fiy -même. .  Il  na 
point  de  prcvoiance  pour  1* avenir  ,  y  peint  de  foin  du  bien, 
public  ,  point  de  pajjion  pour  la  gloire.  Ilefl  enflé  d*  orgueil  y 
fui  et  a  la  colore  ,  adonné  à  [es  plaifirs ,  attaché  à  fon  fen- 
timent ,  altéré  d'argent ,  accoutumé  aux  querelles ,  aux  dif 
ferfions ,  &  aux  defordres.  Si  vous  voulieK  déférer  À  mes 
ayis ,  je  vous'  donnerais  pour  B^i ,  mon  bon  fils  ,  ,qui  nefl 
frère  de  Cofroe^  que  par  la  naijfance  ^  fans  tétre  par  les 
mœurs.  Pendant  que  f  ai  gouverné  le  B^iaume  ne  tai-je  pas 
élevé  par  mon  courage  à  un  très-haut  point  de  gloire .?  Je  nen 
veux  point  d' autres  témoins  que  les  Turcs  ,  à  qui /ai  impofé 
tôt  tribut  5  ^ue  les  Dilimnites  que  fai  fiibjugue^i  T  qu^ 
B^mains  ^  a  qui  'foj  fris  les  meilleures  de  leurs  places  ^  O* 
que  f  ai  obligé  de  pleur  er  le  changement  de  leur  profiérité  en 
difgrace.  Voilà  ce  que  favois  dire ,  moi  qui  ai  fait ,  dT 
qui  aiéndurétantdechofes  par  le  caprice ,  par  la  bi^ia- 
rerie  de  la  fortune.  Cefl  à  vous  ou  à  fuivre  le  parti  que  je 
vous  propofe ,  ou  à  vous  abandonner  au  regret ,  àla  dou- 
leur,  pour  avoir  été  [i  long-tems  dans  T  ignorance  devoir  e  de- 


CHAPITRE  V. 
R  ép  onfe  de  Binioez^. 

jr'\  u  AND  Ormifdas  eut  achève  fà  remontrance, 
_^^Bindoez  éclata  de  rire  ,  &  parla  de  cette  forte. 
^  Mes  Concitoiens  ,       mes  Compagnons  y  qui  êtes  les  en- 
nemis des  tir  ans  ,  fl  tmefois  vous  r.ereceveK  plus  leurs  loix^ 

•  celui'- 
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celui-ci  entreprend  encore  de  vous  en  donner  ,  tout  réduit  qu  i! 
efl  non  Jeulernent  à  une  fortune  particulière ,  mais  à  une  con^ 
dition  pitoiable.  Il  ixcrce  encore  l* Empire  delà  parole ,  il 
rc^ne  par  la  hardicjfe  de  les  difçours ,  &  prononçant  des 
édits  comme  s'il  ctoit  fur  le  trône ,  il  accufe  la  conduite  des 
Capitaines  y  il  ref  orme  le  gouvernement  y  ildépofeO'  inflale 
des  Souverains  y.&  ufe  abfohment  des  droits  les  plus  amples 
que  la  plus  vajle  ambition  puiffe  s^ attribuer  y  même  en  fonge^ 
c^'t'il  fi  peu  d'efpritque  ne  pdsvoir  que  ce  nejl  pds  la  coii^ 
tumede  prendre  confeildeceux  qui  ont  mal-conduit  leurs  pro^ 
près  affaires  ?  Çiuel  gage ,      quelle  affurancepeut-il  donner 
de  la  vci-ité  t       de  la  folidité  de  fcs  raifons  ^  Prétoid-il 
que  fa  fortune  garentijje  fa  parole  y  a-t'ildejfeindenous 
rendre  compagnons  de  fa  prifon ,       de  fès  chaînes  ?  Noui. 
n  avons  pu  être  complices  de  fa  tirannie ,  puis  que  noufina* 
vonsrien  faitqu'obciY.  Mais  cofwrtent  a-t- il  l'effronterie  de 
parler  contre  les  tirans ,  ////  qui  n'a  point  laifjé  de  loi  qu'il 
n'ait  viol  ce ,  qui  na  régné  quen  brigand ,  qui  a  comblé  U 
Tigre  de  corps  mcrts  ,  qui  n  inondé  la  terre  de  fang ,  qui  n*a 
point  trouve  de  meilleur  moien  d'agrandir  fa  puifjance ,  qu^en 
diminuant  le  nombre  des  hommes  -,      qui  a  fait  de  fon  Etat 
une  folitude  &  un  tombeau  ?  Cejl  bien  à  lui  à  ju^er  de  la  r^-. 
pacitéde  fescnfans  y  à  lui  y  dis-je -,  qui  n'a  pu  juger  de  foi- 
même,  Dcporte:i'yous  de  cette  entreprife  ,  Ormifdts  ^  ;/ 
tC appartient  plus  aux  tirans  de  parler  d* affaires  l  depuis  quils* 
font  âépofex  5  Ils  ne  font  plus  de  loix  quand  ils  ne  font  plus  fit 
le  trône ,  O' on  nç  leur  demande  pas  leur  avis  quand  il  s'agir, 
de  les  condamner*  Votre  malignité  ne  fauroit  demeurer  oiÇivu 
Maintenant  que  vous  n'avcK  pl^^  de  fuiets ,  vous  exerce^  vo- 
tre  rage  jur  vos  enfat\s ,  &  vous  faites  injuflice  à  tatné,  pour 
lui  préféra'  le  cadet.  Il  efl  vrai  que  les  Turcs  fint  devenus  nos 
tributaires  :  mais  ce  n' efl  pds  par  votre  indujlrie  ;  c' efl  par 
tordre  de  la  providence ,  par  la  conduite  des  Capitaines , 
par  la  valeur  dei  foldats.  Vous  dites  que  les  B^mains  ont  per- 
du des  Villes  9  mais  nous  nen  croions  rien  ,  parce  que  nous  ne, 
voions  pds  qu'il  foit  vrai.  Ne  tiennent- ils  pas  la  campagne 
où  ils  fe  moquent  de  nos  armes  ,  &  n  ont-ils  pas  éloigné  h 
guerre  de  leur  pais  pour  la  porter  dans  le  nôtre}  Vos  coffres 

font 
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font  pleins  d'or ,  mais  les  Villes  &  les  Villages  font  pleiyis  de 
larmes.  Votre  abondance  ne  'vient  que  de  la  pauvreté  des  pe^ 
f  ies.  I{etire:i  vous  donc  d'ici;  &  alle:i  recevoir  le  châtiment 
de  vos  crimes.  Qitt  la  perte  d'un  Prince  [oit  une  leçon  de  modé^ 
ration  pour  les  autres  ^  <!r  qu'elle  apprenne  à  toute  la  ter  rej 
que  ladminijlration  des  R^is  doit  être  toute  irréprochable ,  & 
que  leur  dignité  ne  leur  permet  pas  le  hixe  ,  la,  dijjolution ,  0* 
la  licence. 


CHAPITRE  VI. 

1.  Cruautez  exercées  contre  le  fécond  fils  d'Onnifdas.eon^ 
trt  fA  femme ,  ^  contre  lut-mim^,  l.  Bigreffion  fut 
VHtfioïredt  Cavade. 

T  *assemble'e  commença  d'abord  à  mur- 
^  murcrcontre  Ormifdas,  puis  à  lui  faire  de  (an- 

flans  reproches,  &  enfin,  àfeiaifîrdefbn  jeunéfils» 
:àle  ma/Iàcreren  fil  Drefencc.  Lear  rage  ae'tant  pas 
fàtisfaice,  ils  coupèrent  fa  femme  en  deux  parties  iné- 
gales, 8c  la  fàcrifierenc  inhumainement  fur  la  fcene- 
ninefte  de  cette  tragédie  (anglante.  Après  avoir  été  té- 
aïoiadcQettc  criidlç  exécution  ,  il  eut  les  çruncllçi 
percées  avec  une  éçuifle  ardente ,  &  fut  de  fa  fone  con- 
damné à  une  nuit  éternelle.,  dé  peur  qu'il  ne(è  fèrvît 
de  la  lumière  pour  embrouiller  les  affaires,  comme 
ils  (e  fouvenoient  que  Cavade  avoitftit  aufrefois^, 

1.  Ce  Cavade  étôitpere  de  Coftocz,  mais  comme 
il étoit violent,  &  altéré  de  (ang  humain,  fcs^fujcts. 
le  dépofércnt ,  &  le  mirent  en  priTon.  Sa  femme ,  qui 
fc  vifitoient  tous  les  jours.  ,  noafeulement  pour  adou- 
cir fbn  chagrin  par  Tes  difcours  ,  mais  aulTî  pour  foula- 
gcr  (amifcre ,  par  fes  fervices ,  donna  de  l'amour  au 
Capitaine  du  Château.  Cavade,  bien  loin  d^en  avoir  de 
la  jaloufîe,  lui  commanda  de  ne  lui  rien  refufèr  ,  & 
^rés.  cela  ,  la  prifbiicn  devint  plus  libre  >  &  la  garde 

moins. 
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moins  exafte  j  de  forte  qu  il  trouva  moien  de  fe  fàuver 
fous  un  habit  de  fa  femme,  &  de  s'enfuïr  avec  Scofc 
fon  ancien  ami,  chez  les  Huns,  qui  font  les  mêmes 
que  les  Turcs.  Il  fut  tres-humainemcnt  accueilli  par  le 
Roi  des  Né',  htalites  ,  il  leva  des  troupes  ,  vainquit  Tes 
ennemis ,  fe  rétablit  dans  fes  Etats ,  &  rcfcompenfa 
Seo(ë.  CcfutTapprehenfion  qu'eurent  les  Grands  de 
TEtàt ,  qu  Ormildas  ne  fit  à  Tavenir  quelque  chofe  de 
fcmblable ,  qui  les  porta  à  une  fi  extrême  cruauté,  que 
de  lui  crëverks  yeux. 


CHAPITRE  VII. 

Proclamation  de  Cofroez.  i.  il  prend  d^abord  foin  dt 
fonpere,  puù  il  le  fait  mourir,  yîltâche  degagmr 
Varatne.    4  Lettre  de  Varame. 

« 

X.  A  P  R  e'  s  que  cette  afTcmblc'c  eut  cxccut^  les 
xV  cruels  confeils  que  la  colère  lui  avoir  donnez» 
elle  conduifit  Cofroez  au  trône,  le  plaça  fous  le  dais 
d'or  5  de  Tadora  félon  la  coutume  avec  les  acclamations 
publiques. 

'  1.  iîcutfôin,  pendiintquefouetem^i  d*a<îoucirIifc 
rigueur  de  la  prilbn  de  fonperc,  en  le  régalant  des 
plus  délicats  mas  de  fa  table,  de  bifques,  &  de  ra- 
goûts qu'on  lui  fcrvoit  dans  des  plats  d'or,  degibier» 
des  meilleurs  endroits  du  boeuf ,  du  chevreuil  ,  &  de 
râne  fauvage  ,  de  vins  exçellens  ,  &  d'autres  lioueurs, 
de  pains  préparez  avec  un  foin  extraordinaire  ,  de  lait, 
de  fruits,  &  de  tout  ce  que  la  friandife ,  Tintempé- 
rancc,  &  le  luxe  ont  invente  pour  irriter  le  goût  des 
Princes.  Mais  il  méprifoit  tous  ces  prefçns  avec  la  bru- 
talité d'unCcniaure,&  il  Içs  rejettoit  comme  des  effets, 
d'une  fauffe  piété ,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  lui  donna 
plufieurs  coups  fur  lç$  cotez ,  &  qu'on  1  afl'omma  avec 
uuçmafluc. 

j,  Cofi:oç.z 
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3 .  Cofroez  aiant  fouille  fon  avènement  à  la  couron- 
ne par  un  fî  exécrable  parricide  ,  continua  Icsréjoîiif- 

y  lances  publiques  ,  mit  les  prifonniers  en  liberté ,  fît 
des  largelTes  aux  Grands,  &  le  fixiéme  jour  écrivit  à 
Varame,  pour  lui  offrir,  avec  ferment,  une  amiii- 
ftie  générale ,  &  la  féconde  place  de  fon  Roiaume. 

4.  Quand  Varame  eut  lu  là. lettre,  il  y  fit  une  ré- 
ponfe  dont  je  rapporterai  les  propres  paroles. 

Varame  ami  des  Dieux  ^  vainqueur  iUufire  ,  ennemi  des 
tirans ,  Satrape  des  Grands ,  Général  des  armées ,  Frrnce 
fagej  religieux  y  irréprochable,  noble,  heureux ,  content, 
vénérable,  prudent  y  prévoiant ,  doux  yhumain ,  àCoJroez 
jils  d'Ormifdds. 

y*  ai  reçu  la  lettre  que  votre  imprudence  m'a  écrite ,  mais 
jenai  pas  accepte  les  prefens  que  votre  impudence  m*a  en- 
'ifoieK'  Il  ne  vous  appartenoit  ni  de  m*  écrire  ^  ni  de  me  faire 
des  largeffes  en  qualité  de  i^/,  puijque  vôtre  cleÛionaété 
faite  &  contre  l*ordre ,  &  contre  l'intérêt  de  l'Etat,  puif- 
que  ceux  qui  font  les  plus^  confidcrablcs  ,  CT  par  leurnaif- 
pince  y  &  par  leur  mérite  ,  ny  ont  popjt  confenti ,  &  ne  fe 
fo)tt  poi'it  unis  avecLilie.du  peuple.  Dcp  feKi-i  Couronne 
fortes  du  Palais ,  pour  ne  pas  tomber  dans  le  malheur  où  vo- 
tre^ pcre  efl  toynbé.  Ceux  qui  ont  été  arrête^  ,       qui  font 
coupables  comme  vous  y  doivent  être  remis  dans  les  pri/ons., 
yous  navieKpds  droit  de  les  en  tirer  fans  connoijfancede  caufc^ 
&  de  les  fouflraire  au  châtiment  que  les  loix  oU  ordonné  con- 
tre eux,  zyiprés  celavenesi  me  trouver.  Je  vous  donnerai  le 
gouvernement  dune  Province,  ^dieu.  Prene:^  une  fage  ré- 
jQlunon'y  [mon,  pcrij^e\  malheur eufement comiç vitre per^. 


GHA- 


DEX'EMP.  MAURICE.  LIV.  IV.  ti^ 


CHAPITRE  VIIL 

I .  Délibération  fur  la  lettre  de  Varame. 
•2.  Lettre  de  Cofrôez. 

T  E  Courier  étant  revenu  en  diligence  >  &aianc 
rapporté  la  réponfe  de  Varame ,  le  Roi  aflèm- 
bla  ,  le  jour  fuivant ,  les  principaux  de  fon  Etat ,  pour, 
leur  faire  un  récit  fidèle  de  ce  qu'elle  contenoit.  Ils  té- 
moignèrent une  extrême  colère  de  fon  infolence ,  fi- 
rent ce  qu'ils  purent  pour  exciter  celle  du  Roi  contre 
lui ,  &  le  déclarèrent  criminel  de  Lèze-Majefté.  Mais 
ce  jeune  Prince  .appréhendant  de  l  ^rtgager  plus  avant 
dans  la  révolte,  diflîmula  fonreflèntiment ,  &  en  ca- 
cha l'amertume  foiis  la  douceur  apparente  de  fes  parod- 
ies. Afin  doncdclobliger  par  une  fccon  Je  demande  à 
rabatte  quelque  chofe  de  fou  orgueil ,  il  lui  écrivit  une 
féconde  lettre,  que  j*ai  jugé  à  propos  de  tranfcrire  , 
afin  que  ceux  qui  cherchent  la  vérité ,  la  trouvent  tou- 
te pure  dans  mon  Hiftoire, 

a .  CofrocK  ^i  des  R  ois  ,  Seigneur  des  Seigneurs  ,  Mai- 
tre  des  nations ,  Prince  delà  paix  ,  Sauveur  des  peuples  ,  e»- 
îre  les  Dieux  homme  tr es-bon  ,  .&  éternel ,  entre  les  hommes 
Dieu  trcs-illuflre ,  glorieux  vainqueur ,  éclatant  comme  le 
Soleil  y  O' qui  cclaif^  les  ténèbres  de  la  nuit  y  noble  par  fes 
ancêtres,  l^i  ennemi  de  la  guerre  ,  bien-faifant  y  qiii  tient 
les  ajoncs  a  fes  gages  ,  qui  conferve  le  }{piaume  des  Per- 
fes 'y  d  Varame  y  Capitaine  ^  notre  ami, 

J* ai  rèf  H  la  lettre  de  votre  valeur  i  quie(l^nfi  haute  ré- 
putation par  toute  la  terre ,  CT  aiaiU  appris  que  vous  jouif[eK 
d'une  parfaite  fantê  J*  en  ai  repenti  beaucoup  de  joie.  J'ai  y 
toute fàs ,  apper^ù  dans  cette  lettre  des  paroles  qui  ne  fontp4s 
[orties  de  votre  cœur.  Ce  font ,  peut-être ,  des  extravagan- 
ces y  C:r  des  rêveries  3'«n  Secrctairequi  avoit  trop  bù.  Mais 
comme  les  feuilles  des  arbres  font  tombées  depuis  pen  de  jours. 
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CiT*  que  les  fonges  nont  point  de  forcé  en  cette  faifon ,  /e  ne 
^  m*  en  fuis  point  mis  en  peine.  Pour  ce  qui  me  regarde  y  je  fuis 
monté  fur  le  trône  y  par  tordre  d'une  fuccejjion  légitime ,  CiT 
fans  violer  les  loix  du  pais.  Je  ne  Puis  remettre  en  prifon  ceux 
que  fenaidélivrex  j  parcequil  feroitmalfcant  queles  grâ- 
ces du  Prince  fuf^.ent  inutiles,  J*ai  une  Çt  forte  confiance  de 
conferver  la  couronne ,  que  s' il  y  avoit  d'autre  monde ,  Je  pré- 
tendrois  enctre  R^i,  'J  e  vous  irai  troicver  en  Souverain  y 
je  vous  gagnerai  par  mes  raifons ,  ou  je  vous  réduirai  par  mes 
armes.  Prenez  unbon avis ^  CTvouf-vous  en  trouverez  bien, 
^dieu  y  mon  cher  compagnon. 


CHAPITRE  IX. 

i^Cofroez  amaffe  fes  troupes  *  ^  les  range  en  bataille^ 
2.  Four 'parler  de  paix  entre  les  deux  armées.  3.  La 
timidité  de  Cofroez.  redouble  Vinfolence  de  Varame^ 
4.  Defefpoir ,  déroute  ^  défaite  de  l'armée  de  Cofoez,. 

ï  •  A  p  R  E*  s  que  le  Roi  eut  envoie'  cette  lettre  au 
tiran,  il  afTcmbla  en  diligence  tout  ce  qu'il 
avoit  de  gens  de  guerre  à  Adrabigane ,  tout  ce  qu'il  en 
avoit  fur  les  bords  de  Zaba ,  &  aux  environs  de  Nifibej 
leurdiftribua  une  montre,  &  nomma  les  Comman- 
dans.  Il  donna  l'aîle-droitc  àSarane,  Taile-gauche  a 
Samende,  &  le  Corps  de  bataille  àBindoez.  Etant, 
cnfuite ,  parti  de  fou  Palais  ,  il  dcccndit  dans  une  cam- 
pagne arrolce  par  une  rivic're  quifaifbitlaféparatiou 
des  dcuxarme'es. 

1.  Il  V  eut  pluficurs  paroles,  &  plufieurs  lettres 
portées  de  part  &  d'autre,depuis  le  matin  jufqu'au  fbir, 
au  fujetd*un accommodement.  Mais  comme  Tonne 
put  rien  conclure, on  fe  prépara  au  cpmbat,&  la  guerre 
commença  à  enfanter  les  defordres  qu'elle  a  accoutu- 
me de  produire.  Ceft  ainfi  que  je  parle  de  quelaues 

courfes> 
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courfcs,  &  de  quelques  efcarmouches  qu'il  y  eut  de 
côté  &<l'autre. 

3 .  Varame  fit  un  folTé  &  un  rampait  pour  mettre  les 
gens  â  couvert  y  mais  Cofroez  n'olànt  confier  la  (cure- 
té des  fiens  à  une  fi  foible  défenfe,  les  mena  pendant; 
le  jour  à  la  campagne  ,  &  fit  fcmblant  de  fouhaiterla 
bataille  j  mais  pendant  la  nuit,  il  les  renferma  dans 
les  Villes.  Quand  Varame  eut  reconnu  la  fbiblelle  de 
fescnnen^,  il  feréfolutd'u  fer  de  force  ouverte,  & 
de  ne  pas  laifler  le  moindre  prétexte  d'obfcurcir  fit 
gloire,  en  attribuant  à  de  petis  artifices,  plutôt  qu*à 
une  véritable  valeur  ,  la  vidtoire  qu'il  remporteroir. 

4.  Cofroez  fit  mourir  quelques-uns  des  fiens  ,  qu'il 
foupçonnoit  d'intelligence  avec  letiran.  Lcjourfiii- 
vant ,  l'abatement  où  il  vit  (es  troupes  le  fit  réfoudre  â 
fe retirer,  6c à renvoierfes concubines  les  premières, 
Varame  entreprit  de  prévenir  cette  retraite  ,  3c  d'enga- 
ger le  combat  pendant  la  nuit.  Jamais  épouvante  ne 
.fut  fi  terrible  ,  ni  tumulte  fi  extrême.  La  tuerie  com- 
mença par  ceux  qui  gardoicnt  le  bagage  ,  &  s'étendic 
cnfuiteauxfoldats.  Il  y  en  eut,  néanmoins  ,  plufieurs 
qui  fe  rendirent ,  &  qui  prirent  parti  parmi  les  rebel- 
les. Cofroez    fauva  par  la  fuite. 


CHAPITRE  X. 

I.  Perplexité  de  Cofroez.  .1.  Il  invoque  le  Dieu  des 
Chrétiens  ,  (^s'abandonne  à  fa  conduite,  3.  Il  ejl 
reçu  dans  la  Vilit  de  Circefion  far  Probus,  4  //  écrit 
à  l'Empereur  par  l'entremife  de  Cor^tentiole  Gouver^ 
netirdejérapole. 

A   I  ANT  ainfi  perdu  fbn  Roiaume,  quitté  la 
Ville  de  Crefiphon  ,  &  traverfé  le  Tigre,  il 
ne  fàvoit  que  faire.  Quelques-uns  lui  confeilloient  de 
<c  retirer  chez  les  Scythes  Orientaux ,  que  nous  appe- 
lons 
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Ions  Turcs.j  d'autres ,  de  fe  cacher  dans  les  détours 
les  plus  (ècrets  du  mont-Caucafè. 

1.  Comme  il  delibéroit  fur  le  choix  de  Tun  de  ces 
deux  avis,  il  s'abandonna  à  réternelIeProYidence.  Il 
leva  les  yeux  au  ciel,  adora  le  Dieu  qui  acre'cTuni- 
TCrs,  &  renonça  à  Mitras ,  &con(èrva  heureufcment 
fa  fortune,  en  changeant  de  Religion.  Il  lâcha  la  bri- 
de â  Ton  cheval ,  &  le  lailTa  conduire  à  Dieu  ,  fur  cjai 
il  fe  repofoit  de  IVvenement  de  fa  retraite  j  §f>  donna  à 
toute  la  terre  un  merveilleux  fu jet  d'e'tonnement ,  dans 
la  prelTante  néceflîté  d*une  fi  facheufe  conjondure.  Le 
cheval  emporta  ce  Prince  fugitif  à  travers  ledefèrt, 
puis  le  long  de  l'Euphrate ,  vers  les  Forts  dès  Abor- 
léens ,  &  des  Annotes  ,  &  enfin  fur  le  territoire  de  Cir- 
cefion. 

5.  Quand  il  fut  à  dix-milles  de  la  Ville  ,  ilcnvoiay 
donner  avis  de  fon  arrivée ,  &  du  changement  de  (a 
fortune ,  &  implorer  la  proteftion  de  l'Empereur. 
Ceux  cu'il  avoit  envoiez ,  arrivèrent  à  la  troifiéme 
veille  Je  la  nuit.  Le  Gouverneur ,  nommé  Probus  ,  en 
aiant  eu  avis ,  vint  recevoir  Cofroez  à  la  pointe  du  jour, 
fui  rendit  de  grands  honneurs ,  laifla  entrer  avec  lui  fes 
Concubines,  qui portoient des  enfans  à  la  mamelle, 
&  fes  Gardes ,  qui  étoicnt  environ  au  nombre  de  tren- 
te. 

4.  Le  jour  fuivant  il  pria  Probus  d'avoir  agréable 
qu'il  ccrivit  à  l'Empereur,  Se  de  faire  tenir  fa  lettre. 
Probus  l'envoia  à  Comcntiole  Gouverneur  de  jérapo- 
Ic,*  qui  en  chargea  un  courier.  L'Empereur  la  reçut 
avec  un  fèntiment  extraordinaire  de  joie ,  &  en  conçût 
une  grande  efpérànce  de  voir  bien-tôt  les  affaires  en 
meilleur  état.  J'inférerai  les  propres  termes  de  cette 
lettre,  pour  faire  voir  dans  leur  fimplicité  laprofonde 
fiDÙmiflîon  avec  laquelle  leRoidcPcrfe  demandoit  du 
fecours  >^l'Empcreur. 
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CHAPITRE  XI. 

Littre  de  Cofroez.  Roi  des  Ver  [es ,  à  Maurice  Empereur 

des  Romains. 

COfroeK  Ksi     Perjes ,  au  fage ,  du  liai-falfint  t  au 
pacifique  y  au  puifjant ,  à  l'amateur  de  UnoblelTe  ^  au 
froteileur  des  irmcens  perfecuteK  >  à  t  obligeant  B^i  des 
mains  )  qui  oublie  les  injures* 

Dieu  a  placé  dés  le  commencement  deux  grands  Etats  dans 
le  monde ,  qui  font  comme  deux  aigres  qui  r éclairent  par  leur 
lumière ,  CT  qui  le  parent  par  leur  beauté  :  le  puijjant 
àume  des'^l^omains ,  &  la  fage  Monarchie  des  Perfes.  Ces 
deux  célèbres  Empires  arrêtent  la  fougue  des  nations  inquiétée 
&  belliqueufes ,  C^T*  confervetû  Vordre  éf"  l^  tranquillité  par-* 
mi  les  hommes.  Comme  l'univers  efl  rempli  de  mauvais  génies^ 
qui  s* efforcent  continuellement  de  ruiner  tout  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  établi  5  bien  que  leur  pouvoir  n'égale  pas  leur  malice^ 
il  efl  jufle  ,  néanmoins  ,  que  ceux  >  4  qui  Dieu  a  donné  de  U 
probité     de  la  vertu ,      à  qui  il  a  communiqué  les  trefort 
de  fa  fagefje ,  &  les  armes  de  fa  jujlice ,  s'unijTent  pour 
s^oppofer  à  des  dejjeins  fi  fimefles.  Ces  pernicieux  ejffrits  ont 
excité  depuis  peu  d'horribles  defordres  dans  la  Per/è,  Us 
ont  foulevéles  efclaves  contre  les  maîtres ,  &  les  fijets  coH" 
tre  les  Princes.  Ils  ont  ruiné  la  fubordination  d'où  dépend  la 
faix  'j  0»  la  tranquillité  des  Etats .  Varame^  cemifcrable% 
que  mes  ^yincétres  ont  tiré  de  la  fervitude,  ne  pouvant  fippor^ 
ter  t  éclat  desdigniteK  dont  ils  l'ont  honoré  ^  a  coryuré  contre 
moi 'y  a  fait  fin  pofjible  pour  ruiner  ce  R^iaume  ^  qui  efl  un 
des  yeux  du  monde ,  CT  ta  expojè  en  proie  à  une  infinité  de 
peuples  féroces      indomtex ,  qui  ne  l'auront  pas  fi-tot  dé* 
truit ,  qu'ils  tourneront  leur  fureur  contre  vos  atticK  >  &  coti^ 
tre  vos  fujets^  C'ed  dohc  une  entreprife  digne  de  votre  gou- 
yernement ,  qui  n'a  pour  butquelajuflice ,  O'.la  paix^de 
prêter  un  puijjant  fecours  de  vôtre  obligeante  main  à  cét  Etat 
Tom.  III.  K  éhran- 
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ébranlé  par  layhlence  des  tirans  y  Crd'clevcr  m  monument 
'éternel  i  où  la  gloire  vous  montrera  à  toute  la  pofiérité  y  com- 
me le  fondateur -y  k  con fer  dateur  y  &  le  réparât  cur  des  Fer- 
fes.  Un  Prince  qui  garde  la  jujlice  en  toutes  chofes  ,  doit  être 
bien-aife d'avoir  occafion  démontrer  à  toute  la  terre ,  par  un 
mémorable  exemple ,  combien  il  efl  danger  cm,  aux  peuples  de 
fecouèr  le  joug  de  l  obéijfance.  Cejl  le  moicn  d'aquérir  en  cet* 
te  vie  une  haute  réputation ,  &  dans  l'autre ,  une  éternelle 
ficompenfe.  Soutene^i  donc ,  je  Vous  prie ,  ce  J{oiaume  qui 
'  ijl  fur  k  penchant'de  faridne.  ?iilà  cequèrhoi  CofioeK  vous 
ais  par  ma  lettre  ,  comfrte  fi  j'étois  prefent.  Moi ,  dis- je 
Cofroe^vôtre  fis ,  &  vôtre  fuppliant.  La  mifcreoù  lafor^ 
tune  m*a  plongé  y  ne  vous  empêchera  pds  de  me  permettre  de 
prendre  ces  qualite^^.  Que  les  congés  de  Dieu  qui  font  les 
difpenfateurs de  fes  biens  ^  prcferyent votre  Empire  de  tara- 
ge des  tir  ans» 

-        "    -  e  ■  ■  ■» 

CHAPITRE  Xn. 

I.  Varawe  tâche  de  gagner  Vaffeflion  des  Grands  >  ^  fait 
chercher  Cofroet;,,  x.îlsife  de  fourberie  pour  diffimu- 
Ur  fes  ftmimens,  '^,11  les  découvre ^  fe  déclare 
"KiW.   4*  Cofroex  ejl  ireftî  par  Cornent iole  àjFérapole. 

T)  ENDANT  qu'on  délibère  à  Conftantinoplè 
fur  la  demande  de  Cofroez ,  Varame  tâche  de 
èagncr  par  (es  carefTes  les  Grands  de  la  Perfè ,  ilpreud 
les  marques  de  la  dignité  Roiaie ,  fe  met  en  pofleflîon 
du  Palais ,  choifîc  les  plus  vaillans  qu'il  y  eût  dans  fes 
troupes  ,  8c  leur  commaiidie  de  pourfuivre  Cofroez ,  & 
de  le  lui  amener  lié.  Mais  au  lieu  de  lui ,  ils  ne  rencon- 
trèrent que  Bindoez  le  meilleur  de  lès  amis ,  le  prirent, 
lè  cljargérent  de  chaînes  i  &  leprefentéreat  le  fèptié- 
me  jour  à  Varame. 

X.  Ce  cruel  tiran  qui  brûloîtâ'enviede's*ia(rurerdc 
la  Couronne,  n*ofbit  déclarer  fbn  exécrable  deflein, 

de 
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de  peur  de  faire  reconnoître  à  tout  le  monde  que  c*é- 
toic  Tmiique  jnocif  qui  l'avoit  fait  agir.  II  vouloir 
qu'on  crut  qu'il  ne  s'cmparoit  pas  du  Roiaume ,  mais 
queleconfcillcluidéféroit ,  &  il  prc'tendoit  que  par 
ce  moien  >  la  jouiflancc  lui  en  (croit  &  paifiblc ,  &  glo- 
^rieulè. 

3 .  Mais  quand  il  vit  que  ces  artifices  ne  lui  pouvoient 
re'iiflîr ,  il  y  renonça^  fe  fâcha  contre  les  Mages  oui 
ii*e'toient  pas  de  fon  (entiment ,  &  fc  rcTolut  de  ac- 
clarer.  Il  choifit  pour  cet  effet  le  jour  d'une  fcte  folen- 
iielle,  que  les  Perles  obfervent  par  une  loi  ancienne, 

•  !cn  l'honneur  du  ciel.  Ce  jour-U  >  il  prit  le  diadème,  fc 
riiit  fur  un  lit  d'or  ,  fe  proclama  Roi ,  manda  à  la  gar- 
iiifbn  de  Martyiopole  de:  fc  bien  défendre ,  &denc 
point  rcconncnfcre  Co&ocz.  /Q\\  fqt-Ja  nouvelle  par 
un  Courier  qui  en  porcoic  Tordrei,.  .r^c  qui  iiic  .pris  par 
JesRomàinSi 

4.  Cofioez  reçût  de  grands  honneurs  àjçrapolc, 
Comentiole  viût  jufqucs  à  un  endroit  nomme  Beda- 
mas  ,  pour  l'y  recevoir  ,  &  lui  donna  un.train  digne 
d'un  Roi,  Neuf  jours  apjrés  ,  ce  Prince  envoia  un  Sa- 
trape nommé  Myragde  à  Martyropole,  pourinfor- 
laer  les  habitons  du  déplorable  état  de  fès  affaires,  f5c 
pour  leur  commander.de  rendre  la  Yille  àTEmpereur, 
•en  rèconnoilTattccdclagenérofîté  avec  laquelle  ilprc- 
noit  fà  protedlion.  Xld^échaauflî  Bcftame  en^irmc- 
oiic,  pour  y  maintenir  les  peuples  dans  robeïflancc. 
Voilà  ce  qu'il  fit  publiquement. 
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CHAPITRE  XIIL 

I.  Terfidie  de  Cofrcez.  t.  Gémrofité  de  V Empereur  s 
lui  épargner  un  voiage.  :  J.  Harangue  des  AwbaJfA- 
deuri. 

i.  1V4^  A  is  cinq  jours  après  ,  îl  viola  la  loi  Je 
iVl  l'hofpitalité,  &  tbula  aux  pies  le  féi  de  Tal- 
liancc  par  la  plus  infigne  de  toutes  les  perfidies  ,  &  par 
la  plus  hoincufe  de  toutes  les  trahifons ,  eu  dépêchant 
un  nouveau  couricr  aux  habitans  de  Martyropole 
pour  leur  commander  de  fcbicn  défendre,,  &den*a- 
Toir  aucun  égard  aux  ordres  contraires  qu  il  leur  don- 

îieroit-cn public.  .  i 

2.  Voiant  qu'il  ne  pouvoit  être  fi-tot  rétabli  dans 
fcs  Etats ,  il  fouhaita^  venir  à  Conftantinople  ^  mais 
l'Empereur  jugeant  fagenient  que  réloignemenc,  de 
ce  Prince  fuppliant ,  du  fiége  de  fon  Roiaume ,  facili- 
-toitlesentreprifesde  Tufurpateur,  l'en  détourna,  & 
préféra  Tintérct  de  cét  étranger  à  fa  propre  gloire.  " 

5.  Les  Ambafladeurs  étant  arrivez  au  commence- 
ment du  printems ,  Maurice  leur  donna  audiancc  trois 
jours  après,  fclonla  coutume,  en  prcfènce  des  prin- 
cipaux de  fa  Cour.  Celui  qui  étoit  charge  déporter  la 
parole,  verfa  quelques  larmes ,  &dit. 

Empereur  trois  fois  Grand ,  Çi  la  tres-humUe  /implication 
^e  nous  vous  venons  faire  t  vonsctoît  faite  par  des  per/onnes 
qui  eufjent  l*  honneur  de  Pof]cdervos  bonnes -grâces  y  ils  trou- 
ver oient  que  Poe  cafion  Jeroit  tres-avantûgeufe  pour  leur  def- 
fein  î  Çiue  vous  feriez  dans  une  di[pofition  tres-favorable  pour 
eux  ,  que  leurs  paroles  feroient  :iffeKckquentes  pour  ^ferfua- 
der  votre  cjprit  y  leur  mifere  aj^cK  t  uchahte  pour  émouvoir 
vôtre  cœur,  &  leur  fjua^ité  ^y^>^' 
jrakle  pQur  ycus  ir?:ir ma  quelque  jmede  rt/i 
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r^cr croient  d'obtenir  un  fecours  égala  leur  befoin ,  &  de  rece^ 
'ïfoir  une  protection  auj]i  fniif]ante  y  que  leur  di/grace  ejl  ex- 
trême. Mais  comme  nous  n  avons  pds  cet  honneur ,  il  ne  nous 
tefle  PU  à  attendre  ou  que  vous  mainteniez:  nôtre  I{oi ,  par  un 
effet  de  votre  bonté }  ou  que  vous  l'abandonniez  à  la  violence 
des  tir  ans.  Je  ne  doute  point  qu  Une  fe  trouve  d'affeK  mau- 
vais politiques ,  pour  croire  qu'il  vous  efl  utile  de  laij^er  périr 
les  Perfes  i  mais  ces  politiques-là  font  mal-it^uits  de  vos 
intérêts.  On  ne  fauroit  faire,  un  jeul  Etat  de  toutlenwnde^ 
il  n'y  a  point  a  ejbrit  aî^e^  fort  pour  conduire  tous  les  peu- 
ples. La  terre  ne\t  pas  gouvernée  y  comme  le  ciel  ^  par  une 
providence  éternelle ,  elle  n'efi  gouvernée  que  par  des  hom- 
mes ,  dont  la  nature  nefl  que  foiblefie ,  dont  la  prudence  nefl 
qpf* égarement ,  4ont  les  réfolutions  ne  font  qu'incotfiance.  Com- 
me les  aff^aires  ne  fe  font  pas  toutes  feules-,  les  Perfes  n'en 
fiiuroient  perdre  le  maniment ,  que  d'autres  ne  s* en  emparent  a 
P^heure-même.  Chaque  Monarchie  doit  être  gouvernée  par 
un  Prince  y  comme  chaque  efprii  efl  gouverne  par  U  rai fon. 
Les  Médes  n  ont-ils  pas  fuccédé  aux  Babyloniens ,  les  Perfes 
aux  Médes  y  les  Parthes  aux  Perfes^  Les  Bergers  ne  mè- 
nent ils  pas  leurs  troupeaux  au  fonde  leur  flûte  ^  Les  hom- 
mes fe  mènent  de  la  même  forte.  Il  n'en  faut  point  d'autre 
preuve  que  tentreprife  furieujedu  jeune  Prince  de  Macédoi- 
ne, Il  fut  extraordinairement  élevé  par  un  caprice  ayeugle  de 
la  fortune,  &  porté  au  comUe  des  grandeurs.  Ne  fe  con- 
noifjant  plus  de  cette  prodigieufe.  élévation  ,  il prêtcndoit  im- 
pofer  un  joug  à  la  mer ,  envahir  les  Indes ,  inonder  l'Afrique, 
^  &  étendre  fa  puijfance  en  tous  les  lieux  que  tair  humeÛe , 
*q[uele  Soleil  éclaire.  Mais  la  vanité  de  fes  projets  fut  tout 
d'un  coup  dijjipêe ,  &  les  fruits  de  fes  conquêtes  Jervit  de 
proie  aux  tirans.  Quel  avantage  tirerie:ii'Vous  de  la  ruine  des 
Perfes  ?  Seroit-ce  pour  vous  un  jufle  fujet  de  gloire  d'avoir 
méprife  les  prières  du  plus  puiffant ,  &  du  plus-illufhre  de 
tous  les  Monarques }  tJfquel  a:3iile  aure^^i-vcus  recours  dans 
vos  be foins  ,  fivous  rejette:^  des  miférables  qui  implorent  V(î- 
tre  fecours  ?  Quand  prendreK-vous  les  armes  ^  fi  vous  ne  les 
prenez  pourlaacfenfe  de  la  juflice^  O'  quand  [tgnalcre^T 
vous  vôtre  pieté  ^  fi  vous  ne  la  fgn^leK  en  protégeant  l' inno-' 

K  3  ccnce 
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cence  ?  J^ici  me  occafion  on  de  conferver  la,  réputation  ou  vouh 
êtes  y  ou  de  la  perdre ,  &  de  faire  voir  que  Sfous  Utojfédex 
imjlement.  Vous  naivre^  jamais  un  tems  fi  favorable  pour 
faire  éclater  votre  bonté ,  CT"  vôtre  puijfance.  Vous  aquer* 
reK  une  gloire  immortelle  en^ôtis  accordant  le  fecoîtrs  que  nous 
demando>is ,  &  vouf  vous  af^urere:^  en  même  tems  Ujouiflan- 
ce  d'un  repos  fonde ,  que  vous  na)jex  ph  vous  afjurer  par  une 
ir^nité  de  dépenfes  f  d'inquiétudes ,  CT  de  combats.  Se  peut- 
en  jamais  imaginer  quelque  chofe  de  plus  arï?antageux  poifr 
vous  f  IsTappréhendeK  pas  ^  s* il  vous  plaît ,  que  Cojroex 
foit  de  thmeur  d'Ormifdas.  Les  dif?races  quil  a  encourues 
lui  ont  appris  à  aimer  la  paix.  Un  elt  Pas  héritier  des  aimes 
de  fin  pere.  S* il  a  quelque  chofe  de  fa  fortune ,  //  na  rien 
de  fin  efprit,      il  aura  une  auffi  forte  inclination  pour  le  bien , 
que  r autre  en  avost  pour  le  mal.  Il  portera  par  tout  les  mar^^^ 
ques  de  votre  géncroCité;       elles  feront  ji  publiques  ^  que\ 
quandilvoudroit  y  iine  peurroit  laméconnottre>  J^e  foufprc^ 
fdsqueletiranaiital^aiïtdgc  t  Cr  que  fin  attentat  fait  ptô- 
pofc  À  l'avenir  comme  un  exemple  qui  ne  feroit  que  trop  fuivi 
ddus  ta  pente  que  les  hommes  ont  au  mal  j       dans  taverftom 
(juils  ont  au  bien.  Nous  avons  appris  que  le  tir  an  vous  a  en- 
voié  une  cArnbaffade  pour  vou^  engager  dans  fin  aime  ^  <T 
pour  renJréun  atiffi  grand  Prince  que  vous ,  complice  du  der'^ 
nia  de  tous  les  eiclaves.  Je  ne  fai  fi  Ton  fe  peut  jamais  Ji^ 
oura  quelque  chofe  de  plus  contraire  a  votre  gloire,  ^u  re- 
quelle  foi  ajoutae^-yous  à  fes  promefjes ,  depuis  quil 
a  oublié  les  grâces  de  fin  bien- faiteur  ,  qu'il  a  manque  de  fi- 
délité d  fin  JRo/ ,  CÎT  qu^il  a  commis  les  aimes  les  plus  odieux 
pour  le  dépouiller  de  la  fouvaaine  puiffance  ?  Les  méchant 
nr  font  jamais  famés  dans  leur  amitié.  Les  mauvais  com^ 
mencemens  n'ont  jamais  de  bonnes  fuites.  Les  habes  &  les 
fruits  repondent  a  la  qualité  des  Jemences  quiles  produifentf 
Cr  des  arbres  qui  les  portent.  Il  efpcre ,  peut-être  ,  vous  cof^ 
fompre  par  des  prefens ,  mais  f  ai  oïii  dire  qu'un  de  vos  plus 
élégans  auteurs  aéait-,  que  les  prefens  des  fcclérats  ne  font 
pas  des  prefens ,  &  quon  ne  gagne  rien  en  les  recevant.  Ls 
récompenfe  de  la  folie  ne  donne  jamais  de  joie.  Elle  afflige 
plkôt  qu'elle  ne  divatit  •  Ceux  qui  ont  une  trop  grande  ardeur 

do 
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4es's>irichir  perdent  ce  qu'ils  pofjcdent,  Nousvous livrerons 
la  yille  de  Martyr opole ,  nous  vous  abandonnerons  celte  de 
Daxa,^  nous  vouicéderons  l'iyîrménie  qui  fait  le  fujet  de  la 
guerre.       fi  nos  offres  vous  paroijfent  médiocres ,  eu  égarid^ 
à  la.  nécejjité  qui  nous  preffe ,  confidéreKy  s'il  vous,  plaît ^ 
^'il  Vous  fera  pbis  glorieux  de  vous  en  contenter. ,  que  d^ 
coiffer  la  continuation  des  defordres  par  une  déîeflabù  efpé^ 
r^nce  de  profiter  du  mal  d' autrui.  Il  me  femble  qt^^j/^Jt^T 
fmment  expliqué  V intérêt  commun  des  B^mains ,  CT  d^es  P^r 
fes.  Que  fi  j'ai  omis  quelque  chofid* important  j  vous  le  corn- 
prendreK  de  vous-même.  Les  accidens  incommodes  & 
cbeux  troublent  F  efprit ,  &  jettent  le  defordre  &  la  confujion 
dans  les  ^enfées. 


CHAPITRE  XIV. 

i. L'Empereur  accorde  hhx  Ambajfadeurs  de  Cofroez  It 
fecours  q^u'tls  demandoient,  % .  Il  lui  envoie  dnux  Irjê- 
.  ^  c^tiîi  four  le  confokr.  3 .  Cofroez.  enyoie  à  Nijiée  foiif, 
^  tâcher  de  77JPÀnteniy  Us  habitum  d4ns  fçn.  okéljpint^, 
4.  Vnrame  fait  des  offres  a^vantageufes  à  VEtnpiréut^ 
fans  en  pouvoir  rien  obtenir.  f.On  conjure  contre  V*\  - 
rameiitldijjtpe  U  conjnratiçnjé^  fe  venge  des  cçnjureK* 

I-  i^TTE  demande  des  Ambafladeurs  aiaut  pa- 
ru  raifonnable,  on  réfolut  de  lalcui;accojç- 
ieX  y  &  de  fe  déclarer  contre  Varame.  On  Jugea  qu'il 
ftroit  indigne  dt  la  Majefté  de  l'Empire  de  (oùccnir  m 
tiran  ,  &  de  jfavorifer  des  rebelles.  La  ré.roluiiou  fut 
publiée  a  rheure-méme.  Cinq  jours ap^és  les  Ambaf- 
(àdeurs  furent  introduits  devant  l'Empereur  >  qui  leur 
donna  la  réfolution  par  écrit  >  leur  fit  demagnifique? 
prefèns ,  leur  rendit  Zamez  Cofropérozez,  S<  d'^tutres^ 
qui  avoicnt  été  faits  prifoiuiiers  pendant  la  guerre. 
Goûocz  admira  la  gçnérofité  de  rÇmpçiçitr?  &par- 
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lit  aycc  Comcnûole  de  Jérapole ,  pour  aller  à  Conftan- 

tine. 

2.  Domitien  Evcque  de  Melitene ,  qui c'toit  encore 
plus  Tcncfrable  par  la  pureté  de  (à  vertu,  que  parl'c- 
jniiience  de  fa  dignité ,  agréable  dans  (es  dilc9urs, 
prudent  dans  fes  cohlcils  >  intelligent  dans  les  afFaires, 
&  de  plus  parent  de  l'Empereur ,  &  Grégoire  Evêquc 
d'Antiochc,  allèrent  enfemble  à  Conftantinc  ,  pour 
y  conioler  Cofroez ,  par  les  prefens  quMls  lui  portèrent 
de  la  part  de  Maurice  ,  &  par  les  raifons  qu  Us  lui  dé- 
duifirent  de  leur  Chef. 

3.  Ce  Prince  envoia  quelques  perfonncs  à  Nifibc, 
pour  faire  fouvenir  les  habitans  de  la  fidélité,  par  la- 
quelle ils  avoient  toujours  été  unis  à  la  famille  Roiale, 
te  de  la  loi  ancienne ,  qui  défend  de  dépofer  un  Roi  i 
pour  en  établir  un  autre . 

4.  Varameaiant  appris  la  réception  Êivorablc  ,  qui 
avoitété  faite  à  Cofroez  par  les  Romains,  &raiant 
appris  de  la  bouche  même  des  Ambafladcurs  que  Mau- 
rice lui  avoitenvoicz,  lefuppliadencpoint  relever  la 
fortune  de  ce  Prince ,  &  lui  offrit ,  en  récompcnfè ,  de 
lui  céder  la  Ville  de  Nifibe ,  &  les  environs  ji^fqu*au 
Tigre.  Mais  il  fe  trompoit  fort,  s*il  efpéroit  de  cor- 
rompre par  fes  promefles  une  vertu  auffi  pure  qu'étoit 
celle  de  TEmpercur. 

5  Quelques  jours  après  s'étant  enflé  d'un  orgueil 
extraordinaire,  il  commença  à  méprifer  (es Compa- 
gnons y  ôc  à  fç  rendre  mfupportable  ,  par  la  fierté 
de  fon  humeur ,  8c  par  la  dureté  du  gouvernement. 
Cela  fbuleva quelques  Satrapes  , les  purtaàconfu- 
rer  contre  lui.  Zamcndez&  Zoambrez  formèrent  les 
premiers  la  conjuration,  &  la  communiquèrent  à  quel- 
ques-uns mais  comme  ils  jugèrent  que  Bindocz  la 
ïoûtiendroit  plus  fortement  que  nul  autre  ,  ils  allèrent 
le  délivrer  de  la  prifon  où  Varame  Tavoit  enfermé  ,  le 
choifirent  pour  leur  Chef ,  &  fe  réfolurent  d'attaquer 
le  même  jour  Varame  dans  fon  Palais.  Mais  ce  tiran  en 
aiaut  eu  avis }  à  la  féconde  veille  delà  uuit ,  il  conv- 
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manda  à  les  Gardes  ,  &  aux  étrangers  qui  s'éroicnt  reu- 
dùsà  liii,  de  tenir  leurs  armes  prêtes.  Le  combat  fut 
opiniâtre,  maïs  l'avantage  demeura  au  tiran.  Les  con- 
jurez étant  tombez  vifs  entre  fès  mains,  il  leur  coupa 
les  bras ,  &  les  jambes ,  3c  jetta  leurs  corps  aux  piés 
des  éléphans ,  pour  les  en  faire  e'crafcr. 


CHAPITRE  XV. 

I J  Bindoex.  amajfe  des  forces  pour  /obtenir  le  parti  de  Cof- 
roex,,  z.yean  raconte  à  Befiame  les  petites  difgraces 
de  Varame,  j ,  Co/roez  eft  maître  de  Nifihe  &  des  en» 
virons.  4,  Bomitien  perfuade  les  habit  ans  de  Marty- 
ropole  de  fa  rendre,  Il  remontre  à  Cofroez,  fin  in- 
gratitude  ,    fin  injnftice.    6.  Sittas  eft  pris ,  bru- 

^  lé  vif    7.  A^ons  de  ^r ace  pour  la  r  édition  de  la  Ville. 

T>  iNDOEZ  s'étant  échapé  de  ce  danger,  avec 
^  les  fiens ,  &  s'en  étant  fui  à  Andrabigane ,  y 
amaffa  des  troupes,  &  fit  ce  qu'il  put  par  fes  remon- 
trances ,  pour  ramener  les  peuples  i  Tobéiflance  do 
Cofroez.  Dix  jours  après ,  il  dépêcha  un  courier  à 
Jean,  fournommélaMouftachc ,  pourhnformerdc 
fes  derniers  exploits,  &  pour  apprendre  de  lui  le  fuc- 
cés  de  la  retraite  de  Cofroez  chez  les  Romains.  Jean 
manda  à  l'Empereur  ce  qu'il  avoit  appris  par  les  lettres 
de  Bindoez,  &  retint  le  courier  jufqu'à  ce  qu*il  eut 
reçu  quelque  ordre.  L'Empereur  lui  commanda  d'affi- 
fter  ceux  qui  favoriferoient  le  parti  du  Roi  de  Perfi, 
afin  d'afFoiblir  d'autant  celui  du  tiran. 

1.  Le  jour  précédait ,  Beftame ,  que  Cofroez  avoit 
cnvoié  en  Arménie  >  étoit  venu  trou  ver  Jean  ,  qui  luî 
aroit  fait  un  récit  fort  agréable  des  mauvaifes  a  van  tu- 
rcs de  Varamc.  Bindoez  voiant  que  la  forrune  com- 
xnençoit  à  ft  réconcilier  avec fon maître,  en  conçut 
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bonne  efp^rancci  &  eu  témoigaa  (à  joie  par  (es  lar- 
ge iTcs. 

3 .  Lorfque  ceux  qui  invcftifToieiit  Nifîbe  ,  furent 
que  r  Empereur  avoit  pris  la  protcdlion  du  Roi  de  Per- 
fe ,  ils  change'rcnt  de  fèntiment.  Le  Gouverneur  ga- 
gné par  les  promefles  de  ce  Roi ,  lui  remit  entre  les 
mains  r  Arabie ,  &  toutes  les  Villes  qui  s'e'tendcnt  ju(- 
qu'au  Tigre, 

4.  Au  reftç  les  habitans  de  Martyropole  fê  deTen- 
doicnt  viMurcufèment ,  fuivant  leurs  ordres  (ècrets. 
Lorfque  la  fourberie  de  Cofroez  fiit  découverte  ,  Do- 
initien  la  diflîpa  par  un  confeil  plein  de  ûgefTe ,  &  maU 
aife  àeludcr.  Il  en  voia  quérir  les  principaux  delà  gar- 
hifbn ,  &  en  gagna  les  uns  par  fts  promellës ,  les  autres» 
par  fes  pref^s ,  3c  les  autres  enfin ,  par  fts  raifons,  en 
leur  reprefentant ,  tantôt  la  puiflance  &  la  grandeur 
des  Romains,  tantôt  la  foibleflTe  8c  le  defordre  des 
Pcr/cs  ,  tantôt  le  malheureux  fuccés  de  Tentreprifè  de 
Varame ,  de  par  ce  moien  partagea  leurs  fcntimens,  de 
forte  qu'ils  vouloient&  ne  vouloient  pas.  Cofroez  les 
détermina ,  en  leur  mandant  par  un  Eunuque ,  Capi- 
taine de  fes  Gardes ,  qu'ils  (è  rendiflenr. 

5.  Comme  les  gens  de  commandement  entroient  à 
Cpnftantine ,  on  remarqua  Sittas  parmi  eux  j  qui  avoit 
livré  à  Ormifdas  la  Ville  de  Martyropole ,  par  une  tra- 
Lifon  puniflable.  Domitien  cnvoia  remontrer  au  Roi 
dePerfelujjuftice,  &  l'ingratitude  qu'il  commettoir, 
en  protégeant  mi  perfide  qui  étoit  uni  d'amitié  avec  le 
tiran  ,  &  le  danger  où  il  fe  mettoit  par-là  lui-même,  de 
porter  les  Romains  à  fe  venger  &  de  lui ,  &  de  Sittas. 

6.  Cofroez  prit  dans  cette  prefTante  conjonûure  > 
une  fàge  réfolution ,  &  croiant  devoir  acheter  le  teras 

-  pre/ent ,  il  livra  Sittas  à  Comentiole  ,  qui  fur  le  champ 
Je  fit  battre  de  verges,  &  le  jour  fuivant  brûler  vif,  en 
prefènce  de  l'armée  ,  pour  expier  le  crime  de  fa  perfi- 
die. Domitien  s'aquita  de  tous  les  devoirs  d'un  bon 
Evéque  ,  pour  remettre  la  Ville  fous  l'obe'ïflance  de 
PEmpercur ,  &  aiant  découvert  quelques  Romains  qui 
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^toiencd'iiirelligencc  avec  les  Barbares,  il  les  mu  en- 
tre les  mains  de  Comendole. 

7«  Quand  ces  traîtres  eurent  e'td  punis  comme  ils 
me'ritoient ,  l'Evéque  célébra  une  féte  pour  lacoiilcr- 
vation  de  la  Ville ,  &  aiant  aflemblé  le  peuple  en  l'hon- 
neur des  Saints  Martyrs  »  il  parla  de  cette  (oric,  du  lieu 
ie  plus  élevé  de  rEghfe, 


CHAPITRE  XVI. 
t.  Sermon  de  tEvéque.    i.  ji^plattdijfement  du  peuple. 

^'  f  ^  n'efl  pas  feulement  au  milieu  des  guerres  ,  &* 
V-/  de  combats  que  David  forme  de  la  trompette ,  il  en 
forme  mffi  au  milieu  des  fêtes  jolennelles  ^  &  des  rejouijfan^ 
ces  publiques.  Et  certes ,  //  ejl  bien  jufle  de  lo  'ùer  Dieu  par 
les  infhrumens  de  la  guerre ,  puifqu'ilejl  le  Dieu  des  armées  y 
&  deleremercier  âelayiSloire ,  puifquc  c' e(l  hn  qui  la  don- 
ne.Lo  'ùonS'le  donc  nous-mêmes  avec  des  trompettes jpirituellesj 
c'efl  d  dire ,  avec  Us  penfées  de  nos  efprits ,  &  avec  les  af- 
feilions  de  nos  cœurs ,  &  non  p4s  comme  les  Juifs  ,  ^rvec  des 
corps  ^      des  organes  matériels  y  O*  fenfibles.  Car  il  ne 
nous  ejl  pas  ordonne ,  comme  à  eux,  qui  n  étaient  quegroffierSy 
€^  charnels  y  d'honorer  Dieu  par  le  facrifice  desbttes.  Cé- 
lébrons donc  une  féte  qui  s*  étende  non  jufqu  au  coin  de  Pautely 
mais  jufqu  à  la  celefte  hiérarchie  5  dont  le  grand  Prêtre  félon 
tordre  de  Melchifedechefi  affis  à  la  droite  delamajefié  de 
DiôH'  En  effet  y  iladcploié  la  for  ce  de  fon  bras.  Ilaahatu 
les  montagnes  d*orgueif  il  a  fait  décenare  les  Grands  -,  O* 
lesPuiffans  de  leur  trône,  O*  il  a  fait  voir  contre  Bahylont 
.  la  vertu  de  /on  efprit.  Les  lions  font  afiijettis ,  les  dragons 
font  étoufe^y  BelO'  Mitras  font  vaincus.  Le  feu  a  perdu 
fon  aâivité,  &  quoi  qu'on  fajfe  pour  P allumer  avec  la  naphte, 
J(^le  foufre,  if  ne  peut  endommager  la  robe  des  faints  Mar- 
•  tfTS.  La  main  de  Dieu  a  oj)éré  encore  en  nos  jours  de  grandes 
chofes^  elle  a  réprimé  TinfoUncc  des  Caldéens  en  écrivant  une 
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prophétie  non  fur  une  mtiraille  y  mais  fur  lavoite  du  ciel.  Le 
fceptre  de  Babylone  ejl  rompu  ,  le  trône  deCorgimi  ejl  rerrver^ 
Jéy  &  ce  R^iaume  qui  ctoit  enivré  de  fa  grandeur  ,  &  de 
fapuiffancey  efl  diminué,  C:r  affaibli.  Ceuxqtaa-poientcté 
abaifjeK  >  font  maintenant  élever ,  &  ceux  qui  aboient  été 
yoîncM  font  vainqueurs.  Cette  Ville  que  la  guerre  avoit  ren- 
due  flérile ,  fe  réjouit  maintenant  d'être  féconde.  Çiue  cha^ 
(un  ait  un  hatit  convenable  à  la  folennité  de  la  fête,  osions 
Èous  une  robe  blanche  par  la  pureté  de  nos  mœurs ,  de  peur 
d'être  jugex  indignes  du  feflin ,  O' d'être  chaffex  de  la  ta-* 
lie.  O  Ville  !  renouvelle  ta  joie ,  parce  quêta  lumière  pa- 
rotty  que  la  gloire  de  Dieu  éclate  fur  toi.  Voici  ce  que 
tEfpritSaintmedity  CT  me  promet  ^  CT  j'écoute  ces  paro- 
les  ,  j'accepte  fes  promefes.  La  gloire  prcfente  efface  la 
gloire  paffée.  Tu  n'avois  pas  autrefois  des  peuples  entiers  de 
Martyrs,  dont  les  faints  corps  coimlffent  toutes  les  rues.  Ta 
réduâion  eft  plus  glorieufe  que  n  avoit  été  ta  prife.  Une  jude 
crainte  fa  porté  à  te  rendre,  au  lieu  quune  bâffe  tromperie 
f  avoit  fait  perdre.  Tu  as  été  reconquife  par  la  prudence^ 
O'  parle  Kéled'unEvéque,  au  lieu  quetu  avoisété  furprife 
t  parlamaicvaife  foi -,       par  l'artifice d'unTrince  Barbare. 

Saints  Martyrs ,  votr-e  ferviteur  ta  réduite  f>ùs  votre  puif 
fancC  y  &  s* ejl  uni  pour  cét  effet  avec  ceux  dont  tennemï  de 
Dieu  ne  recherchoit  point  t amitié.  Il  a  appris,  cét  ennemi 
de  Dieu  y  par  fes  propres  malheurs  j  quelque  forte  de\piété^j 
comme  fit  autrefois  Pharaon ,  qui  ne  permit  t  exercice  de  la^vé- 
ritahleB^ligion,  que  lorfquil  reffentit  la  peint  quil  avoit 
méritée  par  fes  crimes.  Le  tiran  de  Babylone ,  qui  après  avoir 
été  cha^épar  fes  fujets ,  x'efî  réfugié  parmi  nous  ,  qui  de 
cruel perjécuteur  eji  devenu  humble  fiippliant ,  vous  a  fait  un 
prefent  de  cette  Ville ,  &  l'a  comme  confacrée  a  vos  piés.  Ce 
changement  efl  un  effet  de  vôtre  puiffance.  Le  tiran  en  efl 
étonné ,  CT  la  terre  en  efl  émue.  Celui  qui  efl  dés  le  comment 
cernent ,  a  repris  les  nations  ,  &  ce  que  nous  voions  ici  de  nou' 
veau  j  &  de  furprenant ,  efl  V ouvrage  de  fa  main.  Il  part 
de  Fun  des  bouts  des  deux ,  &  continue  fon  vafle  tour  jufqui 
l* autre  bout.  Nous  avons  vu  fa  gloire  pleine  de  grâce ,  O* 
de  puijfnnce,  ^îue  les  jleuycs  voifms  en  témoignent  leur  ap» 


DE  L'EMP.  MAURICE.  LIV.  IV.  ii^, 

fîaudiffement ,  far  un  grand  bruit  ^  ,pour  parler  aux  termes- 
du  Prophète,  Que  PEuphrate  Je  réjoiii^c ,  félon  fon  nom  ^ 
de$  ^merveilles  que  le  Créateur  a  produites.  Çiue  le  Tigre  en 
cha)ige  fa  fureur  en  douceur  >  pui/qu*il  ne  fera  plus  comblé 
de  corps  morts.  Chantons  un  Cantique  de  fabu  à  lalouange  du 
Seigneur ,  chantons  avec  les  faints  Martyrs  un  Hymne  pour 
la  viâoire.  Publions  la  gloire  du  très-haut ,  pir  les  bords  du 
fleuve  de  Babylone ,  réjouirons-nous  d'une  joie.  fffirftueUe^ 
T^ousne  fommes  point  condamne?:  à  pleurer  comme  les  ut  fs  ^ 
il  nya  point  de  tir  an  qui  nous  retienne  dans  La  captivité  i 
ni  qui  nous  reproche  nos  chaînes,  Que  le  Seigneur  foit  le  con* 
duÛeur  de  notre  joie  ,  &  n  oublions  pds  la  Jerufalem  celejle , 
de  peur  que  notre  lan^e  ne  demeure  attachée  a  notre  palais  ^ 
pour  n  avoir  p4S  loué  Dieu,  La  fille  de  Batylone  e[l  mijérable, 
comme  dit  l'Ecriture  ^  maintenant  qu  elle  eft  foit  s  la  domina-' 
tion  des  fuperbes.  Il  faut  donner  de  grands  éloges  à  la  piété  de 
V Empereur  ^  pour  ne  lavoir  pas  ruinée  y  comme  elle  le  méri^ 
toit  y  pour  ne  lui  avoir  pas  rendu  un  traitement  pareil  à 
celui  qu'elle  nousavoit  fait.  Nous  vivons  /oiés  la  loidunou^ 
Veau  teftamentj  qui  a  été  donné  aux  Ifra^lites  [jfirituels,  & 
nous  ne  fommes  plus  en  un  tems  axl Empereur  puiffe  craindre 
d*étre  reprouvé  >  pour  avoir  pardonné  à  fes  ennemis  -y  CT*  oi 
Samuel  ,  dans  t ardeur  de  fin  :iél€  y  .contejle  encore  avec 
Djeu  fur  ce  fujet.  Le  Sauveur  j  qui  efl  t ancien  des  jours  > 
préférclami/ericordeau  faaifice ,  prqmet  le  roiaumede 
fon  pere  à  ceux  qui  auront  fait  grâce  y  &  qui  auront  remis  les 
injures. .  Vmnour  qu'il  a  portée  aux  hommes  lui  a  fait  prendre 
U  forme  j  la  nature  de  fervitcur.  U  a  corr^erjé  avec  les 
hommes.  Il  efl  né  dam  une  étable.  Il  a  été  ofVeloppé de  lay^es. 
Il  a  fiii  en  Egypte ,  pour  éviter  tépée  d^untiran^  il  ejtde^ 
meuré  caché;  il  a,  fait  fon  f^/our  à  Na:(,areth  5  il  a  été  appelé 
far  mépris ,  Galiléçn,  Il  a  été  attaqué  par  Penvie,  Il a  été 
tenté  par  les  Saducéens,  Il  a  vécu  avec  les  pécheurs.  Il  a  été 
livré  au  fupplice.  Il  a  porté  fa  croix ,  Il  a  été  rangé  au  nom* 
bre  des  criminels.  H  a  été  mis  dans  le  tombeau  ,  £7"  //  ejl  ref" 
fufcité.  U  ne  s'eft  point  propofé  d'autre  fruit  de  fes  /ouffran* 
ces ,  que  de  nous  fauver.  Chantons  au  Seigneur ,  non  un  Can^ 
ti^ue  de  fortie  ^  &  de  délivrance  ,  parce  que  la  cérémonie 

"    .  ^7  S"' 
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oui  nouf  aljênible  cfl  plutôt  une  entrée,  CT  un  triomphe ,  oà 
cette  Ville ,  CT  cette  Eglife ,  Ye(;oiyent  toutes  deuxune  nouvelle 
conhcration ,  l'une  far  la  publication  de  [es  loix ,  t  autre 
par  raffermilfement  de  fa  foi.  Je  voi  au  milieu  decefaint 
temple  le  divin  Sauveur  ,  chargé  de  (on  illujhe  trophée ,  qui 
cfl  fa  croix.  Cefl  par  elle  qu'il  a  exterminé  les  Barbares  y  CT 
qu'il  a  introduit  les  B^mains.  Chantons-lui  un  Hymne  de  for^ 
tie ,  pour  avoir  chaules  Babyloniens  comme  des  animaux  im^ 
purs  qui  gâtent  les  chofes  faintes ,  qui  foulent  aux  piés  les 
perles  précieufes  de  U  foi.  bnitons  la  réconnoijjance  avec  la^ 
l.,-f7-  Lr  rC^Bfit^c  YPmpYriérentDieu  de  les  avoir  délivrez  de 


quelle  tes  Ifraëlites  remercièrent  Dieu  de  les  avoir  délivre^  de 
ta  captivité  de  Babylone.  Cefl  encore  aujourd'hui  que  le  feu 
desCaldccns  na  point  de  force  pour  brider  la  Vitte  des  faints 
Martyrs.  Que  les  deux  fe  réjouijjènt ,  que  la  terre ,  les 
campagnes  fautent  de  joie.  Les  nations  qui  aimoient  la  guerre 
font  abaiues.  Ils  ont  connu ,  félon  la parole  du  Prophète ,  qu'ils 
fie  font  que  des  hommes ,  tTils  favent  maintenant  de  queSe 
matière  ILS  jonto 
no>tt  pu  ap0rendri 

joie  nCa  aiSié  fu  -  rn 

point  préparé.  Vbilk  la  table  des  tJnges  y  CTwi  feftintout 
pur,  &toutfimple.  Dieu  aime  les  prefens  j  O-leslacrifi- 
cesquilui  font  offerts  fans  pompe ,  &  fans  appareil ,  CTil 
ne  les  eftime  que  par  la  fincerité ,  &  par  la  pureté  du  rorim, 
C  non  par  l'éclat  d'une  montre  extérieure.  Louons  le  pere , 
adorons  le  fils  y  honorons  le  faintEfprit.  Ces  trois  perfomes 
ne  font  quun  Dieu ,  ^  qui  appartient  la  gloire  devara ,  & 

dprés  les  fiécles.  .  ,./t 

X.  Ce  difcours  du  faint  Prélat  excita  rapplaudific- 
ment  de  fon  auditoire.  Les  alTiftans  ne  pouvant  plus 
pleurer  de  douleur,  pleurèrent  de  joie.  L'Evêquccon- 
facra  le  pain ,  &  le  vin ,  &  les  diftribua  aux  fidèles. 
Cette  fcte  dura  fept  jours. 


HIS- 
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DE  L'EMPEREUR 

MAURICE, 

.    Ecrite  far  ThéopyUilc  Shmcatte.^ 
[LIVRE    C  1  N  CLU  I  E  M  £• 


CHAPITRE  L 

I .  Varame  prépare  fes  troupes,  i.llefl  outragé  a  Ntfiii. 
3 .  Cofroez  fait  vœu  à  Saint  Serge,  4.  Ro/as  furpreni 
Zadefprod  ^  le  fait  périr. 

ï •  TT"  A R  A  M  E  fè  voiaiit  hors  d'efpdrancc  de  ga- 
^  gner  l'afFeaion  des  Romains,  afTembla  Ion 
confèil ,  &  apre's  avoir  délibéré ,  il  choifît  les  plus  vaiù 
lans  de  (on  armée ,  pour  leur  en  donner  les  charges.  U 
cnvoia  Miraduris  avec  des  troupes  au  Fort  d*Anataii 
prés  de  Circefionfurlebordde  l'Euphratc,  &  ZadcC- 

pras. 
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pfas  ,  qui  peu  auparavant  avoir  (quitté  le  Pe'rocane  ,  i\ 
Nijfibe ,  fur  les  frontie'res  d'Arabie. 

,12  Tladefpras  >  en  partant  de  Babjrlonc,  envoia  aver- 
tir Soicane  de  fa  venue.  Mais  celui-ci  choqué  dcl'in- 
fblencc  de  cette  Ambaflade  ,  aflembla  le  jour  fuivaiit 
lexonfcil,  &  fit  entrer  dans  l'affeniblée  ceux  que  Za- 
defpras  avoit  envolez.  Ils  n'eurent  pas  plutôt  cxpofë  ce 
qu'ils  avoicnt  charge  de  dire,  qu'il  s'éleva  un  grand 
bruit ,  &  qu'on  entendit  plufieurs  voix  qui  chargeoient 
Varame  d'injures.  Solcane  fit  . mettre  aux  fers  ces  Dc'- 
putez  j  &  les  envoia  à  Cofrocz. 

}  •  Ce  Prince  étoit  dans  un  grand  abatement,  &  dans 
une  extrc'me  appréhenfion  de  la  puillance  du  tirair,  ce 
qui  lui  donna  aes  penfées  de  dévotion,  &  le  porta  à 
invoquer  Saint  Serge  Martyr,  quj  eft  en  grande  vé- 
nération ,  même  parmi  les  Barbares  ,  &  r  romettrc  de 
lui  donner  ^  en  rcconnoilTance  de  la  viftoirc  qu'il  rem- 
porteroit  par  (on  interceflîon  ,  une  croix  d'or  m aflîf 
enrichie  de  perles ,  &  de  pierreries  les  plus  belles ,  & 
les^lus  précieulês  des  Indes.  Voilà  comment  la  nccef- 
•fitc  l'obligeoit  de  recourir  à  la  prière. 

4.  Au  reftc ,  Solcane  (c  fignala  par  un  exploit  fort 
remarquable,  cnfèdéfaifintpar  adrefle  du  Chef  des 
cyunemis.  Comme  il  dépêchoit  Rofas,  ou  Ormifdasi 
(elon  le  langage  des  Perfes ,  contre  un  parti  gai  le  ve- 
noie  attaquer ,  il  lui  confèilla  d'ufer  de  rulc ,  Se  de 
ftratagéme.  Rofas  partit  à  rheure-méme ,  dans  l'in- 
tention de  ftiivre  ce  confèil.  Le  jour  fiiivant ,  Zadefpras 
Tint  àCarcas ,  qui  eft  un  Bourg  fort  peuplé ,  &  afiîs 
dans  un  pai>  fort  fertile ,  &  fe  campa  lur  les  terres  qui 
en  dépendent.  Il  fit  faire  garde  toute  la  nuit ,  3C  fe  lo- 
gea dans  une  Tour  toute  bâtie  de  pierres  dures ,  où  il 
croioit  être  en  fureté.  Rofas  étant  venu  alTez  proche  , 
&aiant  appris  oii  étoit  le  Chef  des  ennemis,  il  prit  un 
guide  pour  s'y  faire  conduire.  Quand  il  fut  proche  de 
la  Tour ,  il  commanda  à  un  foMat  de  courre  devant, 
&  d'aller  dire  àZadefpras  qu'il  arrivoit  un  renfort  que 
Yarame  lui  cnvoioit.  Ce  îbldat  étant  arrivé  fur  le  mi- 

nuit> 
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nuit,  parla  en  Ja  langue  du  païs,  &  dit  à  ceux  de  la 
garnifon,  qu'ils  aJlaflent  porter  à  leur  Chef  la  bonne 
nouvelle  du  fecours  qui  approchoit.  Zadcfpras  la  reçut 
a  demi-y  vre ,  Se  à  demi-endormi ,  &  commanda  à  fes 
gens  d'avoir  bon  courage,  &  d'ouvrir  la  porte.  L'im- 
prudence avec  laquelle  il  donna  cet  ordre  fut  caufc  de 
fe  mort.  Les  foldats  de  Rofas  fe  rendent  maîtres  de  la 
Tour ,  &  tuent  tout  ce  qui  fe  prefente.  Le  Chef  épou- 
vanté par  cette  image  fi  prefente  de  la  mort,  s  enfuit 
fôùsle  toit ,  &  demande  lâchement  la  vie.  On  le  prend 
Se  on  lui  coupe  la  tête.  Le  foldat  yiûorieirx  la  porte  i 
Solcanc  avec  un  riche  butin.  • 


CHAPITRE  IL 


M^.  On  porte  à  Cofroez  la  tite  de  Zadejpras.  2.  Ct 
Prince  ravi  de  fa  projpérité  l'attribue  à  la  Religior^ 
Chrétienne.  3.  //  emprunte  de  argent  de  VEmpe* 
reuTt  4.  Il  fait  pter  h  Comentiole  le  covàmamier' 
mmt  des  troupes, 

I.  Ç  0  L  c  AN  E  ravi  de  Theureux  fuccésdc  fesprc- 
*J' miers  confeils  ,  envoiaàCofroezlatétede  (oa 
ennemi ,  &  le  riche  butin  qu'il  avoit  enlevé  par  fa  feule 
adre/Te ,  avec  au/fi  peu  de  fatigue  que  de  danger.  Dans 
le  même  tems  ceux  qui  avoicnt  été  envoiezâ  Anathan 
par  Varamc,  fe  foulivércnc ,  tuèrent  leur  Comman- 
dant, &envoiércnt{àtcteà  Coftocz. 

1.  Une  fi  longue  fuite  de  bon-heur ,  &  de  profpéri- 
tez  diflîpa  (a  crainte  ,  &  releva  fon  efpérance -,  de/ortc 
qu'attriouant  au  Dieu  des  Chrétiens  de  fi  heureux  éve^ 
nemens ,  il  le  reconnut  pubKquement ,  &  fit  profefCoa 
deTadorer,  &delefervir. 

-  5.  Dix  jours  après,  il  cnvoia  à  Maurice  les  princi- 
paux de  fa  Cour,  pour  riafpripçr  du  changement  de 

fes 
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fcs  affaires^  &pourlui  demander  des  hotnoles  ,  8c  de- 
Targenr.  Ce  qu'il  obtint  fur  la  promefie  qui!  fit  de  le 
lendre.  Grégoire  j  Patriarche  d'Antioche  ,. partit  alors 
de  Conftantine ,  pour  s'en  retourner  à  fou  Eglife. 
^  4.  Pcudetems  aprés>  Cofroezî dépêcha Sarajne  vers 
l'Empereur,  pour  lui  remontrer  que  Coaieotiole 
perdoic  les  occafions ,  &  ruinoit  les.^^Faifes ,  par  Tes 
longueurs,  3c  pourlefupplierdeluiôtcrlecomfnan- 
(dement.  L'Empereur  le  lui  ôta ,  &  le  dcmna  à  Narfcz 
y  an  de  fes  Gardes. 


•  e  H  A  FI  T  R  E  lîf. 

I.  Cofroez  entre  en  Verfe  léf^^  y  eji  reconnu  pour  Rot 
x.Il  entre  dans  uneEglifey  fans  en  rejpeêter  la  fam' 
teti  >  éi*ejl  repris  par  un  Etèque  de  fin  irrévérence* 
^  L'Empereur  lui  fait  de  riches  prefens.  4.  En  ri" 
c^nnoijfance  defjuelj ,  il  dçnmi  U  Ville  de  Dara  à 
l'Ewfereur. 

I'  A  ^  <^^"^î^cncement  dtiprintems ,  ce  nouveau 
Général  prit  Cofroez,  &  citant  accompagné 
de  Domitien  Evêque  de  Mditéne ,  il  alla  au  Fort  de 
Mardc^fe,  qui  n'eft  qu*à  trois  parafangesdè  la  Ville  de 
Dara.  Tout  ce  qu'il  y  avoi:  aux  environs  de  Nifibe  de 
peribnnes  de  qualité ,  vinrent  le  reconnoître  pour  leu£ 
Souverain ,  lui  donne'rent  leurs  eafans  en  otage,  &  lui 
ouvrirent  un  chemin  pour  rentrer  dans  fonroiaumc. 
Il  commanda  aux  Romains  de  garder  les  otages.  Nar- 
fèz  mena ,  enfuite ,  (es  troupes  à  Dara,  Lorfque  Cof- 
roez en  confide'roit  le  bel  ordre,  ilconcevoit  de  bon* 
nés  efpe'rances ,  mais  il  ne  perdoit  pas  pour  cela  le  foU" 
venir  de  fès  infortunes. 

1.  En  entrant  dans  la  Ville,  il  entra  awllî  dans  TE- 
glife  où  les  Chrétiens. aifiiloiciic  à  la  cdd>ration de$ 
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fàints  mifteres.  La  pictc.  dcs  habitansfutdautant  plus 
offenfee  de  cette  infolencc,  querancienCofroezuV 
voic  rien  fait  autrefois  contre  le  refpeft  duàJaRelir 
gion  ,  lorfqu'il  réduifit  Içur  Ville  (oûs  fa  puiffance. 
Domitien  ne  pouvant  foujETrir  Tinjure  ou  u  faifoit  ^ 
rEglife  ,  emmena  les  troupes  ^  &  le  menaça  de  fere- 
rirer  à  Osnftantine.  Ce  Prince  envoia  s'cxcufcr  par 
premiers  de- fa  cour.  L'Evéquereçiitfès  excufes ,  re- 
vint le  trouver ,  le  reprit  avec  autant  de  féveritc  (ju*i| 
k  jugea  nccclTarre  ,  &  lefit  fortir  de  TEglife. 

5.  Maurice  lui  envoia  fix  jours  ajrés  unecckûurç 
d'or,  enrichie  de  pierreries,  unetiarre,  des  lits,  dc 
des  tables  d'or,  8c  de  peur  quemanquant d'un traiii 
cpi^vcnable'  à  la  grandeur  de  ta.  fortune ,  il  iie.fôt  mor 
prife  par  les  Romains,  &parlesPerfeSî  illuicompo^ 
îa  une  maifon  de  fes  propres  Officiers.  Ce't  éclat  extc'- 
rieur  attira  plufieurs  perfonnes  ,  qui  fortifièrent  foij^ 
parti. 

'  4.  Pour  reconnoître  un  bien-fait  fi /îgualé  ,  ilcédi 
àTEmpereurla  ViiiedeDara,  par  un  acte  public,  ôc 
(blennel ,  &  lui  en  envoia  les  clefs  à  Conftantinoplc 
par  un  Satrape ,  nommé  Dolobfa.  UEmpereur  accep* 
ca  la  donation ,  confirma  Talliance ,  &  appela  Cofroez 
ion  fils* 


CHAPITRE  IV. 

I,  jAffiettû  de  la  Ville  de  Singart,    x.  MéMe 
f^me  fe  préparent  tous  deux  à  U  guerre.     }.  Cof" 
roez  fe  met  en  campagne.    ^.Domitim  fait  une  Ion* 
gue  harangue  aux  foldats, 

!•         o S ROEz  enferma /à  femme,  &  fèscnfàns 
dansSingare,  qui  efl:  une  Ville  de  Perle ,  ou 
le  voifinage  des  Princes  qui  prétendentavoir  droit  de 
ia  poflcder  >  oblige  d*y  tçair  toujours  une  force  garni- 

Iba  » 
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Ion  î  &  d'où  des  gens  de  guerre  ne  peuvent  que  mal- 
airémcnt  approcher,  à-caule  des  marais  qui  l'environ- 
nent. Il  commanda,  enfiiite,  à  Mebode  de  prendre 
deux-mille  hommes,  de  tuer  les  Gardes  du  tiran ,  & 
de  piller  fon  Palais., 

1.  Quand  Varame  fut  que  Mtfbode  avoir  reçu  ce't 
ordre,  &  gu-il  Ce  metcoit  en  devoir  de  l'exe'cuter>^-il 
amafTa  de  ion  coté  Ces  forces ,  &  fe  prépara  à  fe  bien 
défendre. 

}.  Au  commenceme;it  de  l'Eté',  lorfque  Therbe 
commença  à  être  grande ,  Cofroez  Ce  mit  en  campag- 
ne. Dés  qu'il  fut  au  lieu  nommé  Aumodion ,  qui  cft 
à  quatorze  milles  de  la  Ville  de  Dara ,  de  laquelle  il 
étoit  parti ,  Domiticn  monta  fur  une  hauteur^  &  ha- 
tsuaguz  l'armée  en  ces  termes. 

4.  ^ici  une  belle  occafton  de  Çignaler  votre  courage  par 
h  mépris  du  danger i.  Laguerreefl  non  feulement  pifle^mais 
fainte ,  puif^u  il  s'agit  de  s'opfofer  a  t établi jfement  de  U 
•  iirannie.  PorteK-vous  en  gens  de  cœur  y  fur  tout  ^  dansuH 
fais  ennemi ,  où  il  vous  fera  auffi  glorienx  de  vaincre ,  qu'il 
vous  feroit ,  &  honteux  &  préjudiciable  d'ctre  vaincus  à 
Le  pin  que  toutes  les  nations  ont  d'écrire  vôtre  hifloire , 
fait  que  ta  bataillé  que  vous  aSêK  donner  ne  peut  qu'elle  ne 
/oit  fort  mémorMe.  Le  bruit  des  grands  exploits  fe  ri-' 
pana  par  tout  ,  &  les  trophées  qui  dureront  éternellement 
tendront  prefhites  aux  fiée  les  a  venir ,  des  guerres  ,  qui  atti- 
rent été  terminées  dans  celui-ci.  C'cfl  pourquoi  il  vous  efl 
avantageux  de  ne  vous  point  épargner  »  &  de  vous  perfita- 
der  que  votre  valeur  mettra  une  glorieufe  fin  à  vos  travaux^ 
Cr  qu\Ue  les  couronnera  par  uyie  immortelle  paix*  N'évi- 
teK  point  les  blejfures  ,  de  peur  d'éviter  en  mêmé-tems  vôtre 
falut.  N'en  recevez  ^  toutefois  j  que  par-deyant^  parce 
qu'il  ny  a  que  celles-là  qui  méritent  les  triomp'^es.  Ne 
tourne^  point  le  dos  ;  car  en  le  tournant ,  on  ne  remporte  point 
de  viSioire.  Soiex  plus  unis  d'cfprit  que  de  corps.  Prenez 
part  à  la  fatigue  les  uns  des  autres  ,  fans  prendre  part  a 
la  lâcheté.  Que  celui  qui  ne  fe  jettera  pas  des  premiers 
dans  le  péril ,  foit  dégradé,    u/imbttionnex  d'aquérir  U 

viSloirC: 
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^i&ohre  par  La  mort.    Ceji  par  les  plaies  quon  érige  des 
trophées..    La  timidité  ne  produit  rien  de  noble,    itny  a 
rien  de  fi  doux  que  de  mourir  en  combattant.  Fui/qu'il  nèfl 
fd£  utile  à  qui  que  ce  fait  d'être  confumé  par  une  lente 
-vieillelje ,  ou  dartre  emporté  par  une  cruelle  maladie ,  //  ejl 
à  fiuhaiter  pour  vous  qui  êtes  dans  la  vigueur  de  tage,^ 
d'expirer  dans  le  combat ,  &  d'être  coyacre^  par  vôtre 
mort.    La  nature ,  qui  appréhende  fifort  la  feparation  du 
corps  ,       de  Came ,  ne  peut  rendre  les  fuïars  immortels^ 
Il  ny  a  point  de  lieu  où  la  mort  ne  les  Juive ,       ne  Jçx 
trouve.    Il  >ijy  a  point  de  condition  qui  Joit  exemte  de  la 
trijiefje ,  CT  de  la  douleur.    La  vie  défend  d'une  fatale 
.  nécejjité.  Ne  fouhaitez  pas  de  la  prolonger  dans  Pefpérance 
d'avoir  un  plus  long-tems  pour  faire  de  grandes  chofes. 
Ce  ne  vous  feroit  qu'un  fujet  de  parejfe ,  d'oifiveté ,  &  de 
débauche,   ^e  ce  changement  (i  extraordinaire ,  &  jf 
étrange,  que  vous  ave^  devant  ies  yeux ,  ferve  à  animer 
Votre  courage*    Le  i?  0/  de  Balylone  vient  implorer  Votre 
fecoiirs ,  parce  qu'il  ejî  deflitué  des  forces  de  fin  roidume. 
//  met  fa  perfonne  &  fin  Etat  entre  vos  mains ,  fait 
conftfler  fa  principale  e^érance  dans  la  fainteté  de  la  Re- 
Ipon  dont  nous  faifons  profejfion.    Les  Perfes  ont  avcrfm 
de  la  tir  amie.    Varame  naiant  pds  t  honneur  d'être  de  ht 
maifin  roiale ,  ne  fe  peut  affurer  de  la  fidélité  de  fes  Gar-- 
des.    Sa  fùifjance ,  qui  n'ejt  appuiée  que  fur  la  ruine  des 
loix  y  fera  ébranlée  par  diverfes  conjurations ,  CT*  une  ufur* 
fation  aufji  violente  que  la  fienne ,  ne  fera  pds  fuivie  d'une 
foffejjion  paifihle.    Graves  profondément  dans  vos  coeurs, 
avec  des  caraÛéres  i/fvifibles ,  ce  que  Je  viens  de  vous  dire. 
Je  prie  le  fils  unique  de  Dieu  >  qui  eft  le  Général  des  ar^ 
mées ,  de  vous  conduire  dans  ce  combat ,  f!T  de  vous  en 
donner  un  fuccés  fi  hcuircUx  qu'il ftrpafie  notre  attente ,  CTJ 
même  notre  defir. 


CHA- 
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CHAPITRE  V. 

1.  Ardeur  dis  foîdats.      Marche  des  troupes.  ^.Prî- 
.  Je  de  Bryz^^e  %  Capitaine  des  Verfes.    4.  F^flin. 
jr.  Majfacré  àe  Bryzace* 

Xr  Tpi  ïndÂnt  que  ces  çaroles  frappôîcht  les  oreilles 
A-  .  des  foldats ,  une  inïpiration  divine  rempliflbit 
leurs  coeurs,  &  leurdonnoit  une  noble  impatience  > 
'& comme  une  Tage  fureur  d'en  venir  aux  mains.  Car 
la  force  de  l'éloquence  eft  capable  de  faire  méprifcr  la 

/  a.  Àiant  donc  décampé  du  lieu  Qu]iîsétoient,  ils 

plièrent  plus  avant.  La  garde  de  CôfroczcLoit  compo- 
fée  de  Romains ,  parce  qu'il  ne  fe  fioi t  pas  ^ux  Perfes. 
Domitîen  ,  après  avoir  établi  Narfcz  Général  de  l'ar- 
mée, s'en  revint  dans  l'Empire.  L'armée  Ce  campa  pro- 
che du  .fleuve  Mygdone.  Sarame  marchoit  un  peu  de- 
vant, &  avoit  foiiî  des  vivres ,  &  de  la  fubfiftance  des 
troupes.  Ea  trois  ^ours  de  marche,  ils  arrivèrent  au 
bord  du  Tigre  où  il$  s*arrcrérent  pour  attendre  leurs 
compagnons  qui  venoient  d*Arménie, 

/,.3.  Cofroez  aiantchoifîmilicdesplus  vaillans  defcs 
'dardes. >  .leur commanda  de  traverfèr  le  fleuve,  & 
d'épier  la  contenance  des  ennemis.  Ils  travcrlerent  le 

'Tigre ,  &  allèrent  vers  la  rivière  de  Zaba ,  où  ils  ap- 
prirent que  Bryzace  étoit  auprès,  &  qu'il yenoit dé- 

.couvxir  leur  iaarche  ,  félon  Tordre  que  lui  ca  avoit 
donné  Varame.  Ils  le  vont  chercher  fur  la  première 
veille  de  la  nuit,  le  vainquent,  le  prennent  vif ,  lui 
coupent  le  nez  &  les  oreilles ,  &  l'envoient  à  Coftocz  t 
qui  ravi  d'avoir  découvert  le  deflcin  des  ennemis ,  fup- 
plieNarlèz  de  ne  point  perdre  Toccafion  de  la  bataille. 
Ils  paflent  le  fleuve  à  dellein  de  la  donner ,  &  ils  fc  for- 

^  ûûcnt  d'un  rempart ,  &  d*un  foflè. 

4.  £a 
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f  f  "  ^^^^'fS'^''^^  ^^g^'^  magnifique 
feftin  Jes'Officiers  ae  I*ttrmée  tant  Romains  que  Per/ès 

Au  milica  dutepas  ,  on  amena  Bryzace  lié  ,  Je  nez  & 
les  oreilles  couples,  qui  enccpitoiableétatfervitde 
divcrciflemenc  aux  conviez. 

5.  Apres  qu'ils  eurent  pris  a/Tes  long-tems  ce  trifte  * 
&  ce  cruel  plaifir  ,  Cofroez  commanda  par  un  ficnc  de 
la  main,  de  le  tuer  ^  car  il  n^étt  pas permis  aux  Perfes  de 
parler  a  table.  A  Pheure-meme Jes  Gardes  ié perce'- 
rent  de  coups.  Cependant,  les  conviez  beuvoientà 
Icnvi,  fecouvroient  de  parfums,  &fecburonnoicnc 
de  fleurs  i  après  avoir  été  régalez  de  ce  magnifique  fe- 
Itin,  Ils  fe  retirèrent  dans  leurs  tentes,  ou  ils  s'entre- 
tinrent de  tout  cequiétoit  arrivé,  &:  ou  ils  u  oubliè- 
rent pas  a  parler  de  Bryzace. 


C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

i.MSode  demande  de  V argent  au  Gouverneur  du  Try-. 
fanée.  2.  tiicanor  fondateur  de  Scleucie.  ï.  Dèf. 
criftion  de  trots  bras  de  l'Euphrate.  /^.Frifé  deSé-^ 
leucie.  f.  Epouvante  ,  ^  rédithn  de  Ctefithon. 
6.  fondation  d'Anrioehe.  7.  Conjîru^ion  d'un  P/ir 
laU  prés  de  Ctejiphon. 

T  E  jour  fuivant ,  Cofroez  fit  pafler  le  fleuve  de 
.  Zaba  aux  troupes.  Mébodc ,  Perfan ,  qui  avoic 
été  envolé  à  Smgare ,  s'étant  emparé  de  Babylonç  , 
«•étant  placé  proche  du  Palais  ,  manda  au  Gouv^rneiQ: 
du  Pry  tanée  ,  de  lui  préparer  des  vivres ,  &,de  Pargenr, 
lous.peme  de  mort.  Ge  Gouverneur  montra  la  lettre  à 
celui  a  qui  Varame  avoit  confié  Tes  finances,  qui  aflTemr 
bla  a  rheure-même  ce  qu'il  avoit  de  gens  de  guerre ,  * 
6'aifuit  fur  le  minuit  de  Séleucie  à  Ctefiplion. 
1.  OnditquccefutSéleucus,  furuomméNicanor, 
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qui  bâtit  la*  Ville  deS^lcucie,  entre  deux  grands  ileu- 
Ycs,  dont  l'un  eft  le  Tigre,  qui  fc  d^fchargcdans la 
merPerfique  ,  &  l'autre  eft  TEuphrate  ,  qui  arrofanc 
le  païs  d'alentour ,  (è  divife  en  trois  bras ,  &  prend  di- 
vers noms, 

3 .  Il  y  a  un  de  ces  bras ,  qui  étant  di(perfé  ,  &  coupé 
en  divers  canaux ,  rend  le  païs  où  il  pafle  merveilleulc- 
»ient  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits.  Le  (econd  fe  ré- 
pand vers  Babylonc  &  dans  les  marais  de  T Aflyrie.  Le 
troifidmc  arrofe  la  campagne  voifine  de  Sifleucie  ,  &  Ct 
Joignant  au  Tigre  ,  coule  dans  les  foflez  de  cette  Ville, 
&  la  rendextrcmement  forte. 

4.  Lé  jour  fuivant ,  Mcîbode  s'e'tantapperçû  qu'on 
n*y  faifoit  point  de  garde,  il  y  donna  l'allaut  pendant 
la  nuit ,  commandant  aux  Romains  de  jetter  de.grands 
cris ,  de  chanter  des  chanfons  en  leur  langue ,  8c  de  fai- 
re paffer  par  le  fil  de  répéetoutcequileprefcnteroit 
devant  eux.  Les  habitans  frappez  d'épouvante  fe  ren- 
dirent. 

5.  Le  bruit  de  la  pri(è  de  cette  Ville  s'étant  auflî-tôt 
répandu  dans  celle  de  Ctefiphon ,  leshabitans  s'aflcm- 
ble'rent ,  &  prenant  coufeil  de  la  terreur  dont  ils  étoient 
agitez,  ils  réfolurcnt  de  céder  à  la  puiflàncc  du  vain- 
queur. 

6.  Mébodc  n'y  alla  pas ,  néanmôiift ,  mais  îl  fè  ren- 
dit furies  frontières  d'Antioche,  qui  fut  autrefois  bâ- 
tie par  Cofroez  fils  de  Cavade ,  &  peuplée  des  habitans 
qu'il  tira  d'Antioche  en  Syrie.  Quand  Mébodefatà 
Cteflphon  ,  il  prit  foindesEnances  qui  y  étoient,  ôcj 
fit  proclamer  Cofroez. 

7.  C'efl  la  plus  grande  de  toutes  les  Villes  où  les 
Rois  de  Perfè  font  leur  féjour.  On  aflure  que  Juflinien 
fournit  à  Cofroez  filsde  Cavade  des  plus  belles  pierres 
qu'il;y  eut  en  Grèce,  &  des  plusexcellens  ouvriers  pour 
bâtir  proche  de  Ctefiphon  un  Palais ,  à  la  façon  des 
Romains.  Les  habitans  de  Bàbylone  ,  qui  naturcllc- 
tnent  aimoient  le  changement  &  la  nouveauté  >  furent 
bien- ailés  de  fuivrc  leparti  de  Cofroez.  Mébade  envoia 

i  An- 
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i  Antiochc  une  lettre  ecricc  en  la  langue  des  Romains. 
Voici  ce  qu'elle  concenoir.  Je  ne  me  contente  pas  d*en 
marquer  le  fens>  j'ei^  raportc  fîdclcfttcnt  les  propres 
paroles. 

 i  —  

CHAPITRE  VU. 

t.  Lettre  de  lAcboàe  aux  habitons  d^Antmhe.  1.  Tar-- 
tifans  de  Varame  livrez  ^  funU.  ^.Etat desytéif^ 
en  Perfe.  4.  Origine  du  nom  d'Aléxandriéne* 

ï  •  T  ES  I{omai}is  fidèles  at  Jefiis-Chrijl  nôtre  Seigneur  ^ 
aux  habitons  d*f^ntioche  en  Perjè ,  faiut. 
Ce.  nejl  fd^  pour  obéir  aux  ordres  de  l'Empereur  j  que 
nous  avofispris  fa  peine  drvenJr-f»  ce  pais ,  cefl  pour  vous 
retirer  du  fond  de  U  Per/e^  pottr  vous  délivrer  de  4a 
mifére  qui  confume  les  plus  belles  années  de  vôtre  vie.  Si 
l^ous  vouleK  que  notre  de(iein  s*accomplife  ^  &  que  la  part 
que  vous  y  prendre^  vous  apporte  de  la  joie ,  mettes- nous 
entre  les  mains  ceux  qui  favorifent  le  parti  de  Varame»  Si 
y  ou  s  manqucK  d'y  fat  i  s  faire ,  vous  aurez  fujet  de  vous  en 
r^p^îr. 

X.  D^s  que  cette  lettre  eut  e'tc'  lue  ,  le  peuple  fè  fàifîc 
des  parti/ans  de  Varame ,  &  de  leur  Chef  >  &  les  livra 
à  Mebode,  qui  fît  donner  la  queftion  au  Chef ,  pour 
tirer  de  (abouche  les  dellëins  des  ennemis  >  puis ,  il  lui 
fît  couper  le  nez ,  &  les  oreilles ,  Tenvoia  à  Coftocz. 
A  regard  des  autres  ,  on  les  mit  au  fil  de  rdpcc. 

3.  Six  jours  après  5  il  condamna  au  même  fupplice 
une  grande  multitude  de  Juifs,  qui  avoient  favorifd  le 
parti  de  la  tirannie.  Ce  peuple  etoit  alors  aiTcz  puiflanc 
pour  fortifier  les  rebelles ,  parce  qu'il  s'ccoit  extrême- 
ment multiplie  dansIaPcdc,  &  qu'il  y  avoit  aquis  de 
çrrands  biens.  Depuis  que  Jcrufalem  avoic  été  prife  par 
Vefpafîcn,  &  que  le  temple  avoit  et(i  brûle',  plufieurs 
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avoicat  quitté  la  Palcftitie  ,  pour  revenir  au  fein  de  leur 
premicfrc  nourrice  ,  d'oii  étoit  autrefois  forci  leur  Pa- 
^iarche  Abraham.  Ils  avoicnc  emporté  avec  eux,  à 
travers  la  mer  rouge ,  ce  qu*ils  avoient  de  plus  précieux, 
&aiant  depuis  amaflé  d*immenfes  richell'es,  ils  le  vi- 
rent ça  état  de  troubler  le  repos  des  peuples ,  &  de  les 
(bùlever  contre  leurs  Princes.  En  effet,  c*eft  une  na- 
tion infidèle,  inquiète  ,  impérieufe  ,  jaloufè  ,  envieufe, 
&  implacable.  Mébode  les  mit  fous  le  joug  >  &  les  fie 
périr  en  différentes  manières .  S*étant  rendu  maître  du 
Palais ,  il  choifit  ce  qu*il  y  avoit  déplus  riche ,  &  de 
£>lus  fuperbe  pour  l'envoier  à  Cofroez. 

4.  Les  Romains  &  les  Perfes  ,  qui  portoicnt  con jou- 
tement  les  armes  pour  le  fervice  de  ce  Prince  ,  arrivè- 
rent en  quatre  jours  à  un  lieu  qui  fut  autrefois  nommé 
Aléxandriéne ,  parce  qu'Alèxandre  de  Macédoine  rui- 
na un  Château  qui  y  étoit ,  &  en  tua  les  habiuns . 


CHAPITRE  VIII. 

I.Les  Romaim  s'emparent  du  pajfage  de  la  rivière  dt 
'  Zaba.    2.  Confiance  de  Varame.    3.  Narfez  prend 
fes  ejpionst      tiécoHvre  fes  dejfeins.    ^  Les  armées 
fe  rencontrent  fans  fe  batre.    f .  Narfez,  diffère  lê 
combat  »  &  attend  l'arrivée  de  t otites  les  troupes. 

I.  TANT  partis  de-Ià,  ils  arrivèrent  à  un  lieu 
d  nommé Cnétas.  Le  jourfuivant,  Jean,  Gé- 
néral des  troupes  d*Orient,  cnvoiaComentiole ,  qui 
commandoit  laîle-droite  ,  s'afliircr,  avec  mille  che- 
vaux du  paflage  de  la  rivière  de  Zaba. 

Vampe  en  aiant  eu  avis  le  lendemain  ,  fe  hâta  de 
les  prévenir.  Ce  qui  lui  donnoit  plus  de  confiance 
étoit ,  qu'il  ne  croioit  pas  que  les  troupes  que  les  Ro- 
mains av©ic3«t  en  Arménie  puflènt  jamais  furmontcr 

les 
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Icsdifficultezdcs  paffagcs,  &  fe  joindre  à  celles  d'O- 
ricur. 

5 .  Narfcz  aiaiit  pris ,  quatre  jours  après  les  e/pionj, 
i    les  fit  battre  de  verges ,  6c  tira  doleur  bguchc  les  de(^ 
feins  des  ennemis.  11  donna  enfiiitc  des  troupes  a  un 
Lieutenant,  nommé  Rufin,  avecordre  de  s'aller  ren- 
dre makrc  dés  autres  pallàges, 

4.  te  feudiemain  à  la  première  veille  de  la  nuit,  Nar- 
fez  fondit  avec  fes  troupes  fur  les  terres  des  Anif^nienj. 
Varame  en  aiant  appris  la  nouvelle  far  le  midi ,  difperfî 
les  fîcnnes  vers  le  Septentrion,  ôc  vcrsTOricnt,  pour 
empêcher  la  jonilion  du  renfort  que  les  Romains  at- 
tendoient  d'Arménie.  Mais  il  rencontra  lui-même  ce 
«enfort  auprès  d'un  lac.  Dés  que  les  efpions  l'apperçû- 
rcnt,  ils  en  a>fcrtircnt  Jean  ,  qui.  rangea  aufli-tôcfes 
troupes  en  bataille,  &  Bindoëz  fe  mit  à  la  tête  d'une 
phalange  de  Perfes.  Mais  le  lac  qui  les  féparoit ,  les 
empêcha  d'en  venir  aux  mains  j  de  forte  que  Bindoer 
lemena,  le  lendemain,  les  troupes  Romaines  vers  le 
Midi. 

5,  Narfèz  8c  Cofirocz  panirent  du  païs  des  Ani/K- 
iiiens  ,  &  allèrent  plus  avant ,  jufqu'à  un  bourg  nom- 
mé Siragane.  Cinq  jours  après  ,  Narfcz  eut  avis  de 
1  approche  des  troupes  d'Arménie ,  ce  qui  l'obligea  de 
mandera  Jean  ,  qu*ilne  bazardât  point  le  combat ,  que 
tputcsies  forces  ne  fullbutjoinccs. 
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CHAPITRE  IX. 

t\IJeureufes  nouvelles  arrivées  h  CofroeK-  i-fonÛioH 
dts  troupes  B,ommnes.  ^.No^ibre  des  deux  armess. 
4.  Ellés  fe  préparent  au  combat,    y.  Leur  jordji^e, 

•  '  é.  Ardeur  d^s  Romains ,  retraite  des  Fer/es^ 

i-         E  fiit.en  ce  iicu-là  que  Cofroez  reçut  la  nou- 
Yclle  du  fucc(fs  des  aimes  de  Mébodc»  Ilre- 
4^\\t  aulTi  Ic  .fuperbe  equipaije  gui  lui  arriva  de  la^Villc 
^  Ctefiphon  ,  fie- fit  parc  dè  la  joie  à  Narfcx  >  &  à 

Varttkéc  

.;2.  Ginq  îôUES  après  ,  les  Rofnaiiis ,  qui  c'toientdi- 
yifez  en  trois  Camps,  fc  joignirent  aux.  trouves  corn-» 
mandées  par  Jean,  &  par  cette jonAion ils (e donné: 
rent,  &  reçurent  réciproquement  de  la  hardielle , 

dc.ralTurance. 

3.  On  dit  que  Cofrocz  avoit  plus  de  foixante-millc 
hommes  ,jeD.comptant  les  troupes  auxiliaires  j  8c  Va^ 
rame  quarante-mille.  Ce  dernier  avoit  envie  dcfur- 
prendre  les  Romains  par  tinefl'e  ,  dans  Toblcuricé  de  la 
nuit  i  mais  quand  la  diiEculté  des  pailà^^es  a'cût  pa,s 
empêché  fou  delTein,  le  jour  l'eut  ruine  en  le  décou- 
vrant. 

4.  Trois  jours  après ,  (on  armée  (buhaitant  la  ba- 
taille avec  impatience,  jcttade  grande  cris.  Les  Ro- 
mains, au  contraire  5  s*y  préparèrent  fans  bruit,  ^& 
fans  confufion.  Il  n*y  eut  que  les  Barbares ,  comman- 
dez par  Bindoez ,  &  par  Sarame  ,  qui  firent  du  defordre 
au  commencement ,  mais  à  la  fin  >  les  Romains  les 
appaiférent ,  &  leur  apprirent  â  fuivre  leur  exemple. 

'  L'armée  -Romaine  écoit  partagée  en  trois.  Le 
Corps  étoit  commandé  par  Cofrocz,  &  parNarfez. 
L'aîle  droite ,  où  ctoieut  les  Perfès ,  par  Mébodc  ,  &: 
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par  Sarame,  &lagauche,  où etoienc les  Arméniens , 
par  jeaii*  L'armée  de  Varame  étoic  à-peii-pres  Jans  le 
jméme  ordre. 

6.  Les  Romains  ne  pouvoient  modérer  la  noble  ar- 
deur qui  les  porcoic  au  combat.  Les  Perles  étonnez  de 
leur  nombre ,  &  de  leur  ordre  ,  s'enfuirent  fur  unç 
montagne.  11  y  çnm  même  cinq-cens  qui  mirent  les 
armes  bas ,  &  qui  fe  rendirent.  Cofroez  pria  les  Ror 
mains  de  pourfuivre  les  ennemis  5  mais  comme  ils  fa- 
voient  l'ordre  de  la  guerre,  &  qu*ils  jugeoient  qu'il  y 
auroit  de  la  témérité  à  faire  ce  que  Cofroezdefiroit; 
ils  confervérent  leurs  rangs.  Alors  ce  Roi  commanda 
aux  Perfes  qu'il  avoit ,  de'gagner  la  montagne  5  mais 
ils  furent  vigoureufement  repoulTez  par  les  Barbares,& 
leur  défaite  eût  été  la  peine  de  leur  témérité ,  fi  les  Ro- 
mains n'euflent  accouru  à  leur  fecours.  Varame ,  fort 
réjoui  que  les  chofesfuilent arrivées  de  la  forte ,  fere 
tiraTurlefoiràlonCamp.  Les  Romains  /è  retirèrent 
Eareillemeut ,  &  blâmèrent Timprudcnce  de  Cofroez. 


CHAPITRE  X, 

I.  Varame  fe  retire ,      e{l  pourfuivi  far  Us  Roma'mà. 

2.  Salutation  de  VAnge  prife  pour  mot  du  guet, 

3.  Défaite  des  Perfes,  4.  Cruauté  de  Cofuoez  en- 
vers les  'vai^Ktis.  Croix  gravées  fur  le  front 
des  Turcs. 

\r  ARAME  aiant  appris  que  les  Romains  étoîent 
▼  fâchez  des  ordres  que  Cofroez  avoir  donnez  , 
qu'ils  ne  Ibulïaitoient  rien  tant  que  la  bataille  ,  fe  re- 
tira en  un  païs  fort  embaraffé ,  &  tout-à-fait  inacccfli- 
ble  à  des  troupes  de  Cavalerie.  Les  Romains  allèrent 
un  peu  après  ,  dans  une  campagne  ou  eft  un  bourg 
nommé  Canzacc.  Varame  décampa  à  l'heurc-nicme  > 

L  3  àdcf- 
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à  delTein  de  faire  languir ,  par  ces  rcmifcs ,  Tardcur  de 
jfcs  ennemis.  Ils  ne  laifi'érent  pas  de  le  pourftiivre  in- 
celfamment,  d*aller  vers  le  fleuve  Balarate  ,  &  après 
y  avoirpaflé  la  nuit,  d'entrer ,  à  la  pointe  du  jour  fui- 
yant ,  dans  une  vafte  campagne  où  ils  fc  rangèrent  ca 
trois  corps. 

1.  Alors ,  les  Romains  apprirent  aux  Perfès ,  leurs 
alliez,  la  falutation  angclique  ,  &  leur  en  donnèrent 
les  premières  paroles  pour  mot  du  guet ,  de  peur  de  les 
confondre  dans  la  chaleur  du  combat  avec  les  autres 
Perfcs  qui  ètoient  leurs  ennemis.  Ainfî }  le  nom  de 
Marie  fut  falutaire  ,  même  aux  Barbares. 

3 .  Varame  rangea  fon  armée  dans  le  même  ordre 
^ue  celle  des  Romains  :  Il  prit  le  commandement  du 
Corps  de  bataille ,  &  donna  les  deux  ailes  â  d'autres 
Chefs.  Il  plaça  fesElcphans  au  devant  de  laCavaleric> 
comme  pour  lui  fervir  de  rempart,  &ilmitdc(rusles 
plus  hardis  de  fes  foldats.  II  y  avoir  auflî  des  Elèphans 
dans  Tarmèe  des  Romains.  Cofroez  ,  furvi  de  cinq- 
cens  Gardes  en  parcouroit  les  bataillons.  Lorfque  les 
deux  armées  furent  en  prefence ,  on  leva  les  Etendars  > 
on  fonnades  trompettes,  les  courages  s'échauférent. 
Dés  que  la  bataille  fut  commancée  Varame  quitta  le 
Corps  du  milieu  pour  paffer  à  Taîle-gauche  ,  &  rcnver- 
la  TaUe-droitc  des  Romains,  Narlez  s'ètant  apperçu 
du  defordre  ou  elle  ètoit,  envoia  du  (ècourspour  la. 
foutenir ,  &  pour  arrêter  les  fuïars.  Varame  fit  fou 
poflîble  pour  repouflTer  Narfèz.  Mais  ce  Général  mé- 
prifant  la  furie  des  Elephans ,  fè  jetta  au  milieu  des  eu- 
jiemis,  rompit  leurs  ran'^s,  renvcrfà  Cavalerie  ,  &  In- 
fanterie ,  &  mit  tout  en  déroute.  Les  Romains  pour- 
fuivirent  fort  vivement  leur  vidoirc ,  &  firent  un  grand 
carnage  des  Perfès. 

4,  Il  y  en  eut,  néanmoins  >  fix-millc  qui  (èfauvé- 
lent  fur  une  hauteur  j  mais  les  Romains  les  aiant  entou- 
rez en  prirent  plufieurs,  &  les  menèrent  à  Cofrocz  > 
qui  en  fit  tuer  une  partie  i  coups  d*épéc  ,  &  écraftr  une 
autre  partie  fousiespiés  des  Elephans. 

j.  Ce 
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5  .  Ce  Prince  donna  de  grands  éloges  à  la  valeur  des 
Romains.  Aiant  appris  que  panniles  prifonniers  jiy 
avoir  quelques  Turcs,  il  les  envoia  à  TEmpereur,  com- 
me des  pre'mices  de  fa  viftoire.  Ils  avoient  une  croix 
au  firent ,  dont  Maurice  leur  aiant  demande  la  railon  > 
ils  répondirent ,  que  leurs  mères  les  leur  avoient  gra- 
ve'es  par  Tavisdes  Chre'ciens  ,  dans  un  tems  oii  les  Scy- 
thes Orientaux  étoienr  affligez  de  la  maladie  conta- 
gieulc ,  &  que  cette  marqne  les  avoir  heui'cufement 
:preferve2  de  ce  terrible  fléau. 


CHAPITRE  XI. 

j\Les  Romahis  pillent  h$  tente  de  Varatne.  z.llspren* 
mJit  des  Elcpharjs,  Ils  dépouillent  les  morts. 
4.  Ils  font  fourfuivre  le  refie  des  ^vaincus .    ^.  Ils 

.  fe,  retirent,  6.  CofroeK  leur  fait  un  fejlin.  7.  Il 
les  congédie^  ^  s*en  retourne  à  Babylone*  8.  Il  de- 
mande des  Gardes  à  t Empereur^  — 

I •  T  ES  Romains  pHlércnt  la 4ente èxL tiran  9  cnlc- 
-■^  ve'rent  fes  femmes ,  fes  enfans  ^&  fcs  mçqbics 
pTcfcieux  ,  dont  ils  donnèrent  une  partie  à  Cofroei  , 
qui  eu  conçût  en  mémc-tcms  une  vanité  extraordi- 
naire. 

1.  Sur  le  fcir  aiant  aperçu  quelques  Barbares  qui  ti- 
roicnt  du  haut  de  leurs  Elépnans  s  ils  les  environnèrent, 
les  vaincjuirent ,  prirent  les  Elcphans ,  &  les  donnèrent 
encore  a  Cofroez.  La  bataille  étant  finie  de  la  (brtc 
avec  la  journée  >  ils  s*en  retournèrent  dans  leur  Camp* 

3.  Ils  s'afTemblérent  des  la  pointe  du  jour  fuivant  > 
dépouillèrent  les  morts, &  emportèrent  les  dépouilles. 

4.  Après  cela ,  ils  cnvoiérent  Marin  &  Beftiamc 
pourfuivre  dix-mille  hommes  qui  rcftoientàVaramc 
après  fa  défaite.  . 

L  4  '        j.  Ceux 
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5.  Ceux  qui  demearereiit  dans  le  païs  cnhcmî>  fu- 
rent tellement  incommodez  de  la  puanteur  des  corps 
morts,  que  ne  la  pouvant  plus  fouffrir,  ils fe retirè- 
rent dansla  Ville  de  Canzacc. 

"  6.  Coliroez ,  enflé  de  fcs  grandes  profpéritez  j  fit  un 
luperbe  feftin  ,  dans  lequel  il  étoit  fur  un  tronc  pen- 
dant qu'on  célébioit  fcs  vidloires  avec  des  flûtes  >  3c 
avec  des  voix ,  félon  la  coutume  des  Perfès^ 

7.  Apres  avoir  féjourné  dix  jours  au  même  lieu,&  après 
avoir  appris  dcMarin  &  dcBeftiame  que  Tennerai  s'étoit 
retire' ,  il  congédia  les  Romains  avec  des  paroles  fort 
civiles  ,  fàiis ,  néanmoins  ,  leur  donner  de  récompenfc 
confidérable,  &  s'en  retourna  àBabylone*  Les  Offi- 
ciers le  conjurèrent ,  en  le  quittant ,  de  confèrver  le 
Ibuvcnir  de  Taffeftion  avec  laquelle  ils  Tavoient  fervi , 
&  de  la  grandeur  de  l'obligation  qu'il  leur  avoit.  Ce 
furent  les  dernières  paroles  qu'ils  lui  dirent. 

8.  Mais  comme  ii  appréhendoit  d'écre  accablé  par 
la  perfidie  de  fes  fujcts,  il  fupplia  Maurice  de  lui  en- 
Toier  millc  liommes  pdfamment  armez  pour  fa^ Garde. 


CHAPITRE  XIL 

t^DigreJJion  fitr  PHiftoire  à*unt  fainte  femme  ^  nommit 
Gol'mduchi,  i-  Sa  na^anct  >  fa  famille  ,  ^  fon 
mariage.  J.  Vifion  qu'elle  eut.  4  Fiolences  que  lui 
fit  fon  mari  four  l'empêcher  à' être  Chrétienne» 
f.  Seconde  vifion.  6.  Elle  fait  profejjion  publique 
du  Chriflianifme,  7.  Elle  efi  perfécutée  par  les  Mai 
fes.  8.  Elle  eft  délivrée  par  un  Ange»  devient 
célèbre  par  h  don  de  prophétie ,  par  fes  autres 
vertus. 

X».  T  L  eft  venu  un  bruit  Jufqu*à  nous  ,  qu'au. tem<5 
A  que  Cofroczs'en  retourna  dans  fon  Roiaume,  il 
y  avoit  à  Jérapole  une  femme ,  nommée  Golinduche. 

Je 
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Je  remarquerai  quclqnc  chofe  de  fa  pcribnne ,  de  là- 
naifTance  ,  &  de  (a  vie. 

1.  ElIeecoicdeBabylone,  &  d'une  famille  de  Ma- 
ges. Son  pere  éioic  un  des  premiers  Receveurs  des  im- 
pôts, Si  des  revenus  du  Roi.  Dés  qu'elle  fut  en  âG;c 
d'être  mariée  ,  elle  époula  un  homme  d'une  nobleiîc 
fort  ancienne. 

3.  Un  jour  qu*cllè  ctoità  table  avec  fon  itiari ,  le«? 
forces  lui  manquèrent  tout-à-coup  ,  lî  bien  qu'elle  de- 
meura fans  mouvement.  Etant  revenue ,  long-cem^ 
après  >  d  elle-même  >  Se  aiant  recouvre  l'ulàgc  d«^ 
fens,  ceux  qui  avoient  ét^prefcns  à  cette  défaillance  , 
fi  toutefois  il  eft  permis.dappelcr  ainli  une  cxtalèen- 
voiée  de  Dieu ,  lui  demandèrent  ce  qui  lui  étoit  arrive  ? 
Elle  répondit ,  qu'elle  avoir  vu  foCis  la  terre  de  terribles 
châtimens  prcparczpour  les  coupables  >  &  degloricu- 

i  (es  récompenfês  dcmnées  pour  ceux  qui  adorent  le 
Dieu  des  Cliréticns  ,  bien  que  ce  Dieu  foit  un  fujct  d« 
laillcric ,  51  de  mépris  pour  les  Pcrfès. 

4.  Son  mari  (c  moqua  de  cette  réponte.  Puis  aiant 
reconnu  la  fermeté  de  la  réfolutionoii  elle  étoîtd'em- 
bralFer  la  religion  Chrétienne,  il  crut  qu'il  lui  (croit 
aifé  de  l'ébranler  par  fes  violences.  II  la  menaça  rocmc 
de  la  mort ,  qui  eft  ordonnée  contre  ceux  qui  mépri- 
/eut  la  dodrine  des  Mages.  .  Mais  comme cllcavoit 
Tefprit  tout  rempli  de  l'amour  de  Dieu  ,  elle  n'eui 
point  d'oreilles  pour  écouter  ces  difconrs ,  5c  ils  (i 
trouvèrent  écrits ,  à  fon  égard ,  fur  le  cowrant  des 
eaux ,  &  fur  l'inftabilité  du  lable. 

5.  Il  lui  arriva  encore  une  autre  vi{;on,  beaucoup 
plus  éclatante  que  la  première.  11  lui  apparut  un  Ange, 
-dont  le  viiage  &  le  vêtement  n'étoient  que  lumière  yêc 
que  fplendeur ,  qui  lui  montra  les  mêmes  cliofes  qu'el- 
le avoit  déjà  vues  >  Si  de  plus ,  il  lui  prédit  la  mo?c 
prochaine  de  fon  mari. 

6.  La  prédidlion  de  l'Ange  étant  arrivée  bien- tôt 
après ,  cette  (àinte  femme  partit  à  l'heure- même  de 
Babyloiie  ^  pour  aller  à  Niiibe  ^  ou  cllc^vdif^l^.ra  a\rx 

L  5       '  Prêtres 
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Prêtres  de  la  religion  Chrétienne  les  grandes  chofê^ 
que  l'efpric  faim  avoir  produites  en  elle,  &  fefitin- 
ftruire  des  adorables  myftércs. 

7.  Les  Mages  n*eurcntpasplùtôt  avisde  (àconver- 
fîon ,  qu'ils  accoururent  pour  la  pervertir.  Ils  ufëreht  > 
d'abord,  depromeflès,  &decarelles5  mais  les  paro- 
les étant  inutiles  ,  ils  en  vinrent  aux  effets.  Us  renfer- 
mèrent dans  une  obfcure  prifbn  ,  ou  elle  vit  reluire  la 
lumière  de  la  proteftion  divine. 

8.  Aiant  été  délivrée  par^in  Ange,  elle  pafTafurles 
terres  des  Romains ,  elle  alla  à  Jérufalem  ,  y  plublia. 
les  miracles  de  la  divine  toute-puillànce ,  y  adora  le  fa- 
cré  tombeau  du  divin  Sauveuf  j  &  s'en  retourna  à  Jéra-, 
pôle ,  oii  elle  prédit  à  Cofroez  plufieurs  chofes  qui  lui 
dévoient  arriver.  Elle  prédit  même  aux  Romains ,  que 
ce  Prince  viendroii  implorer  leur  fecours.  Enfin ,  après 
avoir  donné,  pendant  qu^elle  véquitici  bas ,  des  ex- 
emples de  toutes  les  vertus  du  corps  &  de  Tame  ,  elle 
quitta  le  monde  pour  alIcr.;:ccevoir  la  coufomie  d'une 
glorieule  pcrfévcrance, 


[CHAPITRE  XIIL 

1.  Croix  envoiie  par  CofroeK  à  faint  Sergi.^    2.  Lettr 
,  fnr  cette  Croix.    3.  Sir  a  efi  froclméi  Ktim  d 
lerfe. 

X.  T   'empereur  accorda  au  Roi  de  Perle  les 

JL/  Gardes  qu'il  lui  avoit  demandez.  Ce  Prince 
pour  reconnoître  le  fccours  qu'il  avoit  reçu  du  ciel , 
donna  à  faint  Serge  Martyr ,  une  »croix  d'or  enrichie 
de  pierreries  ,  que  Cofioez  fils  de  Cavade  avoit  trouvée 
parmi  le  butin ,  &  mifc  dans  fon  trefor ,  lorfqu'il  prit 
Ville  icSergiopole  fgùslcrcgnc  dejuftiuien.  Gof- 
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roez  fie  ajouter  au  haut  une  autre  petite  croix  d'or  très- 
fin  j  fur  laquelle  étoit  grave'e  la  caufè  du  prefènt.  II  ea- 
voiaaufli  une  lettre  écrite  en  Gre'c>  &  figne'e  de  Cz  main, 
dont  voici  les  propres  termes. 

z.  Moi  CofroeK  fils  cCOrmîfdds  ^  ai  domç  cette  croix, 
lor/que  fai  été  obligé ,  far  l'artifice  du  démon ,  far  la  ra- 
ge de  Varame ,  fib  de  Bargufus ,  &  far  la  malice  des 
cavaliers  de  [on  farti ,  de  me  retirer  cheK  les  }{omains. 
Or  comme  t exécrable  Zadef^rds  vcnoit  à  Nifibe  >  four  en 
tirer  de  la  cavalerie  à  dejfein  de  m'attaqiéer  ,  fai  aujji  en- 
voié  contre  lui  d'autre  cavalerie ,  foùs  la  conduite  de  Ctfr- 
C4f ,  ÈT*  mettant  ma  frincifale  confiance  dans  le  fecours  du 
célèbre  ,  &  du  vénérable  faint  Serge ,  que  j*  avois  offris  avoir 
la  bonté  d'exaucer  les  fricres  qu'on  lui  adrefje  ,  je  lui  fis 
vœu  ,  le  fefticme  jour  dejanvier  y  de  la  fremicreawjéede 
mon  régne  y  de  f  lacer  dans  fon  Eglife ,  en  fon  honneur  , 
une  croix  cCor  ,  enrichie  de  ferles  ,  de  fierreries ,  four^ 
vu  que  ma  cavalerie  frit  Zadejfr^s  vif,  ou  mort.  Le  neu- 
vième jour  de  Février ,  fa  tète  me  fut  affortée.  Ceflfour- 
quoi ,  je  veux  bieyi  que  chacun  fâche ,  que  foifr  fatisfaire 
a  mon  vœu ,  fai  fait  faire  une  croix ,  four  joinare  a  ceHe 
que  Juflimen  donna  autrefois  à  r  Eglife  de  ce  faint ,  &  que 
CojrocK  R^i  des  B^is ,  fils  de  Cavade ,  mon  aieul ,  frit 
de  fuis  dans  une  guerre  ,  C^^ue  j'ai  trouvée  dans  mon  irejbr. 
J  e  les  envqje  toutes  deux  a  l' Eglife  de  faint  Serge.  Le 
Satrape  porta  la  croix  >  &  la  lettre  ,  fuirant  Tordre 
qu'il  en  avoit. 

5  .  L'année  fuivante  ,  le  Roi  de  Perfè  fit  proclamer 
Reine,  fa  femme  Sira.  llTavoit épouféedés-aupara- 
vant ,  bien  qu*elle  fut  Romaine  de  nation,  Chrétien- 
Jîe  de  religion ,  &  dans  la  fleur  de  fou  âge  5  en  quoi  il 
cft  vifible  qu'il  avoiu  contrevenu  aux  loix  ,  &  aux 
mœurs  de  Ql  nation. 


CHA^ 
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CHAPITRE  XIV. 

I.  Cùfroex  frie  faint  Serge  que  fa  femme  Sir  a  accou* 
che  d'un  ^r^on.  2.  Lettre  par  laquelle  il  le  remer- 
cie de  lui  avoir  fait  cette  grâce, 

'  I  '  ROIS  ans  apr(fs  ,  ilcutrccours  àlapuiffante 
A   inteiceflion  du  même  faiiu ,  Marcir ,  pour 
*avoir  un  fils  de  fa  femme  Sira.  Un  peu  après  ,  aiant 
obtenu  cette  faveur  ,  il  la  reconnut  par  des  prefens 
magnifiques ,  &  par  une  lettre  de  remerciement ,  dont 
je  rapporterai  les  propres  paroles. 

grand  Martyr ,  fzint  Serge ,  Oifroex  J{ol  des  B^rs. 

1.^  Moi  CofrocK  ,  'Roi  des  I^ois ,  fis  d'Ormifits  ,  ai 
tfcvoié  ces  frejem  avec  un  bajjin  -,  non  certes  pour  les  fiire 
admirer  par  les  hommes  ,  ni  pour  publier  par  mes  paroles 
la  grandeur  de  votre  nom;  mais  pour  rendre  témoignage  à  lu, 
vérité  y  &  pour  reconnoitre  vos  bien- faits.  Ce  rrtejlunrare 
hon-heur  que  mon  nom  foit  gravé  fur  les  vafes  qui  font  con- 
facrcK  à  vôtre  fervice.   Lorfque  fétois  à  Berramif ,  je  vom 
fuppliai ,  grand  faint ,  de  me  faire  la  grâce  que  Sira  de- 
vint ffrojfe  5  car  bien  quelle  fajfe  profefjwn  de  la  religion  des 
Chrétiens,  au  lieu  que  je  fais  profcjjion  de  ceUedesPafens , 
&  bien  'que  nos  loix  me  défendijjcnt  de  la  prendre  en  ma- 
^  'fi^gc  7  je  nai  pas  laiffé  de  le  faire ,  dans  tefpérance  que 
la  dévotion  quefavois  pour  vous  me  ferviroit  d'excufe ,  ^ 
de  difpenfe.   Je  lai  toujours  amée  depuis ,  &  je  taime 
encore  plus  tendrement  que  md  autre  de  mes  femmes.  "Je 
vous  aiùrié  de  lui  obtenir  la  grâce  de  concevoir  ,  fat 
promis  de  donner  ,  en  ce  cas ,  à  vôtre  Eglife ,  la  croix  quelle 
porte^  au  cou.  Afais  dçfuis-^  nous  avons  ju^é  elle  Cr  moi  , 
ma  devions  retenir  cette  croix ,  qui  ne  vaut  pas  plus  de 

quatre^ 
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quatre-milletrois-cens  flatcres  i  &  vous  en  envoicr  cinq-mUle 
^en  la  placé.  Environ  dix  jours  après  que  nous  eûmes  pris 
cette  rcfolutijn  ,  vous  m'apparutes  à  Kofocofron  ,  durant  le 
fommeil,  non  pour  aucun  mérite  que  jeujfe,  mais  par  un 
pur  effet  de  vôtre  bonté ,  &  vous  me  dites ,  par  trois-foif^ 
que  Sir  a  itoit  ffrojfe.  Je  vous  répondis ,  par  trois- fois ,  cela 
efl  bien,  ç^lors^ ,  ce  qui  arrive  d'ordinaire  aux  femmes 
ceffa  d'arriver  à  Sira.  Et  quoi  que  je  neufe  douté  ni  de 
la  grandeur  de  votre  pouvoir  ,  ni  de  l'excès  Je  vôtre  bonté, 
ni  de  la  jidclité  de  vos  paroles  ,  je  fus ,  néanmoins ,  encore 
plus  pleinement  convaincu  par  l'évidence  de  la  vérité,  Ce(l 
pourquoi  fai  eyfvoié  à  votre  Eglife  k  croix  ,  tout 
enfemble  la  fomme  que  je  l'ai  ejh'mée.  J'ai  ordonné  d'en 
faire  un  pot  &  un  bajjin  pour  l'ufage  des  Minières  ;  de 
mettre  fiir  l'autel  une  croix  &  un  bajjin  d'or ,  &  Un  autre 
vafe  qui  s'ouvre  des  deux  côte^y  qui  eft  enrichi  a\r. 
J'ai  laifjé  le  rejle  du  prix  dans  vôtrt  tanfle  y  afin  que  vous 
me  foieK  favorable  dans  mes  demandes ,  O"  fur  tout ,  dahs 
celle  que  je  vous  ai  faite  four  la  fécondité  de  S  ira  ;  &pcî.r 
',  i' heureux^  accompMcment  de  la  grâce  que  vous  avc^i  déjà 
comm.cncé  de  nous  faire  ,  Et  afin  que  non  feulement  Sira 
moi  croiions  en  vous ,  mais  que  tous  les  hommes  y  croient , 
-  &  qu'ils  mettent  tous  leur  efpérance  en  vôtre  fecours.  Ce- 
lui qui  avoii  cfte  choifi  pour  porter  ces  prcfens ,  fit  une 
diligence  extraordinaire,  &  les  mit  avecla lettre  fur 
Tautcl, 
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jtierveilleufès.  Ce  Roi  Taiont  envoie  quérir  dans  le 
tems  d'une  chaleur  extraordinaire ,  il  demanda  à  voir 
une  image  de  la  Vierge ,  qu'il  portoit.  UEvêquelalui 
aiant  monirce,  il  die,  que  cette  Vierge  lui étoit ap- 
parue la  nuit  5  Se  lui  avoic  promis  les  viftoircs  d'Ale- 
xandre de  Mace'doii>e.  Ce  que  le  même  Evêque  affura, 
depuis ,  avoir  été  accompli ,  lorfquc  Coftoex  par  1« 
fccours  des  Romains  >  domta  les  tirans,  &  fe  remit 
dans  fes  Etats.  # 

4.  On  apporta  de  Ninive  des  reftes  de  la  Tour  dç 
Babylone ,  qu*on  avoit  eu  delTcin  de  bâtir  de  brique 
cuite,  félonie  témoignage  de  Moïfc  j  ce  grand  légi- 
flateur. 

5.  Puifquc  dans  le  cours  de  nôtre  Hiftoire ,  nous 
avons  achevé  de  décrire  la  guerre  des  Perfes ,  faifons 
voile  en  Europe,  &  avant  que  de  prendre  terse  ,  char- 
geons-nous de  la  relation  de  tout  ce  qui  y  eft  arrive  de 
remarquable. 

»        ■■^■1      ,.      .  ■ 

CHAPITRE  XVI. 

I.  VEmpereur  pajfe  en  Europe  ,  &  fe  prépare  à  la 
guerre,  z.//  eji  prié  par  Us  Sénateurs  ^  par  le  Pa^ 
triarche,  par  l'I;npératrtce ,  de  ne  fe  point  expo» 
fer  au  péril.  3  Eclipfe  t  &  tempête.  4.  Audiauce 
donnée  à,  l* Ambajfadeur  des  Verfes.  5.  PiV/é  de 
Maurice,  à*  A  l^^^^^lffà  envers  les  pauvres.  6.  Re- 
'vue  de  l'Armée  7.  Cheval  de  VEmpereur  effarou^ 
ché  par  un  fangUer, 

I.         o  M  M  E  les  affaires  d'Orient  croient  éclairées 
d'un  jour  fort  férain  ,  &  que  Taurorc ,  s'il  eft 
permis  d'imiter  le  langp.ge  des  Poètes  ,  ne  fe  levoit 
plus  d'un  lit  Barbare,  avec  des  mains  rouges,  parce 
^a'#a  ue  répandoic  plus  de  iàng»  PEmpcreui  tourna 
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fes  armes  vers  l'Europe ,  &  fe  hâta  d'approcher  d' Au- 
chiale  ,  où  il  favoic  que  les  Avares  dévoient  venir. 

1.  Alors»  les  principaux  du  Sc'nade fupplicrentdc 
clioifir  un  General  5  au  lieu  de  commander  lui-même 
fbn  armée  j  le  Patriarche  fe  joignit  à  eux  pour  fortifier 
Ieurprie're>  Tlmpe'ratrice,  eimn  j  vint  avec  les  Prin- 
ces ks  enifans  ,  ajouter  à  leurs  remontrances  ,  &  à  leurs, 
raifons  >  les  fupplications  &  les  larmes  j  mais  Maurice 
partit  (ans  en  être  touche  ,  &  fit  ûne  parafange  &  demi  > 
julqu'à  un  lieu  nommé  l'Ebdomc. 

5.  Ce  jour-là  le  foleil  fut  prefqu'entiérement  ob- 
fcurci.  Il  s'éleva  aufli  des  vens  fî  furieux  y  que  la  mer 
en  fut  agitée  jufques  dans  le  fond  de  les  abîmes, 

4.  Maurice  aianc  appris  que  Salabfanc  AmbafTadcur 
de  Per(e  approchoit ,  il  s'en  retourna  à  Conftantinoplc 
pour  le  recevoir,  &  après  avoir  fatisfait  à  fes  deman- 
des ,  avec  toute  Tadrelle  qui  fe  pouvoit  délirer,  il  reprit 
le  dcflcin  de  commander  ion  armée. 

5.  Or  Comme  il  fbuhaitoit  d'avoir  une  révélation 
par  laquelle  il  pût  être  (bûtcnu  dans  le  cours  defon 
voiage  ,  &  dans  les  divers  dangers  de  la  <^uerre  qu'il 
enircprenoit ,  il  demeura  une  nuit  entière  dans  la  gran- 
de Eglifc  que  Jufbinien  bâtit  autrefois ,  &  qu'ildédiaà 
la  Sagell'e  éternelle.  Mais  cette  nuit-làs'etantpafféc 
fans  révélation,  ni  vifîon,  il  pa^?a  le  jour  fuivanten 
prières,  avec  le  peuple,  dans  TEglifc  de  la  Mere  de 
Dieu ,  qu'on  appelé  I^Eglifè  dc^'ôtre-Dame  de  la  Fon- 
taine ,  &  il  participa  aux  faints  myftéres.  Le  lende- 
main il  retourna  à  l'Ebdome.  Six  Jours  après  ,  il  arri- 
va à  Région,  où  une  multitude  innombrable  de  pau- 
vres lui  aiant  demandé  Taumône  ,  il  les  fit  entrer  dans 
le  Palais,  les  traita  avec  grande  humanité,  &Ieurdi- 
ftribua  une  grande  fomme  d'argent. 

6.  A  lapointedu  jour  fiiivant,  il  fitlbnncr  la  trom- 
peté, &  continua  (on  voiage.  Quand  il  fut  arrivé  à 
Romfos,  il  fit  marcher  devant  lui  les  compagnies  de 
fes  Gardes,  étendit  en  long  fes  troupes  ,  &enconfi*' 
dérak  bel  ordre  >  avec  une  extrême  joie.  Ou  p^itoic 
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à  la  tête  de  rarmec  une  croix  ,  au  haut  d'mie  lance 
d'or. 

•  7,  Un  (inglier  d'une  grandeur  extraordinaire,  sV- 
tatit  rencontré  au  chemin  de  l'Empereur ,  &  e'tant  ac- 
couru droit  à  lui ,  le  cheval  fur  lequel  il  étoit  en  fut  tel- 
lement efFarouché ,  que  peu  s'en  falut  qu'il  ne  le  jettâc 
par  terre.  Ncanisnoins  >  le  iànglier  s'enfuit ,  &  le  che- 
val s'appaila.  L'Empereur  fît  le  figne  de  la  croix ,  felou 
la  fàintc  coutume  des  Chiccicns ,  &  revint  de  fon  étoa- 
nemenc» 
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I.  Vimpereur  Maurice- eft  Battu  (tune^  tempête-    i.  iL  * 
fait  reparer  VEglife  de  fainte  Glycérie ,  martyre* 
^  s  II  fait  étoufer  un  monjlre  né  en  Thrace. 

T  'em  PEREUR  étant  abordé  à  Selyvr^e,  il  de- 
^  fîra  de  faire  voile  vers  Périntc  >  que  les  Moder- 
nes appelenc  Héraclée.  Les  vaiiîcaux  furent  équipez 
fort  promtement  >  pourle  porter  oii  il  defiroit  d'aller , 
dés  qu*il  fut  en  haute  mer ,  il  tomba  une  pluïe  fi  abon- 
dante ,  &  il  fè  leva  un  vent  fi  impétueux  ,  que  les  ra- 
meurs furent  contrains  de  quitter  leurs  rames  ,  &  d'à- 
baudonncc  la  conduite  des  vaiiTcaux  au  etédesvens. 


i  LIVRE  SIXIEME. 


C  H  A  PITRE  I. 
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Iln'y  eue  que  celui  qui  portoit  TEmpereur ,  qui  étant  à 
cinquante  rames  ,  rut  porté  à  Daoniùm, 

r  »  Ce  Prince  aiam  repofe  toute  Ja  nuit  en  ce  lieu-là  > 
en  partit  à  cheval  des  la  pointe  du  jour  (iiivant ,  &  alla 
àHe'raclée.  Il  entra  >  avec  un  profond  rcfpeft  > 'dans 
TEglife  de  (ainte  Glycérie ,  martyre  ,  &  y  laifladeTar- 
gent  j  ou  r  reparer  ce  qui  en  avoit  e'té  brûlé  par  la  fureur 
des  Avares.  11  y  mit,  après  cela,  fes  gens  en  ordre  > 
&  marcha  quatre  parafànges  ,  jufqu*à  ce  que  voiant 
que  le  foleil  étoit  couché,  il  campa  à  un  village  aflîs 
fur  une  hauteur ,  fort  bien  peuplé ,  &  fort  bien  fourni 
de  vivres. 

3.  Comme  (es  Gardes  veilloicnt  à  l'entour  de  fa 
tente,  (clou  leur  devoir ,  une  femme  tourmentée  des 
douleurs  de  Penfa;itemcnt ,  poudà ,  à  divcrfes  rcpri- 
fès  ,  des  cris  fort  aigus ,  &  fort  perçans.  Un  des  Gar- 
des étant  accouru  ,  pour  lui  commander  de  Ce  taire ,  il 
la  vit  accoucher  d'tm  monftre  qui  n'avoit  point  d'yeux , 
de  paupières,  ni  de  fburcils,  qui  avoit  une  queue  de 
^oiflbn ,  &  dont  les  bras  &  les  mains  étoient  d'une  fi- 
gure tout-à'fait  étrange ,  &  épouvantable.  Le  Garde 
Faiant  confidéré,  mena  lepcrc,  &  la  mere  avec  Ten* 
£uit,  àTEmpereur»  qui  leur  aiant  demandé  d^oii  cela 
Tcnoit ,  fans  qu'ils  en  puflcnl  dire  de  raifon ,  il  les  ren- 
Toia ,  &  com  manda  de  tuer  le  monilre  j  ce  guc  Ton  â.c 
coup  d'épéç^ 


CHA- 
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C  H  A  P  I  T  R  E  IL 

I.  Mauvais  préfage  tire  de  la  mort  d'un  thetal.  i-  Chajf^ 
du  cerf,  j.  Garde  ttié  m  trahi/on  par  un  Gépide. 
4*Sclavons  trouver  avec  des  harpes,  f.  OccaJian4e 
leur  vtyiétge.  (î.  Inclination  de  leur  nation  pour  la  mt4,^ 

T  'emp'ejieuii  paflTa  le  jour  fuivant,  par  ua^ 
lieu  nommé  Eiiate>  &  aiant  marché  deux  para- 
fanges  parde-là,  ils*arréta  à  deflein  de  camper.  Le: 
plus  beau,  &  le  pluy  richement  paré  de  fès chevaux 
creva  en  cet  endroit ,  ce  qu'il  prit  pour  un  mauvais  pré- 
iàgc ,  qui  lui  remplit  Tame  de  douleur  &  de  crainte. 

2.  Il  rencontra  le  lendemain  una.  troupe  de  cerfs.»  , 
far  lefijuels  ceux  de  fa  fuite  aiant  tiré  forces  flèches ,  ils 
«a  tuèrent  un  grand  nombre  ,  &  eurent,  contre  leur 
attente ,  une  caaflè  fort  heureufe; 
.   }.  A  rheure  quelle  foleil  fb  cou  choit,  un' Garde  & 

Gépide  s'obftinérent  à  poupfiiivrc  une -biche  oui 
iS'enfuïoit ,  &  s'engagèrent  dans  lè  plus  épais  de  la  ?o- 
rét.  Le  Gépide  voiant  que  le  Garde  étoit  richement 
vêtu  >  &  que  le  mords  de  fbn  cheval  étoit  d*or ,  le  tua 
en  trahifbn.  Ce  fnal-heureux  fut  percé  de  la  forte  au 
lieu  de  la  biche  ,  &  ce  fut  le  trop  grand  prix  de  fes  ha- 
bits ,  &  de  fon  équipage  ,  qui  le-trahit ,  &  qui  lui  drefTa 
le  piège  par  lequel  il  périt.  L'artaflîn  revint  dans  le 
Camp ,  a  la  première  veille  de  la  nuit.  Un  paifan  qui 
ramena  le  cheval ,  fut  foupçonnè  d*avoir  commis  le 
meurtre,  &  appliqué  à  la  queftion. 

4.  Quelques  Gardes  prirent  ,  le  lendemain ,  des 
Sclavoiis  qui  n*avoient  que  des  lurpes  ,  au  lieu  d'armes. 
L'Empereur  leur  demanda  qui  ils  ètoient ,  de  quel  païs, 
k  pourquoi  ils  ètoient  venus  fur  fes  terres  ? 

S.  11^ 
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5.  Ils  répondirent  qu'ils  ctoienc  Sclavons ,  &  qu'ils 
habicoient  lur  le  bord  de  l'Océan,  du  côte  duCoH- 
chanc.  Que  le  Cagan  leur  avoit  envoie  des  AmbafFa- 
deurs  avec  de  magnifiques  prefens ,  pour  leur  deman- 
der du  fècours.  Qu'ils  avoient  reçûfespreftns,  mais 
que  pour  le  fecour^.,  ils  s'en  écoieiit  excufèz  fur  la  Ion* 
gueur  des  chemins.  Qu'à  leur  égard  ,  ils avoicntct^ 
cnvoiez  vers  le  Cagan,  pour  le-méaïe  fujet ,  &  que 
leur  voiage  avoit  duré  quinze  mois  j  mais  qu'au  lieu  de 
refpeâier  ,  comme  il.  dévoie,  leur  qualité ,  il  avoit 
voulu  les  retenir,  &  qu'il  ^voit  feit  toutlbnpo/Iiblc 
pour  empêcher  leur  retour.  Ques'étant,  néanmoins, 
échapcz,  ils  avoient  fouhaité  devifitér  les  Romains, 
qu'ils  avoient  appris  être  les  plus  honnêtes,  &  les  plus 
civils  de  toute  la  terre.  ...  , 

v  'é..' Ils  ajoutèrent ,  qu'ils  poftoient  des  liArpcS:,  par- 
ce qu'ils  n'étoient  point  accoùtgme:^  aux  armes  ,  & 
qu'ils  menoient  une  vie  éloignée  du  bruit 3 -parce  que 
leur  païs  ne  produit  point  de  fer.  Que  Içs  (euls  conv 
bats  cju'ils  comioilToient ,  étoient  ceux  dcia  niufique. 
Maunce  loua  leurs  mœurs,  admira  leur  taille  &  leur 
bonne-mine ,  les  traita  humainement ,  &les  envoiaà 
Héraclée. 

CHAPITRE  HT. 

I.  Députez  du  Sénat  fnal-reçtis  de  ?  Empereur.  2.  Vaf- 
fage  d'un  font.  3.  Ambajfadeurs  de  ?erfe.  4.  Am- 
bajfadcurs  de  France.  5*.  Préparatifs  du  Ca^an. 

^*  T    E  Sénat  députa,  trois  jours  après,  versl'Era- 
pereur,  pour  le  fupplier  de  revenir  à  Conftan- 
tinople  j  mais  il  rejetta leur  prière  >  &  leur  commanda 
dcs*en  retourner. 

2.  Il  partit  bien  tôt  après,  pour  aller  plus  loin ,  & 

rcncon- 
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rcncoutra  un  ponc  fort  étroit,  5c  dont  le  paflage  étoit 
trcs-difiicile  pour  une  armée.  Ce  paflage  ctoit  fore 
proche  la  fource  d*un  fleuve,  que  ceux  du  païs  ono 
appelé  Xirogypfc.  Comme  les  gens  de  guerre  rom- 
poient  leurs  rangs ,  fe  preflbieat  de  palier  >  &  que  me-" 
me  quelqucsHias  croient  tombez  dans  l'eau  ,  l'Empc** 
MUT  decendit  de  cheval,  &  tenant  unç  canne  à  la  main» 
il  appai(a  le  dcfordre.  11  pafla  ce  jour-là  tout  entier , 
iairs  manger ,  à  faite  paffer  fes  troupes ,  après  quoi  » 
comme  le  (bleil  étoit  prêt  de  fe  coucher ,  il  alla  (è  cam- 
per â  deux-milles  du  ponc»  &  le  jour  fuivant,  ilariiua 
à  Anchiale. 

5.  Il  s*y  arrêta  quinze  jours  ,  &  n'en  partit  pour  re- 
tourner à  Conftantinople ,  que  lorfqu'ilfutqueleRoi 
de  Perle  y  avoir  envoié  des  AmbalTadcurs. 

4.  Il  en  arriva  deux  dans  le  même-tems ,  de  la  parc 
de  Theodoric  Roi  des  Celtes ,  qu'on  appelé  maintenant 
François ,  Tun  Ce  nommoit  Bos  ,  &  l'autre  Bec.  Le  fu- 
jetdeleurambairadce'toit ,  de  propofèr  un  traité ,  par 
lequel  ils  s'obligeroient ,  raoiennant  une  penfion ,  à 
porter  les  armes  contre  le  Cagan.  L'Empereur  les  ac- 
cueuillit  fort  civilement ,  accepta  leur  propofition ,  & 
les  exhorta  â  joindre  leurs  armes  aux  {îennes^  mais 
(ans  leur  promettre  de  penfion  ,  n'étant  pas  honnête 
;îux  Romains  d'en  paier  a  des  étrangers. 

5.  Le  Cagan  lui  demanda  en  ce  tems-là  même  Taug- 
mention  de  lafîenue,  &  furie  refus  qu'il  en  fit ,  il  le 
prépara  à  la  guerre,  &  commanda  aux  Sclavons  d'a- 
nuiïei  des  vaiîlèaux ,  pour  travcrfcr  le  Danube. 


CHA-- 
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CHAPITRE  I  V* 


l.  Le  Caganfait  lever  le  fUge  de  U  Ville  de  Singidonel 
X.  Frifcuô  ejl  déclaré  Général  des  trouves  d* Europe^ 
&  Salvien  [on  Ltenten^nf.    j .  Çe  dernier  en  vient 
mux mains  wecles  Barbares^     remporte  l'avantage^ 

T  ES  habitaiis  de  Singidonc  ruinèrent,  pardi- 
^  vcrfes  forcics ,  le  travail  des  Sclavons  ,  &  ren- 
udircnt  inutile  le  bois<ju*iIsavoient  prépare'  pour  cou-, 
.ftruiredes  vaiiïèauic ,  &  les  irritèrent  de  telle  forte, 
par  ces  adles  d'hoftilicé  qu'ils  les  portèrent  à  les  venir 
aflîeger.  Mais  fèpt  jours  après  >  le  Cagan  leur  ordon- 
na de  lever  le  fiège.  A  quoi  ils  obéirent  avec  une  prom- 
tefoùmiflion,  ce  qui  fut  caufê  qu'il  reçût  des  habi  tans 
deux-mille  dariqucs  d'or,  une  table*  dorée,  &  une 
robe.  Après  qu'il  eut  fait  cinq  parafânges  ,  il  fe  cam- 
pa près  d'un  lieu  nommé  Mvrfium  ,  &  commanda  à 
une  grande  multitude  de  Sclavons,  de  travailler  aux 
vaifTeaux ,  &  fît  avancer  lui-même  leur  travail  par  fà 
prefcnce,  &par  la  crainte  que  les  menaces  des  Dècu- 
rions  imprimoicnt  aux  ouvriers.  Dès  que  les  vaiflêaux 
furent  acnevez ,  l'armée  travcrfa  la  rivière  de  Saon  ,  Se 
à  rheure-même  le  Cagan  envoia devant  une  partie  de 
fès  troupes,  pour  jctter  la  terreur  dans  le  païsdesllo- 
mains,  &  cinq  jours  après,  il  arriva  à  Boulogne. 

i.  L'Empereur  nomma,  en  cetems-là,  PrifcuSf 
Général  de  l'armée  d'Europe,  Se  lui  donna  quelques 
troupes,  qui  furent  levées  à  la  hâte.  Ce  Général  choi- 
fit  Salvien  pour  fon  Lieutenant,  &  l'euvoia  avec  mille 
hommes  de  Cavalerie  s'emparer  des  avenues  des  pla- 
ces fortes. 

3 .  Celui-ci  s'étant  (àifi  du  Pas  de  Procliane  ,  s*y  re- 
trancha ,  &  comracil  étoit  à  cinq  journées  de  chemin 

au 
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au  dçli  desTorcs ,  il  rencontra  les  plus  avancez  des  en- 
nemis j  mais  ne  fefcntant  pas  aflez  fort  pour  les  corn- 
bàcre,  il  fe  retira.  Les  Barbares  coururent  avec  impe- 
tuofité ,  vers  k  Pas ,  à  delTciu  de  le  forcer  j  mais  ils 
eu  furent  empêchez  par  les  Romains,  qui  ledefcn- 
doient.  Le  combat  tiit  fortopiniâtr<f  pendant  tout  le 
jour  ,  &  il  y  eut  un  trcs-grand  nombre  de  Barbares  qui 
demeurèrent  fur  la  place.  Ceux  qui  refterent ,  allèrent, 
à  la  première  veille  de  la  nuit ,  avertir  le  Cagan  du  fuc- 
ces  de  cette  rencontre.  Le  lendemain  matin  ,  il  envoia 
Samurius,  avec  huit-mille  hommes,  mais  leur  mul- 
titude fut  obligée  de  céder  à  la  valeur  Romaine.  Le 
Cagan  accourut  à  leur  fecours ,  &  alors ,  Salvicn 
jugeant  pas  à  propos  de  s'expofer  à  la  fureur  d'un 
nombre  innombrable  d'ennemis  ,  alla  rejoindre  PiiC. 
eus. 


CHAPITRE  V. 

I.  Le  Cagan  met  le  feu  à  VEglife  dejaint  Alexandre, 
martyr,  i.  Il  prend  les  e/pions  des  Romains  y  fans 
pouvoir  rien  tirer  de  leur  bouche.  3.  Il  ajjîcge  U 
Ville  de  Drizipére ,  &  ejl  contraint ,  par  um  'vifion^ 
d'en  abandonner  le  fiége.  4.  il  do7me  la  chape  à 
Frifcu4  ,  ^  lajjîcge  dans  Zurule^  f  VEmfereur 
ufe  d'un  ftratagéme ,  pour  lui  faire  lever  le  ficge. 

I.  T  E  Cagan,  aprc's  être  demeure' proche  des  Pas, 
-■^  trois  jours  entiers ,  apprit  le  quatrième,  que 
les  Romains  s*étoient  recirez  ,  &:  le  cinquième  il  partit , 
&  furmonta  toutes  les  difficiiiiez  des  palT^^ges.  11  arriva 
en  trois  jours  à  un  endroit  nomme  Sabulentum  Cana- 
lin,  &  de-lia  Anchiale,  où  Umixlefeu  àrEghfcdc 
fàint  Alexandre ,  martyr. 

X.  A  trois  milles  dc-là,  aiant  rencontré  les  efpious 
des  Romains,  il  les  fit  batre  i  coups  de  verges ,  pour 
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les  obliger  à  déclarer  les  dcffeins  ck  leur  parti;  mais 
quoi  qualifie,  il  ne  pût  tirer  la  vcfritédc  leur  bouche , 
&  ils  éludèrent  toutes  fes  demandes  ,  par  lafubtilitc 
de  leurs  reponfês, 

5-11  marcha  cinq  jours  apr^s  ,  vers  la  Ville  de 
Drizipere  ,  &  fe  prépara  à  y  mettre  le  ficgc  ,  & 
comme  les  liabitans  le  difpofoient  de  leur  coté  i  fc 
bien  défendre ,  il  .fit  faire  des  machines  propres  a  bat- 
tre leurs  murailles.  Bien  que  la  terreur  fut  grande  par- 
mi les  affiégez ,  ils  ne  laiflbient  pas  de  paroître  fort 
hardis,  d'ouvrir  leurs  portes ,  &  de  menacer  de  faire 
des  (orties  ;  mais  leur  hardielTè  fe  termina  à  des  mcna^ 
ces.  Ce  ne  furent  pas ,  toutefois  ,  ces  menaces  ni  cette 
hardieHe,  «fut  un  foin  particulier  de  la  Providence, 
qui  empêcha  les  Barbares  de  continuer  plus  long-tems 
lefiégc.  Le  C;^an  crut  voir,  fur  le  midi,  une  armée 
Kinombrable,  qui  couvroit  toute  la  campagne ,  &  qui 
ftcrefpiroitquele^ombat,  &àrinftantil  pritla  fui- 
tCa  CeiVétoit,  cependant,  qu'une  armée  imaginaire 
qu'une  illufion  de  fes  fens^  qu  un  reaverfemcnt  de  foâ 
clpnt. 

4.  Il  arriva,  cinqjours après ,  à  Périntc,  que  les 
Romains  appelent  Hcraclée,  ôc  à  l'heure-mcme  il  char- 
gea Prifcus ,  qui  ne  pouvant  foùtenir  fbn  effort  »  tour- 
na honreufemcnt  le  dos.  11  fe  retira  d'abord  à  Didimo- 
téque,  od  il  mit  i  couvert  fon  Infanterie,  puisils'en- 
fernru  avec  toutes  les  troupes ,  à Zurule  ,  oii  il  fc  trou- 
va alTiégédans  le  mêmc-tcms. 

5.  L'Empereur  inquiété  de  cefîégc,  5c  appréhen- 
dant que  l'événement  nen  fut  mauvais  pour  les  alfic- 
gcz,  -commanda  à  un  de  fes  Gardes  de  fe  laifl'er  pren- 
dre par  lc5  ennemis  ,  afin  qu'ils  lulTènt  la  lettre  dont  il 
le  chargeroit ,  &  qu'elle  leur  fit  quitter  le  ficge.  Voici 
les  termes aufquels  elle étoit  conçue. 

A  Trifcus  y  Géfiéral  tres-iUuftre  des  deux 
armées  de  Thrace 

£* effort  des . exécrables  Barbares,  bien  loin  d' épouvanter 
Tom.  m.  M 
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nôtre  piété  y  fia  fait  qu'exciter  nôtre  diligence.  Que  vôtre 
gloire  [oit  afjurée ,  que  le  Cagan  après  avoir  perdu  un  grand 
nombre  de  [es  ge>is  ,  fera  contraint  de  fe.  retirer  honteufe* 
me}ît  dans  la  Province  que  nous  lui  avons  ajjignce,  Oèfi 
pourquoi ,  que  vôtre  gloire  tienne  ferme  davs  Zurule ,  avec 
fes  troupes  Ji  Horiffantcs  y  fiheureufes,  €^  qu'elle  amu* 
Çe  les  détejtahles  tiares.  Nous  avons  envoie  une  armée 
pour  difoler  leurs  maifons  ,  pour  emmener  en  captivité 
leurs  femmes  leurs  en  fans,  Z^infi  ce  malheureux.  Ca^ 
gan  ne  remportera  de  fin  dejjein  >  que  de  la  honte ,  O*  de 
la  perte. 

Le  faux  Courier  qui  (e  trouva  charge  de  cette  lettrt , 
aiaiit  été  arrêté  le  feptiéme  jour  ,  il  la  donna  fans  rélî- 
ftance ,  &  le  Cagan  aianc  appris  >  par  un  truchement  r 
ce  qu*elle  contenoic ,  il  en  rut  fàifi  d'une  telle  épouvan- 
te., qu'il  s*accorda  avec  Prifcus  pour  un  peu  Q*argenx> 
&  fe  retira  en  diligence.  Voilà  comment  la  rufè  de^ 
Maurice  fauva  la  Ville  de  Zurule ,  &  éloigna  les  Bar- 
bares. 


C  H  A  P  I  T  R  E  VL 

I .  Prïfcui  a  ordre  de  garder  les  pajfages  du  Damée.  2.  Le 
Cagan  lui  envoie  un  Amiaffadeur ,  ^«i  parle  avec 
grande  aigreur,    3 .  Douce  réponfe  de  Prifcu4 . 

TpRiscus  décampa  au  commencement  de  TAu- 
tonne,  &  revint  à  Conftantinople.  Les  Ro- 
mains délivrez  des  fatigues  de  la  guerre  ,  fedifperfé- 
renc  en  divers  endroits  de  la  Thrace  ,  pour  y  chercher 
dequoi  vivre.  Au  Puintcms  ,  l'Empereur  envoia  le  Ge'- 
néral  vers  le  Danube  ,  avec  ordre  d'en  garder  les  pafla- 
ges,  &  de  veiller  à  la  fureté  de  la  Thrace,  deJaqueilc 
il  ne  croioit  pas  pouvoir  affermir  le  repos  ,  tant  4]uc  ces 
Barbares  auroient  la  liberté  de  s'approcher  de  ce  fleuve. 
Pnfcus  prit  le  commandement  delà  Cavalerie ,  &  Gcii- 
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tzon  celui  de  rinfanterie.  Toute  i'arme'e  s  alîembk  dx 
(cmaiiicsaprcsàHcrad^e.  Le  fcptieme  jour ,  le  Ge- 
neral commanda  de  décamper ,  il  fit  la  revue  des  gens 
de  guerre ,  &  il  leur  paia  une  montre.  En  quatre  jours 
ri  arriva  à  Drizipére  ,  &  après  y  en  avoir  fejournd  quin- 
ze ,  il  al  la  en  vingt  autres  à  Doroftole. 

2  .  Le  Cagan  aiant  appris  la  marche  de  Tarmèe  R<j- 
manie,  envoia  à  Prifcus  un  Ambaffadcur,  nonimd 
Coq,  quilui  parla  de  cette  forte. 

Qu'eft'C^  que  cecif  Dimx  immortels  l  Cetixqui  faifotent 
me  profeljion  toute  particulière  de  pieté  y  font  devenus  tes 
plus  impies  de  tous  les  hommes  I  //>  ont  rompu  les  traite^ 
de  paix.  Ils  ont  feulé  aux  pies  le  Jèl  de  leur  alliance.  Ils 
'^nt  violé  leur  foi .  Cr  leur  ferment'.  Le  Danube  voit  des 
gens  arme:;:  fur  fes  bords ,  &  remarque  Prifcus  a  leur 
tête  y  Ce  Prifcus,  dis^je ,  qui  mr  peu  auparavant  avoit  été 
i  entremetteur  &  le  minijlre  de  la  paix.  Cefl  une  injujli- 
ce  que  vous  cpnmeitc:: ,  Empereur^  de  nous  attaquer  de 
la  forte  à  timpourvù.  Ce  nefl  p^s  une  aéîion  digne  d'un 
Prince,  c'ejl  un  trait  de  brigand,  qui  ne  mérite  que  de 
l  exécration ,  Cr  de  l'horreur.   Ou  renonce:^  au  diadème, 
ou  ufcK  légitimement  de  la  puijfance  qu'il  vous  donne.  Vous 
corrompcK  ,  par  vos  dctefîables  exemples,  riimcence,  CT 
la  fimplicité  des  Barbares.  Nous  ne  faurions  pds  Vart  de 
tromper  ,  fi  nous  ne  l'avions  avpris  en  vôtre  école.  Vous  ne 
JouhaiteK  iamais  fmcércment  la  paix ,  '&  vous  ne  renonce:^: 
jamais  de  bônne-fpt  à  Id  guerre.  Si  vous  preneK  les  armes^ 
■ce  nefl  qu'avec  injuflice-,  fi  vous  les  quitter  ,  ce  nefl  qu'a- 
vec fourberie.  Qumd  vous  faites- des  traitcK  ,  vous  y  in  fé- 
reK  des  cLiufes  captieufcs  ,  qui  font ,  pour  ceux  qui  traitent 
avec  vous ,  des  fujets  de  chagrin  ,  d'inquiétude ,  Cr  de  dé- 
plaifir.  SouveneK-vous  ,  Prifcus  ,  du  favcrahle  iraitemertt 
que  mus  vous  fîmes  il  y  a  peu  de  jours.  ÇUtaiid  nous  vous 
fauvames  la  vie,  nous  crûmes  que  vous  l'emploeiritK  à  re- 
connoitre  nos  bien- faits ,      non  pds  à  nous  faire  injure.  Fa- 
^^eurs  incommodes  ,  qui  ne  produife^    vos  auteurs  ' que  des 
périls  y  Cr  des  craintes  !  Faloit  il  confervcr  des  ennemis 
qui  dcvojent  s'armer  fi-tot-^aprcs  ccmre  nous,  <T  contre  les 
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Dieuxl  La  fidélité  des  paroles  ,  Cr  des  fermens  efi  ajjié- 
^ée  dans  [on  fort.  La  perfidie  marche  à  la  tête  des  trou- 
pes.  La  violence  ujttr^e  le  droit  de  commander.  Çiue  (ip 
Pri/cus  y  reconnoijjant  nos  forces  ,  &  vôtre  foiblefle , 
vous  conceve:^  un  jage  repentir  y  il  ne  vous  refiera  plus  d'au- 
tre mal  que  la  honte.  Si-non  la  ven^ence  que  nous  tirerons^ 
vous  plongera  dans  un  ahime  de  malheurs. 

3 .  Quand  T Ambafl'adcur  eut  achevé  ce  difcours, 
Tarméc  en  témoigna  de  l'indignation  \  mais  Prifcus  en 
cxcufà  la  liberté ,  &  au  lieu  d  oppofcr  des  termes  pleins 
de  vigueur  à  l'emportement  du  Barbare ,  il  fe  conten- 
ta de  dire  >  c]ue  cet  appareil  de  guerre  ne  regardoitquc 
les  Sclavons ,  &  que  l'alliance  faite  avec  les  Avares, 
ii'empêchoit  pas  d'armer  contre  les  Gétes. 


CHAPITRE   VU.  . 

I .  Trifcus  attaqtie  Ardagajie ,  qui  fe  déferai ,  s'enfuit^ 
é'Je  fauve  ^  i.  Il  excite  une  f édition  far  mi  Us  gens  de 
gtîerre ,  far  Vinjufle  difirihution  du  butin.  3 . 1/  s'ex^ 
cufe  devant  les  Commandons.  4..  Il  harangue  les  foU 
dats. 

ï.  'TX  ouzE  jours  après,  le  Général  aiant  des 
LJ  vaiflcaux,  traverfa  le  fleuve  ,  &  aiant  appris 
qu'Ardagafte  avoit  mené  des  Sclavons  au  pillage  y  il  al- 
la les  attaquer  fur  le  minuit.  Arda^afte  éveillé  par  le 
bruit ,  monta  à  la  hate  fur  un  cheval  fans  Telle,  ^  s'en- 
fuit. Etant ,  toutefois  ,  tombé  entre  les  mains  des 
Romains,  il  décendit  de  cheval,  6c  fe  mit  en  devoir 
A:  fc  défendre  i  mais  comme  les  forces  n*étoient  pas 
égales  >  &  qu'il  ne  pouvoit  foùtenir  une  grande  multi- 
tude ,  il  s'échapa ,  à  la  faveur  de  fa  vitefle  extraordi- 
naire ,  par  des  fentiers  détournez  ,  (e  heurta  rudement 
cûmtrc  un  arbre,  ôc  courut  rifque  d'être  pris  ^  mais, 
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enfin ,  aiant  traverfe  une  rivicre  à  nage ,  il  fc  iauva. 
Les  Romaiiîs  firent  palier  au  fil  de  l'cpce  un  grand 
nombre  de  Sclavons ,  ravage'renc  le  païs  d'Ardagaftcj 
&  envolèrent  les  prifonniers  liez  à  Conftantinoplc. 

1.  Peu  s'en  falutcjue  Prifcus  ne  fit  naître  une  furicu- 
fc  (édition  entre  les  (bldats  ,  en  voulant  donner  à  l'Em- 
pereur la  plus  confidérable  portion  du  butin ,  une  autre 
portion  à  fon  fils-aînc  >  &  les  autres  i  Ces  puinez ,  & 
infpirantdelaforte  I  comme  infcnfibleraent ,  i  tous 
les  enfans  de  ce  Prince  des  fentimens  d'avarice. 

j.  Les  foldats  indignez  de  cet  outrage  1  commen- 
çoieut  à  exciter  du  tumulte,  lorfquçk  General  en 
appréhendant  les  fuites ,  témoigna  du  rc^ct  de  ce 
qu-il  avoit  fait,  &  fuivit  de  fécondes  pcnlées ,  diltc- 
rentes  dès  premières.  Il  allen^bla,  avant  le  jour,  Ich 
gens  de  commandement ,  &  tacha  de  leur  perfuadei, 
par  un  difcours  fokembarafle ,  quele  jour  précèdent 
il  n'avoit  rien  fait  contre  fon  devoir.  Lorfqu'ils  eurent 
approuve' tout  d'une  voix  {à  conduite,  les  foldats  en 
trcrent  en  foule ,  &  il  leur  parla  de  cecrc  forte. 

4.  Mes  ams  ,  CiT*  vies  compagnons ,  qui  /aves^  fort  hicn 
combattre  les  ennetms ,  mais  qui  n  aye^  pas  encote  appris  a 
vous  foulfver  contre  vos  Chefs,  j'ai  une  ffmontrançea  Vuus 
faire ,  pourvu  que  vous  veuillieTi  dif^ofer  vos  oreilles ,  Vus 
f^/>/  4  la  recevoir.  J'uferai  ^eut-être  de  paroles  un  peu 
fdcheufes  j  pour  vous  ramener  a  vôtre  dhfoir  j  mais  il  ejl 
glorieux  à  un  Général  de  perdre  t  amitié  de  fes  foldats , 
quand  il  ne  la  perd  qu'en  leur  donnant  de  bons  avis.  Pour- 
quoi  efl-ce  que  ces  jours  paf]eK,  vous  vous  êtes  emporte:: 
avec  tant  ae  témérité  ^       que  vous  vous  êtes  fi  fort  irri- 
te:^  de  ce  que  je  refervois  pour  t  Empereur  une  partie  du 
butiné  Y  avoit-il  fujet  de  trouver  mauvais  que  je  voulujje 
faire  voir  vos  trophées  i  vôtre  maître  ^  au  peuple  }{omain% 
à  la  capitale  de  C  Empire  ?  Quels  plus  illuftres  témoins  pou- 
ve^i'Vous  jamais  avoir  de  la  gloire  de  vos  exploits  !  Qui 
fera  fpeéîateur  de  vos  travaux:  En  quel  temsy      en  quel 
lieu  pubUera-t-on  les  effets  de  vôtre  courage]  Dans  quels 
monumens  confervera-t-àn  la  mémoire  de  vos  conquêtes!  Si 
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vous  prctenJîex  vous  raidre  témoignage  à  vous-wernes  ^  des 
grandes  aSiions  que  vous  aveK  faites ,  vjt paroles  ne  trouve- 
roient  point  de  créance  y  CÎT*  vos  trophées  feraient  mis  au  nom^ 
bre  des  fables.  Bji-il  pofjible  que  vous  naie:^  pas  affe^  de  force 
pour  méprifer  un  léger  intérêt ,  vous  qui  en  ave:(,  affe^  pour  mé- 
priferlamort ,  &  pour  f  importer  les  exercices  les  plus  labo- 
rieux de  la  guerre  ?  abandonner e:i'Vous  pas  volontiers  ces 
dépouilles  ,  pour  recevoir  les  applaudilfemois  du  peuple  ?  Df- 
viendreK'Vous  les  efc laves  de  l'avdrice ,  vous  qui  comman- 
des ,  par  Votre  valeur  ,  aux  plus  puijfantes  nations  ?  La 
pajjion  du  bien  ne  s'accorde  pas  avec  celle  de  l'honneur^  Il 
faut  que  ceux  qui  aiment  l'argent ,  renoncent  à  leur propr 
réputation,  Choififie:^  ,  mais  choififcz  de  tçlle  forte ,  que  V in- 
dignité de  votre  choix  ne  terni^e  point  l'éclat  d'une  prof ejfio 
auffi  honorable  que  la  votre» 

■  .      J  — — — — ^1^^  ■■  ■■  Il         II  mp^ 

CHAPITRE  Vin. 


I.  Varmées^appaife.  i,  Toree  de  V éloquence.  i-Tati- 
pur  porte  le  Ihétin  i  Conftantinople  >  en  chemin  il 
défait  un  parti  de  Sclavons.  4.  Actions  de  gr^es 
pour  la  viâoire.  B;cphits  d'un  Centenkr  contre  l.es 
Sclavons. 

TD  EN  D  ANT  que  ce  Général  faifoitfortirdefi 
A  bouche ,  comme  un  fleuve  d'éloquence  ,  Se 
qu'il  égoloic  en  fa  langue  la  beauté,  &:  la  force  des  cr- 
preffions  de  Thémiftocle ,  les  foldats  témoignèrent , 
par  leurs  cris ,  qu'ils  renonçoient  à  leurs  premiers  fen- 
timens  ,  &  qu'ils  changeoient  leur  haine  en  amitié  > 
leur  blâme  en  louange ,  leurs  moqueries ,  &  leurs  re- 
proches ,  en  approbation  >  &  en  refpeâ. 

La  force  de  la  parole  eft  capable  de  vaincre  la  r^- 
lîftancc  de  la  nature ,  d'impofcx  oes  loix  à  la  nccc  iTué  p\ 
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décommander  aux  pallions  de  renverfer  la  fortune, 
de  changer  la  face  des  chofes ,  de  tout  re'duire  ^  &  de 
tout  fbûmettre  à  fon  empire. 

3 .  Prifcus  aiant  obtenu  de  la  force  ce  q^'il  defîroic , 
en  voia  par  trois- cens  Gardes  commandes  par  Tatimer , 
le  fruit  de  fès  travaux  à  Conftantinoplc.  Ce  Capitaine 
tomba ,  le  fixieme  jour  de  fon  voiage ,  dans  un  danger 
auquel  il  ne  s'atrendoit  pas.  Comme  il  étoit  arrête' ,  fur 
le  midi  ,  &  c]ue  les  chevaux  pailToient ,  les  Barbares 
fondirent ,  avec  un  grand  cri.  Il  alla  au  devant  d*eux  j 
mais  ne  pouvant  fbùtcnir  leur  nombre ,  il  fut  contraint 
de  s  enfuir ,  tout  blefle  qu'il  ctoit  de  plufieurs  coups  , 
bien  qu'il  n'y  en  eût  point  de  mortel.  Ses  gcn S'accou- 
rurent a-pie,  &  le  voiant  en  furete',  ilsen  vinrent  aux 
mains  avec  les  Sclavons,  les  vainquirent,  en  tuèrent 
un  grand  nombre ,  &  en  prirent  cinquante ,  qu'ils  em- 
menèrent en  leur  camp. 

4.  Lofque  Tatimer  fut  gu^ri ,  il  vint  prefenterce 
riche  butin  qu'il  avoit  fauve,  à  l'Empereur,  qui  pour 
x^moiguer  la  joie  qu'il  reffcntoit  d'un  fi  glorieux  avan* 
tag€,  pafTa  toute  la  nuit  avec  le  peuple  dans  la  grande 
£glife,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  victoire  qu'il 
lui  avoit  accordée  ,  &  pour  lui  en  demander  encore 
d*autres  plus  illufbe^; 

5.  Prifcus  aiant  appris  de  fesefpionsquelesennc- 
-mis  s*e'toient  retirez  ,  il  commanda  à  Alexandre  de  les 
allerpourfuivreau-de-làdcla  rivière  d'Helibacia.  Ce 
Centenier  aiant  tra ver fé  la  rivière  ,  rencontra  les  Scla- 
vons  5  qui  s'enfuirent  à  rheure-mêmc  dans  un  bois  , 
dans  un  marais  ,  où  il  s'engagea  fi  avant  aies  pour- 
fu  ivre  ,  qu'il  y  fut  péri  mi(érablemcnt ,  fi  Prifcus  ne 
iiK  veau  tbrt-à-propos  pourlcfecourir.  Il  lâcha,  eii-' 
Xùite ,  de  les  brûler  5  mais  Thumidité  du  marais  réfifta 
à  l'aétiviié  du  feu  ,  éc  le  fucccs  de  cette  attaque  fut  fort 
peu  honorable  pour  Alexandre.  Il  arriva  en  cette  occa- 
lîôn  qu'un  Gepide ,  qui  étoit  Chrétien  >  aiant  quitté  ces 
Barbares- i  vint  montrer  aux  Romains  par-ou  il  faloit 
aller  pour  les  prendre.  Alexandre  y  alla ,  les  prit  >  de 
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les  fît  battre  de  verges, pour  favoir  qui  ils  Croient  j  mai?, 
|)ar  une  infcnfibilicé  brutale,  ils  reçurent  tous  les  coups 
qu'on  leur  donna ,  comme  fur  des  corps  empruntez  » 
éc  témoignèrent  être  bieu-aifes  de  ce  qu*ou  avançoic 
leur  mort^ 


CHAPITRE  IX. 

r.  Li  Qipidt  fropofe  à  Alexandre  &  à  PnfcU4  de  letàT 
donner  le  moien  de  prendre  le  Roi  des  Selavons.  2.  // 
drejje  un  piège  k  ce  Roi  ,  ^^"^^^  Romains. 

3.  Les  Barbares  ont  leur  revanche.  4.  Prifcué  punit 
la  négligence  des  gens  de  guerre^ 

^  •  T  E  Ge'pîde  fit  un  rc'cit  fc«:t  cxa£l  de  tout  ce  qu'on 
voulut  (avoir ,  &  raconta  en  ddtail ,  guc  les  Bar- 
bares qui  avoicnt  (ftrf  prisi  étoicnt  fufcts  d.'un  Prince 
nommé  Mufbcius,  qu'il  n'etoit  éloigné  que  de  trente 
para  fanges  s  bc  qu'il  étoit  aifé  de  le  prcnare.  Alexan- 
dre mena  les  prifonniers  à  Prifcus ,  qui  les  fit  exe'cutcr 
à  mort.  LcGepide  renouvcUa  à  ce  General  les  propo- 
rtions qu'il  avoir  faites  à  Alexandre  ,  &  lui  promit  fi 
affirmativement  de  tendre  un  piège  au  Roi  des  Sela- 
vons,  qu*il  l'écouta  avec  beaucoup  d-e  plaifir,  ficlu-i 
fit  de  grands  prefcns  ,  6c  des  promelTes  encore  plus 
grandes. 

1.  Le  Gépide  alla  donc  trouver  le  Roi  Mufocius ,  & 
le  pria  de  lui  prêter  des  nacelles  Dour  faire  paflcr  la  rr- 
viere  de  Pafpire  à  quelques  miferables  fujetsd'Arda- 
gafte.  Ce  Roi  recevant  cette  prière  comme  un  gaiu 
prefent ,  &  comme  un  avantage  confidérable ,  bien 
que  Ton  ne  la  lui  fît  que  dans  le  dellein  de  le  perdre, 
lui  accorda  cent-cin<juante  nacelles,  ôc  trente  rameurs. 
LcGepide  s'étantdctobd  aux  rameurs  1  vint  trouver 

Prifcus 
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Prilcus  ,  qui  sVtoit  mis  eu  chemin  dés  la  pointe  du 
jour,  &  lui  demanda  cent  foldats  pour  battre  les  Bar-- 
barcs  qui  gardoient  les  nacelles,  Prifcus  en  envoia  deux 
cens  (oui  la  conduite  d' Alexandre.  Lorsqu'ils  furent 
proche  de  la  rivière,  leGepide  les  poraenembufcade, 
&  à  la  troifieme  veille  de  la  nuit ,  il  les  en  vint  tirer ,  8c 
leur  donner  le  mot  du  guet.  Ils  trouve'rent  les  Barbares 
dans  un  profond  fommeil ,  ôc  les  frappèrent  d'un  autre 
qui  efl:  «fterncl.  Qiiand  ils  furent  maîtres  des  nacelles , 
ils  en  donnèrent  avis  à  Prifcus,  &  lui  demandèrent  du 
fccours  pour  faire  lattaque.  Il  y  vint  lui-même ,  & 
paffalanvicfre  avec  trois-mille  hommes.  Mufocius, 
qui  le  jour  précèdent  avoit  cJlcbré  lafétcde  lanniver- 
(aire  de  Ton  frère  ,  étoit  pleui  de  vin  ,  &fatpris  fans 
rcfiftance.  Les  Romains  paffércint  toute  la  nuit  à  tuer» 
A  la  pointe  du  jour,  le  General  commanda  defonner 
la  retraite ,  &  à  la  troifi<?me  heure  ,  il  ramena  Tes  trou- 
pes, &  emporta  le  butin. 

5,  Les  Romains,  enflez  d'un  fi  heureux  fucce's  ,  ft: 
[  mirent  a  fairê  bonne-chcrc,  &  peu  s'en  falutqùcla- 
dcfbauchc  ne  leur  fit  perdre  leur  avantage.  Ilss'en(cvc- 
hrent de  telle  forte  dans  le  vin,  qu'ils  ncfgligcrent  de 
I  faire  la  garde  ,  qu'ils  appelcnt  fculca  en  leur  langue  , 
&:  Qu'ils  donnèrent  le  tcms  aux  vaincus  de  s'aficmbler , 
êc  de  fc  venger  de  leur  défaite.  Il  efl:  certain  que  fi  Gcn- 
fon  ne  les  eut  arrêtez ,  ils  eufient  porte'  leur  vengeance 
plus  loin  que  n'avoit  été  leur  perte. 

4.  Prifcus  fit  pendre  ,  le  lendemain,  quelques  Of- 
ficiers qui  dtoicnt  de  garde  j  6c  fit  fuftiger  plufieurs 
foidat^. 
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CHAPITRE  X. 

I .  Les  gens  de  guerre  refufent  de  pajfer  l'hiver  'dans 
les  qfMrtiers  qu'on  leur  aj/ignoit,  2.  Le  Gcpide,  qui 
Avoit  tué  en  trahifon  le  Çarde  de  lEnifereur  ,  e(i 
.  découvert  &  arrêté.  3.  Il  eft  interroge  ^  eif*  il  fe  dé- 
fend adroitement.  4.  -il  eft  convaincu  ..eondafrmi  » 
(j^  exécutif 

X  'empereur  envoia  Tatimer  au  General  , 
^  avec  des  lettres ,  par  lefquclles  il  lui  ordonnoit 
de  mettre  les  troupes  en  quartier  d*hiver.  Quand  les 
foldats  furent  cet  ordre,  ils  refuférent  d'y  obéïr  ,  & 
demandèrent  à  être  reracnez  dans  leur  païs,  difànt» 
qu'ils  ne  pouvoient  ni  refpirer  un  air  fi  incommode ,  ni 
réfifter  aiiX' forces  des  Barbares.  Prifçus  ufa  de  dou- 
ceur, &  d'adrefTe  pour  les  appaifer. 

1.  Éncetems-la,  celui  qui  avoir  tud  un  Garde  de 
l'Empereur ,  àla  chadc  ducerf ,  fut  découvert  par  un 
ordre  fecret  de  la  Providence.  Il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  reprcfcnter  en  céi  endroit  la  conduite  mer- 
Tcillcufede  cette  Providence  éternelle,  qui  veille  in- 
ceflammcnt fur  les  affaires  du  monde,  qui  parcourt 
toutes  les  parties  de  Tunivers ,  &  cjui  rend  à  chacun  fé- 
lon fes  œuvres.  Ce  fut  par  la  main  toute-puilTantc  de 
la  Jufticc  divine  que  le  meurtrier  dont  je  parle  fut  arrê- 
te. Etant  venu  à  Conftantinople  ,  long-tems  après 
fon  crime  ,  il  prefenta  à  un  Orphévre  la  ceinture  ôu'il 
avoir  ôtèe  au  Garde.  L'Orphévre  confidérant  d'un 
côté  la  beauté  des  boucles  ,  qui  ètoient  d'or  maf- 
fif  ,  &  de  Tautre  ,  la  mauvaife  mine  du  Gépi- 
dc  Soupçonna  que  c'étoit  un  ouvrajre  qui  avoir  c'té  dé- 
robe, &  fur  ce  foupçon,  ilfit  venirfeptHuiffiersda 
Préteur ,  &  leur  mit  le  Barbare  entre  lesimains.  Ils  le 
menèrent  à  la  Jufticc>  ou  il  marchoit  fièrement,  &la 
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tctelevce.  Quand  il  y  fut  arrive ,  on  lui  demanda,  par 
un  inccrpre'tes  oii  il  avoir  pris  une  ceinture  fi  riche  6c 
de  fi  grand  prix  ? 

3.  II  repondit  fort  adroitement  >  &  (c  défciidit 
avec  beaucoup  d'efprit  ,  en  difant  ,  qu'un  certain 
Alboïn  Prince  des  Lombars  étant  devenu  eperdù- 
nicnt  amoureux  de  la  filU  de  Cune'mond  Roi  des 
Gepides.  &  n'aiant  pù  la  gagner  par  fes  difcours, 
fc  rcTolut  d'ufer  de  force  ,  &  de  Tenlever.  Que 
ce  rapt  excita  une  guerre  où  les  Lombars  rempor- 
tèrent un  tel  avantage  ,  que  les  Ge'pides  furent  o- 
bligezd'unplorer  l'afllftance  de  l'Empereur ,  &,pour 
l'obtenir  >  de  lui  faire  de  riches  prelèus.  Que  l'Empe- 
reur manda  au  Capitaine  Baduariusd'amafler  les  trou- 
pes de  laScythie ,  &  de  la  Myfie>  pour  fccourir  Cu- 
iicraoad.  (^'Alboïn  en  aiant  appris  la  nouvelle ,  fou- 
haita  de  fatisïaire  Cunémond  >  en  époufant fa  filleavec 
les  folennitez accoutumées  ,  que  Cune'mond  avoit  re- 
f  afé  (es  offres  ,  &  avoit  voulu  fe  venger  par  les  armes  y 
Que  les  partis  en  étant  venus  aux  mains  ,  les  Romains 
étoient  demeurez  vainqueurs  >  &  s'étoient  char^gez  des 
dépouilles  des  vaincus.  C'eftpar  ce  moien  5  ajouta-t-il, 
que  je  fuis  demeuré  maître  de  cette  riche  ceinture. 
Comme  on  lui  demanda  à  qui  il  l'avoit  prife }  ajoutant 
menfongefurmenfonge,  il  dit,  qu'elle  étoit  a  un  fib 
naturel  d^  Alboïn  Roi  des  Lombars,  qu'il  Tavoittué, 
&  dépouillé  5  &  au'aiufî,  la  ceinture  avoit  étélarc- 
compenfe  de  (à  valeur.  Cette  réponfe  paroifiant  affcz 
vraifemblable ,  il  fut  déclaréinnocenr, 

4.  Mais  a  l'heure-méme  ,  un  des  Juges  faifânt  ré- 
fléxion  fur  fes  réponfès ,  &  conférant  les  tcms  enfem- 
blc,  il  defira  de  l'interroger  encore  fur  ce  fujct.  Les 
Huiflîers  aiant  donc  couru  après  lui ,  &  Paiant  ramené, 
on  lui  demanda  en  quel  tems  tout ,  ce  qu'il  avoit* racon- 
té, étoit  arrivé?  Or  comme  il  y  avoit  plus  de  trente  ans, 

qu'il  n'avoit  pas  cét  âge,  il  fut  appliqué  à  la  quc- 
Aion,  où  la  violence  de  la  douleur  l'obligea  dé  tenir 
un  autre  langage  ,  &  de  découvrir  tout  le  Iccrcc  de  fou 
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crime.  11  fut,  cnfuite,  condamné  à  écre  déchiré  par 

les  dens  des  bctcs ,  &  à  être  brûlé. 


CHAPITRE  XI. 

1 .  Naipnce de  deux  monftrts.  i.  Tkrre ,  fi- ère  de  Mrt«- 
rice ,  $ft  nomme  Général  »  au  heu  de  Prtfcti6.  3.  Le 
Caganfe  prépare  à  la  guerre,  4-  Théodore  ,  M édean , 
le  vti  trouver  de  la  part  de  FrifcPi^  pour  l'en  détourner, 
f.  Il  lui  conte  l'hiftoire  de  Séjoftris.  6.  héponfe  dn 
Cagan,  7.  Accord  entre  lui  &  Prifcpu.  8.  Facilité 
de  ce  Général  blâmée  par  l'Empere^tr. 

I.  T  L  arriva  qu'en  cette  année  deux  monftrcs  na- 
1  cuirencdansun  faux-bourg  de  la  ville.  Un  en- 
fant  qui  avoir  quatre  piés>  &  un  aurre  qui  avoit  deux 
tctes.  Or  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  avec  foin  ,  opt 
remarqué  que  ces  produdions  monftrueufes  neprcfa- 
genc  que  des  malheurs.  Ces  deux  en  fans  aiant  ccc 
montrez  à  l'Empereur  ,  ils  furent  tuez  par  fon  ordre. 

1.  Ce  Prince  révoqua  alors  Prifcus ,  &nommaPi-- 
crre,  qui  écoit  fon  propre  frère,  pour  commander  en 
là  place.  Prifcus  ne  fâchant  encore  rien  de  céc  ordre  , 
fit  repaflcr  la  rivière  à  fes  troupes ,  de  peur  que  les  eii^ 
iiemis  ne  fondiffent  à  l'improvifte  ,  &  n'enle  /allcnt  le 

bagage.  -  .  * 

3 .  Le  Cagan  étonné  de  cette  retraite  envoia  des  Am- 
baffadeurs  vers  Prifcus ,  pour  en  apprendre  la  caufc  y 
mais  il  la  leur  déguilà  fort  adroitement.  Trois  jours 
^rés  ,  on  lui  vint  dire  que  le  Cagan  fe  prcparoit  a  l'ac- 
taquer ,  &  qu  il  avoit  dcja  commandé  aux  Sclavons  de  . 
travcrfer le  Danube.  En  effet,  il  ne  pouvoir s'empe- 
cher  de  témoigner  une  extrême  douleur  de  la  profpcrr- 
té  des  Romains,  bien  que  Targice  ,  &  les  principaux 
4c  fa  cour ,  l'alTuraffcnt  qu'il  a'avoit  pas  raifoii  de  s'en 
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fâcher ,  &  bien  qu'ils  fill'eac  tout  leur  poflîble  pour  le 
dctounier  de  la  guerre. 

4.  Le  Géne'ral  de  l'armée  Romaine  qui  fouhaicoic 
avecpaffion  de  leii  d;ftourner,  lui  envoia ,  pourcc'c 
effet  ,  Théodore  ,  Mc'decin  >  homme  d'un  fubtil 
cfprit  ,  &  d'une  forte  éloquence.  Ce  Barbare  cioic 
monté  à  un  fi  haut  point  d'infblence  ,  qu'il  fè  vantoit 
d  être  maître  des  nations  5  &  de  porter  fapuifTance  eu 
tous  les  lieux  où  le  foleil  porte  fa  lumière.  Comme  cet 
Amballàdeur  étoit  fort  favant  dans  l'hifloire  >  il  tira  de 
l'antiquité  un  exemple  pour  .abaifFcr  l'orgueil  de  ce 
B.irbarc. 

5.  J  e  vous  prie ,  lui  dit-il,  d'écouter  i4?te  petite  hiftoirc 
qui  ejl une ^ onde  leçon  de  f^geffe.  Apres  avoir  concilié, 
parcéc  exorde  l'attention  de  fon  auditeur,  il  con- 
tinua (a  narration.  VEgyptevit  autrefois unB^i très -riche y 

treS'il/iiflre ,  nommé  Séfoflris ,  qui  s* enivra  fi  fort  de  la 
grandeur  de  fa  puijfance  j  qu'il  fit  faire  un  char  d'or ,  emichi 
de  pierreries  -,  quau  lieu  de  le  faire  traîner  par  des  che^ 
vaux ,  ou  par  des  mulets ,  il  le  fit  traîner  par  des  î^ots  qu'il 
avoit  vaincus.  Comme  il  ne  pourvoit  garder  ae  modération  dans 
l'élévation  de  fa  fortune  ,  qu'il  reprochoit  fouventàces 
liois  infortune:^:  le  malheur  de  leur  décadence  ,  il  y  en  eut  un 
qui  )  le  Jour  d'une  fcte  folennelle ,  refuja  de  tirer  le  char  où  il 
ctoit  attaché t  &  qui  feretcurua  plufieurs-fois pour  en  regar- 
der les  roues.  Le  char  n  étant pds  tiré  également ,  &  ne  rot^ 
layxtpds  à  fonordimire  >  Séfoflris  lui  demanda  ce  au' il pr/tcn- 
doit  en  fe  retournant  fi  (cuvent ,  s'il  avoit  envie  de  je  détacher  ^ 
&  de  s'enfuir  ?  //  répondit  judicieufement ,  qu'il  confidcroit 
dans  le  mouvement  des  rouës  ,  ce  changement  continuel  qui  en 
élevoit  y  &  en  abaifjoit  toutes  les  parties.  Séfojhis  apjvrit par 
cette  réponfe  à  fe  modérer  y  &  mit  des  mulets  en  la  place  des 
I{ois.  Vous  pouvez  ^  Cagan  ^  tirer  de  cette  hifloire  uneim- 
portante  injhruSlion  ^  qui  efi  ^  qu'il  ny  a  rien  de  fi  incertain ^ 
3si  de  [i  changeant ,  que  la  pro[pcrité. 

6.  Le  Cagan  admirant  la  profonde  prudence  decéc 
Ambafladeur  ,  mit  bas  fa  fierté ,  &  après  s'étrctu  fore 
Jong-tcras>  il  parla  en  ces  termes.  Je  fai  commander 
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à  mes pajjions  y  Cr  réprimer  ma  colore.  Je  me  réconcilierai 
volontiers  avecPrifcus  ,  CT  je  fouhaite  finccrement  fin  amitié  ; 
mais pmCqu'il  a  pillé  mes  terres  ,  //  /ufle  quil  me  rende  une 
partie  du  butin.  Je  lui  en  demande  la  moitié.  Aprcfs  cela ,  il 
traita  Thcodorc  fort  civilement ,  &  le  renvoia. 

7.  Lejourfuivant  Prifcus  aflembla  fes  foldats ,  8c 
tâcha  de  leur  pcrfuader  de  faire  part  au  Cagan  de  leur 
butin;  mais  au  lieu  d*y  confentir,  ils  furent  prêts  de 
fefoùlever.  Ce  Chef  cmploia  toutefois  de  fi  puiflan- 
tesrailbns,  qu'il  les  réduifit  à  accorder  au  Cagan  les 
prifonniers  ,  en  gardant  pour  eux  le  refte  du  butin. 

8.  La  paix  étant  conclue  ,  à  cette  condition  ,  le  Ca- 
gan permit  aux  Romains  de  s'en  retourner  par  fes  ter- 
res. Les  troupes  allèrent  à  Drizipére ,  &  Prilcus  revint 
à  Conftantuiople  ,  où  il  fut  blâme  par  Maurice  de 
s'être  fi  fort  relâche  ,  &  d'avoir  abandonne  fi  facile- 
ment le  fruit  de  fes  conquêtes  aux  Barbares. 
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Ecrite  par  Théopliylacle  Simccatte. 
LIVRE  SEPTIÈME. 


CHAPITRE  I. 

I.  Pierre  porte  a  V armée  les  ordres  de  l'Empereur, 
1.  Les  foldats  en  aiant  eu  avis  fe  foûUvent.  3.  Le 
Général  en  fuf prime  une  partie.  4.  //  appaife  par 
Ci  moien  la  /édition, 

I.  T)  RI  se  us  aiant  ^tédépofc  de  Ja  charge  de  Gé- 
nëral ,  &  Pierre,  frère  de  TEmpercur  ,  aiant 
étéctablîcn  fa  place,  ce  dernier  eut  ordre  d'en  aller 
prendre  podeffion,  &  de  porter  de  nouveaux  ordres  à 
rarmee.  Une  des  lettres  c|u*il  portoit  contenoii  IVtat 
de  ce  qui  devoir  être  diûriDue  aux  foldats  en  Kabits  ^  en 
iumcs,  &en,îirgent, 


iSo  HISTOIRE 

1.  llpafradoncparPcrintc j  ^dc-là,  ilallaàDrî- 
7ipcrc,  &àOdeflc,  où  il  fut  reçu  honorablement. 
Mais  les  gens  de  guerre  n  eurent  pas  plutôt  appris  les 
nouveaux  ordres  qu'il  apportoit ,  c|u'ils  fe  mutinèrent , 
&  fe  retirèrent  â  quatre  licuè's  de-la  ,  quelque  pruden- 
ce &  quelque  rhétorique  qu'il  cmploiât  pour  les  ap- 
paifer. 

3.  Après  avoir"tente  inutilement  plufieùrsmoiéns , 
il  ufa  de  cét  artifice  ,  de -fie  leur  lire  que  cdt  endroit  de 
fcs  lettres.  Nous  -voulons  que  ceux  qui  fe  font  [igndeK  dans 
les  occdfiom  ,  O'  que  le  courage  n  porté  ft  avant  dam  les  ha^ 
Karsy  quils  y  ont  encouru  quelque  di/grace ,  foient  exemts 
à  l* avenir  de  porter  les  armes  ,  nourris  dans  les  villes 
à  nos  dépens:  Nous  voulons  aujji  que  les  enfans deccuxqui 
font  morts  a  la  guerre  foient  enrillexen  leur  place, 

4.  En  lifant  ces  paroles,  d'un  lieu  clevc  ,  3c  en  les 
prononçant  à  haute  voix  ,  il  changea  l'efprit  des  fol- 
dats ,  appaifi  leur  colère  ,  &  g^gna  leur  afFc<ftion  ;  de 
forte  que  les  mêmes  bouches  5  qui  un  peu  auparavant 
l'avoicnt  chargé  d'imprécations ,  le  chargcoicnt  alors 
de  louanges.  Ccquirait  voir  qu'il  n*y  a  rien  de  fi  chan- 
geant que  le  peuple  ,  ni  de  fi  fufceptible  de  toutes  for- 
tes d'imprefiîons.  Voilà  de  quelle  manière  ce  Général 
fè  tira  de  ce  mauvais  pas . 


CHAPITRE  II. 

I.  Mille  Romains  attaquent  les  ScUvons.  2.  Valent 
.Mémorable  d'un  Komam.    3.  ViBoire  des  Romaitif^ 
4.  Pierre  fi  ùlejfe  à  la  chajfe.  f.  Il  reçoit  des  repro» 
ches  de  V Empereur      ordre  de  demeurer  en  Thracè. 
6.  Il  vijite  plujieurs  places. 


u  A  T  R  E  Jouis  après  ?  îl  donna  avis  àl'Em-* 
V^pereur  de  la  (édition  aravéc  au  Gfunp.  Puis 


étant 
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^tant  parti  d'Odcfle  ,  il  tourna  à  gauche ,  &àrrivaà 
Marcianopole  ,  d'oii  il  en  vota  devant ,  mille  hommes  , 
qui  rencontrèrent  fix  cens  Sclavons ,  chargez  de  butina 
Ces  Barbares  avoîent  pille  Zadalpe,  Acys  ,  Scopos  , 
&  avoicnt  rempli  plufieurs  chariots  de  depoiiillcs.  Dé$ 
qu'ils  apcrçurcm  les  nôtres^^  qu'ils  en  furent  aperçus, 
ils  tuèrent  les  jeunes-gens  qu'ils  avoient  parmi  leurs 
pri/bnniers,  &  ne  pouvant  éviter  d'en  venir  aux  mains, 
ils  firent  de  leurs  chariots  comme  un  rempart  ,  au  mi- 
lieu duquel  ils  placèrent  les  femmes ,  &  les  enfans. 
Quand  les  Romains  fc  furent  approchez  des  Gestes  , 
(  cyd  l'ancien  nom  de  ces  peuples  )  ils  appréhendèrent 
d'être  accablez  par  la  multitude  des  traits  qu'ils  li- 
roient  du  haut  de  leurs  chariots.  Néanmoins ,  Alexan- 
dre qui  les  commandoit,  les  aiant  exhortez  à  agir  cii 
gensdecœur,  ils  décendirent  de  cheval,  &  Ton  tira 
tort  k)ng-tcms  de  côté  &  d^autrc ,  avec  un  fuccés  pres- 
que égah  ^ 

1.  Ce  fut  la  valeur  d'un  (bldat  qui  obligea  la  viâioirc 
à  fe  déclarer.  Ce  vaillant  homme  fauta  fur  un  des  cha- 
riots ,  &  tua  tout  ce  qui  fc  prefcnta  dcvantlui,  excita 
les  autres  par  fon  exemple  à  forcer  ce  retranchement 
de  chariots  5  de  forte  que  les  Barbares  delcfpérant  de 
fefàuver ,  firent  pafTer  par  le  fil  de  l'épée  le  refte  de 
leurs  prifonkicrs ,  &  peu  après ,  ils  y  paflcrent  cux- 
jncmes. 

3 .  Les  vainqueurs  racontèrent ,  le  lendemain ,  leurs 
exploits  à  leur  Général,  qui,  cinq  jours  après,  vint 
récompenfèr leur  valeur,  dans  le  champ-mcmcoûils 
ravoiçntfignalée. 

4.  Comme  il  chafToit  le  jour  fuivant  ,  dans  une 
cpaifTe  foret ,  un  fangher  d'une  prodigieulc  grandeur , 
pouflepar  les  chiens  j  vint  droit  4  lui ,  &  l  obhgeadc 
s'enfuïr,  mais  en  s'enfuïant  il  fe  froi (Taie pié gauche 
contre  un  arbre,  dont  il  relfentit  de  fi cuilantes dou- 
leurs, qu'il  fut  obligé  de  féjourner  fort  long-tems  en 
ces  quartiers-là. 

5.  L'Empereur  fâché  d'un  fi  long  féjour,  &  d'un 

rc- 
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xccarderaenc  fi  préjudiciable  à  fes  a  {Faire  s ,  luiccrivît 
des  lettres  pleines  de  reproches ,  dont  ne  pouvant  fup- 
porter  les  termes  piquans  ,  bien  qu'il  ne  fiiipastout- 
à'fait  guéri',  il  u/àd'une  telle  diligence  ,  qu'en  quatre 
jours  de  marche  ,  il  arriva  proche  du  lieu  oii  étoient 
les  Sclavons.  11  reçut ,  dix  jours  après  ,  un  autre  ordre 
de  ne  point  fortir  de  Thrace ,  à-caufe  d'un  bruit  qui 
couroit>qne  ces  Barbares  vouloient  s'approcher  de 
Conftantinople. 

é. •  Suivant  ce't  ordre  ï  ilallaauFort  dePifton  »  puis 
àcelui  deZadalpe.  Le  jour  fuivant ,  il  palïaparla  villcfH 
d'Iaron  3  &  par  le  Fort  de  Latarque,  arriva  à  la  ville 
de  Noba  >  dont  les  habitans  vinrent  le  recevoir  hors  de 
Jeurs  muraijles  ^  &  l'invitèrent  de  célébrer  avec  eux  la 
fête  de  faint  Loup  ,  Martyr.  Quelque  envie  qu'il  eût 
de  faire  une  diligence  extraordinaire  ,  il  ne  leur  pue 
lefufer  de  paflèr  deux  jours  avec  eux,  après  quoi,  il  • 
s*alla  camper  aux  environs  de  Théodoropole  >  &  arri- 
va ^  au  point  du  jour,  àCuriTquc. 


CH  A  P  I  T  R  E  m. 

I.  Tterrè  eft  bien  reçu  à  Afîme,  2.  Il  en  vetttoterU 
garni/on.  3.  ^ni  fe  réfugie  dans  lE^ltfe.  4.  Il  com- 
mande de  l'en  tirer  de  force ^  ^  cajfe  GentK^n  ,  four 
n Avoir  pas  exécuté  fon  conrmandement .  f.  Il  'veut 
ufer  de  violence  contre  lEvêc^ue  5  maiiHen  ejl  em* 
péché  far  le  pettple  ,  ^  chajfc. 

J.  T  E  troifième  jour ,  il  arriva  à  Afime.  Lorfque 
'•—'les  habitans  fureur  qu'il  approchoit  ,  ilsalle'- 
icnt  au  devant  de  lui ,  &  lui  firent  une  magnifique  en- 
tre'e.  Lagarnifouqui  y  avoit  été'  établie  depuis  long- 
icms ,  pour  rcpouU'cr  les  inc  urfions  des  Barbares  ,  for- 

tit  ' 
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tit  auffi  Cous  les  armes  >  avec  les  enfèignes,  que  les 
Romains  appelent  bandes. 

%.  Le  General  admirant  leur  bel  ordre ,  &  leur  bon- 
ne-mine 5  eut  envie  de  les  joindre  â  (on  armée  ,  &  quoi 
qu'on  lui  remontrât  qu'ils  avoient  été  établis  par  une 
iage  pre'voiancc  de  Juftin  ,  qui  avoir  voulu  ,  par  ce 
moien ,  procurer  la  furetc  de  cette  place ,  durant  plu- 
fieurs  ficelés  ,  il  demeura  ferme  dans  (on  delTein. 

3 .  Les  foldats  de  la  garnifon  ne  purent  rien  faire  au- 
tre cho(è  y  pour  s*exemtcr  de  la  violence  qu'on  leur 
prcparoit,  quedefe  recirer  dans  l*Eglife.  Dés  que  le 
.General  en  eut  avis ,  il  commanda  à  l'Eveque  de  les  en 
çhafler,  &  fur  le  refus  qu'il  en  fit  >  ilenvoia  Gentzon 
pour  les  en  tirer  par  force.  Mais  avant  qu'il  fut  arrivât 
ils  prirent  les  armes  >  &  fermèrent  les  portes. 

4.  Gentzon  voiant  qu'ils  s'obftinoient  à  demeurer 
dans  ce  laint  lieu  j  &  qu'il  y  avoit  de  l'impiété  â  les  en 
tirer,  s'en  retourna  fans  rien  faire.  Ce  qui  futcauft 
que  Pierre  lui  ôta  une  compagnie  d*Iufanteric  qu'il 
commaudoit. 

5.  Le  lendemain,  il  manda  un  des  Gardes  ,quçlc^ 
Romains  appelent  Scrihons  ,  &Juiiit  une  propofition 
auffi  impudente ,  qu'incivile ,  de  lui  amener  J'Evcquc 
dans  le  Camp.  Les  habitaiis ,  qui  furent  témoins  de 
routrage  qu'on  méditoit ,  accoururent  en  foule ,  pour 
rcmpccher,  chafFérent  le  Garde.de  la  ville ,  enfermè- 
rent les  portes  ,  &  chargérentTEmpereur  de  bàié- 
^ftions ,  ôc  de  louanges ,  dans  le  tems-même  qu'ils 
chargeoient  le  Général  d'imprécations ,  &  d'injures. 
Aiau ,  au  lieu  de  prendre  la  garnifon ,  il  (c  vit  pris ,  & 
iè  retira  tout  couvert  de  conhifiou  &  de  honte. 


CHA 
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C  H  A  P  I  T  R  E  lY. 

r.  Mil/e  Romains  attaquent  mille  Bulgares  ^  auprcjh^ 
due  des  traitez,  *  6*  font  vaimtu.   2f  Pierre  fait 
ftéfiiger  le  Commandant,  1-  Il  appaife    p/ir  des  pre^ 
/ens ,  les  plaint ef  que  f ai/oit  le  Cagan  ,  deli^ifiaciion 
de  la  faix ,  t^.  Il  envoie  dej  ejptons  q  ni  font  pris . 

ï"^  T   E  fixiémc  jour,  il  envoia  découvrira  campagne^ 

-'^parmillèhammesjqui  rencontrèrent  mille  Bul- 
gares. Bien  que  ceux-ci  fe  repofafl'ent  fur  la  foi  des  tra- 
itez ,  les  Romains  ne  laifférent  pas  de  tirer  fur  eux  5 
mais  au  lieu  de  fe  dcfcndfc ,  ils  le  contentèrent  d'ex- 
horter les  autres  à  entretenir  la  paix.  Celui  qui  com* 
mandoit  les  Romains  renvoia  les  Ambadadeurs  des 
Bulgares  au  Général ,  qui  ne  leur  répondit  que  par  do 
furieufcs  menaces  de  les  exterminer ,  &  de  les  perdre , 
ce  qui  les  obligea  à  fe  préparer  fur  lechampafc  biea 
défendre.  Et  ils  fe  détendirent  en  efFct  fi  bien,  qu'ils 
mirent  les  Romains  en  fuite.  Ils  ne  lespourfuivircnt 
pas ,  toutefois ,  fort  loin,  de  peur  de  les  contraindre 
de  revenir  à  la  charge. 

1^  Le  Général ,  irrité  d^-ce  mauvais  fuccés ,  en  rc- 
Jçttaîafeutc  fur  le  Commandant  des  mille  hommes , 
le  fît  dépouiller ,  &  battre  de  verges. 

3  ;  Le  Cagan  envoia  fè  plaindre ,  bien-tôt  après  >  dci 
la  rupture  de  ralliancc  5  mais  le  Général  s'excufa ,  avec 
les  termes  les  plus  honnêtes  qu*il  put  trouver ,  &  Tafl  u- 
ra  que  ce  n'étoit  qu'une  mcprile  >  &  pour  Tappaifer  y 
il  lui  fît  de  grands  prefens, 

4.  Il  arriva  ,  quatre  jours  après  ,  far  le  bord  dur 
fleuve  ,  &:  le  fit  pader  à  vingt  eipions ,  qui  furent  pris 
de  cette  manière.  Leur  coutume  eftde  veiller  la  nuit , 
&de  dormir  le  jour.   Ceuxci  écant  fort  fatiguez  du 

cUcmini 
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rchcmiii,  qu'ils  avoicnt  fait  durant  la  nuit ,  fetrouche- 
rcnt  à  la  pointe  du  jour  dans  un  bocage  fort  épars.  A  la 
troifiémc  heure  ,  les  Sclavons  arrivtfrenc ,  6c  dépen- 
dirent de  cheval  pour  prendre  un  peu  de  repos ,  &  pour 
en  donner  à  leurs  bctcs.  Ils  appcrçurent  les  efpions  qui 
cftoicnt  cous  endormis  dont  aucun  ne  faifoit  garde  i 
ils  les  prennent, &  leur  demandent  quel  deffcin  avoient 
Jcs  R?bmains  ?  Les  efpions  ,  cjui.n  avoient. ni  moien > 
ni  efpcfraiice  de  Ce  fauver,  découvrirent  tout  ce  qu'il* 
iàvoient.  Pengafte  ,  qui  comniaudoit  ces  Barbares  ^ 
les  mena  dans  la  foret,  &  fe  plaça  en  embufcade. 
à  Tcndcoic  par-où  les  Jloruaius  dévoient  travafer  Iç 
fleuve. 


i:HAPITRE  V. 

<i  ,  MiUtKômMns  travcrfent  le  fieuve  ,  font  •faillet, 
en  pièces  par  les  Barbares,  i.  Les  autres  fe  battent 
'Vaillamment  ,  repouffent  les  Barbares  f  en  tuent 
le  Chef.  5.  Ils  foufrent  la  dtfette  d'eau  jufqu*à  ce 
ils  trouvent  la  rivière  Heitbaeia,  4.  Ils  font  dé» 
faits.  Frifcuâ  tji  nomme  General  f  au  lieu  d$ 
Fierre. 

T   B  Genc'râl,  qui  ne  (avott  pas  que  les  ennemis 
'^c'toientcnembufcade^  commanda  à  fèsfoldats 
de  travcrfcr  la  rivière.  11  y  en  eut  mille  qui  latraver- 
fcfrcnt,  ôc  qui  furent  »  à  rheurc-mcmc ,  taillez  en 
pièces. 

1.  Ilscuflcnr  tous  couru  la  même  fortune  s'ilscuP' 
fcnt  continue'  à  paflTer  feparëmcntj  mais  ils  paflerent 
tous  cnfcmblc ,  xe  qni  obligea  les  Barbares  i  fe  raiiiger 
en  bataille  fur  le  bord.  Ne  pouvant ,  néanmoins.,  feu- 
tenir  la  multitude  des  traits  que  les  Romains  tiroient 
djfdefTus  leurs  bateaux»  ils  lâchèrent  le  pic'.  Pcrigafte 
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c]uile$»commandoit ,  fiittué,  &  fà  mortfutfiiivicdc 
la  déroute  de  fon  parti. 

5,  Les  Guides  des  Romains  s'étant  égarez ,  le  jour 
fiiivant ,  les  mcnérencdans  unpaïs  où  il  n'y  avoir  point 
d'eau,  &  où  ils  furent  fi  fort  prellez  parlafoif,  c|uc 
pour  l'appaifer  ils  burent  de  leur  urine.  Cette  dilètce 
dura  trois  jours ,  &  les  eue  tous  fait  périr  lans  relburce, 
fi  un  Barbare  ne  leur  eut  montré  la  rivière  d'HcliBacia, 
qui  n'étoit  qu'à  quatre  parafanges. 

4.  Etant  donc  arrivez  le  matin  fur  le  bord  ,  les  uns 
s'y  couchèrent  pour  boire,  les  antres  prirent  de  Teau 
dans  le  creux  de  leurs  mains,  les  autres  en  puiférent 
avec  des  pots,  &  avec  des  cruches  j  mais  les  ennemis 
qui  étoient  de  l'autre  côté ,  tiroicnt  fur  eux  (ans  cède, 
&lesréduifbient  ala  fâclieufè  néceflîté  de  mourir  ou 
parla  foif,  ou  par  leurs  armes.  Ils  paflérent ,  néan- 
moins la  rivière  j  mais  aulTî-tôt  qu'ils  furent  fur  le 
bord,  ils  furent  accablez  par  la  multitude  des  Barba- 
res. 

5.  Pierre  aiant  été  défait  de  la  forte,  fut  dépofëpar 
l'Empereur ,  &  Prifcus  prit  lexrommandement. 


CHAPITRE  YI. 

I .  Elo^e  deyean.  Patriarche  de  Confiant inop le.  î.  VEm^ 
fereur  fe  fert  de  fon  lit^  ^  de  fon  habit ,  aux  jour4 
de  jûnes.  5.  Soûttvement  des  Maures  en  Afriqui* 
4.  Leur  défaite ,  arrivée  far  Hadreffe  de  Gennaditéé» 
y,  Apparition  d'une  comète» 


r^^uATJiE  ans  avant  cjue  ce  que  je  viens  de  ra- 
conter  arrivât  -,  car  il  faut  un  peu  remonter 
dans  le  pallc  ,  Jean  ,  Evêque  de  Conftantinoplc  ,  quitta 
cette  vie  mortelle.  Le  mépris  qu'il  avoit  pour  les  plai- 
firs,  ^  l'Empire  avec  lequel  il  domtoic  les  partions, 

ôcfur 


DE  UEMP.  MAURICE, LIV.  VIL  287 
&  fur  touc  celles  de  boire,  ôcdc  manger,  lavoicnç 
faitfurnomn:erJejûneur.  Il  avoic  emprunte  deMau- 
ricc  une  fommed  argent,  de  laqueUe  il  avoit  donne' 
Ion  billet.  On  fit  après  fa  mort  l'inventaire  de  fcs 
biens ,  &  on  trouva  qu*il  avoit  vécu  dans  une  extrême 
pauvreté;  ce  qui  porta  Maurice  à  déchirer  le  billet. 
r  ^'  P^î^^^^  ce  grand  pcrfonnage  mettant  toutes 
les  richeUcs  &  toute  (a  gloire ,  -dans  le  prix  &  dans  Té- 
clat  des  vertus ,  ne  lai/la  qu'un  lit ,  une  couverture  ,& 
unecafaquc,  &  que  l'Empereur  préférant  à  l'or ,  3c 
aux  pierreries  des  Indes  ,  ces  meubles  que  la  /àinie  pau- 
vreté avoit  confacrez ,  les  plaça  dans  fou  Palais,  &  s  en 
fervu  durant  le  Carême ,  au  lieu  de  fe  fervir  de  fes  lits 
d  or ,  5c  de  fes  fupcrbes  tapis. 

3  .  Ett  cetcms-là,  les  Maures  fe  foulevcrenr  en 
Afnfjue,  &  aiant  amaflé  des  troupes,  remplirent 
Cartilage  d  effroi.  ^ 

4.  Gennadius  triompha  de  leûr  force  par  fon  adrcf- 
fe.  Car  feignant  de  vouloir  déférer  en  routes  cho/ès  à 
leur  volonté ,  il  les  engagea  dans  la  débauche,  &  lorf- 
qu'ilseurentbeaucoupbû,  il  fondit  fur  eux  ,  &  mit 
fin  a  la  guerre.  Voila  Hiturcux  état  où  les  affaires  des 
Romains  étoicnt  alors  en  Africue. 

5.  Il  parut,  en  ces  jours-la,  une  comietc  fort  ar- 
dente. On  rapporte  des  caufes  fublimes  de  ces  phéno- 
mènes, lefquelles  les  Ariftotes  >  &  les  Platons  ont 
configuées  dans  des  ouvrages  qui  fe  confer  vent  au  tem- 
ple de  la  mémoire.  Les  Aftrologues ,  &  les  Hiftoriens 
les  regardent  comme  de  funeflres  préfages  des  plus  tri- 
lles cvenemens  ;  mais  au  lieu  de  nous  engager  dans 
cette  difpute  ,  reprenons  la  fuite  de  nôtre  narration,^ 
continuons  nôtre  Hiftoire. 


CHA- 
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CHAPITRE  VIL 

g.  Les  Amis  de  VrifimV empêchent  de  faire  remarquer  i 
VEmpereur  les  fautes  de  Pierre.  z.Il  co7ite(ie  avec  le 
Ca^antêHchant  les  limites.  3.  DigreJJionfur  les  Scy- 
thes. 4.  Les  Avares  ne  font  pas  de  l'Europe,  f.  Vil- 
le  de  Taugafte,    6.  Ogorites  réduits  par  le  Cagan. 

1.  T)  R  I  s  c  u  s  étant  parti  de  Conftantînoplc  ,  au 
commencement  du  Printcms  >  &aiant  fait  la 
revue  de  fès  troupes  dansTAftique,  trouva  que  le 
nombre  en  étoit  fort  diminue ,  &  eut  envie  d'en  infor- 
mer TEmpereux,  de  lui  faire  remarquer  les.fautcs 
que  Pierre  avoit  faites  pendant  qu'il  avoit  commandé. 
Mais  Tes  amis  lui  remontrérentqu'il  (croit  plusàpro- 
pos  de  les  diflîmuler ,  &  .de  les  taire.  Après  quinze 
jours  de  marche  ,  il  traverfàle  Danube  >  &  quatre  jours 
après ,  il  ariiva  à  la  haute  Nobe. 

2 .  Le  Cagan  lui  en voia  demander  le  fujet  de  fbn  arri- 
vée ?  Il  répondit  >  qu*il  étoit  venu  en  ce  païs  parce 
qu'il  ctoit  propre  à  la  chafle,  -&  au  pâturage.  Le  Ca- 
gan répliqua ,  qu*en  cela  il  paflbit  fes  bornes  >  &  con 
trevenoita  la  paix.  Prifcus  foûtint  que  le  païs  appartc 
Doit  aux  Romains.  Le  Cagan  prétendit ,  au  contraire, 
que  les  Romains  Tavoient  perdu  >  &  par  le  droitdcla 
jufticc,  .&  par  le  droit  des  armes.  On  dit  que  dans  cet- 
te conteftation ,  Prifcus  reprocha  au  Cagan  d'avoir  fui 
en  Orient* 

j  •  Puifque  J'ai  fait  mention  des  Scythes  qui  habitent 
Ters  le  Caucafe ,  &  vers  le  Septentrion ,  il  faut  que 
j'inférc  ici  ce  qui  eftarrivé,  dans  lemcme-tems,  â 
ces  nombreu(es  nations.  Au  commencement  de  TEté, 
ce  Cagan,  fi  célèbre  parmi  les  Turcs  Orientaux,  car 
voia  une  Amball'adc  a  TEmpcrcur  Maurice,  avec  une 
lectrc ,  dans  laquelle  il  parloit  de  fes  viftoircs  en  ter-  # 

mes 
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irics  fort  magnifiques.  Voici  les  paroles  de  Tinfcrip- 
rion.  Le  Cagan  ,  le  grand  Seigneur  de  fept  nations ,  & 
le  maître  de  Jept  climats  du  monde ,  au  É^i  des  B^main^, 
En  effet,  ce  Cagan  avoit  vaincu  le  Prince  des  Abdéliens 
ou  Wphtalites ,  &  s*ctoit  emparé  de  fcs  Etats.  Enflé 
de  cet  avantage  ,  il  s'aflbcia  de  Stembifcada ,  &  fubju- 
sua  les  Avares. 

4.  Que  perfonne  ne  s'imagine  que  les  Avares  font 
des  peuples  de  l'Europe ,  cflii  lk  font  e'tablis  en  Panno- 
nie  5  avant  le  règne  de  Maurice  ,  &  ne  m'accufè  de  me 
tromper  dans  la  dcdudlion  de  cette  Hiftoire.  Car  ceux 
qui  habitent  fur  les  bords  du  Danube  ,  ont  pris  ce  nom 
injuftemenc ,  &  nous  dirons ,  ci-aprés ,  d'où  ils  font 
venus! 

5.  Apres  que  le  Cagan  eut  défait  les  Avares,  une 
partie  de  ce  peuple  fe  retira  à  Taugafte  Ville  célèbre, 
oâtieautrcfois  par  les  Turcs  ,  à  cent  cinquante  ftades 
des  Indes,  dont  les  habitans  font  fort  confidcrabics 
par  leur  nombre  >  parleur  courage,  6c  par  leurs  ex- 
ploits. L'autre  partie  étant  abaillccpar  lahontedefà 
défaite  .  fe  réfugia  chez  les  Mucritcs  ,  voifins  de  Tau- 
gafte ,  &  fort  belliqueux,  parce  qu'ils  padcnt toute 
leur  vie  dùns  l'exercice  des  armes ,  &  au  milieu  des 
dangers. 

6.  Le  Cagan  fit  encore  une  autre  expédition  contre 
les  Ogorites,&  les  réduifit  fous  fa  puifiance.  Ils  étoient 
devenus  puiflâns,  &:par  leur  nombre  ,  &parrafiîdui- 
té  avec  laquelle  ils  manient  les  armes.  Ilshabitoient 
fur  le  bord  du  Til,  qui  eft  un  fleuve  que  les  Turcs  ap- 
pelent le  fleuve  noir.  Les  anciens  Princes  quileuront 
commandé  s'appeloient  Var ,  &  Chumi>  d*où  vient 
que  les  peuples  ont  confcrvc  les  mêmes  noms. 
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CHAPITRE  VIII. 

i.JmndationâesVf^rnes  i  ^  des  Chunes.  i.  Pourquoi 
ils  sapfeUnt  Avares.  3 .  Colq  Roi  des  Ogprites  ,  mk 
à  mort ,  troiâ'  cens-mille  hommes  tuez.-  4.  Guer- 
re civile  entre  les  Turcs  ,  terminée  far  la  viclctre  du 
Cagan.  f.Mont  d^or,  6»Beux  avantages  que  les 
Turcs  s'attribuent'  j.Leur  Religion.  8.  Iw  T/ir- 
niaques,  é^les  Cotx.agéres  prennent  le  parti  du  C^- 
gan. 

I.  1 1  N  E  partie  de  ces  Vanies,  &  de  cesChuues, 
^s'étant,  fous  le  régne  de  Juftinien  ,  détachez 
du  rcfte  de  ces  nations ,  le  répandirent  en  Europe ,  pri- 
rent le  nom  d'Avares ,  &  donnèrent  celui  de  Cagan  a 
leur  Chef. 

1.  Je  dirai  pourquoi  ils  changèrent  leurs  noms. 
Lorfque  les  Sarfalftes ,  les  Vannungunes ,  &  les  Sabi- 
riens  les  virent,  ils  crurent  quils  ctoient  Avares,  & 
leur  firent  de  grands  prefcns ,  pour  (è  racheter  du  pil- 
lage. Alors  ils  s'appelèrent  eux-mêmes  Avares,  puif- 
que  Terreur  de  ce  nom  leur  procuroit  une  réception  lî 
favorable.  On  dit  que  les  Avares  font  les  plus  fubtils, 
&  les  plus  ingaiicux  des  Scythes.  Mais  ces  faux- Ava- 
res, dont  nous  parlons,  car  il  vaut  mieux  les  appeler 
de  la  forte ,  font  encore  maintenant  divifez  en  Chuncs, 
&  en  Varncs.  Reprenons  nôtre  fujet. 

3.  Apres  la  grande  défaite  des  Ogorites,  le  Cagan 
fit  exécuter  à  mort  leur  Roi ,  quifenommoit  Colq.  Il 
y  eut  irois-cens- mille  hommes  qui  furent  tuez  ,  ^ 
leurs  corps  couvrirent  Tcfpace  de  quatre  journées  de 
chemin. 

4.  Cette  vidloirc  fi  mémorable  du  Cagan,  fut  fui  vie 
d'une  guerre  civile  entre  Jea  Turcs.  Un  de  fès  parcns 
uommé  Turon ,  s'érant  révolte ,  &  aiaat  d'abord  rcm- 

ponc 
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porte  quelque  avantage ,  il  fut  obligé  pour  fè  mainte- 
nir contre  ce  rebelle  ,  d'implorer  le  fecours  de  Spar-  * 
zeugun  ,  de  Chunaxole ,  &  de  Tuldic.  Toutes  Iq^ 
troupes  e'tant  afiemblées  dans  la  plaine  d*Icar ,  il  y  eue 
.un  combat  où  le  tiran  fut  tué,  &  Ton  armce  mife  en 
fuite.  Le  Cagan  aiant  remis  de  la  forte  le  païs  fous  fbii 
obéïflànce,  envoia une  AmbalTade  à  Maurice,  pour 
l'informer  de  cet  heureux  fuccés  de  fes  armes. 

5.  La  plaine  dlcar  cft  à  quatre-cens  ftades  du  mcint- 
d'or.  Ce  mont  eft  du  côté  d'Orient,  &  a  été  ainfî  nom- 
mé pour  l'abondance  des  fruits  qu'il  porte  ,  &  pour  la 
multitude  des  troupeaux  qu*il  nourrit.  Par  une  loi  des 
Turcs ,  il  appartient  au  plus  puiflànt  des  Cagans. 

6.  Ces  peuples  fe  vantent  de  deux  avantage^  fort  , 
confidérables.  L'un  d'avoir  été  exemts  detouttems, 
de  la  maladie  contagicufc  ;  l'autre  ,  que  leur  païs  u*eft 
pas  fujet  àde  fréquens  tremblemens  de  terre. 

7.  Les  Turcs  refpedlent  follement  le  feu,  l*aîr,  6c 
Teau  Se  chantent  des  hymnes  en  l'honneur  de  la  terre. 
Ils  n'adorent  néanmoins, qu'un  Dieu  créateur  de  la  ter- 
re, &^u  ciel,  &  lui  fàcrifient  des  chevâux,des  bœufs, & 
âcs  moutons .  Ils  ont  des  Prêtres  aufqucls  ils  attribuent 
quelque  connoifTancedc  l'avenir. 

8 .  En  ces  tems-là ,  les  Tarniaques  &  les  Cotg;agî- 
res,  qui  font  une  partie  des  Varnes,  de  des  Chuncs, 
s'étant  enfuïs  au  nombre  de  dix-mille ,  de  chez  [qs 
Turcs ,  St  étant  venus  en  Europe ,  fc  joignirent  aux 
Avares  qui  relèvent  du  Cagan.  On  dit  que  lesZaben- 
dcrcs  dcccndent  auflî  des  Vannes ,  &  des  Chiuies. 
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♦  CHAPITRE  IX. 

I .  AllUnce  du  Cagan  avec  Us  habit  ans  de  Taugafte. 
2.  Mœurs  de  ces  peuples  ^  3.  Rivière  qui  féparoit  au- 
tréfoU  deux  nations .  4.  Alexandre  fondateur  de  Tau- 
gafie.  S'^har  des  Concubines  du  Prince.  6.  Pritice 
de  Cubda  comment  pleure  par  [es  femmes.  7.  AJJïçte 
de  cette  Ville     mœurs  des  Citoiens.  8.  Indiens  blancs, 

!•  T  E  Caganaiant  heurcufement  terminé  la  guer- 
^  re  civile  ,  vit  fcs  affaires  en  tres-florifTant  état. 
Mais  pour  joiiir  d'une  paix  encore  plus  profonde ,  & 
pour  oter  toute  occafion  de  troubles,  il  fit  un  traité 
d'alliance  avec  les  habitans  de  Taugafte. 

2.  Le  Prince  de  ces  peuples  s  appelé  Taïfan ,  qui 
^gnifie  fils  de  Dieu.  11  n'appréhende  point  de  conjura- 
tion >  parce  qu'il  parvient  à  la  couronne  par  le  droit  de 
la  naiflance.  Ils  adorent  des  ftatues  ,  fe  conduifeiit  par 
de  bonnes  loix  ,  &  vivent  dans  une  grande  frugalité. 
Lacoùtume,  qui  parmi  eux  tient  lieu  de  loi ,  ncpcr- 
met  pas  aux  hommes  de  porter  de  1  or  fiir  leurs  habits, 
bieut]ue  le  commerce  qu'ils  en  font ,  leur  en  fourniflè 
en  abondance. 

3 .  Il  y  a  une  rivière  au  milieu  de  la  Ville  ,  qui  fépa- 
roit autrefois  deux  nations  fort  nombrcufcs,  dont 
Tune  étoi:  vêtue  de  noir ,  &  l'autre  de  rouge.  La prc^ 
miérc  a  traverfc  ce  fleuve  en  nos  jours,  &  are'duit 
l'autre  (bus  fà  puiflance. 

4.  Les  Barbares  aflurent,  que  la  Ville  de  Taugafte 
fut  fondée  par  Alexandre  lorfqu'il  fubjugua  la  Badlria- 
ne,  &laSogdiane,  &:  qu'il  brûla  fix-vingts-xnille 
perfonnes.  - 

5.  Les  concubines  du  Prince  de  cette  Ville ,  ont 
chacune  un  char  d'or ,  tiré  par  un  jeune  taureau  donc 
leharnois,  &  la  bride  font  enrichis  d  or,  &  de  pier- 
reries* 
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réries.  Le  Princeafoixante  &  dixconcubines  aveccjui 
il  pafTe  les  nuits.  Les  autres  femmes  de  qualité  vont 
dans  des  chars  d^ar^ent. 

6.  On  dit  qu'Alexandre  prit  une  autre  Ville  nom- 
mée Cubda,  dont  le  Prince  eft  pleuré,  après  fa  mort, 
par  toutes  fes  femmes,  avec  des  robes  de  deuil,  &  la 
téterafe,  fins  qu'il  leur  foit  permis  de  quitter  jamais 
fon  tombeau. 

4.  Cette  Ville  eft  entourée  de  deux  grandes  rivic'res, 
dont  les  bords  font  plantez  de  Cyprès.  Les  habitans 
ont  une  grande  quantité  d'Eléphans  ,  &  trafiquent  avec 
les  Indiens. 

8 .  On  afTure  que  les  Indiens  qui  habitent  du  côté  de 
Septentrron  ,  font  blancs  ,  &  qu'ils  ont  une  multitude 
incroiable  de  vers  à  foie  de  toutes  fortes  de  couleurs, 
&  qu'ils  en  prennent  un  merveilleux  ibm.  Mais  ne 
nous  éiendons  point  au  de-Ià  de  nos  bornes. 


CHAPITRE  X. 

^ï.  Le  Cagan  ruine  Stngidone  ^  thajft  Us  hatitatjs, 

2.  Prifcus  pajfe  en  une  Ijle  du  Danube ,  V4  à  Con- 
fiantiole.  3.  Conférence  touchant  la  ^aix^^  tUf- 
cours  du  Cagm. 

^'  R  ^"^^^^^NONs  donc  au  Général  de  l'armec 
Romaine ,  &  difons ,  que  le  dixième  jour ,  il 
apprit  que  le  Cagan  avoit  abatu  les  murailles  de  la  Ville 
cieSingidone  5  &  contraint  les  habitans  d'abandonner 
leurs  maifons,  &  d'aller  demeurer  dans  un  païsenne- 
mi. 

1.  Prifcus  alla,  fans  différer ,  à  Tlfle  de  Singa ,  qui 
eft  à  trente-milles  de  Singidonc.  Quand  il  eut  mis  à 
terre  les  troupes ,  il  amallà  des  vaillc^ux  fort  légers, 
&  pafla  à  Conftantiole. 

3 .  En  cet  endroit ,  il  conféra  avec  le  Cagan ,  fur  le 

N  }  fujec 
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fiijeî;deSingidone..Pnfcus  étoit  dans  unvainTeau,  & 
leCagan  fur  le  bord  du  fleuve.  On  dit  que  ce  dernier 
commença  de  cette  forte.  I{pmams  y  quel  droit  avcK- 
vous  fur  mes  terres  ,  pourquoi  pafc:t''vous  les  limites  ?  Le 
Danube  ejl ,  à  votre  égara ,  un  fleuve  étranger ,  enne- 
mi. Je  Vai  aquis  par  ma  valeur  ,  &  je  tai  réduit^  par 
mes  armes  ^  fous  ma  pui^ance,  Dfftjle:^-vous  jPrifcus  ydc 
cette  injujle  entreprife ,  &  ne  ruiner  pas  une  paix  qui  a  été 
affermie  par  tant  de  prefens.  <^ieK  quelque  refpcEl  pour 
notre  alliance  ^  &  pour  les  fcrmcns  avec  le/quels  vous  Vavex 
jurce.  Il  faut  refondre  avant  que  d'agir  y&nepds  attendre  à 
çonfulter  quand  le  mal  cfl  fait.  Par-la^  voui-vous  faites  tort  à 
vous-même  j  étant  certain  qu*un  mauvais  confeil  nuit  plus 
à  celui  qui  Vemhraffe ,  qu\t  nul  autre,  Wbus  ahufe^  des 
Ttoms  de  paix ,  &  de  guerre ,  en  traitant  de  l'une  comme 
un  fidèle  allié ,  &  faijant  l'autre  comme  un  perfide  ennemi. 
Ou  faites  ouvertement  la  guerre ,  ou  entretenez  de  bomte 
foi  la  paix.'  Il  ajouta,  de  plus  ,  .en  propres  termes, 
Çue  Dieu  foit  juge  entre  le  Cagan  &  l'Empereur  Mauri- 
ce, qu'il  leur  donne  ce  qu'ils  fnéritent.  On  die  que 
Prifcus  lui  fît  cette  rcponfc. 


CHAPITRE  XL 

r .  Réponfe  de  Prifcus.  i .  Menaces  du  Cagan.  3 .  Vrifcuê 
envoie  Gudoh  à  Singidone ,  ^//i  la  reprend.-  4.  Le 
Cagan  déclare  la  gnerre. 


'XT'  DUS  avcK  commis  une  injuflice toute  manifefley 
▼  quand  vous  avcK  ruiné  les  murailles  de  Singido- 
ne ,  &  que  vous  avex  tranfporté  fes  habitans .  Cependant, 
vous  exerce:^  des  violences  comme  fi  vous  aviez  y^s^  des  inju- 
res ,  ^  vous  vous  plaignez  hautement  des  traitemcns  que  vous 
avezrcfus  de  nous.  Permettez  à  ce  peuple  de  rc/pirer  dam 
fa  mifcre ,  &  n'iugmenîez  point  le  poids  de  la  difgrace  qui 
r  accable,  ^y^iez  pitié  d'une  f^Ue  que  vous  avez  tant-de-fois 

pillée. 
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villce.  Mette^des  bornes  d  -votre ayaricc  ,  rcdnife^  fes  ex- 
cès à  quelque  médiocrité^       lui  marque^  jufqf/i'ouelle  fe 
doit  étendre.  Plufieurs  mondes  ne  fuffiroient  fds  jour  la  con- 
tenter. Une  pûjjejjionpaijiblenep  jamais  le  prix  d'un  dcjir 
fiyafte.  I{^le:^  donc  ^  je  vous  prie  ,  voire  ambition  ^  Cr  ne 
U  porteK  p^  ^  l infini.  Lœil  e\l  infatiable,  il  fouhaite  tou- 
jours quelque  chofe  de  muveau ,  a-f  eu-prés  comme  les  mala- 
des. La  fortune  r  end  quelque  ju(Hce  aux  hommes ,  par  U  va- 
riété de  Jeschangemens.  Jl  ny  a  rien  de  fi  inconjlant  que  la 
ùrofpérité.  LaviÛoire a  des  ailes  légères  &  fum^  Cr 
les  triomphes  ont  des  pas  gl if  fans ,        une  démarche  peU 
affurée.  Les  trophées  ne  font  pas  d'une  matière  incorruptible. 
Vous  voicK  maintenant  un  jopir  toiït  éclatant  de  lumière  >  qui 
répand  une  agréable  diverfité  de  couleurs.  Vohs  en  verrez  de- 
main  un  autre ,  tout  [ombre ,     tvul  ténébreux ,  qui  porte- 
ra par  tout  la  trifleffe.  ^ 

z.  Le  Cacpn  vivement  pique  par  ce  dilcours ,  &:m- 

terrompanrprifcus,  en  cec  endroit  le  menaça  de  runier 
beaucoup  d'autres  YiHof ,  &  s'en  retourna  en  cok're 

dans  fon  Ca-mp.  ^ 

3.  Prifcusenvoia  quérir  Gudoïs  ,  a  1  neure-meme, 
&  lui  donna  des  troupes  pour  reprendre  Sinfiidone.  U 
alla  donc  par  eau  à  cette  Ville ,  qui  cft  cntour<fe  des  ri- 
vières de  Saon  ôc  de  Draon.  Quand  lesfoldatsdc  la 
e;arnifon  virent  approcher  fes  vailleaux  ,  ils  firent  au 
dehors  comme  un  rempart  de  chariots,  mais  ne  pou- 
vant d'un  côté  foùtenir  les  Romains  ,  &c  appréhendant 
derautrclefoulevement  des  habitans  ils  prirent  la 
fuite.  Le  jour  fuivant ,  on  commença  à  travailler  aux 
réparations,  &: aux  fortifications.  , 

4.  Le  Cagan  extrêmement  irrité  de  ccqucGiidoï<: 
avoitconreruedelafortecettemiférableyiHc  ,  cnvoia 
déclarer  la  guerre  ,  &dix  jours  après,  il  amalla  tou- 
tes fes  forces ,  &  il  fit  voile  vers  le  golphe  Ionique. 
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CHAPITRE  XII. 

Exploits  du  Cagan  en  Dalmatie.  i.Gndofs  le  ftità 
fAr  des  chem'ms  écartez^  ^  fpirprend [on  butin*  J.  £/- 
péct  de  furfeancc.  4.  PrédUiwas  faites  l'Empereur 
Maurice, 

I  •    A   P  R  e'  s  pkifieurs  journées  de  marche?  ce  Bar- 
barevinc  à  la  Ville  de  Banqutfè,  la  rédiiifit 
fbùs  fa  puiflànce  ,  de  ruina  plufieurs  Forts  âreutour, 
jufqu'au  nombre  de  quarante. 

1.  Lorfque  le  Ge'neral  eue  appris  cette  trifte  nouvel- 
le, il  dépêcha  Gudoïs  ,  pour  aller  voir  ce  quifepar- 
fbit.  Ce  Gudoïs  étant  donc  parti ,  s'éloigna  des  grands 
chemins ,  &  ne  marcha  que  par  des  (entiers  détoujnez, 
de  peur  de  trouver  en  face  un«  grande  multitude.  Il  U 
trouva ,  néanmoins ,  &  l'aiant  confîdcrée  du  haut  d'u- 
ne collii>e,  il  envoia  trente  hommes  la  fuivre.  Ceut- 
ci  marchèrent  par  la  forêt,  fuivirent  les  Barbares  ,  6c 
en  accablèrent  c]uelques-uns  dansl'obfcurité  delà  nuit. 
Un  peu  après  y  ils  en  trouvèrent  trois  pleins  de  vin  ,  les 
interrogèrent  le  mieux  qu'ils  purent,  les  hérent ,  & 
les  ei>voiérent  à  Gudoïs ,  qui  aiant  appris  par  leur  bou- 
che que  le  Cagan  avoir  donné  le  butm  à  garder  à  deux- 
mille  (bldats ,  cacha  dans  un  vallon  ,  en  Ibrtit  le  ma-  • 
tin  ,  ôc  tondit  fur  le  butin  ,  qu'il  cnvoia  à  Prifcus,  dont 
le  Cagan  eut  un  cuifant  dèplailir. 

3.  Les  Romains,  &  les  Barbares  demeurèrent  dix- 
huit-mois  ,  &c  plus ,  fur  le  bord  du  Danube  ,  fans  y 
ricii  faire  qui  mérite  d'être  écrit. 

4.  Enladixncuvième  année  de  l'Empire  de  Mauri- 
ce ,  un  Iblitaire  qui  avoir  appris  dans  la  méditation  la 
connoiilànce  de  l'avenir  ,  palla  à  travers  la  place  publi- 
que ,  tenant  une  épèe  nue  à  la  main  ,  &  vint  au  Palais, 
imdire,  queliUtS:  icscnianspaireroient  au  fil  deTè- 

pée. 
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pce.  On  dit  qu'un  certain  Hérodien  lui  déclara  la  mê- 
me chofe,  &  l'alTura  qu'il  Tavoic  apprife  par  la  voie 
d'une  re'vélacion  particulière. 


CHAPITRE  XIII. 

i.  Tomée  ajjiégce  par  le  Cagfin,  &fecourueparPri^ 
fcH6.  2.  Humanité  rare  du  Cagan  efrvers  les  R<f^ 
mains .    3 .  Retraite  ho7iteufe  de  Côinentwle. 

T  B  Caçin  aiant  reçu  de  grands  honneurs  des 
Avares  )  allèmblalcs  forces,  marcha  vers  la 
Myfic  de  Thrace ,  &  mit  le  fiége  devant  la  Ville  de 
Tomee.  Prifcus  accourut  aufTi-tot  pour  la  fecourir,  & 
ainfi  les  deux  armées  demeurèrent  a  la  campagne  da- 
laiic  les  plus  grandes  rigueurs  de  l'hiver. 

2.  Au  commenceifient  du  Printems  5  les  Romains 
fc  trouvèrent  ejctrèmement  prc/Tezde  la  faim.  Com- 
me la  grande  folennitè  approchoit  ,  en  laquelle  les 
Chrétiens  célèbrent  la  mémoire  des  mydcres  de  la 
mort  &  de  la  réfurreftion  du  Sauveur ,  &:  que  les  Ro- 
mains j  continuoient  àrcl^entirde  plus  en  plus  les  in- 
commoditezdc  Iafaminc>le  Cigan  frit  un  foinfurpre- 
nant  de  les  foula^er,&  eut  une  bonté  fi  cxccffivejque  Je* 
leur  ofFrir  des  vi%rcs.  La  nouveauté  de  cette  off  re  en 
rendit  lafincérité  ru(pefte3&  empêchajd'abord, Prifcus 
de  l'accepter.  Mais  après  que  la  parole  eût  été  donnée 
de  part  &  d'autre?  on  demeura  d'accord  d'aune  trêve 
de  cinq  jours,  &  le  Caganenvoiaaux  Romains,  qui 
mouroicnt  de  faim  *  des  .chariots  chargez  de  vivreîi. 
Ce  rare  exemple  de  libéralité  a  été    depuis ,  l'admira- 
tion des  peuples.  Le  Cagan  demanda  aufli  du  poivre,  de 
laCanelle,  &  d'autres  elpices  au  Général  de  Parmée 
Romaine,  qui  lui  en  donna  tres-volontiers ,  &qui, 
en  reconnoifiance  de  ces  petis  prclcns ,  obtint  unefuf- 
pcufion  d'armes  pour  toutes  les  fc  tcs  ,  durant  lefqucl- 
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gauche  les  compagnies  qui  e'coient  au  corps  de  bataille, 
&àrajle-droiteccllesquiétoientà  Taîle-gauche.  De 
plus  ,  ildomiaunordrcfecretàl'aîle-droitcdefuïr ,  à 
cuoi  elle  ne  manqua  pas.  Cet  exemple  mit  la  confu- 
fiondansle  refte  de  Tarmce,  au  lieu  que  les  ennemis 
demeurèrent  fermes  en  leurs  places. 

3.  Sur  le  minuit,  Comentiole  choifît  les  plusvail- 
lans  hommes  de  fon  armée5&  leur  commanda  de  pren- 
dre les  armes  ,  comme  s*il  eut  eu  deffein  de  les  envoier 
découvrir  la  campagne  i  mais,  en  particulier ,  il  leur 
ordonna  de  fe  retirer.  Au  point  du  jour  il  prit  fon 
çpee,  &  fit  femblant  de  vouloir  chaRer  à  quatre  mil- 
les du  Camp.  A  midi,  l'armée  aiant  reconnu  claire- 
ment l'extravagance  de  fon  Chef,  alla  quarante  mil- 
les toute  pleine  de  fraieur ,  &  pourfuivie  par  les  enne- 
mis ,  qui  fclaifirent  desPasdes  montagnes.  Les  Ro- 
mains Wtant,  toutefois ,  xalliez,  l'obligèrent  à  Its 
abandonner. 

4.  Comentiole  qui  s'enfuïoit  avec  la  dcrn^'re  infa- 
mie, arriva  à  Drizipere ,  où  il  demanda  d'entrer,  & 
de  fè  baigner  j  mais  il  en  fut  challe  ,  avec  injure ,  &  à 
coups  de  pierres. 

5.  Les  Barbares  arrivc'rent  un  peu  apre's  à  cette  Vil- 
le ,  la  prirent ,  brûlèrent  TEglile  de  Saint  Alexandre 
Martyr,  pillèrent  le  tombeau ,  en  arrachèrent  le  corps, 
avec  une  impîeété  faciilége,  ôc  fort  fàtisfaits  de  leurs 
exploits ,  ils  fe  plongèrent  dans  la  débauche. 


N  6 
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CHAPITRE  XV. 

r.  Impiété  des  Barbares  punie  pu^  la  jtijlice  divine, 
%,Etat  déplorable  de  Conftantinople.  3.  Ambajfade 
envoiée  au  Cagan.  4.  Réception  de  V A7nb.%Jfudeur. 
f.  Conclu/ion  de  la  paix.    6.  Et  /es  corJitions. 

!•  T  E  divin  Sauveur  5  qui  a  reçu  de  fotipere  un  Em- 
^  pire  abfolu  fur  les  nations  ,  &  qui  pollcdc  Tu- 
nivers  comme  fon  propre  hcritaj^e  ,  fit  reilcntir ,  peu 
de  jours  après ,  au  Cagan  ,  des  effets  terribles  de  (a  puil- 
fànce.  11  répandit  dans  fon  arme'e  une  maladie  conta- 
gieufèî  à  laquelle  il  n*yavoit  point  de  remcfde  ,  parce 
qu'elle  étoit  le  châtiment  des  facrileges  commis  contre 
les  précieufes  reliques  dû  faint  Martyr.  Ses  fept  fils  Fu- 
rent attaquez  de  charbons  ardens ,  Se  enlevez  en  un 
jour.  Ainfi  ,  fa  joie  fut  changée  en  triflefle ,  &  les 
concerts,  leschanfons,  le«  applaudiflemens  &  les  ris 
enfoupirs,  en  regrets,  engémifl*emensi& enlarmesi 
Ce  Prince  auflî  malheureux  que  criminel ,  étoit  com- 
battu par  une  armée  d*Anges  ,  qui  bien  qu'mvifîblcs  , 
ne  lailTbient  pas  de  faire  des  bleffures  mortelles. 

1.  Lorfque  Comentiole  rentra  à  Çbnlianiinople  , 
une  infinité  de  malheurs  y  entrèrent  aulli  avec  Jui. Cette 
déplorable  Ville  étoit  fi  pleine  de  tumulte,  qu'il  n'y 
avoir  perfonne  qui  ne  fe  préparât  aux  plus  grands  dan- 
gers ,  &  qui  ne  traçât  dans  fon  efprit  une  trifte  image 
des  maux  dont  il  croioit  être  menacé.  Quelques-uns 
r^ardant  Calcédoine  comme  un  Port  afluré  contre 
l'orage,  propofoient  de  quitter  l'Europe  ,  &depaffcr 
cnAfie.  L'Empereur amalFafes Gardes,  nommez Ex- 
cubitcurs,  &  ce  qu'il  avoir  de  foldats ,  &  les  euvoia  à 
la  longue  muraille. 

-  } .  Huit  jours  après ,  le  Sénat  le  fupplia  d'envoicr  des 
AaibaiTadciirs  au  Cagan.  11  déféia  a  cette  prière ,  ôc 
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nomma  Armacion  ,  qui  partit  aufli- toc  pour  Drizipére, 
avec  de  riches  prefens. 

4.  Le  Cagandéploroicresdifgraces,  lamortdefès 
fils  ,  la  perte  de  Ion  armée.  Ce  qui  fut  caufe  que  l'Am- 
baflideur  palla  dix  jours  (ans  obtenir  audiance.  Le 
douzième  après  fon  arrivée  ,  il  fut  introduit  devant  le 
Cagan ,  qu*il  s'efPorça  d^appaifer  par  les  plus  douces 
paroles  >  &  par  de  riches  prefens.  Mais  il  fut  long- 
tems  à  les  refufcr,  alléguant  ce  versd*uuPoëre  ua^ 
giquc  , 

'Jamais  des  ennemis  les  dons  ne  font  utiles» 

Mais,  à  la  fin,  il  fe  laifia  vaincre ,  &  les  accepta. 

5.  Le  lendemain,  il  fit  la  paix,  &  s'en  retourna  en 
fon  païs ,  en  difant ,  Que  Dieu  foit  juge  entité  le  Ca^an 

l'Empereur ,  entre  les  c^vares ,  ^  les  Romains.  Et 
certes ,  il  avoit  raifon  d'accufer  les  Romains  d'avoir 
^iolc  la  paix  ,  &  d'avoir  caufé  tant  de  malheurs ,  par 
leurs  injufticvS. 

6.  Une  des  conditions  fut  que  le  Danube  fcroit  la 
fépararion  des  deux  nations,  &  qu'il  feroit,  néan- 
moins, libre  de  le  traverfer  pour  faire  laguerreaux 
Sflavons.  On  ajoura  aufii  deux  mille  écus  d'or  â  la 
fommc  que  l'on  païoit  auparavant,  &  par  ce  moiçn  la 
guerre  fucalloupie. 
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CHAPITRE  XVI. 

I.  Apparition  d*un  monftre  fur  le  N/7.  2.  Il  eft  con* 
juré  par  le  Gouverneur,  3.  Autre  monftre  fur  le 
même  fleuve.  4  V auteur  entreprend  de  rapporter 
les  caufes  de  fin  débordement- 

^  •  A  N  s  la  même  aniK^e  ,  M^nas  étant  Goiiver- 

neur  d*£gyptc  ,  il  parue  fur  le  Nil  un  monftre 
tout-à-fdit  étrange.  Comme  ce  Gouverneur  fut  obli- 
gé par  le  devoir  de  fa  charge,  d'aller  au  lieu  appelé 
Delta ,  à-caufe  du  rapport  qu'il  a  avec  la  figure  de  cette 
lettre,  &:  comme  il  marcnoit  un  matin  le  long  de  ce 
fleuve  5  il  s'éleva  au  delfus ,  comme  un  homme  ,  d'une 
épouvantable  grandeur ,  qui  avoit  un  vifage  de  Géant , 
des  yeux  afreux,  des  cheveux  blons  >  entremêlez  de 
blancs  >  des  joues  qui  avoient  quelque  chofè  de  Tem- 
bonpoint ,  &  de  la  conflitution  vigoureufe  des  Atlétes, 
des  reins  de  rameur ,  un  large  cftomach  ;  des  épaules 
de  Héros,  des  bras  nerveux.  Il  ne  fe  montroit  que 
jufqu'à  la  ceinture,  le  refte  du  corps  étant  çaché  dans 
l'eau,  comme  s'il  eut  eu  la  même  pudeur  que  les  per- 
fonnes  honnêtes ,  qui  ne  montrent  jamais  les  parties 
que  la  nature  à  deftinées  à  la  produaion  des  enfans. 
^  ^^-^^^S'ouvcïncur  le  conjura,  s*il  étoit  démonde 
s  évanouir ,  làns  troubler  ,  6c  fans  inquiéter  perfoiine  5 
ôc  s  'il  ctoit  un  ouvrage  extraordinaire  de  la  nature  ,  de 
ne  fe  retirer  qu'après  que  lacuriofrédeceuxquifoii- 
haitoient  de  le  confîdérer  ,  auroit  été  entièrement  fa- 
tisfaite.  Quelques-uns  alTuroient  que  c'étoit  le  Dieu 
du  Nil,  que  les  fables  ont  rendu  fi  célèbre.  Cétani- 
nial,  car  je  n'oferois  rappeler  homme  ,  gagné,  com- 
me |e  croi ,  par  ces  coniuratious ,  fe  laiïTa  voir  alTez 
long-tems. 

.  3.  AU 
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3 .  A  la  troifieme  heure  du  jour ,  il  parut  hors  de 
J*eau  un  autre  monftrc  ,  qui  avoitlafigure  d'une  fem- 
me par  fon  vifage  ,  par  ion  fein  ,  &  par  Ces  cheveux 
pendans  ,  &  epars ,  &  par  la  difpofition  du  rcfte  du 
corps.  Elle  cclatoit  d'une  mervcilleufè  beauté ,  elle 
avoir  les  cheveux  noirs  5  le  viûgc  blanc,  le  nez  grand 
&  bien  forme' ,  la  main  belle ,  les  lèvres  vermeilles 
comme  des  rofes.  Le  fein  sVlevoit  comme  il  s'cléve 
d'ordinaire  en  Tâge  nubile.  Le  Nil  defroboit  le  refte  à 
la  vûedes  fpedateurs  ,  le  refte  ,  dis  je  ,  que  l'on  met 
dans  le  lit  comme  en  dcpôt.  Le  Gouverneur  &  ceux 
de  (a  fuite  ,  fe  divertirent  par  ce't  agréable  fpcdlacle  j 
Jufqu'aucoucher  dufoleil  5  mais*^rs>  ces  deux  mon- 
ftres  s'enfonce'rent  dans  l'eau,  les  laifll^rent  dans  un 
profond  etonnement ,  qu'ils  ne  pouvoient  mieux  té- 
moigner que  par  leur  filence. 

4.  Nous  ne  devons  pas  omettre  cequcd'excellcns 
Ecrivains  ont  obfervé  avant-nous  ,  des  rares ,  &  des 
merveilieufes  propriccezdu  Nil.  Puifqi#  nous  avons 
tiré  nôtre  naiflance  de  deflus  fes  bords ,  il  ne  nous  fera 
pas  défendu  de  nous  y  arrêter  un  peu  de  tems.  Nous 
laiflbns  volontiers  à  Hérodote  les  remarques  curicufès 
qu'il  a  faites  touchant  Apis.  Quelques  anciens  ont 
écrit  exprés  des  animaux  du  Nil  qui  approchent  le  plus 
de  la  forpe  extérieure  de  l'homme.  Lydus ,  qui  cft 
moderne,  &  qui  n'a  vécu  que  fous  le  régne  de  Jufti- 
nicn  ,  a  expliqué  ce  que  préfage  l'apparition  de  CCS  for- 
tes d'animaux.  Mais  quant  à  nous  5  nous  interromp- 
rons la  fuiie  de  nôtre  Hiftoire,  pour  difcourir  du  dé- 
bordement  du  Nil ,  &:  pour  rapporter  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  llir  ce  fujct. 
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CHAPITRE  XVII. 

^  1.  VOrig'me  du  Nil  ejl  inconnue,  2.  Diverfes  opinions 
touchant  fon  débordement.  ^.Les  plus  anciens  nen 
ont  rien  dit  que  de  fabuleux.  4.  Opinion  des  Prê- 
tres d' Egypte,  j.  Opinion  des  Troglodytes.  6.  Les 
habit  ans  de  Mcrcé  l'appelcnt  Aftape.  7.  Opinion  de 
Thaïes.  8.  Opinion  cC^naxagore.  9.  Opinion  d'Hé^ 
rodote.  10.  Opinion  de  Démecrite.  1 1.  Opinion  a* 
fhore.  iz.OpiniMde  quelques  Fhilofophts  de  M^^m- 
phis.  i^.  Opinion  d'OenopiUe,  i  ^.  Opinion  d'An.ar- 
cide.  ij-.  Ména^  envoie  une  relation  qui  augmente 
iépotivante  de  Maurice, 

• 

I  •  r  E  Nif^o  c)ui  eft  Je  plus  grand  de  tous  les  fleuves, 
*^  qui  arrofe  une  partie  de  la  Lybie  ,  de  l'Ethyo- 
pic ,  &  des  Indes ,  &  qui  furpallè  l'Inde  &  le  Gange  , 
a  caché  fa  fourceaux  homn»es.  II  s'enfle  ex traordinai- 
remenr  durant  les  ardeurs  de  l'Eté,  contre  k nature 
des  autres  fleuves. 

1.  Nous  inférerons  ici  les  caufcs  queles  A^icienscn 
ont  rapportées. 

5.  Hellanique,  Cadme  , &Ecatce  ont  recours  à  des 
caufcs  fabuleufcs.  Hérodote  ,  qui  eft  fort  curieux  ,  & 
fort  (avant,  a  tâché  d'en  apporter  des  raifuns  j  mais 
au  lieu  de  raifons,  il  n*apropoféque  des  conjedures , 
qui  fe  détruifènt  l'une  l  autre.  Xénophon  &  Thucidi- 
de  y  qui  font  les  plus  eftimez  pour  la  vérité  de  l'Hiftoi- 
re  ,  n'en  ont  point  parlé.  Ephore  &  Théopompe  ,  qui 
fe  font  appliquez  avec  plus  de  foin  que  les  autres,  à  la 
recherche  de  ce  (ecret,  ne  l'ont  pCi  trouver.  Ce  qui 
doit,  toutefois,  être  moins  attribué  à  leur  négligen- 
ce ,  qu'au  peu  de  connoifTance  qu'ils  atoient  du  païs» 
Avant  le  régne  de  Prolémce ,  furnommé  PhHadelphc  ^ 
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il  n'y  avoir  dans  ces  lieux-là  ni  accès  ,  ni  furece  pour  les 
^'dangers  3  mais  ce  Prince  c'tanr  entré  en  Ethyopic  avec 
les  forces  qu'il  avoit  tirées  de  Grc'ce  ,  on  s'en  eft  infor- 
mepTus  exademcnc ,  que  jamais  on  n*avoit  fait  par  le 
pafic. 

4.  .  Les  Prêtres  d'Egypte  difènt,  que  le  Nil  procède 
de  l' Occan  ,dont  la  vafte  étendue  cmbrafle  toute  laTer^ 
re  ;  mais  par- là  ils  n'éclaircifl'enc  pas  fuififammentla 
vérité.  Ils  expliquent  un  doute  par  un  autre  doute  >  Se 
ils  apportent  pour  preuve  ce  qui  a  befoin  d*étre  prouvé. 

5 .  Les  Troglodytes  qui  viennent  du  fond  du  païs ,  & 
qu'on  appelé  aulFi  Bolgiens ,  aflurent  qu'il  y  a  des  creux 
où  Ton  pourroit  juger  que  d'autres  fleuves  s'afl'em- 
blent  5  &  qu'ils  grollifient ,  enfuite  ,  le  Nil.  IlsWfenc 
aurti  que  ce  dernier  efl:  le  plus  fertile  de  tous. 

6.  Les  habitans  de  l'IllcdeMéroé,  quieflunelfle 
du  Nil ,  lappelent  Aftipe ,  c'cft  à  dire ,  eau  qui  Ibrt 
des  ténèbres,  &  ils  veulent  marquer  par  ce  nom-là, 
que  fa  nature  eft  incomprchenfible. 

7.  Thalés  ,  qui  étoic  un  des  fèptfàges,  a  cru  que 
lorfquc  le  Nil  coule  arec  la  plus  grande  impétuofité  > 
pour  (è  décharger  dans  la  mer  5  les  vens  Etcfiens  arrê- 
tent (on  cours  ,  ôc  l'obligent  à  Ce  répandre  fur  l'Egypte. 
Mais  bien  que  cette  raifon  foit  vrai-femblable  ,  il  eft 
aifé  den  cfécouvrir  la  fauflcté.  Car  fi  elle  avoit  lieu  > 
les  autres  rivières  feroicnt  arrêtées  par  les  mêmes  vens, 
&  Ce  déborderoient  de  la  même  Ibrte. 

8.  Anaxagore  ,  furnomméle  Phyficien  >  a  attribué 
le  débordement  du  Nil  aux  néges  d'Ethyopie  &  Euri* 
pidc  ,  qîiia  étédu  même  (èntiment ,  l'a  exprimé  dai>s 
une  de  les  Tragédies.  La  faulFeté  de  cette  opinion  eft  fi 
vifîble  ,  qu'elle  n'a  pas  befoin  d'être  réfutée,  parce 
qu'il  eft  certain  que  les  ardeurs  d'Ethyopie  n'y  fouffrenc 
ni  néees  ,  ni  claces,  ni  froid,  fiir  tout  en  Eté.  Mais 
quand  il  y  auroit  de  la  ncge  ,  on  ne  laiilcroit  pas  de  ré- 
futer tres-folidement  cette  opinion  ,  parce  qu'il  eft 
certain  que  les  fleuves  qui  fbntgroflis  par  la  fonte  ,  ôC 
parla  chute  des  néges  ,  produifent  quantité  de  vapeurs 
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qui  cpaifinencrair -,  or  il  eft  certain  que  Tair  efl:  trcc-- 
pur,  &  tres-fubtil  autour  du  Nil  >  &  que  l'on  n*y  voie 
ui  vapeurs  ,  ni  nuages. 

V-  Hérodote  à  écrit,  que  le  Nil  efl:  toujours ^^al , 
&  qu'en  quelque- tems  que  ce  foie ,  il  a  toujours  la  iiïc- 
nic  quantité  d'eau.  Que  la  feule  différence  qu*on  y  ren- 
contre eft,  que  le  iblcil  tournant  en  hiver  au-tour  de 
laLybic,  attire  de  ce  fleuve  quantité  de  vapeurs,  ce 
qui  fait  qu'il  paroir  plus  bas  qu'en  tout  autre  tems  ,  au 
lieu  qu'étant  en  lîté  ,  vers  le  Sepientrion-&  dellécliant 
les  fleuves  de  la  Grèce ,  le  Nil  en  paroît  plus  haut.  Le 
rcfpcdl  que  j*ai  pour  le  defir  que^ce  grand  homme  a  eu 
de  découvrir  la  vérité,  m'empêche  d'emploier  beau- 
coup «fe  paroles  pour  détruire  fon  avis.  Maiss*il  étoit 
véritable  ,  le  Ibleil  produiroit  les  mêmes  elFets  fur  les- 
autres  fleuves  d'Afrique.  Céc  Hiftorien  n*a  donc  pas 
examiné  avec  aflez  de  foin  ce  qu'jl  avançoit. 

10.  Démocrite  ,  qui  a  pénétre  bien-avant  dans  les 
fecrcts  de  la  nature ,  dit  que  durant  Thi  ver ,  il  tombe 
au  Septentrion  quantité  de  néges  ,  qui  fe  fondent  du- 
rant l'Eté.  Que  l'humiditc  qui  en  procède  produit  for- 
ce vapeurs,  que  ces  vapeurs  forment  des  nuées,  qui 
font  poufTécs  par  les  vens  Etéfîens  jufqu*aux  mon* 
tagnes  d'Ethyopie  ,  oii  elles  fe  brifent ,  &  fe  fondent 
en  pluies,  &  que  ce  font  ces  pluies  qui  enlknt  le  Nil. 
Ce  difcours  ne  mérite  aucune  créance  -,  car  le  Nil  com- 
mence a  croître  au  folftice ,  d'Eté ,  avant  que  les  Ete- 
îîens  fouflent ,  &  il  ne  celle  de  croître  qu'à  l'Equinoxe 
d'Autonne ,  lorfqu'il  y  a  déjalongtems  que  les  Etéfîens 
ne  fouflent  plus.  On  peut  louer  la  beauté  de  fbnefprit  -, 
mais  on  ne  doit  pas  fuivreïbn  égarement. 

1 1 .  Ephore  en  rend  une  rai  fon  qui  paroît  tout-à-fait 
incrpiable:  Il  dit  ,  que  l'Egypte  ell:  creufe ,  &  que 
non  feulement  elle  a  des  ouvertures,  &  des  concàvi- 
tez ,  mais  des  antres  ,  Se  des  cavernes ,  où  elle  refl'erre 
durant  l'hiver  un  amas^prodigieux  d*eau,qui  fe  répand, 
durant  l'Eté  comme  une  fueur,  d'où  procède  l'inon- 
dation. Il  paroît  bien  que  non  feulement  Ephore  n'a 

jamais 
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jamais  vu  l'Egypte  ,  mais  c]u*il  n'a  jamais  parl<fàdes 
perfonues  qui  leuflenc  vue.  Premièrement,  fi  le  Nil 
tiroit  d'Egypte  les  eaux  dont  ilfegroflît,  il  ne  les  au- 
roicpas  en  des  païs  plus  Joignez ,  qui  (ont  des  païs 
pierreux.  Or  il  eft  confiant  qu'il  les  a  des  PEthyopic, 
où  il  fait  plus  de  fix-niille  ftades  avant  que  de  venir  en 
Egypte.  Déplus,  fi  le  Nil  etoit  plus  bas  que  ces  con- 
cavitez ,  il  n'en  pourroit  fortir ,  &  s'il  ctoic  plus  haut , 
les  eaux  qui  (croient  dedans ,  ne  pourroient  monter 
pourle gro/Iîr.  Enfin,  qui  pourroit  le  pcrfuaderque 
les  fiicurs  de  la  terre  pullent  fournir  aflez  d'eau  pour 
inonder  un  auilï  vafte  païs  que  l'Egypte  }  Je  nç  dis  rien 
de  la  fuppofition  des  concavitez  dont  la  faufiete'  eft 
évidente.  Le  Méandre  ,  qui  eft  un  fleuve  d'Allé',  coule 
foiis  un  fore  long  efpace  de  terre ,  fans  fe  déborder» 
Acholoiis,  qui'eftun  fleuve  d'Acarnanie ,  &c  Céphi- 
fe  ,  qui  en  eft  un  deBéotie,  &  qui  tirefàfourcedela 
Phocide,  coulent  tous  deux  foiis  la  terre ,  &  fervent 
a  convaincre  la  vanité  de  l'imagination  d'Ephorc. 
Voilà  pour  ce  qui  le  regarde, 

1 1.  Quelques  Philofi^phes  de  Memphis,  ont  di vifc 
la  terre  en  trois  partiers.  L'une  eft  celle  que  nous  ha- 
bitons. L'autre  >  qui  n'a  rien  de  fèmblable  >  ni  de 
conforme,  foit  pour  la  température  de  Pair,  ou  pour 
la  difpofition  des  faifons.  Et  la  dernière  qui  eft  au  mi- 
lieu ,  &  que  Pexcés  delà  chaîeur  rend  inhabitable.  Ils 
ajoutent,  quc¥î  le  Nil  croiflbit  en  hiver,  il  tirerait 
fon  abondance  de  la  Zone  que  nous  habitons ,  puifque 
ç*eft  en  cette  Ikiifbn  que  les  pluies  font  plus  abondan- 
tes ,  &  plus  fréquentes  parmi  nous  s  mais  comme  le 
contraire  arrive ,  &  que  c'eft  en  Eté  que  le  Nil  croît , 
il  eft  probable  que  les  eaux  qui  l'enflent  font  produites 
dans  la  région  qui  eft  oppofec  à  la  nôtre ,  &  c'eft  pour 
cela  qu^on  ne  peut  monter  jufqu'à  (à  fource,  parce 
qu^onnepeut  traverfer  la  Zone  ,  puifqu'ellc  eft  inha- 
bitable. Ils  prétendent,  que  la  douceur  de  Peaiftle  ce 
fleuve  en  eft  une  preuve  i  car  comme  il  coule  par  des 
païs  brûlez  du  foleil ,  les  ardeurs  le  digèrent  en  quel- 
que 
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que  fortes  &  rendent  (on  eau  plus  douce.  Suppofe  qu€ 
ia  terre  foit  ronde ,  il  eft  aife  de  détruire  cette  imagi- 
nation. Car  comment  ui|  fleuve  remonteroit-il  des 
Antipodes  jufqu'à  nous  ,  &  comment  vicndroit-il  , 
pourainlîdire ,  d*un  autre  monde?  Il  y  a  apparence 
qii'il  y  a  dans  ces  païs-là  des  rivières  ,  aufli-bien  qu*ici. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  douceur  du  Nil ,  /i  elle  vcnoitde 
ce  qu'il  eftconfumé,  &  comme  digéré  par  lexcés  de 
Ja  chaleur,  linauroitpas  une  fi  grande  fécondité  ,  & 
il  ne  produiroit  pas  une  multitude  fi  prodigieufe  de 
poillbns,  étant  certain  que  reaucjui  a  Eté  altérée  par 
laftivité  du  feu  ,  ne  peut  fervir  a  la  génération  des 
animaux.  Il  faut  donc  réjetter  cette  caufe  de  Tac-» 
croillement  du  Nil  ,  comme  une  caufe  faulTe  &  fup- 
pofée. 

15.  En  voici  une  autre,  qui  eft  d'Oenopide.  Les 
eaux  déterre^  dit-il  ,  comme  les  eaux  de  fuit  s ,  forit  chau- 
des en  hiver ,  CiT  froides  en  Eté,  La  chaleur  confume  en  hiver 
me  partie  des  eaux  du  Nil  ,  Cr  elle  nen  confume  point  en 
Eté;  &  c'eft  pour  cela  quil  eft  plus  haut  dans  cette  faifort. 
Pour  détruire  cette  conjedlure,  il  ne  faut  que  remar- 
quer, qu'il  yaplufieurs  fleuves  en  Lybie  qui  croilïcnt 
en  hif  cr  >  &  qui  diminuent  en  Eté. 

^  4*  ABarcide  de  Cnide  approche  plus  que  nul  autre 
de  la  vérité.  Il  aflurc  qu'il  pleut  contbucllement  en 
£thyopie,  depuis  leSolftice  d'Eté  jufqu'à  l'Equinoxe 
d'Autonne.  Que  le  Nil  n*a  en  hiver  c\ïft  l'eau  qu'il  tire 
defafource;  au  lieu  qu  en  Eté  il  en  a  beaucoup  d'é- 
ti^ngére.  Ce  qui  arrive  en  Afie  confirme  ce  fentimenc 
CarenScythic  ,  proche  du  Caucafe,  il  nége  tous  les 
auseivabondafice  ,  ôc  il  grêle  en  certains  endroits  des 
Indes.  Comme  les  pluies  font  fort  abondantes  en  Ethy- 
opic  au  commencement  de  l'Eté ,  &  qu  elles  tombent 
chaque  année  par  uile  révolution  réglée  ,  &  ordinaire  , 
Û  ne  faut  pas  s  étonner  qu'elles  enflent  le  Nil ,  vu  priii- 
cipalftnent,  que  ceux  du  païslereconnoillent  parex- 
pe^encc,&  en  rendent  témoignage.  Si  le  contraire  ar- 
rive parmi  nous  ,  ce  n'eft  pas  une  raifon  fuffifante  pour 

icfuftr 
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'  rcfufèr  d'ajouter  foi  à  ce  qu'on  dit  de  ce  païs-Ià.  Le  vent 
de  Midi,  qui  parmi  nous  eft  un  vent  fâcheux,  eft  agrc^a- 
ble  en  Ethyopie.  Le  vent  de  Septentrion  ,  qui  eft  véhé- 
ment, &  furieux  en  Europe  ,  eft  foible&Ianguiflanc 
.  enAfie,  &  en  Afrique.  Quand  le  foleil  approche  du 
pôle  Ardique  ,  il  pleut  en  Ethyopie  ,  &  ces  pluies 
augmentent  le  Nil ,  &  quand  iï  approche  du  pôle  An- 
tartiquelc  Nil  diminue.  N*en  diîbns  pas  davantage  > 
depeur  d'abandonner  entière  ment  nôtre  hiftoire. 

15.  Quand  Menas  fut  de  retour  à  Alexandrie  il  en- 
voia  à  l'Empereur  une  relation  fort  cxad:e  des  mon- 
•ftrcs  qu'il  avoit  vus  fur  le  Nil  5  ce  qui  accrut  notable- 
ment Tcf  ouvante  dont  ce  Prince  étoit  agite. 
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CHAPITRE  I. 

I .  Lei  ïncHY fions  des  Sarrajins  portent  Cofroez  à  prendre 
les  armes .  2,  Maurice  lui  envoie  un  Ambajfadeur , 
obtient  de  lui  la  paix*  5.  Imprudence  de  V  Amhajfi" 
deur,  4.  Comentiole  eft  accufé ,  mais  au  lieu  de  pour» 
ftiivre  Vaccufation ,  on  Ihonore  du  commandemertt. 

I .  o  s  R  o  E  z  Roi  de  Pcrfè  rompit  en  ce  tems-là 
la  paix.  Voici  le  fiijec  qu'il  en  eut.  Entre  les 
peuples  qui  habitent  l'Arabie  ,  &  qui  font  compris 
fbiis  le  nom  de  Sarrafîns  ,  il  y  eut  quelques  alliez  des 
Romains  qui  firent  irruption  enPerfè,  &  qui  ravage'- 
rent  des  terres  aux  environs  de  Babylone. 

1.  M  au- 


DE  UEMP.  MAURICE.  LIV.  VIII.  311 

1.  Maurice  lui  envoia  pour  ce  fqjet  George  ,  Rece- 
♦urdes.reveiiusd'Orienc ,  que  les  Romains  appelent 
Préfet  du  Prétoire .  Comme  Cofroez  précendoic  avoir 
e'té  traité' indignement ,  il  fit  une  réception  peu  favo- 
rable à  PAmbalFadeur  ^  &  le  laifla  Jong-tems  fans  lui 
donner  audiance.  lllalui donna ,  néanmoins ,  après  ♦ 
lorfqu  il  eut  confidéré  que  dans  le  defordre des  ailaircs., 
il  ne  lui  ctoic  pas  avantageux  de  prendre  les  armes. 
L'AmbaiTadeur  prit  fi  bien  fbn  tems  >  &  fè  fervit  fl 
adroitement  de  l'occafion  ,  qu'il  perfiiada  Cofroez  do 
lui  accorder  la  paix  >  foit  comme  dit  un  Poète , 

P^e  ce  fut  librement  y  ou  bien  fans  liberté, 

3-  Quand  il  fut  de  retour ,  il  fit  à  Maurice  un  am- 
ple récit  de  fa  négociation ,  dont  le  fuccés  ne  lui  fut 
pas  à  lui-même  fort  heureux -,  car  on  dit  qu'il  fut  fîiu- 
<lifcret,  que  de  fè  vanter  que  Cofroez  avoit  avoué  au 
milieu  de  fa  Cour,  que  c'étoit  principalement  à  fou 
mérite  qu'il  avoit  donné  la  paix.  Une  parole  au fli  té- 
méraire que  celle-là ,  fuffit  pour  atciter  fur  fbn  auteur 
les  plus  funefles  difgraces. 

4.  Retournons  en  Europe  ,  &d/fons,  qu'après  que 
le  Cagan.eut  traverfé  le  Danube ,  &  qu'il  s'en  fut  re- 
tourné en  fbn  païs ,  l'armée  de  Thrace  acculà  Comen- 
tiole  de  trahifon.  Mais  Tacculàtion  excita  de  fi  grands 
troubles  à  Coitftantinople  ,  que  l'Empereur  ne  trouva 
point  d'autre  moien  de  les  appailèr,  qu'en  impofanc 
filcnccaux  JjKs,  &:  enrétablillantraccufé.  Dés  qu'il 
fut  rétabli  ,  u  amaflafes  troupes ,  &  alla  joindre  Prif- 
cusàSingidonc, 
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A  P  I  T  R  E  IL  . 

t.  Déclaration  de  la  guerre,  i.  Maladie  de  ComsntioU, 
3.  Dégât  fait  far  le  Cagan.  4.  Vicioire  des  Romains, 
f.  Exctife  de  Comentiole.  6.  Grande  défaite  des 
Avares» 

T   ES  deux  armées  étant  jointes  ,  quatre  jours 
^  après  la  guerre  fut  déclarée  aux  Avares ,  par  la 
bouche  de  Prifcus. 

X.  Les  Romains  allèrent  à  riicure-mcmc  d  l'Ifle  de 
Biminaciou ,  qui  cft  une  Ifle  du  Danube ,  où  Comen- 
tiole demeura  malade. 

3.  Qiielques  Romains  étant  pafTez  de  T Ifle  en  terre- 
ferme  ,  le  Cagan  amaflà  fès  troupes  ,  pilla  nos  terres  > 
&  donna  ordre  à  fcs  quatre  fils  de  garder  les  paflages  du 

.  Danube. 

4.  Mais  quelque  (bin  qu'ils  prifTent  de  s'aquiter  de 
ce  devoir  ,  les  Romains  lie  laiiïérent  pas  de  le  tra- 
"verfer.,  d'en  venir  aux  mains ,  &  de  remporter  Tavan- 
tage.  ^ 

5.  Comentiole  demeura  à  Biminacion,  oùilfcfit 
laigner,  afin  d*avoir  un  prétexte  pou»  couvrir  fa  lâ- 
cheté. 

6.  Prifcus,  qui  ne  defîroit  pas  donner  braille  en  fbn 
abfènce ,  demeura  dans  Tlfle ,  bien  que  les  troupes 
eu  fufl'ent  parties  5  mais  ces  troupes  lui  aiant  mandé 
qu*elles  étoient  vivement preffées  par  les  Avares  ,  il  (è 
vit  obligé  de  coure  feul  le  nazard  de  cette  rencontre ,  & 
vint  au  Camp  dans  cette  réfôlution.  Le  jourfuivant, 
il  renvoia  les  vailfeaux  dans  Tlflc ,  de  peur  que  les  fol- 
dats  n'eufl'ent  le  moien  d'y  paficr ,  &  qu'ils  n'en  défcn- 
difTent  le  Camp  avec  moins  de  vigueur.  Le  quatrième 
jour,  ne  pouvant  plus  éviter  d'en  venir  aux  mains ,  il 

corn- 
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«ommanda  à  fts  gens  de  prendre  les  armes ,  ildivifii 
fes  troupes  en  trois  bandes  ,  ôc  il  commença  le  combat. 
Les  Romains  n  aianc  point  d'arcs,  combatirent  d'abord 
aveclalaiice.  Ils  ctoient  difpofezenquarré,  &nefai- 
foient  qu'un  bataillon  j  au  lieu  que  les  Barbares  en  faû- 
foient  quinze.  Le  combat  fut  opiniâtre ,  &  ne  finit 
qu'avec  le  jour.  Les  Romains  remportèrent  un  grand 
avantage  ;  car  ils  ne  perdirent  que  trois-cens  hommes, 
au  lieu  qu'ils  en  tuèrent  quatre-mille.  Le  foirils«'en 
retournèrent  en  leur  Camp. 


CHAPITRE  IIL 

^.Second  combat.  i^TroiJiême  combat.  3.  ^uairic" 
me  combat,  4.  Majpicre  det  G  suides,  Cm^Hié* 
me  combat» 

^*  T  j  ^  Barbares  aiant  envie ,  trois  jours  après ,  de 
donner  un  fécond  combat ,  Prifcus  dirpofà'fbn 
armée  le  mieux  qu'il  lui  fut  poflîblc ,  ladivifaen  trois  ^ 
corps ,  &  commanda  aux  deux  aîlcs  de  s'e'tendre ,  pour 
^iveloper  les  Avares,  comme  ilslcsenvelope'renten 
effet,  &  les  taiJIc'rcut  en  pièces,  jufqu'au  nombre  de 
neuf-mille.  Quand  le  foleil  fut  coucliè,  les  vainqueurs 
s'en  retournèrent  en  leur  Camp. 

X.  Le  Général  aiant  eu  avis,  dix  jours  après ,  que  les 
Barbares  le  preWoient  encore  au  combat ,  ilfitpren- 
<lre  les  armes  à  les  gens  ,  au  lieu  que  les  autres  ne  com- 
pofoicnt  qu'une  phalange ,  6c  prenant  l'avantage  de 
l'affiète,     du  vent,  il  les  poufla  dans  un  marais  ,  ou 
uinzc-mille  périrent  mifèrablement ,  &  ou  quatre  fils 
u  Cagan  ,  furent  noiez  avec  les  autres. 
3 .  Ce  pcre  infortune  le  retira  après  de  fi  grands  mal- 
heurs ,  proche  du  fleuve  TilFus,  &  un  mois  après  ,  il 
.  amafla  de  nouvelles  troupes  ,  pour  tenter  im  nouveau 
combat.  Prifcus  en  aiant  ctè  averti ,  s'approcha  au iFi 
Tom.  m.  O  de 
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de  ce  fleuve  ,  &  convint  du  lieu  ,&  du  jour.  Quand  ce 
jpur  fut  arrivé ,  il  changea  la  dirpofition  de  fbn  armée  y 
mit  Tailc-gauchcàla  droite,  Se  le  corps  d'armée àla 
gauche.  Les  Barbares  étoient  difpofez  en  douze  ba- 
taillons.. Les  Romains  commencèrent  le  combat  avec 
un  courage  héroïque,  défirent  leurs  ennemis ,  en  tuè- 
rent uii  grand  nombre ,  &  remportèrent  unefignaléc 
riûoire. 

4,  Prifcus  en  choifit  quatre-mille ,  à  qui  il  comman- 
da de  pafTer  le  TilTus ,  &  d'aller  découvrir  la  contenan- 
ce des  Barbares.  L'aiant  pa(Ié,iis  trouvèrent  trois  bour- 
gades de  Gépides,  qui  ne  fâchant  rien  de  ce  qui étoit 
arrivé  le  jour  précédent,  avoient  célébré  une  fête ,  & 
noié  leur  foin  dans  le  vin  ,  &  qui  dormoient ,  alors  , 
d*un  profond  fommeil.  Les  Romains  les  aiant  furpris 
dansrobfcuritcdclanuit,  &  dans  raffbupilTement  de 
la  débauche  ,  en  firent  un  fi  furieux  carnage ,  que  tren- 
te-mille demeurèrent  fur  la  place,  puis  ils  fe  chargè- 
rent d'un  riche  butin ,  qu'ils  portèrent  â  Prifcus. 

5.  Vingt  jours  après.,  les  Barbares  s'afTcmblèrenc 
fur  Ic'bord  du  fleuve,  &  fe  préparèrent  à  un  nouveau 
combat,  oii  la  mêlée  fut  terrible ,  mais  le  fuccésleur 
en  fut  funefle.  Plufieurs  furent  taillez  en  pièces,  & 
plufieurs  autres  furent  noiez.  Trois-mille  Avares , 
nuit-mille  Sclavons ,  &  fîx  mille  deux-cens  autres  Bar- 
bares furent  pris ,  chargez  de  chaînes ,  ôc  menez  à  la 
Ville  de  Toraée. 


CHA 
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CHAPITRE  IV. 

i.Le  Cagan  retire  par  furprife  les  prifomters,  a.<7#- 
mentiole  va.i  Ncl^a,  demande  la  voie  de  Tra^ 
jan.  5.  //  con/tiha  rm  vieillard  cjuL  la,  lui  enfetgne- 
4.  H  s  y  engage  ,  ^  arrive  i  FhtUppopoie  ^  Avec  des 
peines  mcrotaàles,  .  f.  iL  eft  encore  déclaré  Général, 
é.  Pierre,  frère  de  l* Empereur  répit  tine  feconde^fois 
ie  commandement  des  trattpes  d^.  Europe.  7.  Martage 
de  Théodofe .  fils  de  Maurice,  8.  Difette  de  vivres , 
{édition  k  Confiant imxple. 

A  V  AN T  que  l'Empereur  eût- été  informé  de 
lavancagcux  fncccs  de  tous  les  combats c]ue 
7c  viens  de  raconter,  le  Cagan  lui  en  voia  redemander 
ics  prifonniers ,  &  Tcpou  vanta  fi  fort  par  /'es  menaces , 
qu'il  manda  à  Prifcus  de  les  rendre  ,  en  quoi  X  fut  obéï. 
-  2.  Pour  Comcntioie,  quand  il  fut  éveille  du  fom- 
meil  de  {à  maladie,  ilallaàNoba,  &:  y  aiantaflemblé 
quelques  liabitans  ,  il  leur  demanda  un  jruidepour  le 
mener  à  la  voie  de  Traian  ,  &  fur  le  refus  qu'ils  en  fi- 
xent, il  coupa  la  téic  à  deux. 

3.  Alors,  les  autres  lui  dirent,  qu'il  n'y.avoit  per- 
Ibnne  parmi  eux  qui  pût  le  mener  à  cette  voie  5  mais 
^u'à  douze  milles  dc-là ,  il  y  avoit  un  vieillard  de  cent 
couze  ans ,  qui  en  pouvoit  avoir  connoi (lance.  Co- 
mentiole  l'étant  allé  trouver  ,  le  vieillard  lui  reprefenta 
de  grandes  difficultez  ,  pour  lui  faire  voir  combien 
Tentrepri/c  étoit  périlleufe,  Ibit  pour  larigueurde la 
/àifbn ,  ou  pour  Tincommodité  des  chemins  ,  &  il  ajou- 
ta 5  qu'il  y  avoit <iuatre- vingt-dix  ans  que  pcrfonne  n'y 
avoit  été. 

4.  Mais  Comentiole  réfifta  à  toutes  ces  raifbns,  & 
comme  le  plus  mauvais  avis  devoir  l'emporter  dans  fon 
cfprit,  &  dans  fa  conduite,  il  s'engagea,  avec  lès  trou- 
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pes  dans  l'exécution  de  ce  dcfibin.  Mais  durant  (on 
voiage  il  furvint  un  froid  fi  picjuant,  &  ils*clevaun 
venc  fi  furieux,  que  plufieurs loldats  ,  &mêmeplu- 
fieurs  bêtes  de  cHargc  en  moururent.  Il  arriva,  toute- 
fois î  avec  des  peines  incroiables  ,  à  Philippopole  ,  ou 
il  pafla  le  reftc  de  l'hiver. 

5.  Au  commencement  duPrintems,  ilaliaàCon- 
ftantinople ,  &  l'Etd  fiiivant ,  il  fut  encore  nommé 
General ,  quoi  qu*cn  la  dix-neuvie'me  année  du  règne 
de  Maurice,  il  ne  Ce  foit  rien  pafl'é  de  remarquable  entre 
les  Romains,  &  les  Barbares. 

6.  L'année  fuivante,  ce  Prince  de'clara  fbn  frerc  , 
une  fèconde-fois  >  General  de  l'armée  d'Europe. 

7.  11  célébra,  un  peu  auparavant ,  avec  une  pompe 
&  une  magnificence  extraordinaire ,  les  noces  de  (on 
fils  Théodofe,  &  de  la  fille  de  Germain ,  un  des  plus 
grands  de  l'Empire. 

8.  Peu  de  jours  après  ce  mariage  >  &  durant  les  ri- 
gueurs de  l'hiver,  la  Ville  de  Conftantinople  fut  af- 
fligée par  la  difette  des  vivres.  Comme  le  quarantième 
jour ,  auquel  on  célèbre  la  féie  de  la  naiflance  du  Dieu- 
Jefus  ,  que  tous  les  peuples  reconnoifient  pour  leur 
Sauveur ,  étoit  proche  ,  on  excita  une  fédition ,  contre 
l'Empereur ,  &  l'infolence  des  féditieux  monta  à  ua 
tel  excès,  qu'ils  lui  dirent  des  injures  ,  &  qu'ils  lui  jet- 
cérent  des  pierres ,  pendant  qu'il  étoit  en  prières.  Mau- 
rice commanda  à  Ces  Gardes  de  pre(ènter  leurs  malles 
aux  féditieux ,  pour  leur  faire  peur.  Et  Germain  cou- 
vrit Théodofe  d'une  partie  de  fon  habit  1  &  TcmmcH^ 
par  un  endroit  nommé  Haras, 
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CHAPITRE  V. 

l^Fiété  de  Maurice,    i.  Légère  punition  des  féditienx. 

3,  Vêtit  es  expéditions  de  Pierre.  4.  Ses  préparatifs. 
^.Exploits  de  Gudois  fon  Lieutenant,  ô.Dcjfàndu 
Cagan  contre  les  Artes, 

T  i  danger  que  courut  l'Empereur  ne  TempccKa 
^  pas  de  continuer  fcs  |)ric'res  dans  TEglife  de  Bla- 
quernes ,  qui  eft  fre'quentee  par  un  merveilleux  con- 
cours de  peuple»  &  où  Ton  dit  que  le  voile  delà  fainte 
Vierge  mere  de  Dieu  ,  eft  gardé  dans  un  coffre  cnricki 
d'or ,  &  de  pierreries. 

1.  Lejoarfuivant ,  il  fit  châtier  Icge'rcment  les  (cdi- 
tieux,  &  les  envoià  en  exil  5  mais  cdt  exil  ne  fut  pas 
long;  car  il  oublia  bien-tôt  fàcolére>  &leur permit 
dexevenir.  .  - 

î'.  Pierre  aiant  amalTe'  fês  troupes ,  les  mena  vers  le 
Danube,  puis  à  Plaftole  ou  il  campa,  &  où  il  panii 
l'Eté'.  Au  commencement  de  l'Autonne ,  il  alla  dans  un 
coin  de  la  Dardanie ,  ou  les  Barbares  s'alTembloient ,  3c 
confôra  avec  Apfic  ,  touchant  les  Cataraftes  que  ce 
Lieutenant  des  Avares  prétendoit  leur  appartenir.  L« 
Cagan  (è  retira  alors  à  Conftantinople ,  &  les  Romains 
cnTliracc. 

4.  L'Empereur  voianc  que  TEte'  approchoit  ,  & 
aiant  appris  que  le  Cagaiv  ne  diff(^roit  la  guerre  qu'à 
defTein  de  faire  irruption  vers  Conftantinople  ,  lorfquc 
l'armée  Romaine  (croit  occupée  ailleurs ,  il  ordonna  â 
Pierre  de  partir  d'  Andrinople  ,  &  de  paffer  le  Danube. 
Ce  General ,  qui  faifoit  alors  des  préparatifs  contre  les 
Sclavons  ,  pria  Bonofe ,  un  des  Gardes  que  les  Romains 
appelent  Dribons  ^  de  prendre  le  foin  ocs  bateaux  dont 
onavoîc  befoin  pour  cet  effet. 
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5,  Ilnommaj  en  même  tems ,  GudoïsfonLicutc*- 
uant,  qui  aiant  fait  pafTer  le  Danube  aux  troupes  >  mit 
wn  grand  nombre  de  Barbares  au  fil  de  répce  ,  rem- 
porta fur  eux  un  riche  butin  ,  &  une  éclatante  gloire- 
Les  foldats  viftoricux  vouloient  s'en  retourner  par  eau 
en  leur  païs  5  mais  ce  Lieutenant  les  en  empêcha. 

6,  Le  Cagan  aiant  appris  ces  expéditions  des  Ro- 
mains ,  envoia  Apfic ,  avec  des  forces  fuffilàntes  ,  pour 
défaire  les  Artes ,  qui  font  des  peuples  de  nôtre  alli- 
ance* 


CHAPITRE  VL  ^ 

!•  T^iferteurs  de  V armée  du  Cagan.  2.  Sédition  dans 
V armée  Romaine.  3.  Lettre  refie  en  fonge  ,  far  U 
Général.    4.  Friére  des  foldats» 

'  •  V}  E  N  D  A  N  T  <|ue  ces  chofès  (c  palToient ,  une 
^  grande  multitude  d* Avares  defertércnt  de  Jeur 
parti,  &  prirent  celui  des  Romains  ,  dont  le  Cagaa 
étant  fort  inquiété,  ufa  de  tous  les  moiens;poffiblcs 
pour  les  rameper. 

1.  L'Anionne  étant  déjà  commencé,  l'Empereur 
envoia  un  ordre  au  Général ,  de  tenir  les  troupes ,  du- 
rant THiver,  dans  le  païs  des  Sclavons.,  ce  qui  excita 
une  furieufc  fédition  parmi  les  gens  de  guerre  ,  qui  ré- 
futèrent ouverte  tnent  d'yJemcuper  pour  le  peu  de  bu- 
tin quVls  y  croùvoierit ,  &  pour  le  peu  de  Cavalerie 
qu*ij[s  avoiént ,  pour  réfîfter  à  un  nonore  innombrable 
d* Avares  qui  couvroient  un  des  bords  du  Danube.  Pier- 
re, qui  avoit  des  ordres  précis,  en  prefioit  chaude- 
ment lexécution  'y  les  loldatsrefufoicnt  impudemment 
d'y  obéir  >  &  leur  impudence  alla  fi  avant ,  cjue  de  quit- 
ter leur  Général ,  &  de  fe  retirer  àPlaftoIe. 

5.  Trois  jours  après ,  il  conta  à  Gudoïs  ini  Tongc 
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qu'il  avoitfaic,  où  il  lui  fembloit  avoir  reçu  une  lettré 
conçue  en  ces  termes,  Islitre  Seigneur  Jesus-Christ  , 
qui  ejl  le  vrai  Dieu  ,  &  qui  gouverne  tEglïfe  far  fa  Tra- 
te  y  établit ,  pour  le  bien  public  ,  celui-ci  Seigneur  de  la  ^ 
nouvef/e  I{ome.  Pierre  avoit  de  grandes  inquiccudcs  tou- 
chant raccomplillèment  de  ce  fonge ,  &  Gudoïs  en 
etoic  fi  fort  interdit,  qu'il  ne  pouvoit  prononcer  une 
parole.  L'armée  décampa  le  jour  fuivant,  &  paflant 
le  long  du  Fort  d' Afêma  ,  elle  arriva  à  Carifque ,  d  où 
^lle  devoir  faire  irruption  fur  les  Barbares. 

4.  Cependant,  on  bâtilToit  des  vaiflêaux  ;  mais  le 
froid  &  les  pluies  qui  furvinsent  ,  empêchèrent  dc-Ics 
achever,  &  empêchèrent  auflî  l'armée  d'aller  trouver 
'ion  Général.  Ils  Ce  contentèrent  donc  deluienvoicr 
des  députez ,  entre  lefquels  étoit  le  cruel  tiran  Phocas , 
&  de  lui  demander  permidion  de  s  en  retourner  en 
leurs  maifons  >  quoi  que  l'Empereur ,  qui  ne  leur  vou- 
loir rien  fournir,  mandât  de  les  faire  uiblîftcr  aux  dé- 
:pens  de  l'ennemi. . 


CHAPITRE  YII. 

I.  Le  Général  promet  de  licencier  les  foldats.  1,  21 
5^ entretient  avec  Gudoïs.  3.  Il  montre  aux  Com- 
mandons les  ordres  de  l* Empereur  ^ér"  ^»  preffe  Inexé- 
cution. 4.  Les  fédstieux  élifent  Fhocas  pour  leur 
Chef.  5-.  VEmpereur  fuit  femblant  de  ne  fe  poirtt 
étonner,  6  II  demande  le  dénombrement  du  peuple. 
7.  Fureur  des  Bleu6 ,  ^  des  Verds. 

T    E  Général  promit  aux  députez  d'aller  le  lendc- 
^  n)ain  à  l'armée  ,  &  de  la  licencier. 
1.  Aiant  5  depuis,  mandé  Gudoïs,  il  lui  dit  ces^a- 
roles^pleinesdedcfelpoir  ;  3^^"  f^^  de  tous  cotez  environ- 
né de  périls.    J'ai  un  ordre  auquel  il  eft  impojjiblc  de  ré^ 
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ffter  ,  difficile  d*obéir.  L'avarice  efl  la  fource  dé  tour 
les  maux  ,  V Empereur  en  efl  frapé  ,Crïil  eft  permis  d'em^ 
prunier  un  vers  de  la  Tragédie  d* Homère , 

Peut-être  que  ce  coup  lui  caufera  la  mort. 

Je  fuis  tres-ferfuadé  que  ce  jour  fera  funefle  aux  I{pmains^ 
En  difànt  ces  paroles ,  c}u*il  entrecoupoit  de  fes  foûpirs,. 
il  s'approcha  du  Camp. 

3 .  Le  tendcmain ,  il  afTcmbla  les  gens  de  commaa- 
dement,  &  Jeur  montra  les  Jettrcs  qu'il  avoit  de  l'Em- 
pereur. Ils  aflurérent  qucJcs  fbldatsn'obcïroient  point,. 
ôc  comme  Pierre  s'oppofoit  à  la  multitude  avec  une  in- 
vincible fermeté ,  il  s'éleva  une  furieufe  tempête.  Les 
féditieux  fonirent  en  foule  du  Camp  ,  &  les  Officiers 
fuivirentle  GénéraL 

^  4.  Ces  féditieux  s  aflcmblérent  le  jour  fuivant ,  ils 
élurent  pour  leur  Chef  un  Centenier  nommé  Phocas , 
rélevérent  fur  leurs  boucliers ,  &  le  proclamèrent  avec 
de  grands  cris  de  joie.  Pierre  fê  retira  à  l'heure -mcme^ 
&  manda  à  l'Empereur  tout  ce  qui  étoit  arrive. 

5.  Maurice  fit  entrer  dans  l'endroit  le  plus  fecret  de 
fon  Palais  celui  qui  lui  apporta  cette  fachcufe  nouvelle^ 
&  l'interrogea  hir  les  circonftances.  Bien  qu'il  fût  ron- 
gé par  des  Ibins  tres-cuifans ,  &  qu'il  ne  vît  point  de 
remède  aux  maux  dont  il  étoit  ménacé ,  néanmoinsv 
il  diffmiula  (à  crainte ,  Se  pour  faire  croire  qu'il  mépri- 
foit  les  elForts  des  féditieux ,  il  affifta  plus  fouvent  que 
de  coutume  aux  jeux,  &  aux  combats,  &  il  fit  avertir 
le  peuple  par  un  Héraut,  de  ne  fe  point  étonner  des 
bruits  cjui  couroient.  La  fadion  des  Bleus  le  chargeoit 
de  bénedi(aions.y&  de  louanges.  Que  Dieu  y  difoient- 
ils  ,  de  qui  vous  tencK  t Empire ,  foùmette  les  rebelles  à  vôtre 
puiffatice.  Si  ces  rebelles  font  B^mains  y  gagner- les pUktôt  en 
leur  faifant  du  bien  ,  que  de  répandre  leur  fang, 

^  6.  Quatre  jours  après,  il  manda  les  Tribuns ,  dont 
Tun  fe  nommoit  Serge,  &  l'autre  Cofme  ,  &  leur  de- 
«landa  U.  liftc  du  peuple.  Serge  lui  domia  pat  écrit  les 
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noms  de  quinze-cens  perfbnnes  de  la  faction  des  Verds,» 
Se  Cofrae  lejs  noms  de  neuf-cens  de  la  fadion  des 
Bleus. 

7.  Ces  deux  couleurs,  qui  partageoient  le  peuple , 
cauférent  d'horribles  dc'fordres ,  &  la  fureur  de  ces 
partis  monta  à  un  tel  excès ,  que  peu  s'en  falut  qu'elle 
ne  ruinât  tout  TEmpirc. 


CHAPITRE  VIII. 

I*  Ambajfade  de  Maurice  à  Vhocas,  a.  Garde  aux 
mtir aides.  ^.Théodofe  fort  de  la  Fille.  ^,Il  refoù 
une  lettre  de  Varmce.  f.  SouffO»s  de  VEmpereur 
contre  GermM7%.  6.  llfe  réfugie  dans  l'Eglife,  7.  Etien- 
%  envoie  pour  l^en  tirer,  en  ejl  chajje  lui-même. 
8.  Théodofe  eft  outrage  par  l^ Empereur  fin  pere. 

I*  Y  u  A  N  D  Maurice  apprit  que  le  tiran  appro- 
choit  >  il  lui  cnvoia  des  AmbafTadeurs  ,  com- 
me pour  détourner  Torage  y  mais  enfle  de  cét  honneuty 
Se  devenu  comme  infenCé  de  (à  nouvelle  fortune ,  il 
les  renvoia  fans  rien  faire. 

1 .  Maurice  commanda  au  peuple  de  garder  les  mu- 
railles  ,  que  l'on  dit  avoir  été  bâties  par  Théodofe  y 
fils  d*Arcadius. 

.3 .  Quelques  jours  auparavant ,  Germain  ,  beaupcrc 
de  Théodofe,  Tenvoia  fe  divertiràlachafle,  àCalli- 
crate,  qui  eft  le  plus  bel  endroit  qui  foie  aux  environs 
de  Goiiftantinople. 

4.  Comme  il  ne  {bngcpitqu'às*y  réjoiiir  ,  fans  que 
là  joie  fut  troublée  par  la  moindre  inquiétude  ,  il  arri- 
va un  Courier,  qui  lui  prefenta  une  lettre  de  la  part  de 
rarmée ,  par  laquelle  elle  le  fupplioit  ou  d'accepter 
l'Empire ,  ou  de  le  céder  à  Germain  ,  avec  protcftatiou 
de  n'obéïr  jamais  à  Maurice.  Dés  que  l'Empereur  eue 
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appris  £ctt€  nouvelle  ,  al  le  rappela  ,  &lcjour  fuîvant* 
il  doniuordrei.Comentiolc.cie  veiller  incellkmmenc  à 
la  garde  des  murailles. 

5.  Il  manda xaifiiitte  Germain,  &  fondant  en  lar- 
mes, il  Taccufa  de  tousles  malheurs  qui  lui  étoicnt  ar- 
rivez. Cette  acculation  étoir  fondée  fur  deux  conjeâa- 
res  ,  Tune ,  que  Tarmée  lui  avoit  déféré J*Empire  -,  Tau- 
tre  ,  que  loriqu'elle  avoit  enlevé  les  chevaux  qui  paif- 
fbientaux  environs  de  la  Ville,  elle  avoit  épargné  les 
fiens.  Comme  il alléguoit  plufieurs  raifons  pour  ià ju- 
ftification  ;  an  prétend  que  TEmpcxeur  lui  dit  :  Ger- 
rnain ,  il  ne  faut  point  tant  de  paroles  y  il  ny  a  rien  de  Çi 
doux  que  de  mourir  de  Ic^ce.  En  achevant  le  dernier 
mot,  il  le  quitta,  &  hâta  le  pas.  Théodolc  ,  qui  fui- 
voit  l'Empereur  (on  pcre  ,  fe  détourna  un  peu,  pour 
dire  à  Germain  fon  beaupere ,  de  qui  il  déploroit  le 
malheur ,  qu'ils  s'enfuît ,  s'il  ne  vouloit  être  maffaçré. 

6.  Germain  s'en  retourna  en  fon  Palais ,  par  le  g^nd  , 
chemin ,  que  le  peuple  appelé  lexhemin  du  milieu.  Sur 
le  foir ,  aiant  ramaflé  (es  Gardes ,  il  fe  réfugia  dans 
l'Eglifc  de  la  Vierge,  cjue  Ton  croit  avec  rai(on  avoir 
étébâtie  par  Cyrus ,  fous  le  régne  de  Théodofè.  Ger- 
main ctoit  alors  Conful.  On  dit  que  c'étoit  un  fort 
homme  de  bien.  Sa  paflîon  pour  les  belles  lettres  étoit 
fi  extrême ,  qu'elle  pallbit  pour  une  fage  folie. 

7.  Maurice,  aiant  appns  fur  le  foir,  xjue  Germain 
s'étoitfàifi  du  coin  de  l'autel, envoia  un  Eunuque  nom- 
mé Etienne ,  qui  avoit  été  Précepteur  de  (es  cnfans , 
pour  le  perfuader  de  le  quitter.  Mais  dés  que  les  gens 
de  Germain  le  virent ,  ils  le  chaflcrent  lui-même  ,avec 
des  injures  atroces.  La  nuit,  Germain  alla  dans  la  gran- 
de Eglife ,  que  luftinien  bâtit  autrefois  avec  une  dcpcn- 
fè  &  une  magnificence  roiale. 

8 .  L'Empereur  accufa  fon  fils  Théodolè  d^avoir  trahi 
foniècrct ,  &  de  l'avoir  découvert  à  Germain  foa  beau- 
pere ,  &  en  haine  de  cela  >  il  lui  donna  des  coups  de 
bâton. 
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CHAPITRE  IX. 

I .  Germain  demeure  dans  la  grande  'Egli/e.  2.  le  peuple 
fe  foulévef  &  met  U  feu  a  une  maifon.  ^.V Em- 
pereur s'enfuit.  4.  Kéfléxion  fur  Vhumeur  du  peu- 
ple, y.  Maurice  eft  attaqué  de  la  goûte.  6.  Il  de* 
mande  du  fecours  k  Cofroez^  7.  Germain  ajpire  à 
la  couronne  y      ne  U  pouvant  obtenir  ^  il  fe  joint  à 

V  hoc  04, 

I.  T>  ENTDANT  que  cela  (ê  pafToit,  le?  gens  de 
1  guerre  s^approchoienc  dé  Conftaïuinoplc  ^ 
avec  une  ardeur  extrême,  &  avec  une  impatience  in- 
croiable.  Germain  entouré  de  fes Gardes,  fe  cenoïc 
comme  attaché  au  pic  de  Tautcl.  Des  foldats  cnvoiez 
par  Maurice  pour  Ten  arracher,  excitèrent  un  grand 
tumulte.  11  avoit  lui-même  envie  de  fortir  ,  lorlqu'un 
homme  nommé  André ,  qui  avoit  accoutumé  de  pafler 
plufîeurs  heures  en  prières  ,  lui  cria:  l{e)itrex  dans  l'E-^ 
glife ,  fauve:::  vôtre  vie  y  on  vous  confeille  la  mort,  Ger- 
main fuivitcét  avis ,  &  rentra. 

1.  Le  peuple  accourant  en  foule  ,  vomidoit  des  in- 
jures (anglantes  contre  l'Empereur ,  &  Tappcloit  Mar-»  - 
cionite,  du  nom  d'une  fedle  qui  fait  proFc/Tion  d'une 
piété  extravagante  ,  &  d'une  fimplicité  ridicule.  Le 
tumulte  s'échaufant ,  ceux  qui  cçardoient  lesmurailles 
les  abandonnèrent,  &  fe  mêlèrent  avec  les  féditieux. 
Le  defordre  s'accrut  enfuite  avec  une  telle  furetir ,  cjue 
tes  rebelles  mirent  le  feu  à  lamaifbn  de  Conftantni  >, 
furnommé  Lardi ,  Sénateur  ,  &  Patrice,  honoré  de 
Tamitié  de  Maurice  >  &  autrefois  Rcccv^eurdes'impo- 

ificions  d'Orient. 

En  ce  déplorable  état  des  afFaires>  l'Empereur  fc 

dépouilla  des  habits  roiaux,  &  s'enfuit  fur  un  petit  vaif- 

ftau,  avec  fa  femme  i  fesenfans  ,  &Conftantin.:  Le 

04  peuple* 
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peuple  païïa  toute  la  nuit  à  faire  des  de'clamations  iiifa- 
lentes ,  contre  le  gouvernement.  Il  déchira  même-, 
par  de  piquantes  railleries ,  i'Evéque , pu  le  Patriarche 
comme  les  Romains  Tappelent. 

4'  EnefFet,  le  peuple  n'a  que  l'ignorance  &raveu- 
glement  en  partage.  Dans  les  changemens  (budains 
II  fe  porte  au  mal  avec  une  brutalité  furicufe  ,  fans  pou- 
"^oir  juger  de  lui-même  ce  qui  lui  eft  utile  ,  ni  fàm  pou- 
Yoir  fume  les  judirieufes  remontrances  des  (âges. 

5.  Les  vens  aiant  excite'  une  violente  tempête,  ^ 
peine  Maurice    put-il  (auver  dansTEglife  de  faint  Au- 

,   tonome,  Martyr,  bien  qu'elle  ne  foit  qu'à  cent  cin- 
uante  ftades  de  la  Ville.  Là ,  il  fut  tourmente  par  les: 
ouleurs  de  la  fîatique  ,  maladie  à  laquelle  les  habicans. 
de  Conftantinople  font  fort  fu jets.  Je  n'en  rapporterai 

Î>as  les  raifbns,  de  peur  de  faire  une  dillcrtation ,  au 
icu  d'écrire  une  hiftoire. 

6.  Ce  Prince  cnvoia  fon  fils  Th(fodbfe  àCoftoez, 
pour  rappeler  -dans  fa  mémoire  les  bons  offices  qu'il  lui 
avoit  rendus  dans  là  difgrace  i  &  pour  le  fupplier  de  les 
rcconnoître  ,  en  le  fèeourant  dans  fon  extrême  befoin. 
Enl'envoiantillui  montra  fon  cachet  lui  défendit 
derevenir,  fil'onnelelui  faifoit  voir.  La  même  nuit 
qu'il  partit ,  un  des  plus  confidérables  du  peuple ,  nomr 
mé  Ebdomite,  ouvrit  une  des  portes ,  &  alla  fe  rendre 
au  tiran  ,  avec  une  troupe  de  la  fadlion  des  Vcrds. 

7*  Au  refte,  Germain  brûlant  du  defîr  de  régner ,. 
envoia  Théodore ,  qui  avoit  été  élevé  par  l'armée  à  la 
charge  de  Silenciaire ,  à  Serge ,  Tribun  de  la  fadioa 
des  Vcrds ,  pour  le  prier  de  raire  en  forte  que  le  peuple 
Je  proclamât  Empereur,  à  certaines  conditions  qu'il 
lui  envoia  par  écrit.  Serge  propofà  dés  le  point  du  jour, 
là  demande  de  Germain ,  mais  elle  fut  rejettéc  de  toutes 
Jes  yoix,  &  les  Verds  témoignèrent  hautement  qu'ils 
ne  pouvoient  efpérer  qu'il  fe  détachât  de  l'intérêt  des 
Bleus ,  avec  lef(juels  il  avoit  toùjous  paru  fî  étroitement 
uni.  Ain/î ,  voiant  fès  efpéranccs  ruinées  de  ce  côté-là^ 
ilfe  tourna  vers  le  tiran ,  &  il  adora  fa  fortune,. 

CHA- 
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CHAPITRE  X. 

X.Ie  feufle  fa  déclare  pour  le  tir  an.  i.  Sa  proclama* 
t'ton.  j.  Son  entrée,  4.  Couronnement  de  Liontia\ 
y.  Contejiation  entre  les  Bleta ,  &  les  Verds. 

l.  T  E  s  Verds  étant  allez  à  Région ,  chargèrent  le 
•L»  tiran  de  bénédiftions ,  &  de  louanges,  &  lui 
confeillcreht  de  venir  âTEbdome,  qui  neltqu'àfept 
milles  de  la  Ville.  Le  même  jour , il  envoia  Théodore  , 
Sccrecaire  d'Etat ,  pour  faire  favoir  qu'il  dcfiroit  que 
TEvéque,  &  le  Scnat  le  vinflcnt  trouver..  Théodore 
étant  entre  dans  la  grande  Eglife  ,  qui  fut  autrefois  bâ- 
tie par  Juftinien,  monta,  au  lieu  Le  plus  élevé  ,^  que  le 
peuple  appelé  pupitre  ,  &  publia  cét  Edit.  A  l'heure- 
mcme  ils  courent  en  foule  vers  ce  tiran  de  Calydoine  , 
vers cét impudent  Centaure,  qui  faifant  le  modcré, 
dans  la  pourpre,  feignoit  d£  vouloir  proclamer  Ger- 
main Empereur.  ^ 

1.  Le  peuple ,  qui  fouhaite  toujours  le  changement , 
s'écrie  en  faveur  du  tiran  ,  &  met  le  fceptre  dans  cette 
main  malheureufe,  qui  triomphera  bien-tôt  de  la  fé- 
licité publique  ,  &  qui  répandra  fur  l'Empire  un  delur 
ge  de  difgtaces.  Ce  Icélcrat  fut  couronné  dans  l'Eglilc 
du  Prophète  faint  Jean  Bâtifte. 

3 .  Le  jour  fuivant ,  il.fit  une  pompeufe  ,  &  magnifi- 
que entrée ,  fur  un  char  tiré  par  quatre  chevaux  blancs, 
d  oii  il  faifoit  tomber  comme  du  haut  d'un  nuage  ,  unç 
pluïe  d'or  ,  au  milieu  des  acclamations  ,  &  des  applau* 
difTemens  d'une  multitude  infenféc.  Quand  il  fut  dans 
Ja  Palais,  ildonna  des  combats ,  &  le  jour  fuivant ,  il 
diftribuade  l'argent  aux  gens  de  guerre,  pour  Ion  heu- 
reux avènement  à  l'Empire.  •  /  . 

A.  U  fit  aufli  couronnei  fa  femme  Léontia  ,  avec 
^  O  7  wnc 
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une  pompe  extraordinaire ,  fclon  la  coutume  des  Era- 

perçu  rs. 

5.  Dans  cette  c^r<^monic  ,  il  y  eutconteftationpour 
les  rangs ,  les  Verds  prétendant  fè  mettre  en  haie  dans 
la  place  qui  eft  devant  le  Palais,  &  recevoir  Tlmpéra- 
trice  y  &  les  Bleus  paroiffant  réfolus  de  ne  pas  fbufFrir 
cette  nouveauté.  Le  tiran  envoia  un  des  Chefs  de  la  ré- 
volte ,  nommé  Alexandre,  pour  appai  fer  le  tumulte» 
Mais  Cofme  ,  Tribun  des  Bleus  ,  le  repouiïa  rude- 
ment d'un  coup  qu*il  lui  donna  dans  l'efliomach  ,  & 
quelques-uns  de  ce  parti  élevant  leur  voix,  lui  dirent 
,  en  propres  termes  :  c^rrête:;i-'voui  y  confidcrcTi  l'ctat  ùre- 
fcnt  des  affaires  ,  &  fiuvene:^-vous  que  Maurice  nejt£^ 
mort. 


C  H  À  P  I  T  R  E  XL 

I.   Le  tiran  termine  le  di fer  end  des  deux  faciions^ 
1.  Maurice  rappelé  fon  fils  Théodofe    ^.  Il  eft  tué- 
avec  [es  enfans.  4.  îl  empêche  la  fuppofition  qu'une 
femme  voulait  faire,  f.  Sa  picic.  6,  Son  teftament. 
7.  Eloge  de  Domitien, 

ï .  y    I  tiran  termina  ce  différend  des  deux  faftions  ^ 
^  puis ,  traniporté  de  rage  il  réfolut  de  mallacrer 
TEmpercur. 

1.  Ce  Prince  ,  confidérant  la  grandeur  du  danger* 
dont  il  étoit  menacé ,  changea  de  intiment ,  &  envoia 
fon  cachet  à  fon  fils  Théodofe,  avec  ordre  de  revenir- 
lire  vint  5  mais  ce  ne  fut  que  pour  être  ni^ffacré. 
!^  }  i  Le  tiran  envoia  des  foldats  au  Continent ,  qui  cft 
â  Toppofite  de  Conftantinople ,  pour  tuer  Maurice , 
dans  le  port  d*Eutrope.  Ils  tuèrent  auparavant  (es  en- 
fans  mâles.  L'amour  paternel  reçut  autant  de  coups 
dans  le  cœur  ,  que  çcs  bourreaux  leur  en  donnèrent 

dans 
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êzns  le  corps.  IlfoufFrit  ,  néanmoins  >  ce  fupplicc 
avec  une  mcrvcilleurc  confiance ,  &  ne  cellà  de  dire  : 
ySus  êtes  jufle  ,  Seigneur vos  jugeynens  font  équitables. 
Il  eut  enfuite  la  ccte  trenclie'e. 

4.  On  dit  qu'une  nourice  aiant  de'courne'  un  des  fils 
de  ce  Prince ,  &  aiant  pre(ènté  Ton  nouriiïon  pour  e'trc 
égorge  eafa place  >  il  decou vrit  aux  meurtriers  la  fup- 
pofitioncju'elle  vouloit  faire,  &  Tempcclu,  difant,, 
que  c'etoit  une  efpcce  d'adultère. 

5.  Il  mourut  de  la  forte  ,  ôc  s'éleva  en  môurantVu 
de(1rusd[c  la  nature.  11  avoii;  envoie  un  peu  devant  des 
billets  aux  plus  célc'bres  Eglifes  du  monde ,  pour  prier- 
Dieu  de  le  punir  durant  cette  vie. 

6.  Il  ne  faut  pas  oublier  <ie  donner  place  dans  nôtre 
hifloine  Ace  qu'on  publie  de  fon  teftament.  On  trouva 
au  commencement  du  règne  d'He'raclius ,  un  papier 
cacheté ,  que  Maurice  avoit  écrit  pendant  une  dangc- 
reufe  maladie  qu'il  eut  quinze  ans  aprés  fbn  avènement 
â  la  couronne  ,  &  par  lequel  il  partagcoit  fon  Roiaumc 
entre  fes  enfans.  Il  donnoir  Conftnntinopîe  &  l'Orient 
à  Thcfodofè  fon  fils-aîné  i  Rome,  l'Italie,  &lesliles 
ëelamerTyréne,  i.  Tibère ,  &  les  autres  Provinces 
aux  autres  enfans ,  qu'ilJaiflâ ,  pour  leur  bas-âge  fous 
la'tutcle  de  Domitien ,  Evéquc  de  Meliténc ,  ibn  pu- 
rent. 

7.  Cétoit  un  homme  adroit  dansla  conduite  des  af- 
faires, éclairé  dans  le  confcil,  &  fur  x]ui  Maurice  fc 
déchargcoit  d'une  partie  de  fes  foins.  Ce  n'cfl  pas  ici  le 
lieu  de  parler  amplement  de  fes  excellentes  qualitez. 
Ceferoitunc  digreflion  gui  nous  cloigncroic  trop  de 
AÔtre  fujct. 


CHA- 
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CHAPITRE  XIL 


X.  Les  corps  des  F  rinces  font  jetiez  dans  la  mer.  2.  Di/I 
cours  dé  l*  tuteur  fur  leur  mort,  3.  Leurs  têtes  font 
expoféès.  4.  Châtiment  de  Dieu  fur  l* armée,  Rt^ 
vue  faite  fous  le  régne  d'Héraclius» 

T   ES  corps  des  morts  furent  jcttez  dans  la  mer 
•*^pour  lervir  de  joiiet  aux  vagues.  C/e'toic  un  tnftc 
(peftaclcde  voir  que  tantôt  les  flots  les  rejettoient  au 
bord  ,  tantôt  ils  les  enfcvelillbicntau  milieu  d'eux-mc- 
mes.  Cette  image  lamentable  delà  ruine  delà  maifou 
roialc,  ou  plutôt  de  la  ruine  de  l'Empire ,  demeura 
Jong-tems  expofée  aux  yeux  du  peuple.  Les  rivages  de 
Calcédoine  étoient  couverts  d'un  nombre  innombra- 
ble de  perfbnnes  qui  confideroicnt  dans  la  mer ,  com- 
me dans  un  miroir  fidèle ,  le  tableau  funefte  de  la  fu- 
reur populaire.  L'Auteur  de  cette  liiftoirc  en  aiant  re- 
cite publiquement  cet  endroit,  rallemblee  futfifen-^ 
fil^Iement  touchée  de  cette  peinture  de  la  milcredcs 
Princes  ,  qu'elle  fondit  en  larmes.  Ce  fentimenc  de 
compa/fion:  l'obligea  d'interrompre  fa  ledlure ,  3c  de 
eompofer  furie  champ  un  difcours  pour  exprimer  fcs 
regrets. 

DifcouYS  de  l'Auteur. 

1.  Il  faut  qu'en  cette  trifte  journe'e ,  lesadcurs& 
les  (pedlateurs  >  les  grands  &  le  peuple  fleurent  tous 
e'galement  avec  moi. La  fétc  que  nous  ce'lebrons  eft  une 
fctc  tragique ,  où  les  larmes  &  les  gemillemens  ont  la. 
principale  part.  On  n'y  entendra  point  d'applaudillc- 
mens,  ni  de  cris  de  joie.  Les  mufès  y  feront  muctes 
de  douleur,  &  elles  ne  feront  point  parcesdccesfu- 

perbcs 
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perbcs  habits  fous  lefquels  elles  brillent  à  Athènes. 
Les  vertus  y  paroîtront  aèfblces  ,  elles  chercheront  en 
vain  leur  guide  &  leur  appui ,  &  elles  verront  leur  char 
rompu  parles  effors  de  Tenvie.  Plût  à  Dieu  que  vous 
n'eullîez  point  ètc  te'moins  de  tant  de  malheurs  :  Tar- 
gument  de  nôtre  pièce  eft  une  Iliade  de  maux.  Les  fu- 
ries en  feront  le  cnœur ,  &  la  fcéne  fera  un  tombeau. 

3.  Lilius,  qui  avoit  eu  la  charge  de  cette  langlantc 
ifxècution  j  apporta  au  tiran  les  tctes  des  morts  ,  puis 
il  les  expofa  à  la  vue  de  Tarmèe ,  dans  le  champ  de 
TEbdome.  Les  foldats  dévoient  devenir  complices  » 
au  moins  par  les  yeux  >  de  ce  dc'teftable  parricide  y  com- 
me ils  £n  dévoient  être  punis. 

4.  Cette  armée  criminelle  périt  mifërablement  eu 
différentes  manières-  Les  uns  furent  frappez  par  la 
foudre,  les  autres  moururent  de  faim,  les  autres  fu- 
ient emmenez  prifbnoiers  ;  Enfin  ,  les  Perfes  ne  cefTè- 
rent  de  vaincre  ,  j.ufqu*à  ce  que  cette  troupe  exécrable  > 
quiavoitappuièla  tirannie ,  fut  entièrement  diflîpèe. 

5.  Ce  que  je  vais  dire  en  eft  une  preuve  convaiar 
quante,  car  je  veux  bien  interrompre  un  peu  la  fuite 
de  monhiftoire,  pour  établir  la  vérité  de  ce  que  j*a- 
vance.  Lorfque  l'Empereur  Héraclius  entreprit  la 
guerre  contre  Raxata ,  il  fît  une  revue  générale  ,  où  il 
ne  trouva  que  deux  foldats  de  tous  ceux  qui  avoient 
porté  les  armes  foîisle  tiran.  Mais  quand  ces  vieilles 
troupes  furent  défaites ,  &qu*onen  eut  levé  de  nou- 
velles ,  la  profpérité  abandonna  les  Perfes  ,  le  Dra- 
gon de  Babylone  ^  ou  Cofrocz  fils  d^Ormifdas  ,  fut 
écrafé ,  &  la  guerre  fut  éteinte.  Mais  pour  ne  pas  faire 
une  féconde  digreffion  ,  voions  la  fuite  des  malheurs 
qui  accablèrent  l'Empire  depuis  rétabliirement  delà 
tixannie. 
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CHAPITRE  XIII. 

I.  Divirs  meurtres  commis  par  Phocas.  i  Fa;4jfe 
htftoire  touchant  ThcvJofe.  3.  Préjage  dg  U  mort 
d»  'Maurice.    4.  Son  éloge, 

T  E  tiran  plein  de  rage,  commirplufreuts  autres 
^  meurtres.  Il  fit  couper  la  térc  a  Pierre,  fterc  de 
Maurice,  à Comentiole ,  General  des  troupes d'Ea- 
tope  à  George  ,  Lieutenant  de  Phrlippicus ,  &  à  Pre- 
Tcmin,  domeÎHqucde  Pierre.  Tlicodofç  fils  de  Mau- 
rice fut  tué  par  Alexandre,  dans  rEglife  de  faint  Au- 
tonorme,  Martyr,  ou  il  s'étok  réfugié  ,  &  Conftan- 
tin ,  furnommc  Lardi ,  dans  un  lieu  appelé  le  Cours. 

2.  Il  a  couru  un  bruit  qu*Aléxandre  avoitfauvé  Thé- 
odofe,  en  reconnoillance  d*un  avis  qu'il  avoir  autre- 
ïbis  reçu  de  Germain ,  6c  qu'au  lieu  de  le  tuer  il  en 
'avoitxuéun  autre  qui  lui  relfembroic:  queThcodofè 
"s'étant  échapé  par  cette  merveilleufe  rencontre,  avoir 
'coin:udivers'païs  d*Orient ,  &  étoit  mort  de  maladie 
•dans  une  affreurefolitude.  Bien  que  ce  bruir  fe  foitré- 
iïandupar  toutes  les  Provinces  de  l'Empire  ,  il  n'avoic 
point  d'autre  auteur  qu*uii  paiïàn.  Pour  moi ,  après 
avoir  recherché  tres-exadement  la  vérité  de  ocrait, 
^ai  trouvé  qu'il  avoit  été  tué.  Ceux  qui  veulent  faire 
troire  qu*il  s'cft  fauve  n'en  apportent  que  des  argu- 
ihens  frivoles  ,  &  tout  ce  qu'ils  difent  de  confidé- 
Trable  ,  c'eft  que  fa  téte  ue  s'eft  pas  trouvée  parmi 
les  morts. 

3.  Je  n'oublierai  pas  une  hiftoire  merveilleufc  qui 
arriva  à  Aléxandrie  ,  fe  jour-même  que  Théodofc  fut 
maflkcrc.  Un  homme  que  j'ai  connu  ,  qui  excelloit 
dans  l'art  de  former  les  caradéres  des  lettres  ,  &  que 
pourcc  fujcton  appeloit  CaJligraphe  ,  étant  demeuré 

jufqu'i 
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jufqu'à  la  quarriéme  heure  de  la  nuit,  dans  labou- 
ricjue  d'un  Marchand ,  qui  célebroit ,  félon  la  coutu- 
me dupais,  le  repticme  jour  de  lanaillanced*unfils  y 
dont  (à  femme  écoit  accouchée  ,  étant  forci  ,  après 
que  la  fête  fut  achevée,  &  paiiànt  par  un  des  plus  cé- 
lèbres quartiers  de  la  ville  ,  nommé  Tichée  ,  il  y  vit 
des  ftatues  hors  de  leurs  bafes,  qui  Tappclérent  di- 
ftindtcment  par  fonnora  ,  ôc  lui  dirent  en  trois  paro- 
les ce  qui  devoir  arriver  à  TEmpereur.  Il  s'en  retourna 
épouvanté  de  cette  prédiaion,  &  le  jour  fui  vaut ,  il 
la  raconta  dés  le  matui  au  Magiftrat.  Quand  le  bruit  ' 
en  fut  venu  aux  oreilles  de  Pierre^  ,  Gouverneur  d'E- 
gypte,  mon  proche  oarent ,  il  manda  ce  Calligraphe  , 
€11  apprit  de  fa  bouche  le  détail,  &  lui  commanda  de 
n -en  plus  parler.  La  nouvcUe  de  la  mort  de  rEmpcreui* 
aiant  été  apportée  ,  neuf  jouis  après  ,  par  un  courier , 
•le  Gouverneur  publia  la  prédiûion  qui  avoir  été  faite 
iPar  les  ftatues,  ou  plutôt  par  les  démons ,  &produi- 
^  it  le  témoin.  Je  ne  (aurois  jamais  avoir  allez  de  tcms  > 
ni  de  loifir  ,  pour  rapporter  toutes  les  prédirions, 
qui  ont  été  faites  touchant  les  cliangemens  de  TEmr 
pire. 

4.^  On  dit  que  Maurice  avoifunc  inclination  parti- 
culière pour  réloqucnce  ,  &  qu'il  a -rendu  de  grands 
/iionncurs  à  ceux  qui  ont  excellé  dans  Tétudc  des  belles, 
rfcttres.  Il  a  élevé  à  Tarfê  une  fupcrbe  Eglife ,  en  Thon- 
îueur  de  Paul  de  Cilicie  ,  cét  incomparable  Prédicateur 

de  l'Evangile  du  Fils  unique  de  Dieu  ,  danstoutes  les. 
parties  du  monde.  Il  a  remis  pour  le  foulagcmentdc 

fcsfujets  ,  le  tiers  des  impôts  qu*il  avoir  accoutumé  de 
ilcver,  &  il  a  emploie  treute  talcnsàfaire  un  Aquéduc 
:a  Conftaiicinoplr. 


CHA- 
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C  H  A  PITR  E  XIV. 

MUtilité  des  hijloires  mirnculeufes.  2.  Miracle  du  corfn 
de  faime  Etiphémie,  3.  IncrédHlité-  de  l* Empereur 
^zur'tce  confondue,  a 

EUX  qui  ont  de  là  cunôfîte  pour  Thiftoirc,  ne 
doivent  pas  ignorer  les  miracles  oui  arrive'rent 
en  ce  tems-là ,  dansfEglifc  de  fainte  Eupn^mie  >  Mar- 
tyre. Nous-nous  étendrons  un  peu  à  lésraconter ,  par- 
ce que  ces  fortes  de  narrations  ,  qui  portent  une  lumiè- 
re celeftc  dans  Tefprit ,  font  extrêmement  utiles. 

2.  La  Ville  de  Calcédoine  eftaffife  à  Tembouchurc 
de  la  mer  de  Pont ,  vis-à-vis  de  Conftantinopic,  Il  y  a 
dans  cette  Ville-là  une  Eglife  bâtie  en  l'honneur  de  fàiit- 
teEuplicmic,Martyre,dont  le  faint  corps  y  repofe.Cha- 
que annde ,  au  jourdc  &n  martyre  ,^la toute-puillance 
divine  y  opère  un  miracle  (urprenant,  &  qui  peut  par- 
roître  incroiable  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  vu.  Bien  qu'il 
y  ait  quatre  cens  ans  que  ce  (acre  corps  eft  enferme'  dans 
le  tombeau ,  TEvêque  en  tire  avec  des  éponges ,  en 
prcfcnce  de  tout  le  peuple ,  un  fang  raclé  d'un  baûmc 
que  l'art  des  hommes  ne  peutégaler,  &lediftribue 
aux  fidèles  dans  des  fioles  de  verre. 

3.  Maurice,  par jenefaiquel{bupçon>  &parjenc 
fii  quelle  indifférence  pour  les  choies  de  la  Religion , 
commença ,  en  la  douzième  année  de  Ton  régne  ,  à 
feire moins  d*état  de  ce  miracle,  qu'auparavant,  &  . 
à  l'attribuer  à  l'artifice  criminel  de  quelques  impo- 
fleurs  intéreflcz.  Et  fon  incrédulité  alla  fi  avant ,  que 
d'enlever  du  tombeau  tous  les  ornemens  de  prix  ,  &  de 

le  ièeller  du  fcau  de  fes  armes.  Quand  le  jour  de  la  fétc 
fut  arrive,  on  examina  la  véritédu  miracle,  &,  s'il 
eft  permis  de  parler  de  la  forte  ,  on  mit  le  Myftére  à 

répreuve» 
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répreuve.  Mais  la  Sainte  donna  un  témoignage  irré- 
prochable ,  &  une  preuve  invincible  de  (on  pouvoir, 
en  faifant  couler  de  Ion  monument  précieux ,  comme 
d'une  iburce  inépuifable  de  bénédidlions-&  de  grâces  t 
une  plus  grande  abondance  de  fang  &  de  baùmc>  qu'où 
n'enavoit  jamais  vu  couler  parle  palTé.  Voilà  comme 
Dieu  révèle  fcs  (ecrets  aux  nommes ,  lors  même  qu*ils 
font  infidèles.  Voilà.comme  la  bien-heureufe  Euphé- 
mie  inftruifit  l'incrédulité  dcI'Empcreur ,  ôc  lui  fit  rc- 
.connoître  que  Dieu  eft  véritafcleracnt  admirable  dans 
Ces  fàints. 

Après  avoir  fait  cette  digreflîon ,  ^ui  ne  paroîtra  pas 
iiijudicieufc ,  il  cft  tems  d'achever  notre  hiftoire  i  par 
.  le  récit  des  chofes  arrivées  fous  la  tirannic. 


CHAPITRE  X  Y. 

rt.Thocfis  met  Confluntine  en  prifon.  i.  Domie  avis  dû 
[on  exsdtatïon  a  Cofroez.  j.  Liliti4  eft  magnifique" 
•tnent  refu  à  Dara  par  Germxfn.  4,  Germain  eft 
ii^jf^  p^i"  un  fûldat.  f.  Cofroez  déclare  la  guerre  aux 
Romains,  6.  //  traite  Lilius  avec  dureté.  7.  Faux 
bruit  touchant  Thcodofe.    8.  Alexandre  eft  tué  par 

Tp  H  o  c  A  s  enferma  danstine  maifon  particulier 
^    re ,  qu'on  appeloit  la  mailbn  de  Léon ,  Coii- 

ftantine  fille  de  l'Empereur  Tibère  ,avec  trois  de  fes 

filles.  ' 

1.  Cinq  mois  après,  il  donna  avis  de  fa  proclamarion 
â  Cofiroez-,  par  une  lettre  dont  Lilius  fut  le  porteur, 
félon  l'ufage  inviolablemcnt  ebfervé  entre  les  Empe- 
reurs de  Rome  ,  &:  les  Rois  de  Perfe. 

5 .  Lilius  fut  magnifiquement  reçu  à  Dara ,  par  Ger- 
main )  pcilbnnage  Coafulaire  t  â  qui  Maurice  en  avoit 
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•donne  le  Gouvernement,  lorfqu  iiravoit-ôte'àNarfcz, 
par  complaiiance  pour  le  Roi  de  Perfe. 

4.  Trois  jours  après  un  foldat  donna  un  coup  <i'épéc 
à  Germain  >  comme  il  étoic  à  cheval  avec  Lilius  3  mais 
le  coup  ne  fut  pas  mortel. 

5.  Lilius  étant  parti  deDara,  continua  fonvoiagc 
ycrs  Cofroez  5  qui  prit  du  maiïacre  de  Maurice ,  &  de 
Vufurpation  de  Pkocas,  un  prétexte  de  déclarer  cette 
guerre ,  qui  a  été  fi  funeftê  aux  deux  nations. 

6.  U. traita  aulïi  Lilius  fort  inhumainement,  afin 
de  faire  croire  qu*il  avoir  dcflcin  de  venger  la  mort  de 
l'Empereur. 

7.  En  ce  tems-là  ,  le  bruit  que  Théodofè  s'étoit 
jfauvé,  courut  par  le  monde ,  &y  caufàdcgrandsdc^ 
fbrdres. 

8.  Cette  fable  s'étantglifTée  dans  le  Palais,  impri- 
ina  une  telle  terreur  au  tiran ,  qu*il  malTacra  Alexan- 
dre. Comme  il  n'y  a  point  de  fidélité  dans  les  ami tiez 
qui  ne  font  fondées  que  fur  le  crime ,  il  faloit  qu'il  ôtât 
la  vie  aux  miniftres  de  fbn  injuHc  domination* 
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DE  L'EMPEREUR 

HÉRACLIUS, 

Ecrite  far  Nicéphore ,  Patrianhe  de 
Confi  antinomie. 


CHAPITRE  I. 

l.MauvaU  état  de  V'Empire  fous  Vhoctu.  i.Conjura-' 
tion  contre  luû  3.  Arrivée  d'Héraclitu  a  Confiant 
nople,  4  Crijpe  ,  gendre  de  Fhocas ,  le  favorife* 
Photiw  arrête  Thoctu  ^  le  livre  à  Héraclim 
qui  le  fait  mourir.  6.  HéracUu4  fe  fait  couronner. 
7. //  tient  confeil  avec  Crijpe.  8.7/  le  fait  rafer 
enfermer  dans  un  Monaftcre.  9.  Il  donne  fa  charge* 
I  o*  Mort  de  V Impératrice  Eudocie.  1 1 .  Etrange  ac^ 
aident  arrivé  àt  fes  funérailles, 

!•    A    PRE*  s  la  mort  de  Maurice,  Phocas  ,  cjui 
Tavoic  commandée  ,  t'empara  de  rautoritc- 
fouvcraiiie.  Les  affaires  des  Chrécieas  &  trouvcrcnc 

ca 
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cil  fi  mauvais  état  fous  fon  rcgne ,  que  Ton  difoit  corn* 
munémciit  >  que  les  Pcrfes  aitaquoient  l'Empire  au  de- 
hors ,  Se  que  Phocas  le  ruinoit  au  dedans, 

X.  Deux  frères  >  tous  deux  Gouverneurs  d'Afrique  f 
Heraclius  &  Grégoire ,  touchez  de  quelque  recounoif- 
fancc  de  la  grâce  que  l'Empereur  Maurice  leuravoit 
faite  en  leur  donnant  ce  Gouvernement,  convinrent 
cnfcmbled'envoier  chacun  un  de  leurs  filsa  Conftanti- 
iiople ,  &  que  celui  qui  y  arriveroit  le  premier  poflcdc- 
roit  la  fouveraine  puiflance,  s'il  pouvoit  s'en  rendre 
maître.  Heraclius  iîls  xl'tléraclius  partit  par  mer  avec 
une  flôtc ,  &  Nicctas  fils  de  Grégoire  par  terre  avec  des 
troupes* 

j .  Héraclius ,  aîant  eu  le  vent  &  la  fortune  auflî  fa- 
vorables qu'il  les  pouvoit  fouhaiter ,  arriva  le  premier, 

4.  Crilpe  gendre  de  Phocas  étoitiConftantinople» 
dont  il  étoit  Gouverneur.  Etant  alors  irrité  contre  Cou 
beauperc  ,  de«  qu*il  avoitfait  abatrelaftatue  quelc 
peuple  lui  a  voit  élevée  proche  de  la  fienne ,  il  lui  fit  ac- 
croire qu'il  n'7  avoir  rien  à  appréhender  deParrivéc 
d'Héraclius.  En  même-tems les  habitans  commencè- 
rent a  Ce  divifèr ,  &  la  faftion  des  Verds  mit  le  feu  à  la 
maifbn  de  Céfaire,  qui  étoit  oroche  du  Palais ,  &fit 
des  acclamations  en  faveur  de  Pnocas ,  mais  quand  elle 
fc  fêntit  preflée  par  les  troupes  d'Héraclius  1  elle  Ta- 
bandonna  ,  &  fit  fes  affaires  à  part. 

5.  Un  certain  Photius  ,  qu'il  avoit  outragé»  en  at- 
tentant à  la  fidélité  de  (à  femme,  entra  dans  le  Palais 
avec  une  troupe  de  foldats ,  (c  fàifit  de  lui,  luiôtafes 
habits  impériaux ,  lui  lia  les  mains  derrière  le  dos  ,  le 
mit  dans  un  bateau  ,  &  le  mena  à  Heraclius.  Quand  il 
le  vit  il  lui  dit  :  CV/î^/V;/?,  mifcrahley  que  tu  as  bien gou- 
vemé  l'Etat.  Phocas  lui  répondit  :  Fous  le  gouvernerez 
mieux.  Al'heure-mcme  il  lui  fit  trencher  la  tcte  dans  le 
batteau.  On  lui  coupa,  enfuite ,  la  main  droite  &  les 
parties  naturelles,  &  on  les  mit  au  haut  de  deux  lan- 
ces. Le  corps  fut  traixié  au  marché  du  bœuf ,  3:  brû- 
lé. On  punu  du  racine  genre  de  mort  Domcnciole  , 
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frerc  de  Phocas ,  BoiK)fe  ,  &  Léonce  furintendanc  des 
finances. 

6.  Hcraclius  fut  reçu  par  le  Patriarche ,  &  par  le 
peuple  avec  toutes  fortes  de  te'moignages  de  joie  ,  &  de 
refpeâ:.  11  exhorta  Crifpe  d*accepter  TEmpire ,  pro- 
teftant  qu*il  n'étoit  point  venu  pour  s*en  emparer,  mais 
feulement  pour  venger  les  injures  que  Phocas  avoit  fai- 
tes à  Maurice  ,  &  a  fcs  enfans.  Crifpe  l'aiant  refufé  » 
Hcraclius  fut  proclamé  par  le  Sénat ,  6^  par  le  peuple  > 
&  couronne  par  le  Patriarche.  Enfuite  ae  quoi ,  il  fit 
Crifpe  Général  de  l'armée  de  Capadoce. 

7.  11  partit  bien-tôt  après  de  Cpnftantinople,  furie 
bruit  que  les  Perfes  armoient  contre  l'Empire  ,  &  étanc 
arrivé  a  Céfarée  ,  il  y  tint  confèil  avec  Crifpe.  Celui-ci, 
au  lieu  de  s'appliquer  férieufèment  aux  affaires ,  faifoic 
c^uelque-fois  (èmblant  d'être  malade  >  &  quelque-fois 
lachoit  des  paroles  injurieufes  que  l'Empereur  aiffimu- 
Ja,  refervant  de  lui  en  témoigner  fonreflentiment  en 
un  autre  tems.  Il  continu^donc  de  s'entretenir  avec  lui 
fur  les  affaires  publiques.  Lui  aiant  demandé  un  jour 
ce  qu'il  croioit  qu'il  dût  faire,  Crifpe  lui  répondit, 
comme  en  raillant  :  Je  croi  qu'un  Empereur  doit  demeurer 
dans  fon  Palais  ^  fans  entreprendre  des  guerres  en  des  pais(i' 
éloigne^. 

.8.  Il  naquit  dans  le  mcme-tems  un  fils  à  Héraclius  9 
qu'il  nomma  Conftantin.  Nicétas  étant  arrivé  à  Con- 
fcantinople ,  il  y  revint  pour  l'y  recevoir  avec  pompe 
&  avec  magnificence,  comme  fou  frerc,  &  comme 
fon  afibcié  â  l'Empire ,  ainfi  qu'ils  en  étoient  convenus 
en  partant  d'Afrique,  Crifpe  vint  aulîî  témoigner  à  Ni- 
cétas la  joie  qu'il  avoit  de  fon  arrivée.  Héraclius  aiant 
fait  fcmblant  de  vouloir  faire  tenir  fon  fils  fur  les  fons 
par  Crifpe ,  afTembla  dans  fon  Palais  le  Clergé ,  le  Sé- 
nat )  3c  le  peuple  ,  &  leur  demanda  en  ces  termes  : 
Contre  qui  pèche  celui  qui  outrage  l'Empereur  ?  Ils  re'pondi- 
rent  :  Il  pcche  contre  Dieu  ^  par  qui  t Empereur  eft  établi, 
II  demanda  enfuite  l'avis  de  Crifpe,  qui  ne  fc  défiant 
de  rien,  dit  que  celui  qui  étoitcoùpabled'uafigrand 
Tom.  UI.  P  cii*ae 
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inmcétoit  indigne  de  coûte  grâce.  Alors  TEmpcrcur 
le  fit  fouvenir  de  la  manière  dont  il  avoit  tait  le  malade 
à  Céfaree,  après  Tavoir  exhorté  à  accepter  l'Empire. 
Enfuite,  iui  donnant  un  petit  coup  fur  la  joue  avec  un 
livre  qu  il  tenoit  a 

vous  Idéle  k  un  amiypiifque  -vous  ne  ftfV«  p.is  ete  a  votre 
beaupere  ?  Enfînil  commandadc  lui  couper  les  cheveux, 
pendant  que  le  Patriarche  récitoiilcspruiresaccoiitu- 
iTic'es.  Il  Tortit  après  cela  pour  parler  aux  troupes ,  & 
pour  leur  dire  :  Jufqucs  ici  vous  avcK  fervi  joàs  le  Moine 
Crilhe ,  mais  déformais  vous  me  fervireK  en  qualité  de  Car- 
ies   ZTje  vous  ferai  dijhibuer  une  notable  quantiU  deble 
par  an.  Ils  le  remercièrent  de  l'honneur  qu'il  leur  fai- 
Ibit ,  &  ils  joignirent  leurs  acclamations  a  celles  du 
peuple.  Crifpe  aiant  été  enferme  dans  le  Monaftére  de 
Core ,  y  mourut  un  an  après.     „  ,  .    „.     ,  ^ 

9  Héraclius  donna  la  charge  &  la  fonaion  de  Cnl- 
pc,  à  fon  frère  Théodore,  qui  tenoit  le  premier  rang 
après  lui;  &  à  PhilippicusT,  beaufrere  de  l'Empereur 
Maurice  qui  avoir  reçu  la  tonfure  cléricale.  Ce  der- 
nier mourut  bien-tôt  après ,  &  fut  enterré  dans  une 
Eglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Cryfopole ,  avec  beaucoup 

de  magnificence.  /tj.t:   t'  r 

lo.  L'Impératrice  Eudocie  mourut  aulli  d  Epileplic, 

peu  de  tems  après.  '  _ 

n.  Comme  l'on  faifoit  fa  pompe  funèbre,  une  fil- 
le, quifervoitchezundes  habitans,  cracha  indjlcre- 
tcment  par  la  fenêtre ,  &  le  crachat  tomba  par  mal  heur 
fur  le  pocle  qui  couvroit  le  corps.  Ceux  qui  afrutoient 
i  la  cérémonie  éraut  entrez  en  colère,  la  prirent,  & 
la  condamnèrent  à  être  brûlée  vive  ,  &  la  acrihercnt 
de  la  forte  aux  mânes  de  l'Impératrice.  Ils  chercherait 
aufli  la  maîtrelTe  pour  lui  faire  foufFnr  le  même  upph- 
ce.  Mais  elle  fe  cacha  fi  bien  qu'elle  ne  parut  plus  de- 
puis. Voilà  ce  qui  arriva  dans  une  Province. 
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CHAPITRE  II. 

I.  Vitilin  fait  tuer  le  fils  d*unn  veuve,    i.  Elle  en  de^ 
^tnande  jujlice.   5  VEmpereur  condamne  le  coupable 
au  même  genre  de  mort,  4.  il  couronne  fon  fils ,  ^ 
fiance  fa  fille. 

T  L  yavoicdansunbourg,  dont  on  n'a  pas  retenu 
*  le  nom  5  un  homme  fort  confid^rable  par  la  no- 
blelTedefanaifTance  ,  &  par  la  grandeur  de  les  richeC- 
fès ,  nommé  Vitilin  ,  qui  étoit  <îu  rang  de  ceux  que  les 
Romains  appclent  Candidats.  11  avoit  dans  fon  voifî- 
nage  une  Veuve  ,  avec  qui  il  avoit  fou  vent  des  difFerens 
touchant  leurs  bornes.  Ce  différent  s'étant  un  jour 
e'chaufé  plus  que  de  coutume ,  il  commanda  à  fes  gens 
de  maltraiter  ceux  de  la  veuve.  Et  ils  s'aquitérent 
bien  de  cet  ordre ,  qu^en  étant  venus  aux  mains  ils  tuè- 
rent un  de  fès  fils. 

2.  La  Veuve  aiant  pris  auflî-tôt  entre  fes  mains  Tha- 
bît  du  mort ,  tout  trempe  de  fon  fàng ,  vint  à  Con- 
ftantinople  ,  &  aiant  vu  paffcr  TEmpereur ,  elle  fe  fai- 
fît  de  la  bride  de  fon  cheval ,  &  lui  dit ,  en  lui  montrant 
l'habit  de  fbn  fils  ,  arrive  autant  à  vos  enfans ,  Çt 
Vous  ne  vengea  ,  félon  la  fuftice  ^  le  fang  que  je  vous  montre. 
Les  Gardes  la  voulurent  repoufier,  mais  l'Empereur 
les  en  empêcha  ,  &  lui  commanda  de  fè  retirer ,  &dc 

^  ne  le  plus  venir  importuner  de  la  forte  ,  ajourant  qu'il 
lui  fcroit  juftice  lorfqu  il  le  troaveroit  à  propos.  S*étant 
donc  retirée  fans  avoir  rien  obtenu  ,'  elle  paflbit  les 
jours  &  les  nuits  ,  dans  les  gémill'emens  &  dans  les 
Jarmcs. 

3 .  Quelque  tems  s*étant  écoulé,  celui  qui  avoit  com- 
mandé le  meurtre ,  fc  rendit  à  Conflantinople ,  de 
peur  que  la  mcre  du  mort  ne  Taccufat  une  féconde- 

P  1  foi>. 
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fois.  L'Empereur  l'aiant  appcrçu  au  milieu  de  la  foule 
comme  il  regardoit  une  courfe  de  chevaux  ,  il  com- 
manda au  Préfet  de  l'arrêter.  Puis  aiant  fait  venir  la  ^ 
Veuve ,  &  aiant  ^ris  connoiflance  de  l'affaire  ,  il  le  con- 
damna à  être  tue  par  lesiûutres  fils  de  cette  femme. 

;  4,  Aiant  après  cela  faitbâtifer,  par  le  Patriarche,  ' 
ron  lils  Héraclius ,  ou  Conftantin  ,.car  il  avoit  ces  deux 
noms  >  il  le  tint  fur  les  fons  ,  &  lui  mit  le  diade'me. 
Puis  il  fiança  fa  fille  Gregoria  au  Patrice  Nic^ tas ,  à  qui 
il  dleva  une  ftatue  à  cheval ,  flir  quatre  colonnes  dans  le 
.marché. 


CHAPITRE  III. 

I .  Le  Roi  de  Perfe  co?nmence  la  guerre.  2.  S^^n ,  Géni- 
ral  de  fon  armée  confère  avec  l'Empereur  touchant 
la  paix,  3  L'Empereur  envoie  des  AméaJfaJeurs  en 
Perfe.  4  Cofroez  fait  écorcher  Sain ,  éf*  emprifonner 
les  A7nbajfadeurs,  L'Empire  efl  affligé  de  pefle  t 
de  famine.  6.  Le  Roi  des  Huns  emùrajje  la  Re- 
ligion Chrétienne, 

I.  o  s  R  o  E  zRoidc  Perfeaiantlev(f  unepuirtan- 
te  iarmee  l'envoia  contre  les  Romains  fous  la 
conduire  de  Sain  ,  cjui  aiant  d'abord  pris  paraflautla 
Ville  d'Alexandrie  xe'duifitàfon  obdïllance  toute  TE- 
gypte.  Il  courut,  ^  pilla  en  fuite  une  grandej>artie  de 
l'Orient,  fitcjuancitédeprifbnniers ,  &  tua  fans  pitic 
ceux  dont  il  dédaigna  de  fe  charger.  Il  vint  depuis 
mettre  le  ficge  devant  Calcédoine  ,  &  apxes  s'y  être  ar- 
rête'long-tems  il  demanda  à  conférer. 

1.  L'Empereur  s'y  étant  accorde' travçrfà  le  Bofporc 
avec  une  fuite  magnifique.  Dés  que  Sain  le  vit ,  il  fc  le- 
va ,  &  fe  profterna  pour  Tadorer.  L'Empereur  le  (alua 
ajuiC,  de  deflUs  fonvaillcau,  &  le  rcgaJa  de  quelques 
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prcfens.  Alors  Sain  lui  parla  de  cette  forte.  //  aurait 
k  Jouhaiter  que  les  I{ois  des  Perfes  des I^omains  fuljeht 
demeure:^  ums  far  une  étroite  intelligence  ,  fui/qu'il  7Jjy  a 
rien  qui  contribue  tant  au  repos  de  la  vie  ,  a  tétabltlfemcnt 
des  bonnes  loix  ,  ni  à  la  confervation  des  étais.  Nous  fi- 
ions qu'il  ny  aura  jamais  de  puijfance  comparable  d  ccÏÏc 
des  deux  ]{oiaumes ,  Il  yiejl  donc  pas  jujle  qu'ils  s'objljncni 
k  fe  ruiner  en  contimiant  la  guerre  ,  au  lieu  de  fe  mettre 
far  la  paix  en  pojfejjicn  d^  un  bonheur  qui  fera  envié  de  t:uic 
la  terre.  Quand  vous  demeurerez  fous  les  armes  ,  vous  ncn 
remporter CK  que  des  fatimes ,  des  pertes  ,  &  des  di/graces^ 
plus  facheiifes  C^plus  fiinqies  que  celles  que  vous  avex  fouffcr  - 
iesjufques ici.  Il  juraeiifuite  qu'il  fbuhaitoitde  tout  fou 
coeur  de  voir  la  paix  bien  e'tablie  entre  les  deux  nations. 
1/Empereur  répondit ,  que  de  fa  part  il  étoit  prêt  de  la 
faire  5  mais  qu*il  ctoxt  juiflc  de  rauurer que  Cofrocz  fût 
dans  la  même  difi^ofîtion.  Sain  répliqua,  Sivoil^me 
croie?:  vous  lui  envoiete?:  des  ç^mbafadatrs  pour  cet  effcl  \ 
je  ne  doute  point  quil  ne  fuive  mon  fentiment, 

3 .  L'Empereur  gagne  par  la  douceur  de  ces  paroles, 
lui  promit  de  faire  au  plutôt  ce  qu'il  propofoit.  Sa  pro- 
polition  aianr.  été  acceptée  parle  Patriarche  ,  &  par  le 
Sénat ,  on  choifît  pour  Ambafladeurs  Olympe  ,  Préfet 
du  Prétoire,  Léonce,  Préfet  de  la  Ville  ,&  Anaftafe  , 
Oeconomc  delà  grande  Eglilè^.  Sain  aiant  reciré  les 
troupes  de  devant  Calcédoine ,  partit  avec  ces  Ambaf- 
/adeurs,  &  les  traita  fortcivilement  tant  qu'il  fut  fur 
nos  terres,  mais  dés  qu'il  eut  pafle  la  fronuére ,  il  les 
fit  charger  de  chaines. 

4.  Quand  Cofroez  apprit  que  Sain  avoit  rendu  de 
profons  refpedls  àHéraclius,  au  lieu  de  le  lui  amener 
prifbnnier  ,  comme  il  s'y  attendoit ,  il  entra  dans  une 
fi  furieufè  colère ,  qu'il  le  fit  écorchcr ,  &  fit  faire  un 
Outre  de  (a  peau.  Pour  les  Ambafladèursil  les  fit  enfer- 
mer chacun  à  part  >  &  les  traita  avec  une  dureté  qui  fa- 
dia  fort  l'Empereur. 

5.  Bailleurs  l'Empire  fut  afflige  d'unexruelle  fami- 
ne ,  qui  cpuifa  tous  les  greniers  ,  &  qui  fut  fuivie  d'une 
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^maladie  contagieufe ,  qui  dépeupla  extrêmement  Coh- 
ftantinople.  L*Empereur  accablé  de  tant  de  malheurs 
avoit  envie  de  fe  retirer  en  Afrique  ,  &  y  avoit  déjà  en- 
voie quantité  d'or ,  d'argent ,  &  de  pierreries  ,  dont  là 
plus  grande  partie  périt  dans  le  port  par  la  violence  de 
la  tempête.  Les  habitans  firent  leur  polTiblc  pour  le  re- 
tenir, &  le  PatriarcheTaiantfait  venir  dans  la  grando. 
Eglife  Tobligea  à  jurer  de  demeurer  >  &  ainfî  il  défera 
àfavolontéduPafteur,  &dupeujple. 

€.  Le  Roi  des  Huns  vint  bien-tot  après  à  Conftanti- 
nople  avec  quantité  de  Gardes ,  &  avec  un  grand  nom- 
bre des  plus  qualifiez  de  fanationpour  y  Taire  profefi 
lîon  de  la  Religion  Chrétienne.  Les  plus  confidérables 
-furent  tenus  fur  les  fous  par  des  premiers  de  TEmpire , 
&  les  femmes  par  les  plus  illuftres  Dames  Romaines. 
Hé^aclius  leur  fit  à  tous  desprefèns,  &  honora  leur 
Roi  du  titre  de  Patrice. 


CHAPITRE  IV. 

I.  Le  Trinee  des  Avares  ofre  la  paix  à  VEmpenun, 
a.  Il  lui  drejfe  une  embufcade.  9-  Il  g^^^^ 
canjage ,  cé*  emmène  quantité  de  prifonniers,  4.  VEm^ 
pereur  époufé  fa  nièce,  j-.  ht  Patriarche  le  frejfe  dt 
renoncer  à  ce  mariage, 

!•  T  E  Prince  des  Avares  lui  envoia  quelque  tems 
'  après  des  Ambafladeurs  pour  la  paix ,  dont  il 
fut  fi  aife  qu  il  lui  en  renvoia  lui-même ,  lavoir  Athana- 
fe,  Patrice,  &  Cofme  Qucfteur  avec  des  prefens.  Ce 
Prince  leur  dit  des  paroles  fi  douces,  &  li  agréables  , 
qu'il  leur  fit  accrôire  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  qu*u- 
xie  fincére  réconciliation  ,  &  qu'une  parfaite  intelligen- 
ce ,  dont  TEmpcreur  eut  tant  de  joie  qu'il  fe  rendit  i 
Hcraclée  pour  y  conférer  avec  lui ,  aîant  envoié  devant 
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des  Comédiens  &  des  chevaux  pour  le  divertir  parles 
fpcftacles  &  par  les  courfes.  Il  lui  port^  aulTi  une  veftc 
niagnic]ue  pour  lui  5  &  d'autres  moins  riches  pour  ceux 
de  fa  fuite. 

1 .  Quand  il  fut  arrivé  à  Seli vrée ,  il  s'y  arrêta.  Trois- 
jours  après  ,  le  Cagan  arriva  à  Héraclce  avec  une  gran- 
de multitude  de  ceux  de  fa  nation,  &  aianr  choilî  les 
plusrobuftes  &  les  plus  courageux  ,  il  les  plaça  en  em- 
bufcade  au  de  là  des  grandes  murailles ,  pour  Icfur- 
prendre  ,  &  pour  renlevcr.  Mais  Tembufcade  aiant 
cté  découverte  il  attacha  fon  diadème  à  Ton  bras ,  quit- 
ta fès  ornemens ,  fc  couvrit  d'un  habit  tout  fimulc  > 
s'enfuit  honteulèmcut ,  &  fè  fàuva  àpeineàConftaiv- 
tinople. 

; .  Les  Avares  aiant  pourfuivi  vivement  les  fuYars  r 
ju{c|ues  à  TEbdome  ,  ils  s'y  campèrent ,  aiant  cnfuitc 
couru  &  pillé  jufques  au  pont  du  fleuve  Barnyllc  ,  ils 
firent  palfer  une  multitude  incroiable  de  Romains  i\i 
fil  de  répée ,  enlevèrent  les  ornemens  de  l'Empereur  y 
les  prefens  qu'il  leur  avoir  préparez  ,  l'équipage  du 
Théâtre  ,  &  tout  le  bagage ,  &  s'en  retournèrent  avec 
un  nombre  prefqu'innombrable  de  prifonniers.  Ou-a* 
appris  ,  par  le  rapport  de  ceux  qui  s'étoientéchapez , 
que  le  nombre  tant  des  hommes  que  des  femmes  mon- 
loii  jufques  à  deux-ccns-foixante  ôc  dix-mille  per- 
fbnnes. 

4.  Si  les  affaires  publiques  réïïfifToient  fi  mal  à  Héra- 
clius  ,  il  ne  règloit  pas  mieux  fcs  affaires  particulières , 
en  époufant,  contre  lesloix,  Martine  là  nièce ,  fille 
de  Marie  fi  fœur ,  qui  avoit  été  mariée  à  Martin ,  de- 
vant  que  de  l'être  à  Eutrope.  Il  en  eut  deux  fils ,  dont 
il  nomma  l'ainé ,  Flavie ,  &  le  puîné  Théodofe.  La 
juftice  divine  punit  l'impiété  de  ce  mariage.  Car  l'ainé 
avoit  le  cou  renverfé  de  telle  forte  ,  qu'il  ne  le  pou  voit 
tourner  de  côté ,  ni  d'autre  ,  &  le  puîné  étoit  fourdv 
Les  Verds  Ce  railloient  de  ce  mariage,  au  lieu  que  leS' 
Bleus  témoignoient  l'approuver. 

5.  Le  Patriarche  Serge  aiaut  prcffé  Héraclius  par 
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cent,  d'y  renoncer ,  il  lui  fit  rcponfc  en  ces  termes. 
Ce  que  vous  m'écjrives^  efl  fort  bien,  Vbm  fitis faites  en  ce- 
la au  devoir  d'un  Archevêque  ,  d*un  ami.  Ce  fera  à 
moi  d'en  faire  ce  que  je  jugerai  à  propos.  Les  treforsdc 
rEglife  furent  vendus  en  ce  tems-là  ,  &:  le  prix  fut  em- 
ploie à  paier  le  tribut  que  Ton  devoit  aux  Barbares. 


CHAPITRE  V. 

I.  Les  Terfes  recommencent  la  guerre,  i.  V Empereur 
.   i'emèarque  pour  aller  faire  diver/ion   i  II  s*  allie  avec 
les  Turcs.  ^.  Jl  démolit  les  Temples  dufoUil.  f.Ilin- 
tercepte  une  lettre  de  CofroeK-  ^-  L.^^  Avares  rompant 
ia  paix ,     font  défaits  par  les  Romains. 

I  •  o  s  R  o  E  z  aiant  voulu  recommencer  la  guer- 
^^re,  donna  le  commandement  de  fon  armée  à 
Sarbare,  qui  courut,  &  pilla  çrefquc  tout  l'Orient, 
&  enleva  de  Jc'rufalem  le  bois  falutaire  de  la  Croix  du 
Sauveur,  dans  le  tems  que  Modefte  étoit  aflîsfurla 
chaife  de  cette  Eglife.  11  avoit  même  deflein  de  venir 
mettre  le  fiége  devant  Calcédoine. 

z.  HdracTius  attaqué  en  même  tems  par  les  Perfès  > 
&  par  les  Avares ,  &  affligé  d'un  côté  par  la  famine ,  & 
de  l'autre  par  la  pefte  ,  affembla  le  Patriarche  &  les 
Magiftrats ,  leur  confia  la  garde  de  Ces  enfant ,  char- 
gea un  Patrice  ,  nommé  Bon,  de  Tadminidration  des 
affaires ,  &  s'embarqua  fur  le  pont-Euxin  à  deflein  de 
faire  diverfîon  en  Perfe.  Lorfqu'il  fut  dans  laLazique  , 
Martine  faYemme  y  accoucha  d'un  fils ,  qu'il  nomma 
Héraclius. 

3.  Il  envoiaenfuitc  des  prefèns  au  Roi  des  Turcs  > 
pourPobliger  de  fè  déclarer  en  (à  faveur.  Quand  il  fut 
qu'il  les  avoit  acceptez  avec  joie  ,  &  qu'il  lui  avait  pro- 
mis du  fecours ,  il  l'alla  trouver.  Le  Roi  vint  au  devant 
de  lui  avec  une  grande  fuite  de  Turcs ,  dcccndit  de  che- 
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val  pour  le  (alucr  profondément.  UEmpereur  voiant 
les  grands  honneursqu'il  lui  rendoit  ,  lui  dit  >  que  s'il 
defiroit  faire  amitié  avec  lui,  il  marchât  à  fon  côié  à 
cheval.  11  l'appela  fon  fils,  Tembrafia,  &  lui  mit  fa 
couronne  fur  la  tcte.  Enfuite ,  il  le  traita  magnifique- 
ment, &  après  le  feftin  il  lui  donna  toute  la  vaillcllc 
Gui  avoit  fervi  à  table ,  une  robe  roiale ,  &  des  pen- 
cîansd*oreillcs  de  perles.  Il  fouhaita  de  confirmer  fb» 
amitié  par  une  alliance  ,  de  peur  qu'il  ne  lui  fît  un  trai- 
tement fcmblable  à  celui  que  lui  avoit  fait  le  Roi  des 
Avares ,  &  en  lui  montrant  le  portrait  de  fà  fille  Eudo- 
cic  ,  il  lui  dit.  Dieu  nous  aimt  unis  enfemble  ,  &  aiartt 
€it  accable  que  vous  fiifjie^t  mon  fils  ,  je  vom  donnerai 
ma  plie  en  mariage  ,  ji  vous  voulez  m*aj]\fler  contre  mes 
ennemis. 

4.  Ce  Prince  ravi  de  la  beauté  &desornemensdu 
portrait,  &dcfirantavec  pafiîon  d*en  pofTéder  l'ori- 
ginal ,  promit  encore  plus  volontiers  qu'auparavant 
au  fècours  à  l'Empereur ,  &  lui  donna  à  l'heurc-mêmc 
des  troupes,  avec  lefquelles  il  prit  des  villes  ,  &  ruina 
des  Temples  du  Soleil.  Il  en  trouva  un  entre  les  autres  > 
oûCofroez  étoit  peint  comme  un  Dieu,  llétoitallîs 
dans  la  voûte  comme  dans  un  ciel.  Il  avoitautourdc 
lui  le  foleil  &  la  lune  >  les  foudres  &  les  éclairs.  Il  7 
avoit  à  côté  une  machine  avec  laquelle  il  tomioit ,  &  il 
faifbit  pleuvoir.  Héraclius  ne  pouvant  fouflFrir  cette 
impiétef  ra(à  le  Temple  ,  &  le  roluifit  en  poudre. 

5.  Cofroezaiant  appris  tout  ce  que  je  viens  de  dire  , 
&  (iir  tout  que  les  Romains  *s'étoient  fortifiez  par  l'al- 
liance des  Turcs ,  manda  à  Sarbare  de  fe  venir  promte- 
mentoppofcr  aux  procurés  de  leurs  armes,  parce  qu'il 
n'avoit  pas  des  forces  fiiffifàntcs  pour  les  arrêter.  Hé- 
raclius aiant  intercepté  la  lettre  la  fupprima ,  &  en  (iip- 
pofa  une  autre  conçue  en  ces  termes.  Les  Romains  s*étant 
joints  aux  Turcs  Je  font  avance:^  jujàucs  àç^doryadiganon  , 
où  ils  ont  été  défaits  ,  un  petit  nombre  s' étant  fiuvé  par  la 
fiiite.  Continue^  donc  le  fiége  de  Calcédoine  ,  &  quand 
vous  PaurcK  réduite  ,  faites  des  prifonniers  j  ravagcK 
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itf  campagne,  Sarbarc  aianc  reçu  cette  lettre  contiaua  le 
fiége. 

6..  Les  Avares  rompirent  la  paix  que  l'Empereur 
avoit  conclue  avec  eux ,  avant  que  d'entreprendre  la 
guerre  contre  les  Perfes.  Par  le  traité  il  leur  avoit  pro- 
mis dcux-cens-mille  pièces  d*or ,  &  il  leur  avoit  donne' 
«n  otage  Jean,  fonfils  naturel,  qui  fenommoitauffl 
Atalaric,  Etienne  fon  neveu,  fils  de  Marie  fa fœur, 
Eutrope  ,  Jean  ,  fils  naturel  de  Bon  ,  Patrice.  Ces. 
Barbares  s'etant  donc  campez  devant  Conftantinople  t 
en  brûlèrent  les  fauxbourgs  ,  ainfi  le  Bofpore  étant 
comme  partage  entre  nos  ennemis ,  les  Perfès  feifoient 
le  dégât  du  côté  de  TAfie  ,  &  les  Avares  du  côté  de 
l'Europe,  ScdelaThrace.  Ces  derniers  aianr  appro- 
ché de  nos  murailles  leurs  Tours ,  leurs  tortues ,  & 
leurs  autres  machines,  elles  furent  ruinées,  &ccux 

3 ui étoicnt dedans  furent  tuez,  comme  par  un  effet 
e  la  divine  puiifance.  Ils  avoient  commandé  aux  Scla- 
vons,  qu*ils  ^voient  parmi  leurs  troupes,  de  s'appror 
cher  fiir  leurs  bateaux  dés  qu'ils  verroicnt  du  feu  au 
tant  de  la  Tour  dfi  Blaquernes ,  que  Ton  appelé  aile  , 
&  de  faire  un  grand  bruit.  Le  Patrice  Bon  aiant  en  avis, 
de  cét  ordre  prépara  des  galères,  &  des  armes,  8c  Rt 
allumer  des  flambeaux  pour  donner  aux  Sclavons  uu 
fauxfignal.  Ils  ne  l'eurent  pas  fi-tôrapperçu  qu'ilsjar- 
tirent  de  l'embouchure  du  fleuve  Barny  lie.  Les  nôtres 
allèrent  au  devant  d'eux,  &  en  firent  un  tel  carnage 
que  la  mer  fut  teinte  de  leur  fang.  On  trouva  beaucoup, 
de  femmeyparmi  les  morts.  Cette  di (grâce  leur  aianc 
ôtél'efpérance  de  prendre  la  ville,  ils  s'en  retournè- 
rent en  leur  païs.  Le  Patriarche  &  l'Empereur  Coïir 
ftantin  altérait  rendre  à  Dieu  des  adions  de  grâces, 
dans  l'Eglife  de  Blaquernes ,  &  ils  élevèrent  une  mu- 
raille pour  la  fortifier.  Voilà  le  fuccès  qu*eut  Tcntrc- 
ptiiè  des  Avares  (ur  Conftaïuinpple. 


CHA- 
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C  H  A  P  1  T  R  E  VI. 

r.  Combat  fmgulkr  entre  l'Empereur  te  Général  de 
l'armée  des  Ferfes.  i.  Défaite  des  Ferfes.  5.  Mort 
étrange  de  Cofroez..  4.  Paix  conclue  avec  Siro^^fonfils. 
f.  Lettre  d'Ormifdas.  6,  Sarbare  fe  donne  klEmpe^ 
reur,  7  -  L'Empereur  le  fait  Roi  de  Perfe.  S.  affaires 
domefitques  d'Hérachtfs.  tj.  Les  Perfes  renvoient  la 
Croix  du  Sauveur,  i  o.  L'Empereur  revient  à  Con- 
fiantinopLe» 

Q  "l^-^  ^  Cofroez  fut  qu'H^raclius  s'appro- 
^  choie  ,  il  envoia  contre  lui  un  Général  fort 
vaillant  ,  &  fort  expérimenté,  nommé Rufate  ,  qui 
aiant  rangé  fes  troupes  en  bataille  s'avança ,  &  défia 
Je  plus  hardi  de  fe  battre  contre  lui  feulàfèul.  Héra- 
chus  fe  prefenta  quand  il  vit  qne  perfonne  n'avoit  le 
courage  d  accepter  le  défi.  Rufkte  tira  d'abord  un  coup 
qui  toucha  légèrement  Héraclius  à  lalévre.  Il  en  tira 
un  fécond  c]ui  lui  effleura  la  peau  du  pié.  Comme  Hé- 
raclius poulioit  fon  cheval  contre  lui,  un  de  fes  Gar- 
des lui  donna  un  coup  d  epce  dans  Je  dos.  Il  ne  fut  pas 
fl-tot  tombé,  cju'Héraclius  lui  coupa  la  téte. 

2.  L'arm  ce  Romaine  animée  par  la  hardieire,&  par 
la  viAoïrc  de  l'Empereur  ,  attaqua  courageufement 
les  Perles  ,  les  vainquit ,  les  pourfuivit  vivement  & 
en  rua  un  grand  nombre.  ' 

3 .  Quand  les  principaux  des  Pcrfes  virent  qu'au  lieu 
qu'Kerachuss'expofoit  pour  la  défenfe  deTEmpirc, 
Coiroez  négligeoit  les  intérêts  de  fon  Etat,  ilsrefo- 
Jnrenr.  avec  Siroez  fon  fils  de  fe  défeircdelui.  IlsJ  en- 
fermèrent oour  cét  effet  dans  un  d€  fes  Palais,  «(au 
lieu  de  lui  donner  des  alimens,  ils  mirent  au-tour  de 
1411  de  1  or  ,  de  l'argent ,  &  des  pierreries,^  &  lui  dirent  : 
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^ouis  à  ton  aife  de  toutes  ces  chofes  ,  que  tu  as  defirces 
avec  une  ardeur  fi  infatiable.  Et  ils  le  laiflerent  mourir 
de  la  forte. 

4.  Des  que  Siroez  eut  e'cé  proclamé  Roi ,  ilcnvoia 
des  prefèns  à  Héraclius  ,  &  le  fupplia  d'accepter  la  paix 
que  Dieu  leur  ofFroic  ,  à  la  charge  qu'ils  ne  palTe- 
roient  pas  leurs  limites.  Hcraclius  lui  fit  réponfe  » 
en  Tappelanf  fbn  fils  ,  qu'il  n*avoit  jamais  eu  def- 
fèin  d'envahir  les  Etats  d'aucun  Prince:  Bien^  dit-H  > 
quil  eût  caufé  une  infinité  de  maux  aux  B^mains  ,  £^ 
aux  Perfes  favois  deffein  néanmoins  ,  non  feulement  de  lui 
Jauver  la  vie  après  bavoir  vaincu  ,  mais  aujji  de  lemarn- 
tenir  fur  fon  trône.  Mais  Dieu  qui  voioit  le  fond  de  fon 
cœur  ,  nous  en  a  dclivreK  ,  &  ne  lui  a  pds  Vermis  défai- 
re tout  le  mal  qu'il  délirait.  Outre  cela  il  aemanda  in- 
ftamment  à  Siroez,  le  bois  fàlutaire  de  la  Croix  du  Sau- 
veur, queSainavoit  pris  à  Jérufàlem.  Siroez  promit 
de  le  rendre,  pourvu  qu'il  le  pût  trouver,  ATégard 
des  Ambaffadeurs  il  répondit ,  que  Léonce  étoit  mort 
de  maladie,  &  que  les  autres  avoientétéalTommezà 
coups  de  bâton ,  par  l'ordre  de  Colioez ,  dans  le  tems 
que  les  Romains  étoient  entrez  fur  fes  terres. 

5  .  Siroez  mourut  bien-tôt  après ,  &  eut  pour  fuc- 
ceneur  Caboez ,  qui  mourut  auffi.  Ormifdas  luifuc- 
céda,  &  envoia  fon  fils  à  Héraclius,  avec  deriches^ 
prefens,  &aveclalettre  qui  fuit.  Je  vous  mets  entre  les'^ 
mains  mon  fils  ,  vôtre  ferviteur  ,  de  la  même  manière  que 
vous  dites  que  vôtre  Dieu  fut  mis  autrefois  entre  les  brds 
d*un  vieillard  nommé  Simcon.  Dieu  faura  comment  vous  le 
traitereK'  Héraclius  le  traita  fort  honorablement ,  &  te 
fitRoidePerfè  ,  après  la  mort  d'Ormifdas  fonperc. 

6,  Quand  Sarbare  fut  que  Cofroez,  Siroez,  Ca- 
boez ,  &  OrmifHas  étoient  morts ,  il  fè  retira  de  defTus 
les  terres  des  Romains,  &  il  écrivit  à  Héraclius  pour 
s'excufèr  des  ades  d'hoftilité  qu'il  avoit  exercez ,  pro- 
tcftantdenes'y  être  point  porté  de  lui-même,  mais 
d'y  avoir  été  poulTé  par  le  commandement  exprés  de 
les  maîtres.  Il  lui  demanda  pcrmiflîon  de  l'aller  trou- 
ver j 
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ver,  &  de  demeurer  a\ipres  de  lui  comme  fbnfu- 
jet ,  &  de  lui  porter  quantité  d'argent  pour  réparer  en 
quelque  forte  les  defordres  qu'il  avoit  faits  par  fes  ar- 
mes, dans  Te'tendue  de  fen  Empire. 

7.  Lefilsd'Ormifdas  aiant  été' enlevé  dans  le  même 
tems  par  une  conjuration  fai  te^conte  lui,  Sarbare de- 
manda à  l'Empereur  le  Roiaume  de  Perfe,  qu'il  lui 

'  accorda  ,  à  la  charge  qu'il  rendroit  ce  que  Cofroez 
avoit ufurpé  fur  l'Empire.  L'accord  étant  fait,  ilré- 
ftitua  TEgypte  &  l'Orient ,  &  renvoia  le  bois  de  la  vraie 
Croix. 

8.  Héraclius  donna  la  dignité  de  Patrice  à  Nicétas  > 
fils  de  Sarbare ,  &  il  maria  fa  fille  Nicé  avec  fon  fils 
Thcodofe ,  qu'il  avoit  eu  de  l'Impératrice  Martine. 
II  fit  venir  de  Pentapoli  Grégoria  >  fille  de  Nicétas , 
pour  la  faire  époufer  à  fon  fils  Conftan tin.  LesSarra- 
fîns  étant  fortis  en  ce  tems-Ià  d'une  contrée  de  l'Ara- 
bie-hcureufè  ,  que  Ton  nomme  Aitribe ,  ils  pillèrent 
le  païs  des  environs.  Héraclius  fit  partir  de  Conftan- 
tinople  là  fille  Eudocie,  pour  aller  trouver  le  Roi  des 
Turcs,  àquiill'avoitpromiftcnmariage,  mais  aiant 
appris  qu'il  avoit  étéanàfriné>il  la  rappela.Il  lui  mourut 
deux  fils,  &  deux  filles,  pendant  qu'il  étoit  en  Perfè. 

9,  Aiant  reçu  les  deux  morceaux  du  bois  de  la  vraie 
Croix,  tels  qu'ils  etoient  lorfqu'on  les  avoit  pris  ,  il 
les  porta  à  Jérufalem ,  &  les  montra  au  Paftiarche  Mo- 
dcfte,  &  aux  autres  Eecléfiaftiques ,  qui  aiant  recon- 
nu que  les  cachets  étoiçnt  entiers,  &  que  ces  fainte^ 
reliques  n'avoiçnt  point  été  touchées  par  des  mains 
prophanes  ,  ils  en  rendirent  à  Dieu  des  allions  de  grâ- 
ces. Le  Patriarche  aiant  apporté  la  clef  qu'il  gardoic 
chez  lui,  ouvrit  la  chafle  ,  leva  la  Croix  pendant  que 
Je  peuple  Tadoroit  ,  &  la  renvoia  à  Conftantinoplc; 
Serge  Patriarche  partit  de  l'Eglife  deBlaquernes ,  qui 
cft  confàcrée  en  l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu  ,  chan- 
tant les  Litanies ,  &  reçut  la  Croix ,  &  la  porta  dans  la 
grande  Eglife  ,  en  la  féconde  indit^tion. 

10,  Héraclius  s'en  retourna  bien- tôt  aprésàCon- 

P  7  ftauti- 
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ftantinople ,  où  il  fut  reçu  aux  acclamations  du  peuple. 
11  y  mena  quatre  Elépliaus ,  qu'il  donna  pourfervir 
aux  fpedlacles.  Parmi  les  rejoiiiflànces  publiques,  il 
fitdeslargellcs  confîdcrables.  Comme  il  avoit  pris  di^ 
biendeTEglife,  il  commanda  de  lui  rendre  une  cer- 
taine fom  me  par  an  ,  des  deniers  de  fon  trefor.  lUle- 
\a  enfuite  fon  fils  Conftantin  à  la  dignité  de  Conful ,  dC 
fon  fils  Hcraclius  à  celle  de  Ctffar . 


CHAPITRE  VIL 

!..  Héraclius  punit  févérement  une  parole  de  fon  fren 
Théodore,  i.  Cruauté  des  Sarrajins  envers  Serge. 
5.  Otages  retirez,  par  argent.  Soulèvement  contre 
le  Cagan.  S-  ^'^^^tiAg^s  remportez  far  les  Sarrafins 
fur  l'Empire.  6  L  Empereur  féjourne  dans  le  Palais 
de  Hiéro.  7.  //  punit  avec  rigueur  Atalaric  (^Thé- 
odore.  S.  il  rentre  à  Conftantinople.  ^Jl  nomme  ?yrru4 
Patriarche  ,  apré^  la  mort  de  Serge.  10  llaccufede 
trahifon  Cyru4  ,  Patriarche  d'Alexandrie,  ii.ll  eft 
attaque  d  hydropijie ,  fait  fon  tejiament  meurt. 

I-  T  ES  Sarrafins  aiant  fait  des  courfes  aux  environs 
'•-'d'Antioche  ,  Héraclius  fut  oblige  d'aller  en 
Orient  avec  l'Impératrice  fa  femme  ,  &  Ion  fils  Héra- 
clius. Là  il  fc  fâcha  contre  fon  frcrc  Théodore ,  que 
l'onaccufoit  d'avoir  dit ,  àl'occafion  de  l'Impératrice , 

Îue  le  péché  de  rEm|)ereur  étoit  toujours  devant  lui» 
'aiant  donc  renvoié  a  Conftantinoplc ,  il  manda  à  foa 
fils  Conftantin  de  le  traiter  ignominieuftmcnt  eu  prc- 
fencedetout  le  peuple,  Se  de  le  mettre  enfuite  fous 
feurc  garde. 

X.  11  nommaj)our  General  de  Tarmée  d'Orient 
Théodore,  furnommé  Triture  ,  fon  treforier.  Ser- 
ge^ qui  l'avoit  été  auparavant ,  étoit  mort  d'une  ma- 
nière 
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aiére  fort  étrange ,  que  je  dirai  ici.  Il  avoir  été  enfer- 
mé par  les  Sarralins  dans  la  peau  d'un  chameau  ,  &â 
meuxre  que  cette  peau  s'étoit  defléchée  >  il  s'étoit  def- 
féché  lui-même  ,  &  écoit  péri  miférablement.  Le  fujet 
qu'ils  avoient  de  le  traiter  de  la  forte  ,  cft  qu'ils  l*acca- 
foient  d'avoir  confeillé  à  TEmpereur  de  ne  leur  j^^cr- 
metrre  d'emporter  hors  de  l'Empire  ,  lorfqu'ils  en  par- 
tirenr,  tes  trente  livres  d'or  qui  leur  étoient  dues  par 
an  5  ni  même  de  les  emploier  en  marchandifes.  Héra- 
clius  en  nommant  Théodore  Triture  ,  Général  contre 
eux,  lui  défendit  de  leur  donner  bataille.  Mais  ils  lui 
drefférent  une  ,cmbufcade  ,  où  ils  l'attirèrent  par  desu 
efcarmouches ,  le  chargèrent  rudement  >  &  tuèrent 
un  grand  nombre  d'Oflîcicrs  &  de  foldats. 

3..  Dans  le  même  tems  Marie  fœur  d'HéracIiusen- 
voia  de  l'argent  au  Cagan  des  Avares,  pour  retirer  de 
fts  mains  Etienne  foii  fils ,  qu'il  avoit  en  otage.  Ce 
Barbare  étant  bien-aife  de  recevoir  de  pareils  prefens  ^ 
exhorta  Antoine  de  retirer  aulïi  d'autres  perfoniKs. 
Ce  qu'il  fit. 

4.  Cubrate  ,  coufin  d'Organa  &  Prince  des  Hunno^ 
guduriens  s'étant  foule vé  Contre  le  Cagan  des  Avares 
traira  mal  le  peuple  ,  &  le  chaflà  hors  de  fes  terres.  Il 
cnvoia  enfuite  des  Ambafl'adeurs  à  Héraclius  >  fit  avec 
lui  une  paix,  qu'il  entretint  toute  fa  vie.  Cét  Empe- 
reur lui  envoiafouvent  des  prefèns  ,  &  l'honora  de  la 
dignité  de  Patrice. 

|.  Pendant  qu'HéracIius  féjournoit  en  Orient  il 
choifit  Jean  ,  pour  le  faire  Gouverneur  de  Barcéne  j  de 
pour  l'envoicr  contre  les  Sarrafins  ,  qui  s'emparoient: 
de  l'Egypte.  En  étant  venu  aux  mains  avec  eux  ,  ilfiic 
tué.  Marin  ,  qui  commandoit  les  troupes  de  Thrace , 
en  étant  auffi  venu  aux  mains  avec  eux  fut  vaincu ,  per- 
dit un  grand  nombre  des  fiens ,  &  ne  s'échapa  qu'à 
peine.  Marien  ,  Chambellan  de  l'Empereur  ,  fut 
choifi  après  lui  pour  commaiider  les  troupes  de  ce  païs- 
là ,  &  eut  ordre  de  conférer  avec  le  Patriarche  Cyrus  r 
touchant  la  manière  de  faire  la  guerre  aux  Sarrafins. 
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Ce  Patriarche  avoit  mandé  à  TEmpeireur  qu'ilyavoîc 
moien  de  traiter  avec  Omar  ,  Prince  des  Sarrafîns ,  eu 
lui  accordant  un  impôt  fur  les  marchandifes ,  fans  pré- 
judice du  droit  des  Romains ,  &  quilétoitàproposde 
lui  donner  eu  mariage  Eudocie ,  ou  une  autre  de  (es 
fiIleJff&  que  Ton  pourroit  par  cette  alliance  l'attirer 
à  la  Religion  Chrétienne.  Il  eft  certain  qu'Omar  avoit 
créance  en  ce  Patriarche.  Maricn  aiairt  appris  ouc 
TEmpcreurctoit  dans  un  autre  fentiment,  donna  ba- 
taille aux  Sarrafins  ,  &  y  fut  taillé  en  pièces  avec  la  plu^ 
grande  partie  de  fès  troupes. 

6.  L'Empereur  étant  revenu  féjourna  dans  le  Palais 
de  Hiéro  ,  parce  ou'il  n*ofoit  fe  mettre  fur  mer.  Quel- 

3ue  inftance  que  les  Magiftrats ,  &  le  peuple  lui  fiffent 
c  rentrer  dans  la  ville  ,  il  n*en  voulut  rien  faire  ,  il 
cnvoioit  feulement  fes  fils ,  les  jours  des  grandes  fêtes , 
&  ils  s*en  retournoient  dés  que  les  faints  myftéres 
étoient  achevez.  Ils  venoient  aufli  quelquefois  pour 
affifter  aux  jeux,  &auxfpeâ:acles. 

.7.  Pendant  que  l'Empereur  étoit  dans  ce  Palais  on 
l'avertit  que  fon  fils  Atalaric,  &  fon  neveu  Théodore 
avoient  conjuré  avec  quelques  autres  contre  lui.  Ajou- 
tant aifément  foi  à  cét  avis ,  il  leur  fit  couper  le  nez  Se 
les  mains,  rélégua  Atalaric  dans  ITfle  du  Prince,  3c 
Théodore  dans  Tlfle  Godoméléte  ,  &  manda  au  Gou- 
verneur de  lui  faire  encore  couper  un  pié  5  auffi-tôt 
qu'il  y  feroit  arrivé.  Il  ordonna  la  même  peine  contre 
leurs  complices. 

8.  Long-tems  après  ,  les  principaux  de  la  ville  obli- 
gèrent le  Préfet  de  faire  un  ponr  de  bateaux  fur  le  Dé- 
troit,. &  de  fermer  les  deux  cotez  avec  des  aix  &  des 
branches  d'arbres ,  de  forte  qu'on  paffbit  deffus  fans 
voir  la  mer.  Cét  ouvrage  aiant  été  aehévé  avec  grande 
diligence,  l'Empereur  palfa  à  cheval  fur  la  mer  com- 
nielur  la  terre  ,  &  fans  aller  le  long  du  rivage ,  il  ren- 
tra par  le  pont  du  fleuve  Barny  fie  dans  Conftantinople» 
où  il  fit  la  cérémonie  du  couronnement  de  fon  fils  Hé 
xaclius. 

J.Serge 
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9.  Scugc ,  Patriarche  de  Conftantinoplc  ,  étant  mort 
ca  la  doiizicme  indidion  ,  Hdraclius  nomma  en  fa  pla- 
ce Pyrrus  ,  qu'il  che'rifibit  tendrement  ,  parce  qa'il 
avôic  tçnu  ia.  faar  fur  les  fons  de  bâtéme  ,  &c  qu'il  avoit 
cte  uni  d*une  aniitie  tres-e'troiie  avec  Serge. 

10.  Il  avoir  mande  des  auparavant  Cyrus  ,  Patriar- 
che d'Alexandrie  >  &  Pavoitaccufed^avoir  voulu  livrer 
TEgypteaux  Sarrazins.  Mais  alors  il  expliqua  plus  au 
long  Taccufation  dans  une  affemblee  du  peuple.  Cyrus 
fc  juftifia  tort  bien  ,  Se  fit  voir  que  fi  l'on  eut  fiiivi  fi^n 
avis  5  &  que  Ton  eut  accorde'  aux  Sarrafins  un  impôt 
l^rles  marchandilcs  5  ils  eullcnt  entretenu  la  paix.  II 
ajouta  que  d'autres  etoient  coupables  des  crimes  qu'on 
Juiimputoit.  L'Empereur  l'appela  Païen ,  comme  lui 
aiant  confi^illé  de  donner  une  de  Tes  filles  en  mariage  â 
Omar,  qui  etoic  Païen ,  ennemi  de  Dieu  &  de  la  Re- 
ligion Chre'tienne.  De  plus ,  s'ctant  emporte  de  colère 
il  menaça  de  le  tuer ,  &  le  mit  entre  les  mains  du  Pré- 
fet, pour  lui  faire  donner  la  cjueftion. 

11.  Il  fit  enfiiite  (on  fils  Heraclius  Conful.  Il  hono- 
ra fès  deux  autres  fils  David  ,  &  Marin  ,  de  la  dignité 
deCéfàrs,  &  fes  deux  filles  Auguftine 5  &  Martine, 
de  celle  d'Auguftes.  Il  fut  attaque  bien-tôt  après  d'une 
hydropifie,  qu'i-1  jugea  lui  même  incurable.  Toures- 
les-fois  qu'il  faifoit  l'eau  ,  il  étoit  oblige  de  mettre 
une  planche  fur  fon  ventre  pour  empe'cher  qu'elle  ne 
lui  montât  au  vifàgc  5  ce  qui  croit  confîderc  comme  un 
châtiment  vifible  de  l'impiété  du  mariage  qu'il  avoit^ 
tontradé  avec  (à  nièce.  II  ordonna  par  (on  teflament 
que  fès  deux  fils  Conftantin  &  Hcraçlius  partageroicnt 
également  l'Empire  ,  &  qu'ils  refpefteroient  l'Impé- 
ratrice Martine  comme  leur  mere ,  &  leur  fouyeraine. 
If  jnourutâgédefoixante&  fixans>  après  avoir  régné 
trente  ans  ,  quatre  mois  &  fix  jours.  Il  fiic  enterré 
dans  la  célèbre  Eglife  des  faints  Apôtres.  Son  tombeau 
demeura  ouvert  pendant  trois  jours  ,  depuis  que  le 
corps  y  eut  été  d^-'pofé ,  les  Gardes  étant  autour  comme 
il  l'avoit  ordonné. 

HIS- 
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CHAPITRE  I. 

ï.  Conpantin  O*  Héraclius  font  proclameK  Empereur î. 
1.  Confiant  in  tire  des  mains  du  "Patriarche  une  fommc 
confidcrable  ,  qjie  [on  fere  Hcraclius  y  avait  dcpofée^ 
3;  //  conjure  les  gens  de  guerre  de  prendre  après  fa 
mort  la  protcSlion  de  fes  cnfuns  ,  &  meurt.  4,  Hcra- 
clius donn^  à  r.Églifç  la  couronne  de  fin  p ère  >  rétablit 

Cj^rui 
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Cyrus  dans  CEglife  d*çyfléxayïdrie  ,  relègue  Phila- 
gre,  5 .  Valentin  joulcve  C armée  ,  O*  s' empare  de  Cal- 
cédoine. 6.  Héraclius  jure  fur  la  yr aie  Croix  de  défen- 
dre les  enfans  de  Conjiafttin  fin  frère,  7,  Héraclius  fis 
de  Conjlantin  efl  couronné.  8.  Le  peuple  commet  dans 
PEglife  des  irrévérences  ,  CT*  des  facriléges.  *).Le  Pa^' 
triarche  fe  retire  pour  céder  d  la  tempête» 

T  'impe'ratrice  Martine  aiant alTemblc' > 
^  incontinent  après ,  les  principaux  habitansde 
Conftautinople ,  elle  ouvrit  en  leur  preftncc  le  tefta- 
nient  qu*Hcraclius  avoit  fait  en  fà  faveur,  &  en  celle 
de  fès  enfans.  Le  peuple  lui  aiant  demande  Conftantiu 
&  Héraclius  pour  les  faluer  en  qualité  d'Empereurs  , 
^llelesfitparoître.  Elle  eut  bien  fbuhaire  de  prendre 
?n  main  le  gouvernement ,  mais  quelques-uns  aiant 
élevé  leur  voix  au  milieu  de  l'airemblce,  lui  dirent  1 
Madame  ,  nous  vous  re[^eÛerons  comme  la  mere  des  Em^ 
pereurs  ,  mais  nous  leur  obéirons  comme  à  nos  fouverains» 
Vous  ne  fauricK  donner  dudiance  ni  rendre  réponfe  aux  c^w- 
bajjadeurs  des  nations  étrangères  ,  nous  prions  Dieu  de 
ne  pas  permettre  ^ue  l* Empire  tombe  en  cet  état.  Ils  Pf-Q* 
clainérent  enfuite  les  Empereurs ,  nommant  Conuan- 
tin  le  premier  comme  Taîné ,  &  leur  fouhaitant  toutes 
fortes  de  profpéritez.  Apres  quoi  l'Imperàtrice  (ë  reti- 
ra dans  fons  Palais. 

2.  Dés  que  Conftantin  fut  parvenu  à  l'Empire  ,  Phi- 
lagre  Ton  trefbrier  lui  donna  avis ,  qu'Hc^^aclius  fon 
pere  avoit  dépofe  durant  fa  maladie  une  grande  fommç 
d'argent  entre  les  mains  du  Patriarche  Pyrrus  ,  pour  la 
donner  à  rimpératricc  Martine,  afin  quelleneman- 
uât  de  rien  au  cas  qu'elle  fur  chaflee  du  Palais.  Con-r 
antin  manda  le  Patriarche  pour  favoir  de  lui  fi  c'ctoit 
Ja  vérité.  Philagre  l'aiant'convaincu  qu'il  avoit  l*argent^ 
il  Tavoua ,  &  le  rendit  contre  fon  inclination. 

5 .  Conflantin  languiflànt  de  maladie ,  &  demeurant 
dans  le  Palais ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Calcédoine  pour 
c'vitçr  Iç  mauvais  air,  Philagre  qui  le  vit  proche  de  fa 
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fin  apprcheiida  d'ccre  maltraite  apr^s  fa  mort,  par  Mm- 
pératiicc  Martine ,  &  par  fon  frcrc  Heraclius ,  &  pour 
cela  il  lui  confeiUa  de  prier  les  gens  de  guerre  de  pren- 
dre fcs  enfans  en  leur  proteftion  >  &  de  ne  pas  foufFrir 
qu'ils  fuflcnt  privez  de  TEmpire.  Conftantin  ravi  de 
cet  avis  donna  Ta  lettre  à  Valentin ,  Ecuïcr  de  Plulagre , 
avec  une  fomme  confiderable  ,  pour  engager  les  fol- 
dats  à  s'oppofer  aorés  fa  mort  aux  entreprilês  de  l'Im- 
pératrice ,  &  de  ks  cnfans.  Il  mourut  après  avoir  ré- 
gne viugt-hui  tans  avec  fon  pere  ,  &neluifurvêcurquc 
cent  trois  jours. 

4,  Héraclius  futproclamé  Empereur  après  fa  mort , 
&  gouverna  conjointement  avec  l'Impératrice  Marti- 
ne. Il  confacra  au  (èrvice  de  Dieu  la  couronne  de  l'Em- 
pereur fon  pere  ,  eftimée  plus  de  foixante  &  dix  livres 
d'or.  Elle  avoit  e'tc  mife  dans  fon  tombeau  ,  &  depuif' 
elle  en  avoit  été  retirée  par  Conftanriiî.  11  rétablit  auflî 
Cyrus  dans  le  fiége  de  TEglife  d'Alexandrie.  Il  fit  rafer 
Philagre,  &  le  rélégua  à  l'extrémité  de  l'Afrique  du 
côté  d'Occident,  &  le  fit  renfermer  dans  le  Tort  de 
Septem.  Il  ordonna  divers  fupplices  contre  cous  ceux 
<jui  étoient  de  fes  amis. 

5,  Quand  Valentin  ,  Ecuïcr  de  Philagre  ,  vit  toutes 
ces  chofes,  il  fit  fon  po/Tible  pour  foûlever  l'armée 
contre  l'Empereur  Heraclius,  &  contre  l'Impératrice 
Martine ,  &  il  s'empara  de  Calcédoine  à  deflcin  d'affi- 
fter  les  enfans  de  Conftantin. 

6,  Heraclius  pourvut  à  la  fureté  de  Conftantinople 
&  fe  juftifiades  accufations  que  l'on  répandoit  contre 
lui ,  en  faifant  voir  qu'Héraclius  ,  fon  neveu  fils  de 
Conftantin.  étoit  en  parfaite  (ànté  ,  en  le  tenant  fur 
les  fans  de  batéme  ,  en  proteftant  de  prendre  le  même 
foin  de  fes  intérêts  que  s'il  eût  été  fon  fils  ,  &  en  jurant 
fur le  bois  vivifiant  de  la  Croix  du  Sauveur ,  en  prefence 
dù  Patriarche,  que  ni  lui  ni  autre  ne  feroient  aucune 
injure  aux  enfans  de  Conftantin.  Ajoutant  qa'il  n'y 
avoit  que  Valentin  qui  vouloit  attenter  à  leur  vie  ,  & 
wXùrper  la  couronne.  Pour  confirmer  fes  paroles  par 
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les  adlions ,  il  mena  He'racliusiîls  de  Conftantin  à  Cal- 
cédoine ,  pour  y  faire  le  même  ferment  qu'il  vcnort  cle 
faire  à  Conftancinople ,  &  pour  convamcre  tout  le 
monde  de  la  fincerité  de  ion  alfedlion  envers  (es  ne- 
veux. Mais  Valentin  ne  voulut  pas  le  recevoir,  ce  qui 
fut  caufe  qu'il  revint  raconter  au  peuple  ce  qui  lui  etoit 
arrive' ,  &  que  le  peuple  commença  à  charger  Valentiii 
d*injures* 

7.  Les  Jiabitans  volant  que  les  foldats  mangeoient 
leûrs  raifins  &  les  cmpêchoicnt  daller  à  leurs  vignes  , 
s'âiremblc'rent ,  &  preflérent  Pyrrus  avec  des  clameurs 
confufes  de  couronner  Heraclius  fils  de  Conftanrin. 
Pyrrus  difoit  que  ce'toit  en  faveur  de  Valentin,  &  non 
en  faveur  d'Heraclius ,  qu'ils  fe  foulevoient  de  la  forte. 
Mais  voiant  que  le  tumulte  augmentoit,  il  en  fit  aver- 
tir l'Empereur,  qui  mena  aullî-tôt  fon  neveu  Hera- 
clius à  rÈglife  ,  &  étant  monté  au  pupitre  avec  Pyrrus , 
le  pria  de  le  couronner.  Comme  le  peuple  demandoit 
la  même  choie  avec  de  nouvelles  inftances ,  on  prit  la 
couronne  de  fon  pere  pour  fervir  à  la  cére'monie.  A 
rheure-même  le  peuple  lui  changea  fon  nom ,  &  l'ap- 
pela Confiant  in. 

8.  Les  perfomies  de  la  plus  balle  condition  aiant 
pris  les  armes  entrèrent  dans  TEglilc  avec  une  foule  de 
Juifs  &  d'infidèles,  viole'rent  la 'faintete  du  lieu ,  dc'- 
chirércnt  la  nappe  de  Tautel ,  prirent  les  clefs  des  por- 
tes,  les  mirent  au  haut  d* une  lance ,  &  parcoururent 
de  la  forte  toute  la  Ville. 

9.  Le  Patriarche  entra  la  nuit  fuivante  dans  l'Eglifc , 
&  aiant  fait  de  profondes  génuflexions  il  mit  fon  etolc 
fur  l'autel  5  endilant  :  ne  renonce  f as  à  mon  Eglifè , 
mais  Je  cède  à  la  violaice  du  peuple.  Etant  forti  (ècrcte- 
ment  il  demeura  caché  chez  une  Dame  de  grande  pieté, 
jufques  à  ce  (^ue  le  tcms  fut  propre  pour  traverfer  à  Cal- 
cédoine. Des  que  les  Moines  qui  demcuroient  aux  en- 
virons furent  qu'il  y  etoit  arrivé ,  ils  le  vinrent  conful- 
ter  touchant  ce  que  l'Empereur  Heraclius  &  le  Patriar- 
die  Serge  avoicnt  autrefois  publié  des  deux  yoloncez  % 
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&  des  deux  opérations  du  Sauveur ,  defquclles  Màxim<i 
&  Théodofe ,  qui  etoient  alors  en  Afrique  >  avoicnc 
cte'Jcs  principaux  de'fenfeurs. 


C  H  A  P  l" T  R  E  IL 

I.  Héraclim  s'accorde  avec  Valent  m.  2.  Vaut  eft  élu 
Fatrtanhe.  3 .  Confiant  in  eft  tué  en  trahifon.  4.  Lon- 
gue guerre  avec  les  Sarrajins.  f .  Vaix  conclue  avec 
eux.  6.  Accord  fait  avec  les  Avares. 

t.  EPENDAN  T  Valcntin  étant  maître  de  Cal- 
cédoine  5  l'Empereur  &  rimpératrice  furent 
obligez  de  faire  la  paix  âveclui ,  de  peur  qu'il  ne  con- 
^tinuat  de  ruiner  les  faux- bourgs  de  Conftantinople. 
On  convint  de  lui  donner  la  charge  de  Comte  des  Excu- 
bitcurs,de  ne  lui  point  redemander  l*argent  que  Cou* 
ftantin  lui  avoit  donné ,  de  récompenfer  les  fbldats  qui 
avoient  (èrvi  fous  lui  >  de  créer  David  Cé(ar ,  &  de  rap- 
peler Tibère. 

1.  Paul>  Occonome  de  la  grande  Egli(e  en  fut  élu 
Archevêque  ,  au  mois  d'Odobre  dans  la  vint-cinquié- 
me  indiftion. 

}.  Conftantin  fut  tué  en  trahifon  par  fes  domefti- 
ques  en  Sicile ,  comme  il  étoit  dans  le  bain  j  après  avoir 
régné  vingt-(cpt  ans.  Son  fils  Conftantin  lui  fuccéda* 

4.  Ce  fut  au  commencement  de  fon  régne  que  le 
Prince  des  Sarrafins  équipa  une  puiffante  flore  ,  dont  il 
donna  le  commandement  à  un  excellent  homme  de 
guerre,  nommé  Caler.  Ce  Général  étant  abordé  â 
TEbdome  ,  qui  eft  aux  faux- bourgs  de  Conftantinople  , 
Coqftantin  l'alla  recevoir  avec  un  grand  nombre  de 
vaifTeaux.  Il  y  eut  chaque  jour  divers  combats ,  &  la 
guerre  fut  continuée  fans  relâche ,  depuis  le  Printems 
jufqucsà  rAutomie,que  la  flôtc  cmiemie  fè  retira  pour 
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paffer  l'hiver  à  Cyzic]ue.  Elle  revint  au  Priiuems  fui- 
vant ,  &  recommença  la  guerre  ,  &  cela  dura  toujours 
de  la  (brte  pendant  (cpt  ans.  Mais  enfin  comme  ces 
Barbares  ^  bien  loin  d'avoir  remporté  quelque  avantage 
avoicntpprdu  leurs  plus  vaillans  hommes,  ils  s'en  re- 
tournèrent en  leur  païs ,  &  furent  attaquez  d'une  tem- 
pête ,  dont  ils  périrent  prcfque  tous. 

5.  Quand  le  Prince  des  Sarrafins  eut  appris  la  nou- 
velle de  la  perte  de  fa  flore  ,  il  en  voia  des  Ambafladeurs 
à  l'Empereur,  pour  lui  demander  la  paix ,  &  pour  lui 
offrir  un  tribut.  L'Empereur  aiant  accepté  leur  propo- 
fition  rcnvoia  avec  eux  Jean ,  Patrice  ,  furnommé  Pet- 
zigode  5  homme  d'une  rare  fagclVe  ,  &  d'une  profonde 
expérience.  Quand  il  fut  dans  leur  païs  il  leur  accorda 
une  trêve  de  trente  ans  ^  durant  lelquels  ils  païeroient 
trois-mille  écus  d'or,  &  livrcroient  cinquante  hom- 
mes &  cinquante  chevaux. 

6,  La  nouvelle  de  cette  trêve  n'eut  pas  fitot  été  por-  . 
tée  aux  Avares,  qu'ils envoiérent des prefèns à TEm- 
pereur ,  &  lui  demandèrent  la  paix  ,  qu'il  leur  accorda. 
Ainfi  l'Orient  &  rOccident  jouirent  d'un  profond  cal- 
me )  &  d'une  parfaite  tranquillité. 


C  H  A  P  I  T  R.E  IIL 


i.DiviJIon  entre  les  en  fans  de  Curât,  i.  Irruption  des 
Cafaresl  3.  L* Empereur  mené  fes  troupes  en  Jhrace. 
4.  Il  eft  attaqué  de  la  gonte,  f.  Les  Romains  font 
mis  en  fuite  ♦  contraints  de  demander  la  paix, 
6.  Condamnation  de  l'erreur  des  Monothclites.  7.  Mort 
de  l'Empereur, 

I  •  T  L  faut  maintenant  parler  de  Torigne  &  de  l'êta- 
blilTefneîU  des  Huns ,  &  des  Bulgares.  La  gran- 
de Bulgarie  eft  le  long  des  palus-Mcotides  proche  du 
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neuve  Cophin  ,  où  habitent  auflî  les  Cotraguriens ,  qui 
(ont  de  la  même  nation  que  les  Bulgares.  Uh  Prince  , 
nommé  Curac ,  qui  commandoic  à  toutes  ces  nations 
tems  de  TEmpereur  Conftantin  ,  lailla  cinq  fils, 
aufqacls  avant  fa  mort  il  ordonna  de  ne  fe  point  répa- 
rer ,  afin  de  ft*maintenir  par  leur  union.  Mais  fe  fou- 
ciant  fort  peu  du  fàge  avis  deleurperc>  ilsfefeparé- 
rcnt,  3c  chacun  deux  emmena  le  peuple  qu'il  avoir 
ibus  fon  obe^i'iTance.  Il  n*y  eut  que  Bafien  ,  qui  fuivant 
le  tcflamcnt  du  pcre  demeura  dans  le  lieu  de  fa  naiflany 
ce.  jLe  fécond  >  nommé  Cotrague  ,  traverfa  le  Ta- 
uaïs,  &fc  plaça  fur  le  bord.  Le  quatrième  pafla  le  Da- 
nube ,  &  étant  entré  en  Pannonie ,  il  s*y  c'tabîitdu 
confèntement  des  habitans.  Le  cinquième  alla  à  Pen- 
tapoli  de  Ravenne ,  &  fe  fit  tributaire  des  Romains. 
Enfin  le  troifiéme  nomme  Afparuc  ,  aiant  pafle  les 
fleuves  de  Danapris  5  &  deDanaftris,  il  le  mit  fur  le 
borddu  Danube  à  Tendroit  qu*il  trouva  le  plus  com- 
mode ,  &  qu'il  appela  Oglc  en  fà  langue.  Jl  paroiflbit 
imprenable,  parce  que  d'un  côté  il  étoit  défendu  par 
des  marécages ,  &  de  l'autre  par  des  rochers. 

.  z.  Cette  nation  étant  diYiféc&  diflîpéçde  laforte, 
les  Cazarcs  venus  du  fond  de  la  Berylie ,  qui  eft  proche 
de  la  Sarmatie,  traverférent  le  Pont-Euxin ,  réduifi- 
rent  à  leur  obéïflance  la  Bajane,  &y  impoférentun 
tribut. 

3.  Lorfque  l'Empereur  apprit  que  cette  nation  cou- 
roit  &  ravageoit  fes  frontières  >  il  fit  pafibr  des  troupes 
enThrace  >.  &  équipa  une  flote  pour  réprimer  leur  iu- 
folence.  Les  Bulgares  étonnez  de  la  prefènce  fi  fou*- 
dainc  ,  &  fi  imprévue  de  deux  armées ,  fe  retirèrent 
dans  leurs  Forts  ,  oii  n'aiant  pu  être  forcez  après 
une  attaque  de  quatre  jours  ,  ils  en  prirent  un  peu  a*af- 
furance. 

4.  Cependant  l'Empereur  aiant  relTenti  de  grandes 
douleurs  de  la  goûte  donna  ordre  aux  gens  dccom- 
mandcment ,  de  continuer  Pattaque  des  Forts  ,  &  (c 
fit  porter  à  Méfcmbrie.  Lebruits'ctant  répandu  que 
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l'Empereur  s'entuïoit,  les  nôtres  en  furent  tellement 
épouvantez,  qu'ils  s'enfuirent  eux-mêmes. 

5.  Les  Bulgares  pourfuivirenc  vivement  les  fuïars  , 
en  tuèrent,  6c  blell'erent  un  grand  nombre.  Us  tra- 
verfc'rent  apre's  cela  le  Danube  ,  le  campèrent  à  Varnc 
proche  d'OJyflb,  &  en  d'autres  endroits  plus  éloignez 
delà  mer,  où  ils  dtoient  fortifiez  d'un  côté  pariinc 
rivière,  &  de  l'autre  par  des  montagnes.  Ils  re'duifî- 
rent  i  leur  obeilFance  les  Sclavons  qui  demeuroient 
dans  le  voidna^e  ,  3c  ils  mirent  une  partie  de  leurs 
troupes  fur  les  ftontie'res  des  Avares ,  &  l'autre  fur  cel- 
les des  Romains.  S'ctant  fortifiez  de  la  forte  ,  ils  cou- 
rurent &  ravagèrent  tellement  toute  la  Thrace,  que 
l'Empereur  fut  oblige  de  s'accorder  avec  eux,  &dc 
leur  promettre  une  penfion. 

6.  La  paix  aiant  ccé  établie  par  cet  accord  dans  toute 
l'étendue  de  l'Empire  ,  l'impiété  de  Terreur  des  Mo- 
nothélites,  c|uiétoit  née  fous  le  régne  d'Héraclius,  de 
qui  partageoit  TEglife  s'augmentoit  fi  fort  de  jour  eu 
jour,  que  l'Empereur  ne  trouva  point  d'autre  moien 
d'en  arrêter  le  progrès,  que  d'aflembler  mi Concile 
général ,  qui  confirma  les  cinq  Conciles  généraux  pré- 
cédens ,  décida  que  le  Sauveur  avoit  deux  volontez  5c 
deux  opérations  y  &  qu'il  pofledoit  l'intégrité  de  la  na- 
ture divine  ,  &  de  la  nature  humaine  ,  &  frapa  d'ana- 
théme  les  auteurs  &  les  défenfeurs  de  l'opinion  con- 
traire. 

7.  L'Empereur  pafTa  le  refle  de  ùl  vie  en  repos ,  mou- 
rut en  la  dix-fcptiéme  année  de  fon  régne,  &  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  des  faints  Apôtres. 


Tom.  m. 
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CHAPITRE  IV. 

t .  Son  fucccffeur  rompt  la  paix  faite  avec  les  Barbares^ 
%,  Il  réduit  d  fon  obéïf^ance  les  S  clayons,  ^.11  eft  défait 
par  les  Sarrajins.  4.  //  donne  les  charges  à  des  hommes 
crueb  y  &  impitoiahlcs.  5.  //  met  Léonce  m  prifiu 
6.  Il  le  met  en  liberté ,  &  lui  donne  lej^ouvernement  de 
la  Grèce.  7.  Les  f^jlrologues  promettent  V Empire  à  Lé- 
once, Z.Léonce  affemble  le  peuple.  9.  Il  fait  couper  U 
langue  à  t  Empereur.  10.//  fait  brider  Etienne  O' 
Théûdofe. 

!•  T  L  laifla  pour  fuccefleur  fon  fils  Juftinicn ,  qui 
^  nVtoic  âiçé  que  de  feiz^  aiis.  Ce  jeune  Prince 
ncfe vitpasiî-tot fur  le  trône,  qu'il  renvcrfà  tout  ce 
que  fon  perc  avoir  figement  établi,  fie  qu*il  rompit  la 
paix  qu*il  avoit  faite  avec  les  Bulgares. 

2.  Il  envoia  enfuite  des  troupes  de  Cavalerie  en 
Thrace ,  8c  marcha  contre  les  Sclavons  >  reduifit  à  fon 
obe"!  fiance  la  plus  grande  partie  de  leur  nation ,  foit  par 
compofition  >  ou  par  force ,  les  tran$f?ra  par  Avido 
dans  la  Province  d'Opficion.  Il  choifit  parmi  eux  les 
{)lus  capables  de  porter  les  armes,  &  en  fit  un  corps 
îcparéde  trente-mille  hommes ,  dont  il  donna  le  com- 
mandement à  Bebule ,  homme  d'une  naiffance  fort  il- 
luftre. 

5 .  Ce  renfort  lui  donna  lalTurance  de  rompre  lapaix 
que  TEmpereur  fon  pere  avoit  faite  avec  les  Sarrafins. 
Aiant  donc  tird  les  troupes  qui  avoicnt  éié  mifes  en 
garni  fon  depuis  long-tems  dans  le  mont-Liban ,  il 
marcha  vers  Sébaftopole.  Les  Sarrafins  s'étant  mis  de 
leur  côte'  fous  les  armes ,  protejfkérent  d'avoir  gardé  in  - 
violablement  la  paix  ,  &  que  fi  les  Romains  la  ro m- 
poicnt  Dieu  ealèroit  le  Juge ,  &  le  vengeur.  Juftiuien 

leur 
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Jcur  aiant  témoigné  qu'il  vouloit  la  guerre  ,  ils  atta- 
chèrent le  traite  de  paix  au  haut  de  leur  Etendait,  char- 
gèrent rudement  les  Romams  ,  &  les  mirent  eu  fuite. 
Les  Sclavons  fe  joignirent  alors  à  eux  >  &  ils  firent  toui 
eulèmblc  un  plus  grand  carnage  qu'auparavant. 

4.  Juftii^n  donna  les  principales  charges  de  Con- 
ftantinople  à  des  hommes  cruels  &  impuoiables.  11 
prit  pour  tréforier  un  Eunuque ,  natif  de  Perle  ,  nom- 
mé Etienne  ,  qui  traitoit  avec  beaucoup  de  rigueur 
ceux  qui  avoient  le  malheur  de  tomber  entre  (es  mains> 
&  qui  fut  fi  infolent ,  que  de  menacer  l'Impératrice  du 
châtiment  dont  on  punit  les  enfans  dans  les  écoles,  il 
donna  l'intendance  de  Ces  finances,  ou  comme  Ton 
l'appelé,  la  charge  de  Logothéte  ,  à  Théodoiè,  qui 
avoit  été  autrefois  Moine  d'un  MonaftéredeThracc  f 
à  Tcmbouchure  du  Détroit ,  &  qui  cxerçoit  de  grande^ 
cruautez  contre  lès  fujets ,  en  les  fufpendant  en  Taie 
avec  des  cordes,  &  en  les  étou  fane  avec  la  fumée  d'utt 
feu  de  paille  :  prolcrivant  les  plus  qualifiez  ,  &  les  fai- 
fànt  mourir  par  les  fuppliccs  les  plus  horribles. 

5.  Il  tint  trois  ans  durant  dans  une  étroite  prifon ,  le 
Patrice  Léonce  ,  natif  d'Kàuric ,  qui  avoit  autrefois 
commandé  l'armée  d'Orient. 

6.  L'aiant  depuis  mis  en  liberté  ,  il  lui  donna  le  gou- 
vernement de  la  Grèce,  &  l'obligea  à  partir  le  jour- 
même  de  Conftantiuople. 

7.  Quelques-uns  de  fes  amis  le  vinrent  trouver  fur 
le  minuit  ,  pour  le  conduire  par  honneur ,  &  entre 
autres  Paul,  Moine  du  Monaftéte  de  Cal  lift  rate  ,  & 
Grégoire  ,  Cappadocien  de  nation ,  Supérieur  du  Mo- 
naftere  de  Flore  i  Léonce  les  regardant  leur  dit  :  Cefl 
en  vain  que  vous  m* ave:!:  autrefois  prédit  i* Empire.  Car 
quand  je  ferai  parti  je  périrai  mifcrablement.  Ils  luicon- 
leilMrent  de  ne  point  partir  ,  &  l'ailurérent  qu'il  pollé- 
deroit  l'autorité  fou veraine  >  à  moins  que  par  fà  lâche- 
téil  voulût  s'en  rendre  ind  gne. 

8-  Pcrfuadé  par  leurs  diicours  ,  il  fit  prendre  les  ar- 
mes à  quelques  efclaves  ,  monta  durant  la  nuit  au  Prc- 

1  toire , 
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toiré,  &  fit  dire  au  Préfet,  que  l'Empereur  y  vouloit* 
encrer.  Le  Préfet  en  aiant  ouvert  à  l'heure-même  tou- 
tes Jes  portes ,  il  commanda  de  lui  lier  les  pies  &  les 
mains.  Il  mit  enfuite  les  prifonniers  en  liberté  >  &  leur 
aiant  donné  des  armes,  il  les  mena  au  marché ,  &cût 
publier  que  les  Chrétiens  s'aflemblaflentc^isrEglifè 
de  fàinte  Sophie.  Le  peuple  étant  accouru  en  foule 
vers  le  baptiftérc  ,  Léonce  alla  avec  les  deux  Moines 
dont  j'ai  parlé ,  &  avec  quelques  autres  de  fts  amis 
trouver  le  Patriarche  CaUinique  ,  &  l'obligea  d'aller  à 
l'Eglifè ,  &  d'y  dire  à  haute  voix  :  Fbici  le  jour  que  le 
Seigneur  a  fait, 

9.  Le  peuple  courut  à  l'Hippodrome  en  chargeant 
Juftinien  d'injures,  &  dés  que  le  jour  parut  il  le  traîna 
devant  Léonce ,  demandant  avec  de  grands  cris  ,  qu'il 
fut  exécuté  à  mort.  Léonce  lui  fauva  la  vie ,  en  confi- 
dération  de  l'amitié  dont  il  avoit  été  uni  avec  fon  pere 
Gonftantin.  Il  lui  fit  néanmoins  couper  la  langue , 
ôc  le  nez,  &  le  réléguai  Ch^rlbne,  après  dix  ans  de 
régne. 

10.  Il  fit  arrêter  à  Theure-même  l'Eunuque  Etien- 
ne,  &  le  Moine  Théodofe  ,  &  pour  fè  venger  des  mau- 
vais traitemens  qu'ils  lui  avoient  faits  fans  l'ordre  de 

Îluftinien  ,  il  commanda  de  les  traincr  par  les  piés  dans 
c  marché  du  bœuf,  &  xie  les  y  brûler  vifs.  Ce  qui  fut 
exécuté. 


CHA- 
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CHAPITRE  V. 

i\  fean  défait  les  Sarrafins  en  j^fi-ique.  1.  Ils  repren- 
'  tient  Cartage  ^  chaffent  les  Romains,  ^.Les  fotdatS' 
dépofent  fe^n  leur  Général  y  éltfent  j^p/ïmare  en 
fa  place.  4.  Maladie  contagienfe  a  Conflantmople. 
f.  jlpjimare  fe  rend  maître  de  Confiant ifiople  9 
coupe  le  fiez  k  Léonce,  ô.'fujlinien  fe  réfugie  chez, 
les  Cazares.  7.  Le  Cagan  commande  de  le  faire 
mourir,  8.  //  s'échape  implore  la  prote6lton  de 
Teréclis ,  Prvace  des  Bulgares*  ç.  Il  fe  rend  muitre 
de  Gonflant  impie.  10. Il  fait  trancher  la  tète  à  Lé- 
once ,  à  Apfimare'  ir .  7/  rend  de  grands  hon- 
neurs au  Prince  des  Bulgares.  11,  Il  fait  crever  les 
yeux  au  Patriarche  Callinique,  ij.  //  donne  fon 
JEglife  à  Cyru6,  14.  //  exerce  d'horribles  cruautez. 
Jf.  Il  mande  fa  femme,  16.  Il  romt  la  paix  avec 
les  Bulgares, 

X  •  T  ES  Sarrafins  aiant  pris  en  ce  tems-lâ  la  Ville  de 
Cartage  en  Afçique ,  Léonce  arma  incontinent 
tous  fes  vaillcaux  >  &  les  envoia  contre  eux  fous  la  con- 
duite de  Jean,  homme  élevé  à  la  dignité  de  Patrice,  & 
d'une  profonde  expérience.  Ce  Jean  n'y  fut  pas  fi-tôt 
arrivé  cju'il  mit  les  Sarrafins  en  déroute  ,  reprit  Carta- 
ge ,  &  le:>  autres  villes ,  y  établit  des  garnifons  &  palTa 
rhiverdansle  païs. 

2.  Dés  que  le  Prince  des  Sarrafins  en  eut  la  nouvelle, 
il  équipa  une  plus  puiflknte  flote  que  la  première  ,  avec 
laquelle  il  chafla  les  Romains,  reprit  Cartage  &ies 
autres  villes.  ^ 

3  •  Comme  Jean  s'en  retournoit ,  &  qu*ilavoit  relâ- 
ché à  rifle  de  Candie ,.  les  Capitaines  &  les  fbldats  fç 

3  Ibùlc- 
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foiilevcrenc  contre  lui ,  &  voianc  que  la  crainte  &  la 
honte  le  retenoit  de  s'aller  prefenter  devant  Léonce, 
ils  le  de'poferent .  &  mirent  en  (à  place  Apfimare  ,  qui 
commandoit  alors  aux  Curiocitares  de  la  région  des 
Cybyréotes  ,  que  les  Romains  appelcnc  Drungaire , 
&  ils  le  nommèrent  Tibère. 

4.  La  maladie  contagieufe  (è  répandit  en  même  tcnis 
à  Conftantinople  >  &  y  enleva  en  quatre  mois  un  grand 
nombre  de  pcrfbnnes* 

5.  Apfimare  étant  arrivé  avec  la  flôte,  &s'étant  ar- 
rêté àun  endroit  nommé  Sicas  ,  il  combatit  quelque 
tems.  Puis  aiant  corrompu  ceux  qui  gardoient  la  mu- 
raille de  Blaquernes  ?  il  entra  dans  la  Ville  ,  &  l'aban- 
donna au  pillage.  S'étant  (aifi  de  Léonce  dans  laxroi- 
lîéme  année  de  fon  régne  >  il  lui  coupa  le  nez  &  ren- 
ferma dans  le  Monaftér^  de  Delmate ,  pour  y  vivre  ea 
"iîmple  particulier. 

6.  Juftinien  >  qui  ctoit  alors  à  Chcrfbne  ,  témoi- 
gnant librement  le  defir  qu*ilavoit  de  remonter  fur  le 
irône,  les  habicans  appréhendèrent  que  cela  ne  les  mît 
dans  quelque  danger ,  &  le  réfolurent  ou  de  le  tuer ,  ou 
de  Tenvoier  lié  à  Apfimare.  Mais  en  aiant  eu  avis  il 
s'écliapa,  &  (e  (auva  dans  le  Fort  de  Doros ,  qaieftlur 
la  frontière  des  Goths ,  d'où  il  pria  le  Chef  des  Caza- 
res  >  que  Ton  appelé  Cagan ,  de  le  venir  trouver.  Il 
déféra  à  (à  prière  ,  lui  rendit  de  grands  honneurs  >  & 
aiant  contracté  avec  lui  amitié ,  lui  donna  en  matiagé 
(à  Ibeur  Théodore,  &  lui  confeilla  d'aller  demeurer 
avec  elle  à  Fanagore. 

7.  Apfimare  en  aiant  eu  avis  ne  celFa  de  prelTerie 
Cagan  de  lui  mettre  Juftinien  entre  les  mains ,  oudç 
luienvoierfa  tête.  Ce  Prince  gagné  pardc  fi  inftaïucs 
prières  1  &  par  des  afilirances  dç  récompenfes  ,  promit 
defairecequ*ildefiroit ,  &  pour  cèt  effet  il  envoia  des 
gens  avec  ordre  de  faire  femblant  de  le  garder  contre 
les  violencet  de  ceux  du  païs,  &  d'empêcher  en  cfïct 
qu'il  ne  s'èchapât.  Il  commanda  cnfhite  à  un  Capitai- 
ne, qui  avoit  grande  famiharitéavcc  Juftmien  ,  &au 

Gou' 
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Gouverneur  de  Bofporc  de  Scythie ,  de  le  faire  mourir 
iorfqu'il  leur  en  envoieroic  le  lignai. 

8.  Théodore  aiant  appris  cette  crame  par  la  bouche 
J*un  des  domeftiques  de  ton  pere,  en  avertit  fon  mari-, 
<|ui  manda  aulîî-tôt  le  Capitaine  &  le  Gouverneur,  & 
les  fit  étrangler.  Puis  aiant  renvoie  là  femme  à  fon  pe* 
te ,  il  monta  à  Tomis  fur  un  vaifleau ,  &  aiaut  cotoié 
le  rivage  jufques  à  Symbole  ,  il  arriva  à  Cherfonc^. 
Quand  1 1  eut  relâche  dans  le  port ,  il  envoia  un  homme 
de  (à  fuite  chercher  dans  la  Ville  un  nomm^  Barasba- 
cure  ,  le  frcrc  de  ce  Barasbacure  ,  Soli bas  ,&  quelques 
autres  avec  lefquels  il  fît  voile  ,  &  aiant  pafTc  uii  lieu 
nomme  Nécropyle  ,  ilartivacnfin  au  Danube.  De-là 
il  envoia  Etienne  versTerbélis ,  Prince  des  Bulgares, 
pour  lui  demander  du  (ècours ,  &pour  lui  offrit  fa  fil- 
le en  mariage.  Le  Barbare  confcntit  à  tout  ce  que  Jufti- 
nien  fouhaita,  lui  rendit  de  grands  honneurs ,  mit  fous 
les  armes  ce  qu'il  avoit  de  gens  de  guerre  ,  &  marcha 
avec  lui  vers  Conftantinoplc. 

9 .  Ils  y  arrivèrent  en  trois  jours ,  &  Juftinicn  s  Vtant 
^ampé  devant  la  muraille  de  Blaquernes  ,  il  fomma  les 
habitans  de  le  recevoir.  Aiant  été  reftifé  il  entra  durant 
fanuitpar  l^Aqucduc  ,  fe  rendit  maître  de  la  Ville ,  & 
ft  logea  au  Palais  de  Blaquernes.  Il  fit  pendre  le  long 
des  murailles  Héraclius,  frère  d*Apfimarc>  6c  Géné- 
ral des  troupes  d'Orient,  &  quelques  autres.  Aiant  pris 
Apfimarc^  fept  ans  depuis  qu'il  eut  ufurpé  l'autorité 
fbuveraine  ,  &  Léonce,  il  commanda  de  leur  mettre 
les  fers  aux  piés  >  &  de  les  garder  dans  une  étroite 
prilbn. 

10.  Donnant  depuis  au  peuple  un  combat  à  cheval 

il  les  fit  fouler  aux  piés  à  fes  cotez ,  &  leur  fit  enfuitc  . 
trencher  la  téte  dans  le  lieu  nommé  Cynégion. 

11.  11  rendit  des  honneurs  tout-à-fait  extraordinai- 
res à  Terbélis  ,  Prince  des  Bulgares  ,  qui  étoit  canapé 
hors  de  la  Ville  vis-à-vis  de  la  muraille  de  Blaquernes. 
Il  TaJla  trouver,  lui  donna  une  robe  de  pourpre ,  le 
proclama  Céfar ,  le  fit  allcoir  avec  lui  fur  Ion  trône  > 
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le  fit  faluer  par  le  peuple  ,  &  le  reavoia  comble  de 

prefcns. 

iz.  Il  fit  crever  les  yeux  àCalliniqiie  >  Patriarche 
de  Conftantinople  ,  ^arce  qu'il  l'ayoit  chargé  d'im- 
prccations  lorfque  Léonce  a.voit'ccc  proclame,  &  le 
iclé^ua  à  Rome. 

13.  Il  donna  IbnEglifè  à  Cyrus,  Moine  de  la  Ville 
de  Famaftro,  qui  lui  avoit  prédit  qu'il  feroitunjour 
létabli  fur  le  trône. 

14.  11  exerça  d*abord  d'horribles  cruautez  contre 
lès  fujets,  8c  inventa  divers  nouveaux  moiens  de  les 
faire  pe'rir.  Il  y  en  eut  qu'il  adbmma  durant  leur  fom- 
jmeiL  II  y  en  eut  d'autres  qu'il  enferma  dans  des  lacs, 
&  qu'il  jetta  dans  la  mer. 

15.  Il  cnvoia  que'rir  (à  femme  Théodore,  &  fon 
fils  Tibère ,  qu'il  avoit  eu  d'elle ,  &  leur  mit  à  tous 
deux  la  couronne  fur  la  téte. 

16.  Il  rompit  enfuite  la  paix  qui  avoit  e'té  faite  avec 
les  Bulgares,  &  aiant  mené' deux  armées  en  Thrace , 
une  par  terre,  &rautre  par  mer,  il  tourna  les  forces 
contre  la  Ville  d'Anchiale.  Mais  Ces  (bldats  s*ctant 
e'cartcz  indifcrétement  pour  aller  chercher  du  fourage, 
les  Bulgares  fondirentfur  eux ,  en  prirent,  &  en  tuè- 
rent un  grand  nombre.  Juftinien  demeura  enfermé 
trois  jours  àAnchiale,  après  lefquels  il  trouva  moieo 
de  monter  fur  un  vaiûèau  de  de  venir  à  Couftantinople. 


CHA- 
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C  H  A  P  I  T  R  E  VI. 

* 

i.Les  Sitrrajîns  ajfiégent  Tyane.  ,i.lls  défont  le  fecourr^ 
prennent  la  ViUe ,       ruinent  le  fats.    g.  fnfttnien 
équipe  une  pu  'tjfunte  fiote  contre  lâ  Ville  de  Cherfone. 
4.  //  ufe  de  cruauté  envers  les  habit  ans,    f.  Sa  jlot.ê 
fait  naufrage.    6.  Il  fe  réfout  d*en  équiper  une  autre, 
7.  Les  habit  ans  de  Cherfone  implorent  laproteBion  des 
Cazares.     8.  Juftinien  y  envoie  George  ^  fean. 
9.  Les  habit  ans  les  tuent.    10.  Ils  proclament  Barda- 
nez.  Empereur^     1 1 .  Juflinien  ufe  d'une  baffe  vengeaTJ^ 
ce     prépare  une  armée  navale,  ii.Le  Commandant 
nommé Maurus  prend  le  parti  de  Bardanez,    i  3 . 
flinien  obtient  du  fccours  du   Grince  des  Bulgares. 
1 4.  Bardanez  eft  refu  à  Confiant inople.    i    Else  fait 
couper  la  tête  a^ujlinien,     tuer  fon  fils. 

*p  E  N  D  A  N  T  quc  Ics  affaires  étoient  en  c^t  ^tat^ 
A  le  Roi  des  Sarrafîns  amafla  des  troupes ,  qu'il 
envoia  aflîcgcr  la  Ville  de  Tyane  fous  la  conduite  de 
Mufulraan&deSolyman.  Quand  ils  y  furent  arrivcx> 
ils  donnèrent  plufîeurs  attaques  ,  &  abarirent  une  par- 
tie des  murailles.  Mais  ne  pouvant  rien  faire  davanta^ 
ge,  ils  (bngerent  à  (c  retirer. 

1.  Sur  ces  entrefaites  ,  Juftinien  envoia  au  (ècours 
de  la  place  quantité  de  païlans  &  de  laboureurs ,  qn*il 
avoir  amaflez  de  tous  côtc2.  Les  Sarrafîns  s'erant  ap- 
perçu  qu  ils  n*avoient  point  d*armes  fondirent  fur  eux} 
eo  taillèrent  la  plus  grande  partie  en  pièces ,  &  firent 
les  autres  prifonniers.  Enflez  de  ce  fuccés>  ils  conti-» 
miérentle  fiege  avec  une  plus  grande  ardeur  qu'aupar- 
avant Les  afiîcgez  manquant  de  vivres  &  n'attendant 

Elus  de  fecours  lë  rendirent.  Depuis  la  prife  de  la  Ville 
:s  Sarrafiiis  ae  trouvèrent  plus  Je  rèfiftance.  Une  baan 
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ir^  d'environ  vingt  hommes  s'avancèrent  jufques  aCry- 
fopule,  qui  eft  une  petite  Ville  fur  le  bord  de  la  mer 
vis-à-vis  de  Conftantinople  du  côte  d'Orient ,  en  cgor- 
pérent  les  habitans ,  &  mirent  le  feu  aux  vaineaux.  ^ 

3.  Cependant  Juftinien ,  qui  n'avoir  pas  oublie  le 
péril  ou  il  avoir  été  cxporé  parles  rapports  que  les  lu- 
bitans  de  Cherfone  avoient.  faits  à  Apfimarc  ,  équipa 
uneflôte  compofée  de  toutes  fortesde  vailTeaux  ,  lur 
lefquels  il  fit  monter  cent-mille  hommes  tant  foldats, 
quepaïfans,  artifans,  Sénateurs,  &  autres  de  difte- 
rcntcsprofefrions.  Il  en  donna  le  commandement  au 
Patrice  Etienne  ,  furnommé  Afmide  ,  avec  ordre  de 
feirc  paiVer  au  fil  de  Tépée  les  habitans  de  Cherlone ,  de 
Bofpore  ,  &  des  Villages  d'alentour.  Il  lui  commanda 
aulli  de  laifler  Elie  à  Cherfone  ,  en  qualité  de  Gouver- 
neur ,  &  d  y  taire  garder  Bardanez  Arménien  ,  comi^ie 

banni.  , 

4.  Etienne  étant  arrivé  par  la  mer  de  Pont  en  ce 
t>aïs-là,  y  exécuta  fort  fidèlement  les  ordres  de  l'Em- 
pereur. Après  avoir  diftribué  à  fcs  foldats  quelques 
jeunes  prifonniers,  il  envoia à  luftinien  Dune  ,  Gou- 
verneur de  Cherfone  ,  Zoïle&  trente  autres  des  plus 
confidérables  habitans  avec  leurs  femmes ,  &  leurs  en- 
fans  chargez  de  chaînes.  Il  y  eu  eut  fcpt  qu'il  htronr. 
11  y  eu  eut  vint  des  principaux  des  autres  Villes  qu  il  ht 
ietter  dans  la  mer  avec  une  pierre  au  cou.  Maisluiti- 
nien  fâché  de  ce  qu'il  n'avoir  pas  fuivi  ks  ordres  avec 
aflcz  de  rigueur ,  &  de  ce  qu'il  avoit  fauve  la  vie  aux 
prifonniers  dont  j*ai  parlé ,  lerapela.     ,      ,  ^, 

5.  Etienne  étant  parti  au  mois  d'Octobre  de  Cher* 
fone  fut  furpris  par  une  furicufe  tempête  ,  &  fit  un  trw 
fte  naufrage  qui  envelopafoixante&  treize-mille  pcr- 
founcs  y  dont  les  corps  fiôtércnt  de  côté  &  d'autre,  dc^ 
puis  Famaftro  jufques  à  Héraclée. 

6.  Juftinien,  bien  loin  de  s'affliger  de  ce  funeftc  ac- 
cident n'en  fit  que  rire  ,  &c  fe  propolà  d'envoicr  a  Cher- 
fone une  féconde  armée  navale  pluspuiflantc  que  la 

première.  ^  , 

7.  Quand 
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7.  Quand  les  premiers  du  païs  apprirent  cetce  nou- 
velle 9  ils  firent  leur  pollîblc  pour  pourvoir  à  leur  Icur 
recc  ,  ôc  envolèrent  demander  des  garnifons  aux  Ca- 
zares. 

8.  juftinienenaianteuavisyenvoia  George  Patri- 
ce ,  Jean  Préfet  de  la  Ville  ,  d'autres  gens  de  com- 
mandement avec  treize- cens  (bldats.  II  leur  donna 
auffiDuue  &  Zoïle  pour  les  rétablir  dîtfjs  leurs  char- 
ges r  ÔC  leur  coinmanda  de  iè  lailir  d'Elie  ,  &  de  le  lui 
cnvoier 

9.  Les  habitans  ne  voulurent  recevoir  que  les  gens 
de  commandement  »  &  après  les  avoir  reçus  ils  tuèrent 
George  &  Jean.  Pour  les  Ibidats  qui  croient  dehors,  ils 
les  mirent  avec  Dune  &  Zoïle  entre  les  mains  des  Ca- 
zares  pour  les  mener  au  Cagan.  Mais  au  lieu  de  les 
mener ,  ils  les  tuèrent  en  chemin. 

I  o.  Enluite  ces  habiuus  chargèrent  Jiiftinien  d'im- 
prècations ,  &  proclamèrent  Empereur  Bardanez,  que 
nous  avons  dit  avoir  ctè  relègue' en  icur  Ville. 

II.  Juftmien  plus  tranlportè  de  colère  que  jamais 
maflacralcscnfans  d'Elie  entre  les  bras  deleurmere, 
&  la  contraignit  d'èpouler  Ibn  cuiiinier ,  Indien  de  na- 
tion ,  &  fort  mal-fait  de  (a  perfonne.  llenvoia  une 
autre  rtôtc  fort  nombreuiê  >  &  fort  puiirante ,  dont  il  • 
donna  le  commandement  à  an  Patrice  »  nomme  Mau- 
rus  ^  avec  ordre  exprès  de  rafcr  la  Ville  de  Cher(bne> 
&  d'en  fan  e  parte  r  les  habitans  au  fil  de  l'cpèc. 

II.  Mauruss enalla  aufli-tôt  à  Cherlone  ,  &  tra- 
vailla avec  vigueur  à  l'exécution  des  ordres  qu'il  avoit 
reçus.  Mais  la  Ville  fut  fauvèe  par  le  (ecours  des  Caza- 
res  ,  chez  lefqucls  Bardanez  fe  retira.  Maurus  ne  pou- 
vant continuer  le  fiège ,  &  n'ofanc  retourner  vers  JiK 
flinien ,  prit  le  parti  des  ennemis  6c  proclama  avec  eux 
Bardanez ,  qu'ils  appelèrent  Philippicas ,  &  qu*ils  en- 
volèrent redemander  au  Roi  des  Cazarcs.  Il  afiura  les 
Romains  que  Bardanez  ètoit  envie,  &  enfanté,  & 
leur  demanda  cent  ècuî  par  tête  pour  le  leur  rendre. 

^3.  Juftijiicn  jugeant  par  le  long-tcmsqu*ilyavolt 
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qu'ils  croient  parxis  fans  lui  avoir  rendu  compte  du 
iuccés  de  leur  voiage  ,  qu  ils  Tavoienc  trahi ,  demanda 
du  fccours  à  Terbclis  Prince  des  Bulgares  ,  &  obtint 
de  lui  trois-mille  hommes  ,  aufquels  il  fit  paflTer  lamer 
avec  ce  qu*il  avoit  de  gens  de  guerre  ,  d>c  avec  les  trou- 
pes de  la  Province  d'Opficion.  Il  leur  commanda  de 
camper  dans  le  champ  de  Damatris ,  pendant  qu'il 
iroit  avec  une  troupe  onoifîe  le  long  de  lamerjufques 
à  la  Ville  de  Ginglille  ,  pour  y  apprendre  des  nouvelles 
certaines  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  Cherfone.  Dés  qu*il  y 
eut  vu  Tarmée  navale  qui  menoit  le  nouvel  Empereur 
à  Conftantinople  ,  il  retourna  joindre  Ces  troupes. 

14.  Philippicus  étant  entré  à  Conftantinople  fans 
avoir  été  obligé  de  fe  fervir  de  fes  armes  ,  dépêcha  Elic 
avec  une  armée  contre  Juftinien. 

15.  Ce  Général  aiant  promis  avec  ferment  aux  fol- 
dats  de  leur  donner  la  vie ,  &  aux  Bulgares  de  leur  per- 
mettre de  s'en  retourner ,  fit  couper  la  tête  à  Juftinieu 
dans  la  fixiéme  année  de  fon  fécond  régne  >  &  Penvoia 
à  Philippicus ,  qui  lenvoia  à  Rome.  Il  dépêcha  à 
riicure-même  le  Patrice  Maurus ,  êc  un  de  fes  Gardes 
«ommé  JeanBafilique,  &  furnommé  Strute,  contre 
Tibère  fils  de  J  uftinien.  Us  le  trouvèrent  qui  s'ctoit  ré- 
fugié proche  de  l'autel  de  l'Eglifc  de  Blaquernes,  qui 
eft  confacrée  en  l'honneur  de  la  tres-pure  mere  de 
Dieu.  Jean  entra  dedans  fans  être  touché  ni  de  rcfped 
pour  la  fainteté  du  lieu ,  ni  de  compaflîon  pour  les  lar- 
mes de  la  raere,  qui  couroit  le  même  danger.  L'en 
aiant  tiré  avec  violence ,  il  l'égorgea  dans  le  lieu  nom- 
mé Callinique ,  &  le  fi»t  enterrer  dans  TEglife  des  faints 
Anargyres.  S*étanr  enfuite  faifis  de  Barasbacure ,  & 
des  autres  Officiers  de  Juftinien ,  ils  les  firent  pafler  au 
fil  de  l*épée. 
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CHAPITRE  VII. 


X .  ?hilippicwi  favorife  l'erreur  des  Monothclites.  i.Ccur^ 
fes  des  Bulgares       des  Sarrafins-    3.O»  crève  les 


!•  TÎHiLiPPicus  gouverna  l'Empire  avec  au- 
^  tant  d'infamie  que  de  lâcheté.  Il  entreprit  de 
frapper  d'anaihéme  les  Pères  du  (îxicme  Concile  Ge- 
neral ,  &  de  rejetter  les  deux  volontez ,  &  les  deux 
opérations  du  Sauveur.  Il  eut  pour  compagnons  >  & 
pour  défenfcurs  de  fon  erreur,  Jean  Patriarche  de 
Conftantinoplc ,  Germain  Archevêque  de  Cyzique  î 
&  un  grand  nombre  de  Prêtres  &  de  Sénateurs. 

1.  Dans  le  même  tems  une  incroiable  multitude  de 
Bulgares  fondirent  à  l'im pourvu  fur  !es  habitans  du 
Bofpore  de  Thrace ,  prirent  quantité  de  prironniers  & 
de  meubles  ,  &  devenus  plus  hardis  de  ce  qu'ils  ne 
trouvoient  point  de  refiftance ,  ils  répandirent  le 
long  de  la  muraille  qui  cft  du  coté  de  la  terre  ,  &  s'a- 
vancèrent jufques  à  la  porte  dorée.  En  fe  retirant  ils 
pillèrent  une  grande  partie  de  la  Thrace.  Les  Sarrafins 
coururent  un  peu  après  &  ravagèrent  nos  terres,  firent 
périr  plus  d'hommes,  &  plus  d'»  bétes  qu'on  ne  (àu- 
roit  dire ,  prirent  Médée  &  quelques  autres  petites 


}.  Philippicusaiant  célébré  la  folennité  de  la  fonda- 
tion de  la  Ville  avec  une  pompe  ,  &  une  magnificence 
toute  extraordinaire  >  &  aiant  donné  un  combat  \ 
cheval  &  fait  un  fuperbe  feftin ,  fe  mit  a  dormir  fur  le 
midi  i  &  pre(ènta  à  ceux  qui  avoient  conjuré  contre  lui 
uiie  favorable  occafion  d'exécuter  leur  delî'ein.  Un  Pa- 
trice ,  nommé  George  &  furnAmméBurafc ,  qui  corn- 
jnaiidoïc  en  Thiacc  les  troupes  de  la  Province  d'Opft- 
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une  Cavalerie  fort  nombrcufe,  &  qu'il  equipoic  une 
flôce  fort  puifTante. 

1.  A  rhcurc-même  l'Empereur  fît  publier  qu'il  per- 
niettoit  à  ceux  qui  avoient  des  provilîons  pour  trois 
ans,  de  demeurer  à  Conftantinoplc ,  &  qu'il  com- 
mandoit  à  ceux  qui  nen  avoicnc  paspour  ce  tems-là 
denfortir,  &  de  fè  retirer  oii  il  leur  plairoit.  Cepen- 
dant il  répara  les  fortifîcarions ,  prépara  les  machi- 
nes, amaflâ  des  vivres  &  des  munitions,  &  pour-  * 

vût  à  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  liireté  de  la 
Ville. 

3.  Le  bruit  s'ctant  répandu  que  les  Sarra/îns  fai- 
foîcnt  voile  entre  la  Phénicie  &  Alexandrie,  &  qu'ils 
alloient  couper  des  Cyprès  propres  à  faire  des  navires, 
Anaftalèchoifît  les  plus  légers  de  Tes  vailleaux  ,  &  les 
remplit  de  troupes  qui  avoient  été  levées  dans  laPro*^ 
vinced'Opfîcion,  &  les  cnvoia  à  Rodes ,  oùrarméc 
fedevoit  rendre.  Il  donna  la  conduite  de  Tentreprifè  i 
Jean,  Diacre  de  la  grande  Eglifè  ,  Intendant  des  Fi- 
nances ,^  ou  comme  Ton  Pappele  plus  communément, 
Logothéte  ,  homme  d'une  prudence  fort  finguliére,  & 
d'une  expérience  fort  profonde. 

4.  Quand  il  eut  pris  le  commandement  de  la  Hôte; 
&  qu'il  fut  arrivé  à  Rodes  ,  il  y  expofa  les  ordres  qu'ii 
avoit reçus,  aufqucis  il  trouva  l'armée  fort  difpoféc 
d'obeïr.  Il  n'y  eut  que  les  troupes  d'Opficion ,  qui 
appréhendant  la  longueur  &  ladifSorftc  du  voiaî^ç  fc 
loulevérent ,  vomirent  des  mjures  contre  Anaftaïc,  & 
tuèrent  Jean.  La  fîôie  s'étant  diflipée  chacun  s*en  re- 
tourna  comme  il  lui  plut.  Comme  les  rebéles  s'en  rc- 
tournoientaufli  bien  que  les  autres  ,  6c  qu'ils  avoient 
relâché  à  Endromit ,  ils  y  trouvèrent  par  hazard  Théo- 
do  fe  ,  receveur  des  impôts  publics,  homme  paifible, 
5^  le  fu^pliérent  d'accepter  l'Emprrc.  Comme  ilfefuc 
échape  de  leurs  mains  ,  &  qu'il  fut  alléfc  cacher  dans 
les  montagnes  ,  iJs-Ie  cherchèrent  ;  le  prirent,  le  con- 
traignirent de  fe  lailîér  proclamer  Empereur ,  &  rem- 
menèrent avec  eux.  Lors  qu'Anaftafe  apprit  cette  non- 
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velle  il  partit  de  Nicce  ,  alla  en  Bithynie  ,  &  pourvut 
à  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  à  fa  dcfenfe. 

5.  Cependant  les  troupes  de  Théodofe  s'affurérent 
de  l'armée  d'Opficion  &  des  vaifleaux  Marchands, 
abordèrent  incontinent  après  à  la  Ville  de  Cryfopole, 
en  entreprirent  le  fiége  ,  &  le  continuèrent  durant  fix 
mois,  durant  lefquels  l'armée  d'Anaftafè  entra  dans  < 
le  port  de  Conftantmople.  Ainfi  Tarmée  navale  de 

•  Théodofe  aiant  la  mer  toute  libre ,  aborda  aifément 
en  Thrace  ,  &  entra  en  fuite  dans  Conftantinople  par 
laportede  Blaquernes,  que  quelques-uns  gagnez  par 
argent  leur  avoient  ouverte,  &  s'ètant  répandue  la 
nuit  fuivante  dans  les  maifons  des  particuliers ,  y  com- 
mit d'horribles  défordres, 

6.  Théodofe  envola  les  Magiftrats  &  le  Patriarche 
porter  à  Anaftafe  U  nouvelle  de  tout  ce  qui  s'ètoit  paP- 
fé.  Quand  il  eut  reçu  afTeurance  qu'on  ne  lui  feroit 
point  de  mal ,  il  prit  l'habit  de  Moine ,  &  vint  trouver 
Théodofe  qui  fe  contenta  de  le  réléguer  à  Theflàloni- 
que. 


CHAPITRE  IX.. 

I,  De/ordres  caufez^parles ficquens  changemens  d'Emfe^ 
reurs.  z  .  Les  Officiers  de  T armée  prient  I  hcodofe  de 
fe  démettre  de  l'autorité  Souveraine.  ^.Léon  eft  élu 
en  fa  place.  4  Infigne  cruauté  commife  à  Tergame. 
,  5".  Les  Sarrafins  prennent  plufieur s  Villes.  6.  Ils  ajjîé- 
gent  Conftantinople'  'J  •  V Empereur  brûle  une  partie 
deleurflote.  ^.Rigueur  de  l'Hiver.  9.  Beuot  nou- 
velles fiotes  de  Sarrafins.  10.  Les  Egyptiens  fe  ren- 
dent à  VEmpereut*  1 1 . 2/  envoie  brûler  les  deux  fiotes. 

I.         ES  changemens  fi  fréquensd' Empereurs,  &^ 
cette  paflion  fi  violente  ,  dont  ils  brûlèrent 
prefquçtous,  depollèder  la  Souveraine  puiflaiice ,  fit 
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négliger  le  bien  de  hcrat ,  mcprifer  rctude  des  fîences, 
&  abandonner  la  difciplinc  militaire.  Ccft  de-là  même 
queft  venue  la  hardiellè  que  les  ennemis  ont  prifcdc 
courir  Se  de  piller  les  Provinces  de  l'Empire  >.  de  les 
remplir  de  (àng&  de  meurtre  ,  c'ellpour  cela  que  les 
SarrafinslonL  venus  jufqucs  aux  portes  de  Conftanti- 
nople  avec  d'innombrables  armees>&  qu'ils  ont  équipé 
une  flôte  de  dixhuit-cens  vailleaux,  dont  ils  oni  donné 
Je  commandement  à  un  Ge'neral ,  qu'ils  appeloieiit 
Mu  fui  m  an. 

1.  Quand  les  Oificiersde  Tarm^e  &  de  la  Ville  fu- 
rcnt  ce  formidable  appareil  5  &  q,u'ils  firent  réflexion 
furr.incapacite  de  Tneodofe  ,  ils  le  prièrent  de  fe  dé- 
mettre de  l'Empire  ,  ce  qu'il  fit  fans  re'fiftance, après 
l'avoir  poflcde' un  an. 

}.  IJsdélibe'rcrent  en  fuite  fur  le  choix  d'un  autre, 
&ils  jctterentles  yeux  fur  le  Patrice  Léon  ,  quicom- 
mandoic  à  toutes  les  troupes-  d'Orient.  L'aiant  donc 
conduit  avec  pompe  à  Conftantinople  par  la  porte  do- 
rée ,  ils  le  firent  couronner  dans  la  grande  E^glife. 

4.  Les  Sarrafinsaiant  pris  quantité' de  petites  Villes, 
mirent  le  fiége  devant  celle  de  Pergame>  ôc  rempor- 
tèrent fans  réfiftance ,  par  une  occafion  fort  fingulié- 
.ic ,  &  fort  remarquable.  Les  habitans  tranfportcs  d'u- 
ne fureur  qui  n'avoit  pu  leur  e'tre  infpirée  que  par  les 
démons ,  avoient  pris  une  jeune  femme  grofle  d'un 
premier  enfant,  lui  avoient  ouvert  le  ventre  pour  en 
arracher  l'enfant ,  l'avoient  fait  bouillir  dans  un  chau- 
dron, &  avoient  tous  trempé  leur  main  droite  dans 
l'eau.  Un  crime  aufli  exécrable  que  celui-là  fut  fuivi 
d'un  pcomtchâtimentjcar  toutes  ces  mains  devinrent 
comme  immobiles  &  incapables  de  manier  les  armes, 
ce  qui  futcaufè  que  lesSarrafîns  prirent  la  Ville  ,  fins 
être  obligez  de  faire  pour  cela  aucun  effort. 

5.  Ifs  allèrent  après  cela  à  l'embouchure  d'Avidô, 
&de-IaenThracc ,  où  ils  prirent  quantité  de  petites 
Villes. 

6.  lis  vinrent  après  à  Conftantinople ,  Tentouré- 
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renc  d*un  folTé ,  formèrent  le  ficgc ,  8c  le  contHiue- 
rent  durant  treize  mois  avec  toutes  fortes  de  machines. 
11  leur  arriva  en  même  tems  une  flôce  fofis  la  conduite 
d'an  General  qu'ils  appetuientSolyman. 

7.  Quand  elle  fut  dans  le  Détroit  elle  n*avançoit 
fjuc  fort  lentement ,  à-caufe  de  la  charge  extraordinai- 
re ,  dont  l'Empereur  s*ctant  apperçu  ,  il  monta  fur 
une  galère  ,  fc  jetta  au  milieu  des  vailïeaux  enne- 
mis &  en  brûla  vingt.  Les  autres  arrivèrent  au  Bofporc 
deThrace  ,  &  encrèrent  au  port  de  Sotterne  ,  oiiils 
demeurèrent  thut  THiver. 

8.  Le  froid  fut  fi  long ,  &  fi  rude  ,  que  la  terre  de- 
meura couverte  de  nèges  plus  de  cent  jours  >  ce  qui  fit 
périr  quantité  d'hommes  j  de  chevaux  3  de  chameaux, 
&  d'autres  bétes. 

9.  Au  commencement  duPrintems  il  arriva  deux 
autres  flôtcs  aux  Sarrafins.  L'une  d'Egypte  fous  la  con- 
duitede  Sophien  j  &  l'autre  d'Afrique  fous  la  conduite 
de  Jèzide.  Elles  ètoient  toutes  deux  fort  bien  pour- 
vues de  munitions  de  guerre  ,  &  de  bouche.  Les  Gé- 
néraux n'ofèrent  s'engager  dans  le  Détroit ,  de  peur 

ue  leurs  vaifl'eaux  ne  f  uflènt  brûlez  par  les  feux  d'arti- 
ce ,  qu'ils  fàvoi  en  r  que  les  Romains  avoient  préparer, 
mais  ils  abordèrent  en  Bithynie,  &  Tun  prie  terre  à 
Beauchamp,  &  l'autre  à  Satyrcv 

10.  Les  Egyptiens  qui  ètoient  en  Tune  des  flôtes 
s'en  èchapérent  durant  la  nuit ,  &  vinrent  à  Conftanti- 
iiopleïè  foumettrc  à  l'Empereur  ,  avec  des  cris  &  des 
acclamations,  parlefquellesils lui  fouhaitoient  toute 
forte  de  profpèritè  &  de.bon-heur. 

11.  Ce  Prince  en  concevant  bonne  efpèrancè  envoia 
les  brûlots  contre  les  deux  flôtes  ,  &  les  brûla  entière- 
ment. Les  Romains  en  recueillirent  une  incroiable 
ci^uaatité  d'armes  &  de  munitions. 
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CHAPITRE  X, 

I.  Bafile  eft  élu  E}77pereur  en  Sicile^  &  nommé  Tiécre. 
2.  Léon  envoie  Paul  contre  lui  3 .  VauL remet  la  3 taie 
foùs  lobcijfance  de  Léon,  4  Les  Sarrafins  fe  retïreiit. 
f.  Artetnitu  s'ejforce  de  remonter  fur  le  ti'Qjie,  6- Sis 
ainis  font  punù  de  divers  fuppltces.  7.  lleji  envoie  avec 
V  Archtvèque  de  Thejfaloniiiue  ù  l'Empereur ,  e^ui  leur 
fatt  couper  U  tête, 

AN  s  le  même  rems  le  Patrice  Serge  ,  Gou- 
-L/ verncur  de  Sicile  ,  &  les  autres,  quiétoienc 
en  Occident  ne  fachanc  rien  de  ce  qui  s*étoit  paflé  à 
Conftancinople ,  &  ne  croiant  pas  que  Léon  put  reïîfter 
à  unepuirtance  auilî  formidable  que  celle  des  Sarrafins, 
durent  pour  Empereur  un  Officier  de  Serge ,  nommé 
Bafile,  fils  de  Grégoire  Onomagule  >  &râppelerenc 
Tibère. 

2.  Léon  n'eut  pas  fi-tôt  appris  cette  nouvelle,  qu'il 
donna  le  gouvernement  de  Sicile  à  un  Patrice  nomme' 
Paul,  de  la  fidélité  8c  de  l'expérience  duquel  il  cftoit 
fort  perfuadé ,  &  il  lui  commanda  de  taire  la  guerre 
àBanle. 

3.  A  fon  arrivée  Serge  s'ctantcnfuïenLombardie , 
41aficmblales  habitans  de  Tlfle,  leur  lut  les  lettres  f 
par  Icfquelles  TEmpercur  leur  cxpliquoit  (es  inten- 
tions, &  les  remit  de  telle  forte  fous  fbn  obéïfiancc, 
qu'ils  luy  livrèrent  Bafile  ôc  les  Officiers  qu'il  avoit  éta- 
blis. Ilnttrcncher  la  téte  à  George  &  à  quelques  au- 
tres, 5ccnvoia  les  têtes  à  l'Empereur.  Il  fit  foiiéter 
les  autres  ,  ou  les  punit  d'une  autre  manière.  Il  y  en 
eut  â  qui  il  coupa  le  nez ,  &  qu'il  condamna  au  banniflc- 
ment.  Serge  le  vint  touveruirfà  parole,  &:  depuis  cela 
les  affaires  furent  tranquilles  en  Occident.  Il  naquit  un 
peu  après  un  fils  à  l'Empereur  ,  qu'il  nomma  Con- 
ftantin,. 

A.  Le* 
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4.  Le  quinzième  jour  du  moisfuivant,  quietoit  ic 
mois  d'Août,  les  Sarrafins  le  recirérciu ,  &  en  s'en 
retournant  ils  perdirent  pluficurs  vailleaux  par  la  vio- 
lence de  la  tempête.  11  y  en  eut  qui  furent  jetiez  juf- 
ques  aux  bords  de  Tlfle  de  Chypre.  Il  y  en  eut  J'autrers 
qui  furent  abîmez  avec  leur  charge. 

5.  Artemius  qui  etoit  rc^leguti  à  Theflalonique  y 
conçût  le  deffein  de  remonter  lur  le  tronc  ,  décrivit 
au  Patriarche  Sifinne ,  furnommé-Rindace  ,  quiétoir 
alors  chez  les  Bulgares ,  où  l'Empereur  lavoit  envoie' 
pour  leur  demaiickr  du  fecours  ,  &  le  pria  de  favori  fer 
fon  entreprife  >  &  d'engager  ces  peuples  dans  Tes  intc- 
.rêfs.  Il  écrivit  pour  le  méiiic  fujet  à  Nicetas ,  furnora- 
:  méZylinite ,  àlzccz  Patrice  &  Capitaine  des  Gardes  > 
.iTheodofè,  qui  avoir  été  fon  premier  Secrétaire ,  à 
Nicetas  furnommé  Antrace  qui  avoir  la  garde  des  mu- 
railles ,  &  il  les  conjura  par  leur  ancienne  amitié  de  lui 
ouvrir  les  portes  de  Conftantinople. 

^.  Ces  lettres aiant  été  portées  à  TEmpereur,  ccur 
qui  les  avoient  reçues  furent  pris  &  battus  de  verges. 
Nicétas  &  Théoûitte  eurent  la  tête  trenchée.  Les  au- 
tres furent  châtiez  de  divers  fuplices,  privez  de  leujcs 
biens,  & envoiezenexil.  Anémius,  Sifînnc& quel- 
ques Bulgares  fe  fauvérent  à  Héraclée,  dans  des  baj- 
oues que  l'on  appelé  Monoxiles  >  &qu  ils  avoient  pri». 
les  d  ThefTalonique.  L'Empereur  pria  les  Bulgares- 
H*entretenir  avec  lui  la  paix  ,  8>c  de  lui  livrer  fes  cnno- 
mis.  Ils  s'excuférent  de  ce  qui  s'étoit  DafTc ,  lui  cu- 
voiérentArtémius,  TArchevêque  de  ThelTaloniquc , 
&plufieurs  autres  tous  liez.  Ils  luienvoierentauffila 
têtedeSifinne. 

7.  Quand  il  eut  entre  fes  mains  Artémius^ôc  TAe- 
chevcque,  il  leur  fit  couper  la  tête  dans  1* Hippodro- 
me. Aiant  donné  quelques  jours  après  un  combat  i 
cheval,  il  y  fit  porter  ces  deux  têtes  au  bout  de  deux 
knces.  Il  fie  foiiétcr  les  autres  ,  leur  coupa  le  nez  » 
coniilqua  leur  bien  &  les  rélégua. 


CHA 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XI. 

r.  LEmpereur  fait  couronner  fin  fils.  i.  Vierres  êmbra^ 
fées  finies  du  fond  de  U  mer.  i.V  Empereur  fait  U 
guerre  aux  Images,  i^.Cofme  eft  élu  Empereur^  ^ 
alatêtetrenchce.  Irruption  des  Sarrafins.  6.Ger» 
fnaiuy  Patriarche  de  Conflantinople  eft  dépofc.  7.  VEm'^ 
pereur  demande  la  fille  du  Roi  des  Caz^ares  pour  fin 
fils.  "è.  Tremblement  de  terre.  9*  Mort  de  l'Empereur. 

I-    A  p  R  £*  s  avoir  fait  tout  ce  que  je  viens  de  dire , 
'        il  envoia  quérir  le  vint-cinquie'me  jour  du 

Imois  de  Mars  ,  qui  éroit  cette  aun^e-là  le  jour  de  la  Ré- 
furreftion  du  Sauveur ,  en  la  troifiémc  iadidlion  ,  Ger- 
main Patriarche  de  Conftantinople  ,  &  il  couronna 
fon  fils  Conftantin  dans  le  tribunal  des  dix-iieuf  u- 
bles. 

2.  Je  ne  croi  pas  devoir  pafTer  fous  filence  ce  qui  ar- 
riva au  même-tems  proche  de  Tcre  &  de  Térafie ,  qui 
fopt  deux  petites  Ifles  de  la  mer  de  Candie.  Au  com- 
mence ment  de  l'Etc  des  vapeurs  s'élevèrent  du  fond  de 
la  mer,  qui  mirent  Tair  tout  eu  feu,      ces  vapeurs 
furent  fuivits  de  plufieurs  martes  de  pierres  qui  fc  joi- 
gnirent à  rifle  de  Hie'ra  ;  On  prétend  que  cette  Ifle  & 
les  deux  autres  que  j'ai  nommées  ont  été  formées  de  la 
forte.  On  dit  que  ces  pierres  furent  poulTées  avec  une 
.  telle  violence ,  qu'il  y  en  eut  qui  tombèrent  à  Avido 
&  fur  les  côtes  d*Afîe.  L'ardeur  en  étoit  fi  extraordi- 
naire, c^ueTonne  pouvoit  tenir  la  main  à  l'endroit  de 
la  mer  ou  elles  tomboient ,  tant  elles  en  avoieiit  échau- 
féieau. 

5.  L'Empereur  prit  cétclFct extraordinaire  de  la  na- 
ture pour  une  marque  certaine  de  la  colère  de  Dieu ,  & 
fc  perfuadoiu  fauHcmcut  que  ces  prodiges  n'étoienc 

arrivez 
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4irnvc2  qii'en  punition  du  refpeiîl  que  Ton  rendoit  aux 
Images ,  il  Ce  rcToluc  de  les  abatre  ,  &  il  s'erforça  d'en- 
gager le  peuple  dans  fou  fentimcnc. 

4.  Les  gens  de  bien  gémiflbienc  au  fond  de  leur 
cœur  de  la  perfccution  que  (bufFroit  l'Eglife.  Les  ha- 
bicansdela  Grèce  6c  des  Ifles  Cyclades  deceftant  fon 
impiété  fe  fcparerent  de  lui ,  &  aianc  equippc'  une  pe- 
tite flôte  ,  ils  élurent  pour  eux  un  Empereur  qui  fc 
nommoit  Cofme.  Un  de  fes  Capitaines  nommé  Agal- 
lien  voiant  qu'on  l'élevoit  de  la  forte,  &  jugeant  que 
cette  élévation  feroit  infailliblement  caulè  de  fa  chute 
&  de  (à  ruine  >  fc  jetta  tout  armé  au  fond  de  la  mer. 
Cofme  aiant  été  pris  avec  un  autre  nommé  Etienne  ,  ils 
curent  tous  deux  la  tête  trenchée. 

5.  L'Eté  lUivant  une  armée  de  Sarrafins  commandez 
par  Amir  &  par  iManiascoururen:  &  pillèrent  nos  ter- 
xes  ,  Ce  campèrent  en  fuite  devant  Nicée  en  Bithynie , 
puis  dcfèfpérant  de  la  prendre  fe  retirèrent. 

6.  L'Empereur  aiant  aflèmblè  le  peuple  autour  de 
fon  Palais ,  manda  le  Patriarche  Germani ,  &  le  vou- 
lut obliger  â  foufcrire  au  renverlcment  des  Images. 
Mais  il  aima  mieux  quitter  fon  Eglife  ,  endifànt,  le 
ne  jiiuYois  faire  de  profejjion  de  Foi  par  écrit  ,  fans  l'au- 
torité d'un  Concile  General.  Il  fe  retira  enfuite  dans  la 
maifonde  fon  pere  ,  oii  il  palla  le  reftedcln  vie.  Oa 
mit  en  fa  place  Anartalë  ,  qui  n'ctoit  auparavant  que 
Clerc  de  la  grande  Eglilè.  Les  Peribnnes  de  pieté  qui 
ne  voulurent  pas  fuivre  le  (entiment  de  l'Empereur , 
furent  cxpofèes  à  plufieurs  fortes  de  fupplices. 

7.  11  envoia  pendant  cela  une  Amballade  au  Roy  des 
Cazares,  pour  lui  demander  fa  fille  en  mariage  pour 
IbnfilsConftantin. 

8.  Quelques- tems  après  Conftantinople  &  d'autres 
'VîHcs  furent  ébranlées  par  un  tremblement  de  terre. 
Il  y  eut  des  Palais ,  des  Galeries,  &  des  Eglifesquicii 
furenrrenverfîfes  ,  jufques  dans  les  fôndemens  >  &  en- 
rr'autres  celle  de  fainie  Irène  qui  étoit  proche  de  la  ' 
grande.  La  lUtuc'de  l'Empereur  Arcadius,  quiétoit 

fur 
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fiirune  colonne  cizc! ce  dans  le  Xérolophe  en  fut  aba- 
tue^  Ce  treaiblcnicni  dura  une  année  encicre ,  ^  jet- 
ta -une  telle  fraieur dans  les  efpnts  7  c]uc  plufieurs  s'al- 
lèrent cacher  (bus  des  huttes  hors  des  murailles. 

9.  L'Empereur  Léon  mourut  d'HydropifiedansIa 
vint-quatriéme  année  de  fon  régne  j  &  laifl'a  Ibu  fils 
Conftantin  pour  luccelleur. 

\  - 

'  ■  '     -  —  Il     ■  ^  ■  I  ^ 

CHAPITRE  Xîl. 

I.  Artaiaze  ajpire  à  la  fotfveraine  puijfance.   1.  Con^ 
ftantin  ftt  retira  en  Orient  pour  y  amaffer  des  forces, 
3.  Théophane  fe  déclare  four  ArtabaKf-  4.  Ce  der- 
nier vient  a  Conjlantinople  ^  y  rétablit  les  Images. 

Conftantin  vient  à  Cryfopole,  6.  //  défait  Arta* 
ba^sie  NicetM.  7.  Malheurs  de  la  guerre  civile, 
8.  Défaite  de  Nicétoâ.  p.  Prife  d* Artabaze» 

I-  Artabaze  gendre  de  Léon  & beaufrerc de 
-^-^  Conftantin  qui  commandoii  les  troupes  d'Op- 
ficion  ,  &  qui  étoit  campé  alors  à  Doryléc  avec  Nicé- 
cas,  &Nicéphore  fes  deux  fils,  &  avec  le  peuple  qui 
Tavoit  fiiivi ,  réfblut  de  fe  rendre  maître  de  l'^Tipirè. 
Il  obligea  d'abord  ceux  qui  étoient  dans  là  dépendance 
de  lui  promettre  avec  ferment  de  ne  point  reconnoîtrc 
d'autrt  Empereur  que  lui .  Dés  que  Conftantin  eut  pris 
pollefRonde  l'Empire  il  partit  de  Conftancinopleàla 
tcce  de  la  fleur  de  les  troupes  ,  &  s'étant  campé  dans 
un  champ  nommé  Crafos  ,  il  manda  à  Artabaze  de  le 
venir  trouver  pour  conférer  avec  lui  touchant  les 
moiensdes'oppofer  aux  defl'eins  des  ennemis.  Arta- 
-  baztr  fe  hâtoit  d'y  venir  non  pour  conférer ,  mais  pgur 
le  dépoiiiller  de  l'autorité  Ibuveraine. 

2.  Conftantin aiant  découvert  fondeffein,  &aiant 
appris  que  les  gens  de  ion  parti  avpicnc  tué  uu  Patrice 

nom- 
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uoninie  Vifcrc,  eufin  aiant  vu  les  rebelles  fous  les  ar- 
mes agec  les  marques  d'une  armée  impériale  il  pour- 
vue à  fa  fureté  par  une  promce  retraite  en  Orient.  Les 
habitans  le  reçurent  avec  joie ,  lui  jurèrent  de  le  défea- 
dfe  au  péril  de  leur  vie,  vomirent  des  imprécations 
contre  Artabaze,  &s*étant  joints  aux  troupes  du  Pa- 
trice Siliimie  marchèrent  contre  lui. 

3 .  Thcophanc  furnommé  Monot  qui  avoir  jfbin  des 
affaires  de  l'Empereur ,  prit  le  parti  d'Artabaze,  &  fie 
accroire  au  peuple  que  Conftantinétoit  mort,  manda 
Nicéphore  qui  commandoit  alors  quelques  troupes 
en  Tlirace  ,  lui  donna  la  garde  des  murailles  de  Cou- 
ftantinople,  créva  les  yeux ,  &  fit  d*autres  mauvais  trai- 
tèmcnsàceux  quii  trouva  affedionnez  au  lèrvicede 
Conftantin. 

■  4.  Artabaze  vint  droit  i  Conftantinoplc  avec  ceux 
qui  s'étoient  fournis  à  fon  obéïfiancc,  &  y  rétablit  les 
Images. 

5.  Colîftantin  qui  le  fuivoit  de  prés  s'empara  de 
Cryfopole,quieft  vis-à-vis  de  Conftantinoplc  du  côté 
d' Afie  5  &  en  partit  bien-tôt  a^rés  pour  aller  à  une  pe- 
tite ville  nommée  Amorie ,  ou  il  pafla  THiver. 

6.  Au  commencement  de  l'année  fui  vante  Artabaze 
fit  fon  fils  Nicétas  Général  de  l'armée  des  Arméniens , 
&  Nicéphore  Céfar.  Il  marcha  enfuitc  vers  T  Aiîc  oii  il 
fit  le  dégât.  Conftantin  furvint ,  &  le  rencontra  pro- 
che de  Sardique ,  &  en  étant  venu  aux  mains  le  défit , 
prit  la  plupart  de  fes  gens  &  fbn  bagage.  Artabaze  s'en- 
fuit à  Cyzique  ,  d'od  il  traverfa  à  Conftantinople. 
Nicétas  aiant  attaqué  Conftantin  auprès  d'un  lieu  nom- 
mé Modriiie  fut  mis  en  fuite  ,  &  la  plupart  de  fes  fol- 
dats  taillez  en  pièces.  ^ 

7.  La  guerre  civile  en  laquelle  la paffion  de  reVner 
engagea  les  Romains  leur  caufà  d'exrrémes  mileres. 
Il  y^n  eut  qui  éprouvèrent  tout  ce  aue  ces  malheureux 
lems  ont  accoutumé  de  produire  ae  plus  funefte  5  Se 
tout  ce  Que  la  Nature  peut  enfanter  de  plus  tragique  , 
quand  elle  s'eft  une-fois  dépouillée  de  Ces  propres  fen- 

timens , 
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tiraens ,  &  qu'elle  s'eft  année  contre  elle-même.  Il 
eftaifede  fe  l'imaginer,  fans  que  j'entreprenne  de  le 
décrire.  Conftantni  aiant  remporté  la  vidloire  de  la 
manière  que  je  l'ai  dit,  mena  fon  armée  en  Thrace,  ^ 
&  ferma  les  chemins  par-où  Ton  pouvoit  porter  des 
vivres  à  Conftantinoplc  j  ce  qui  y  apporta  une  telle 
diiéte  que  plufieurs  y  moururent  de  £im,  que  d'au- 
tres fc  précipitèrent  du  haut  des  murailles  ,  &  que 
d'autres  aiant  corrompu  les  gardes  s'échapèrent  ,  ôC 
ceux-îa  furent  fort  civilement  reçus  par  Conftantin. 

8.  Nicetas  aiant  amallè  de  nouvelles  troupes  retint 
àCryfopole.  Conftantin  lui  aiant  donné  bataille  pro- 
che de  Nicomédie ,  le  vainquit ,  le  prit ,  &  le  fît  char- 
ger de  chaînes.  Il  fit  couper  la  téte  à  Marcellin  Arche- 
vêque de  Gangre ,  pour  avoir  fuivi  le  parti  des  rebel- 
les. Puis ,  il  revint  à  Conftantinoplc  où  il  fut  reçu. 
Artabaze  s'étant  ècha^é  fè  fàuvaen  Bithynie ,  &  s'en- 
ferma dans  Nicée  5  ou  après  avoir  fait  quelques  levées 
il  fèjettadans  le  Fort  de  Pu(ante. 

9.  Conftantin  Taiantenvoiépourfuivre  par  une  par- 
tie de  fes  troupes ,  il  fut  pris  &  traduit ,  chargé  de 
chaînes  avec  fes  deux  fils,  dans  des  combats  à  clieval. 
Peu  de  tems  après  le  Patrice  Sifinne  aiant  été  convaincu 
d'avoir  voulu  ufurper  l'autorité  fbuveraine  ,  eut  les 
yeuxcrévez.  Artabaze  &  fcs  fils  furent  condamnez  au 
même  fupplice.  Conftantin  aiant  affermi  de  la  forte  fi 
puiflànceaudedans  de  l'Empire ,  fe  prépara  à  la  guerre 
contre  les  Sarrafins ,  &  enleva  d'abord  la  ville  de  Ger- 
manicie  dans  la  Province  d'Euphracéfè, 
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CHAPITRE  XIII. 

l*  Médadie  centagieiife.   i.  VEmfereur  repeuple  CoH' 
Jli^npimple*    j.  Défaite  de  la  flote  des  Sarrajim. 
4,.  Naijfance  d'un  fils  à  l'Empereur,  f.  Tremblement 
.  de  terre.  6.  Prifc  de  Mélitcne.  7.  Mort  de  l'hnpéra^ 
trpte* 


!•  T   A  maladie  contagieufe  fit  un  horrible  ravage 
•    -■--'dans  tous  leslieux  ou  elle  fe  r<fpandic ,  n'y  aiaur 
eu  que  ceux  qui  s*enfuïrcnc  de  bonne  heure  qui  s'en 
prélervérent.  Maisil  tt'y  eut  point  d'endroit  qui  en  fut 
A  dangereufement  mft&é  que  Conftaiitinople.  Elle 
précédée  de  figné^^  de  prodiges.  On  vit  des  croix 
&r  les  habits  des  particuliers,  liir  les  ornemens  des 
Prêtres,  &  fur  les  portes  des  maifbm.  Chacun  ftifi  de 
fraieur  fè  perfuadoit  que  cVtoient  des  marques  aflu- 
rces  d'une  mort  prochaine.  Les  hommes  tranfporrcz 
hors  d'eux-  mêmes  par  la  grandeur  de  Ie»r  fùrprifc  » 
^'imaginoient  voir  des  fpcélres  afreux  ,  qu'ils  ne  quit- 
rèient  point  fans  être  fi  fort  troublez  qu'ils  tîroient 
leurs  ëpées  pour  fe  battre  contre  les  premiers  qu'ils 
rencontroient.  Ceux  qui  ëtoient  demeurer  en  vie  fe 
trouvoient  en  trop  périt  nombre  pour  enterrer  les 
morts.  Pour  cela  ils  inventèrent  certaines  machines 
faites  de  planches ,  qu'ils  chargeoient  fur  des  mulets  f 
&  ouand  ils  étoient  arrivez  à  la  fofl'e ,  ils  déchargeoient 
dedans  les  corps.  N'aiant  pas  dans  la  fuite  aflTez  de  mu- 
lets 5  ni  de  chevaux  pour  porter  ces  machines  ,  ils  fi- 
rent des  chariots  pour  être  traînez  par  des  hommes. 
Quand  les  tombeaux*  furent  remplis  ils  mirent  les 
corps  dans  les  citernes,  dans  les  terres  labourables, 
&  dans  les  vignes.  Cette  maladie  diura  un  an ,  après 
lequel  elle  s'éteignit  peu  à  peu  comme  elle  s'écoic 
^dlurncc.  Les  plus  ûges  la  confidércrenc  comme  uu 
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châtiment  terrible  donc  la  juftice  divine  puniflbit  l'iu- 
folence,  8c  Timpiété  avec  laquelle  l'Empereur  &  lès 
jl    complices  avoient  porté  leurs  mains  fàcriléges  fur|es 
'     images  ,  à  la  honte  &  au  mépris  de  la  làinte  Eglilè. 

1.  La  ville  aiant  été  prefque  toute  dépeuplée  par  céc 
elFroiable  fléau  de  Dieu  ,  Conftantin  la  remplit  de 
nouveaux  habitans  qu'il  avoitifeit  venir  des  bourgs  & 
des  Ifles  d'alentour. 

3 .  Il  envoia  dans  le  même  tcms  contre  les  Sarrafins 
une  flore  commandée  par  le  chef  des  Cybaraiotiques. 
Dés  qu'elle  fut  à  l'ifle  de  Chypre  où  celles  des  Sarrafins 
«'toient  venues  d'Alexandrie  ,  les  Romains  les  atta- 
quèrent, mirent  le  feu  à  leurs  vaiÏÏeaux ,  prirent  une 
quantité  incroiable  de  richelFes  ,  &  revinrent  vidlo- 
rieux  àCoiiftantinople. 

4.  Après  l'heureux  fuccés  de  cette  vidoire  il  naquic 
à  l'Empereur  un  fils  ,  qu'il  nomma  Léon. 

.  5.  Il  arriva  alors  un  tremblement  de  terre  en  Syrie  ^ 
gui  caufa  de  grandes  pertes.  11  y  eut  des  villes  qui  eni 
turent  enticrcment  abîmées.  Il  y  en  eut  d'autres  donc 
il  ne  périt  qu'une  partie.  Il  y  en  eut  qui  fans  être  rui- 
nées furent  tranlporcées  d'une  hauteur  dans  une  plaine 
à  fix  milles  de  diftance.  "Quelques-uns  difoient  que 
dans  la  partie  de  la  Méfopotamie,  qui  eft  voiilncdc 
Syrie ,  ils  *avoient  vfi  une  ouverture  large  de  deux  mil- 
les, d*où  il  fortoitune  terre  blanche.  Us  ajofitoicnc 
qu'il  en  étoitauilî  forti  une  mule,  qui  avoit  prédit  en 
langue  Arabcfque  la  deftruftion  de  l'Empire,  Qucfl 
l'Empire  ne  fut  pas  tout-â-fait  détruit,  au  moins  là 
plulpart  des  troupes  furent  bien-tôt  après  taillées  en 
pièces  par  une  nation  inconnue,  venue  du  fond  d'une 
folitude  inaccelTible. 

6.  Peu  de  tems  apès  l'Empereur  aiant  couronné  foa 
fils ,  alla  mettre  le  fiége  devant  la  ville  de  Méliténc , 
&  l'aiantprife ,  il  en  emmena  une  quantité  incroiable 
de  prilbnniers  ,  &  le  butin. 

7.  Dans  le  même  tems  Marie  rimpérairice  fàfem- 
me  mourut. 

R  X  CHA- 


3S8 


HISTOIRE 


CHAPITRE  XIV. 

I .  Etrange  prodige,  i .  Condamnation  des  Images.  3 .  i^- 
tablij;ement  des  Villes  de  Thrace.  4.  Défaite  des  Bulga- 
res.   5 ,  Glace  extraordinaire^ 

E  ne  puis  pafler  fous  filercc  ce  qui  arriva  biciv- 
j  tôt  après.  Il  parut  dans  l'air  un  fpeâaclc  fort 
nouveau,  qui  commençant  fur  le  foir  continua  toute 
la  nuit.  Les  aftres  fembloient  tomber  à  terre  dans  le 
même  ordre  quils  étoient  attachez  au  ciel  j  &  lors- 
qu'ils ètoient  prêts  de  la  toucher ,  ils  Ce  di/Tipoient  fans 
incommoder  perfonne.  On  dit  que  cet  cpouvantabk 
prodit^e  parut  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Ana- 
ftâfe  Patriarche  de  Conftantinople  mourut  incontinent 

après.  ^ 
X,  Conftantin  étant  rè fol u  d'outrager  TEglife,  & 

dccombatrela  piètè ,  aflembla,  comme  par  Tinfpi- 
ration  du  mauvais  efprit,  un  Concile  de  cent-trente- 
huit  Evcques,  où  Thèodofc  Patriarche  d'Ephèfe  jpré- 
fida.  Il  doiina  auffi  i'Eglife  de  Conftantinople  a  un 
Moine,  quiètoitEvequedcSyllèe.  On  Ordonna  dans 
ce  Concile  que  les  imaees  fcroient  ôtèes ,  &  on  publia 
le  décret  en  plein  marché ,  pour  y  tourner  en  ridicule 
le  culte  que  les  fidèles  ont  accoiitumc  de  leur  rendre. 
On  prononça  enfuiteaiiathème  contre  Germain,  qui 
avoit  ètc  autrefois  Patriarche  de  Conftantinople ,  con- 
tre Gèorge  de  Chypre ,  &  contre  Jean  de  Damas  >  fur- 

nommèxManfur.  ^     •  .    ,       ,  ^rn 

.3.  Apres  cela  1-E4i^pcreur  fe  mit  a  relever  les  Villes 
£c  Thrace,  &  à  les  repeupler  de  Syriens  &  d'Armé- 
niens ,  tirez  de  Mèlitcne  ,  ~&  de  Thèodofîopole ,  auf- 
qucls  ils  fournit  libéralement  tout  ce  qui  leur  ètoit  né- 

4.  Quaud 
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4,  Quand  les  Bulgares  virent  rebâtir  ces  Villes,  ils 
-  dcmandcrenc  un  tribut  à  l'Empereur ,  &  en-  aiant  e'té 

xefufez  ils  coururent  toute  la  Thrace ,  &  s'approchè- 
rent de  la  longue  muraille.  L'Empereur  alla  au  devant 
d'eux  5  &  en  tailla  un  grand  nombre  en  pie'ccs,  Nod 
content  de  cela  il  leva  deux  arme'es ,  Tune  de  terre  ,  & 
l'autre  de  mer.  L*armee  de  mer  fit  voile  avec  cinq- 
cens  vaifTeaux  fur  le  Pont-Euxin ,  &  étant  arrivée  à 
l*embouchûre  du  Danube  mit  tout  à  feu  &  à  fang  dans 
Icurpaïs,  &  en  emmena  une  multitude  incroiable  de 
prifbnniers.  De  plus  leur  aiant  donné  bataille  auprès 
du  Fort  Marcellas ,  elle  les  mit  en  de'route  &  en  tua  un 
fi  grand  nombre  qu'ils  furent  contrains  d'envoier  des 
Ambafladeurs  pour  demander  la  paix ,  &  pour  offrir 
des  otages. 

5.  Je  n'ai  garde  d'omettre  ce  qui  arriva  dans  le  mê- 
me tems.  Le  froid  fut  (î  rude  en  Autonne5que  non  feu- 
lemenrles  rivières ,  mais  la  mer  en  fut  glacée  Tefpace  v> 
déplus  de  cent  miUes  du  côté  du  Nord.  La  côte  quiar- 
roie  les  Villes  de  Méfembrie  &  de  Médée  fur  placée  de 
la  hauteur  de  trente  coudées.  Dcplus,lanege  étant 
tombée  en  abondance ,  la  glace  s'accrût  delanauteur 
de  trente  autres  coudées.  On  pafToit  ipié  &  achevai 
fui  la  mer  comme»fur  la  terre.  Quelques  jours  aprcs  la 
glace  /è  tompit  en  diverfes  pièces ,  qui  s'entaffoient  les 
une^  fur  les  autres  comme  des  montagnes.  Il  y  en  eut 
qui  aiant  été  poufTées  par  la  vioIeiKe  du  vent  contre  le 
FortdeDaphnufc,  coulèrent  jufques  à  l'embouchure 
de  la  mer  de  Pont ,  &  s'y  étant  amaflécs  bouchèrent  le 
Détroit  de  Bofpore,  &  joignirent  laThr;^ceàrAfieï 
&  de-!à  (è  répandirent  par  la  Propontide  jufques  à  Avi- 
do.  Il  y  eut  un  glaçon ,  qui  aiant  heurté  la  Citadelle 
de  Conftantinople  ,  TelDraula  de  telle  forte  que  ceux 
qui  étoient  dedans  en  furent  épouvantez  j  s'étant  en- 
luite  rompu  en  trois  morceaux  il  remplit  tout  le  bord, 

parut  d'iuîc  hauteur  égale  à  celle  des  murailles. 
Quelques-uns  paffèrent  (ur  des  glanons  d'un  bord  i 
l'autre  jufques  au  Fort  de  Galate.  Cet  accident  cxtra- 
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ordinaire  donna  tant  de  fraieur  aux  habitons,  que  la 
plupart  jettoient  de  profons  foûpirs,  &  fondoient  en 
larmes. 


CHAPITRE  XV. 

I.  Irruption  dfs  Sclavom.  i.  Défaite  des  Bulgares,  ^Jls 
.    itient  leur  Chef  &  en  élifent  un  autre.    4.  Ce  Chef  de- 
viande  la  faix.  ^Jls  la  demandent  eux-mêmes,  6.5.1- 
ireprife  des  Sanafins  fur  la  Sicile*    7.  c^utrcs  affai- 
res des  Bulgares. 

1.  T   ES  Sclavons  chaffez  de  leurpaïs  traverfcrcnt 
'    ^  bicn-tôt  après  le  Pont-Euxin  au  nombre  de 
deux-cenS'huit-miile  hommes ,  &  s'arrêtèrent  à  la  ri- 
#  vic'rcd'Artatiç. 

iw  Voici  ce  qui  arriva  cependant  "entre  IcsHunsSc 
les  Bulgares.  Ces  peuples  aiant  confpiré  enfemblc  tué- 
:rcnt  les  Xèrenfcs  ,  fous  la  domination  defouels  ils 
^toicnt ,  •  &  choifirent  pour  leur  Chef  Teldle  jeune 
'homme  fiiperbe  &  arrogant,qui  aianc  amaffé  quelaues 
foldats  fe  tûit  à  cpurir ,  &  à  piller  n»s  terres.  Conftan- 
rin' Voulant  reprimer  fon  audace  afTcmbla  jufquGS  à 
huit-cens  vaifleaux,  que  Pon  appelé  Palandrics ,  les 
remplit  de  Câvâlerie,  &  Icsenvoiapar  le  Pont-Euxia 
àPembouchûre  du  Danube.  Pour  lai  il  alla  àAnchia- 
ie  ave^:  une  autre  atmde  >  ou  TéleTe  étant  venu  au  de- 
vant <Ie  lui  avic  iin  renfort  cohfidérabie  de  Sclavons,  il 
-futvaincu  V  & contraint  de  tQùrner  lëdos.  Pluficurs 
ai'ant  érë  tuez  de  côté  &  d'autre ,  PEn^peFeur  s*^n  re- 
tourna à  Gôuftantinopler-&  donna  aux  fàftions  du 
peuple  les  prifonniers  ^  peur  les  tuer  dans  les  jeux  & 
dans  les  combats.   Ces  prifonniers  ai'ant  été  mène?, 
hors  des  murailles ,  vis-à-vis  de  Cherfce  ,  fiireut  paf- 
iezaufildçPepce.  Leurs  dépoiiilles  furéitt  montrées 
dans  l'Hippodrome  ,  entre  lefquelles  il  y  avait  deux 
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cuvetcs  d*or  qui  avoient  été  faites  en  Sicile ,  dont  cha- 
cune péfoit  huit-cens  livres. 

3.  Quand  les  Bulgares  virent  le  malheur  qui  étoit 
arrivé  à  Telcfe ,  ils  confpirérent  contre  lui ,  le  tué- 
rcnt,  &  él&rent  en  fa  place  luj  Capitaine  nomme  Sa- 
bjn. 

4.  Celui;  cî  n'eut  pas  fi-tôt  Taurorité  entre  les  mains, 
qu'il  envoia  demander  la  paix  à  TEmpereur ,  ce  .qui 
déplut  fi  fort  aux  Bulgares ,  qu'ils  le  délàvoiicrcnr , 
parce  qu'ils  s'imagmoient  que  faire  la  paixc'étoir  fe 
foumértre  à  la  domination  des  Jlomains.  Sabin  appré- 
hendant les  effets  de  leur  colère  s'échapa,  &  l'Empe- 
renr  envoia  quérir  les  femmes  &  les  enfans  de  ceux  qui 
avoient  imploré  fa  proteftion. 

5.  les  Bulgares  feconnoillant  leur  faute /deman- 
dèrent eux-mêmes  la  paix  5.  mais  l'Empereur  au  lieu 
<Jc  la  leiir  accorder,  prit  les  armes  pour  châtier  leiir 
infolencc.  Ils  fortifièrent  à  Mieure-mcme  le  Pas  de  la 
montagne  qu'ils  habitent.  Leur  Chef  aiant  obtenu  un 
pafle-port ,  vint  avec  les  principaux  de  fe  nationtrou- 
jrcr  l'Empereur ,  qui  aiant  Sabin  allis  ûuprifs  de  lui,  leur 
ïcprocha  leur  rébellion  ,  &  leur  accorda  la  paix.  Cela 
arriva,  dans  la  première  Indi^ion ,  en  laquelle  il  nâ- 
^it  al'Emj^ereur  an  fiis,  qu'il  nomma  Nicétas. 

6.  Il  partit  au  mcme-tems  dés  côtes  d'Afriqiie  une 
ilote  (k  SaiTafins  qui  abordèrent  en  Sicile ,  mais  en 
ûiant  été  vigoureufement  repoùfl'ez  par  les  garnifons> 
Ils  s  en  retournèrent  fans  avoir  rien  fait. 

7.  Dans  la  troifiémè  Indiftion  Conftantin  mena 
une  armée  contre  les  Bulgares ,  en  haine  de  ce  qu'ils 
avoient  déporè  Umar,.  que  Sabin  avoit  établi ,  6c  de 
ce  qu'ils  avoient  mis  en  fâ  place  Todle  >  frère  de  Baja^. 
lis  le  retirèrent  à  l'heure-méme  dans  le^  forets  qui  font 
aux  environs  du  Danube,  ce  qui  n'empêcha  pas  que 
Todte ,  Bajan ,  &  plufieurs  autres  ne  fuflcnt  tuez. 

près  domcftiques ,  &  uiïcpartie  du  païs  fut'^milc'a  feu 
&àiàiig, 
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CHAPITRE  XVI. 

I.  r  Empereur  perfécute  les  I^eligieux.  x.  //  oblige  [es 
fujets  à  renoncer  au  culte  des  Images.  3 .  //  fait  la 
^crre  aux  Bulgares,  ^Jl  outrage  les  I{eligieux.  5.// 
Jufcite  des  acculât  ions  aux  principaux  de  CEtat.  6,  H 
répare  Pz^quéduc.  7.  //  renferme  dans  fes  coffres  tout 
targaït  de  t  Empire,  t.  Il  rachète  desprifonniers.  9 .  // 
dome  des  dignitex  à  fes  enfans. 

I.  T  *i M  pie' te'  de  Conftaiitin  fè  déborda  alors 
avec  une  licence  efFroiable.  La  vertu  devint  le 
fujet  des  railleries  les  plus  piquantes  5  &  Tauftcrité  des 
Moines  fut  le  but  delajperfecutionlaplus  cruelle.  Il  fit 
tourmenter  par  divers  lupplices  ceux,  qui  s*attachant 
àrobfèrvationdeleur  régie,  s'oppofoient  à  la  nou- 
veauté de  Terreur.  On  brûla  la  barbe  aux  uns ,  &  on 
Tarracha  aux  autres.  Il  y  en  eut  à  qui  Ton  battit  la  tête 
avec  Içs  tablétes  qui  contenoient  le  Catalogue  des 
Saintes  Images.  Il  y  en  eut  à  qui  Ton  creva  les  yeux,  ôc 
d*autr«sà  qui  Ton  coupa  les  membres.  Enfin  ilsulé- 
rent  contre  les  gens  de  bien  de  toutes  les  machines  que 
leur  cruauté  put  inventer ,  comme  s'ils  enflent  eu  def- 
fèin  de  détruire  la  Religion ,  &  de  rétablir  le  PaçaniP- 
me.  Ils  en  jettérent  quelques-uns  dans  Tabîme  deTA- 
poftafie,  foit  en  les  contraignant  par  force,  ou  eu  les 
trompant  par  ru(è ,  ou  en  les  gagnant  par  carefle ,  ou 
en  les  corrompant  par  argent ,  ou  en  les  aveuglant  par 
l'éclat  des  dignitez,  ou  enfin  en  les  furprenant  par  d'au- 
tres moiens  que  le  démon  leur  infpiroit.  Ces  miféra- 
blcs  renonçoient  à  leur  (ainte  profeffion  en  quittant 

"bant  dans  une  vie  route  (eculiére,  a  la  honte  de  rE<>Ii- 
(c.  Us  fefaifircnt  d'un  Saint  homme,  nommé  Etien- 
ne > 
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ne,  qui  vivoit  dans  une  cellule  fort  étroite  aupid  du 
mont  de  Saint  Auxence.  Ils  lui  firent  un  crime  de  (a 
pie'té ,  &  ils  l*accufe'renc  d*infpirer  à  beaucoup  de  per- 
îbnnes  le  me'pns  du  monde ,  la  haine  de  leurs  parent 
&  de  leurs  maifons  ,  &  de  les  attirer  à  la  folitudc.  Us 
lui  firent  (butfrir  pour  cela  divers  tourmens.  Ils  ren- 
fermèrent dans  une  atFreufe  prifon.  Il  lui  attachèrent 
une  corde  au  pie  ,  &  Paiant  traîné  depuis  le  Palais  juf- 
ques  au  marché  du  bœuf ,  lis  le  mitent  en  pièces,  & 
le  jettérent  comme  un  criminel  dans  le  tombeau  de  Pe- 
lage ,  c]ui  efl:  le  lieu  oii  Ton  jette  les  Payens ,  & 
ceux  qui  ont  été  exécutez  à  mort.  Ils  firent  mourir 
quantité  de  perlbnnes ,  tant  'du  Sénatquede  Tarmée, 
pour  a^^oir  adoré  les  Saintes  Images,  comme  fi  c'eut 
été  un  crime  i  &  il  y  en  eut  qu'ils  tourmentèrent  par 
de  nouveaux  fupplices.  Il  y  en  eut  qu'ils  fe  contentér 
rent  de  réléguer. 

1.  Outre  cela  TEmpeTeur  obligea  tous  fe  fujets  de' 
quelque  qualité  qu'ils  fulFent ,  de  le  purger  par  fer- 
ment qu'ils  n'adoroient  point  les  Saintes  I mages. Quel- 
ues-unsdi(ènt  qu'ils  ont  vû  celui  qui  étoit  alors  aflîs 
anslaChaifèdcrEglife  Patriarchale  de  Conflantino- 
ple ,  jurer  devant  tout  le  monde  ,  en  tenant  cntrç  (es 
mains,  &  en  levant  le  bois  vivifiant  de  la  Croix,  qu'il 
n'adoroit  point  les  Images.  Voilà  l'excès  ou  monta 
l'impiété. 

3-  Dans  la  même  année  l'Empereur  entreprit  H 
guerre  contre  les  Bulgares,  &  s'étanr  approché  de  leurs 
frontières,  il  s'arrêta  à  un  endroit  nommé  l'EmboIè 
des  Bérigans.  Aiant  de  plus  équippé  une  flôte  de  deux-^ 
millc-fix-censvaiflcaux  ,  il  l'envoiaà  Mefembrie  &i 
Anchialc.  Les  Bulgares  étonnex  de  (e  voir  attaquez 
par  mer  &  par  terre  firent  la  paix.  Comme  les  côtes  de 
cette  mer  etoient  dangereufes,  &  que  le  vent  étoit 
alors  violent ,  plufie  rsvaif^eaux  furent  brifcz  à  la  ra- 
de. L'Empereur  commanda  de  retirer  avec  des  filets 
les  corps  de  ceux  qui  éloicat  péris  >  6c  de  leur  donner 
lafépuUure. 
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,4.  Etant  toujours  anime  d'une  haine  furieu(ç  contre 
la  Religion ,  il  chargea  de  confufioa  l'Ordre  des  Moi- 
nes, lien  fit  palier  quelques-uns  dans  rHippodrome, 
tenant  chacun  une  Religieufc  par  la  main ,  pendant 
que  le  peuple  leur  faifoit  mille  infolences. 

}.  11  accufa  après  cela  Antiochus,  Logothete  du 
Drome,  Théophylaftc  Patrice,  &  plufieurs  autres 
des  premiers  de  l'Empire,  d'avoir  conjuré  çpntrç  lui, 
&  il  les  traduifit  chargez  de  chaînes  au  milieu  de  l'Hipr 
çodromé.  Le  jour  mivant  il  condamna  Conftantin  6c 
Scratigius  frères  >  à  avoir  la  tête  trençhée  dans  le  Cy- 
négion,  &  il  fit  créver  les  yeux  à  quelques  autres.  Il 
fubprna  des  témoins  pour  dépofer  contre  Conftantin 
J4triai;che  de  Cpnftanti^pplç ,  qu'ils  lui  avoiçnt  oui  rar 
conter  les  particul^ritçsz  de  la  conjuration  d'Antio"; 
clj^is  &  qe  Théophyladle ,  &  à  ri>çure-mênie  il 
le  rélégua  à  Hiéro  ,  qui  eft  un  Palais  vis-a-yis  de 
Cx>nftantiiiople ,  fur  lai^tre  bord  de  la  n^er ,  &  il  choi- 
/Iç  en  place  l'Eunuque  Nicétas ,  Prétrç  de  l'Eglifè  des 
Saints  Apôtres.  Cela  fe  pafla  dans  le  mois  d'Août,  & 
dans  la  quatrième  Indiftion.  Peu  de  tems  après  il  fit 
conduire  Conftantin  dans  une  litière  à  la  grande  EgUr 
fe  ,  oii  un  des  Secrétaires  d'Etat  lui  lut  les  déportions, 
le  lui  en  battit  les  joues.  On  le  mèna  apjfés  cela  au  pu- 

Îfitrç^  Sç  Je  nouvçaii  Çi^triarçKç  rçcit^i  h$  accufations  i 
*Autel.  Le  jour  fuivant  comme  l'Empereur  donnoit 
Çtt  combat  dans  THippo^rome  ,  U  commanda  de  Ta-» 
mener  fur  un  âne,  levifagc  tourné  vers  la  queue,  & 
de  rexpofer  ^ux  outrages^  <Xa  peuple.  On  lui  coupa 
après  la  lête  dans  le  Cynégion  ,  &ç  pn  l'cxpoia  dans  le 
Mylioa.  Le  corps  fut  tç^ifiè  p^r  les  rues  ,  &  jette  dans 
U  fèpulturç  de  Pélage. 

6.  DaiislacinquiérpeIndl£lionilarrivaune  figraiir 
fccherclfe  ,  qu'il  nç  çpmboit  pas  la  jnoindre  roféc. 
tes  iburces  ètoient  tari(5s4ç  rellç  Cqx^^  >  qu'il  n'y  avoic 
poiftt  d'eau  ppur  ^es  baiu§.'  Cela  É(  rèfou4rc  l'Empe- 
reur à  réparer  rAq^écJuç,  qui  avoic  éti  autrefois  bati 
par  Yalentinico ,  &  depuis  démoli  par  les  Avares^  fous 

le 
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le  règne  dHeracIius.  Aiaiit  donc  mande  de  tomes  les 
parties  de  l'Empire  les  plus  excellcns  ouvriers  ,  Se  aiant 
emploie' des  fommesimmcnfes  il  acheva  ce  grand  ou- 
vrage. 

7^  Il  briiloit  d'avarice  comme  un  autre  Midas.  Il 
enferma  dans  (es  coffres  tout  Targent  de  l'Empire ,  ce 
qui  fut  caufe  que  les  grains  >  les  troupeaux  &  les  autres 
biens  de  la  terre  ^  fe  vendirent  à  Vj  prix.  On  avo|f 
fpixante  mqis  de  bjé ,  3c  fixante  Se  4ix  muis  d*qrge 
polir  un  &u.'  Les  perfonnéspeu  intelligentes  prenoicnt 
cela  pour  une  marque  de  la  fertilité  de  la  terre,  &de 
la  profpe'rite  du  tçms  j  niais  les  plus  éclairez  recon- 
noilToient  que  ce  n'e'toit  qu'un  ctFct  de  Tavarice  du 
Prince  5  &  de  la  dureté'  du  gouvernement.  Dans  la  fè- 
ptie'me  Indiftion  il  naquit  a  l'Empereur  un  fils,  cj^u'il 
nomma  Anthime.  Le  Patriarche  releva  dans  le  mcme 
tems  quel(^ues  ouvrages  de  TEglifc  qui  tomboicnten 
ruine,  &ota  des  Images  du  Sauveur  &  des  Saints,  des 
Chapelles  où  fe  faifoient  les  paufès  aux  procçffiops. 

8.  Conftantin  retira  des  mains  des  Sclavons  dcux- 
mille-cinq-cens  Chrétiens ,  qu'ils  tenoientprifonniers 
à  imbre,  àTenédo,  &  à  Saraothrace  ,  &  il  leur  don- 
na des  étofes  de  (oie  en  échange.  Il  reçut  ces  prifon- 
nier$  avec  humanité  y  &  leur  permit  d'aller  ou  ils  vou* 
droienr. 

•5.  Il  couronna  (a  femme  Eudocie  an  mois  d'Avril, 
lé  jour  du  Samedi  Saint.  Le  jour  fuivantil  donna  Icti- 
^  rrç  de  Cé(àr  à  fes  fîls  Chriftophlc  &  Nicéphore ,  &  ce- 
lui de  NobiliJJime  à  Nicétas.  Ces  jeunes  Princes  jetié- 
rcnt  de  l'argent  au  peuple-»  depuis  le  PaUis  jufqucs  à 
TEglife ,  (elon  la  coûtume.  Dans  la  huitième  Indi- 
âion  il  fit  venir  Irène  de  Grèce ,  pour  être  mariée  avec 
Léon  fon  fîls ,  &  le  mariage  fut  célçbiéau  mois  de  Dé- 
cembre fuivanc^ 


LES 


3?« 


LES  VIES 

DES  EMPEREURS 

$ 

Sentes  far  Léon  le  Grammairien. 

LA  VIE  DE  L'EMPEREUR 

LÉON  L'ARMÉNIEN. 

1 .  Léopt  ep  CouYO>ini.  i.  Çrumne  farott  aux  portes  de  Con^ 
fiantiHople.  ^.Léon  lui  dr^fie  une  enibufcade.  ^.Orum^ 
méprend  z^ndrinople.  ^.  Le  Patriarche eft  exilé,  é.ç^p- 
farition  d'une  Comète,  7.  Tremblement  de  terre.  8 .  Léon 
•  fait  une  afjemhlée  contre  les  Images.  9.  Généreufe  /i- 
hertê  de  quelques  Ecclefiajliques.  10.  Cruelle  fer fé  eu-- 
tion.    1 1  •  Conjuration  contre  Léon. 

3*  T   E  ON  r Arménien furnommérApoftàt, régna 
^  (ept  ans  &  cinq  mois.  11  fut  couronné  par  le 
Patriarche  Nicéphore ,  après  lui  avoir  donné  parécrrt 

fà  profertîon  de  foi. 

X.  Le  nouveau  Scnnachérim  Crumnc  enflé  defàvi- 
Aoirc,  laifla  fon  i&crc  occupé  au  fiége  d'Andrinoplc, 

&  s  ^- 
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&  s'étant  approche  de  Conftiintiiiople  fix  jours  après 
que  Ldon  eut  pris  poflëflîon  de  l'Empire,  il  en  vifita 
les  dehors  depuis  le  Palais  de  Blaquernes  jufques  à  la 
porte  dorée ,  y  fit  une  vaine  oftentation  de  fa  puiflàn- 
ce,  &  y  célébra  Jabominables  Sacrifices.  Il  invita 
l'Empereur,  ou  à  faire  la  paix ,  ou  à  planter  fà  lance 
à  la  porte  dorée  s  maisTEmpereuraiant  refufé  run& 
Tautre  ,  il  s'en  retourna  dans  fa  tente  tout  remr  li  d'ad- 
miration de  la  beauté  des  murailles,  &  de  l'ordre  de 
l'armée  Romaine.  Il  fit  enfuite  d'autres  propofitions 
de  paix ,  mais  ce  n'étoient  que  des  propofitions  ca- 
pticulès ,  &  faites  à  dellein  de  tromper. 

3 .  L'Empereur  lui  drefla  une  embufcade ,  mais  ceux 
qu*il  emploia  manquèrent  leur  coup ,  &  ne  lui  firent 
qu'une  légère  bleffure  au  lieu  de  le  tuer. 

4.  Cette  pefte  du  genre  humain  étant  entrée  pour 
cela  (îans  une  furieufe  colère ,  envoia  mettre  le  feu  au 
Palais  de  Saint  Marnas,  &  aiant  fait  charger  fur  des 
chariots  le  Lion  de  bronze  de  l'Hippodrome ,  l'Ours, 
l'Hydre ,  &  quantité  de  beaux  marbres ,  il  s'en  retour- 
na au  fiéged'Andrinople.  Quand  il  l'eut  prifè  il  en  tira 
beaucoup  de  nobleflefic  de  peuple,  &  les  transféra  au 
bord  du  Danube. 

•  5.  Léon  après  avoir  régné  deux  ans  entra  dans  une 
telle  fureur,  qued'exiler  le  Patriarche  Nicéphore  qui 
l'avoit  couronné,  &  que  de  mettre  en  fà  place  un  cer- 
tain Théodote ,  homme  fans  capacité ,  &  fans  éloquen- 
ce, &deperfécuterrEglifc. 

C.  Ilparutencetems-làune  Comète  qui  avoit  di- 
verfès  figures  j  &  qui  reflembloit  tantôt  à  deux  Lunes 
jointes  enfemble,  tantôt  à  Jeux  Lunes  féparées ,  & 
tantôt  à  un  homme  fans  tête. 

7.  Ce  funefte  Phénomène  fut  fuivi  de  tremblemcns 
déterre,  de  féchere  (Tes ,  &  d'ardeurs  mfupportables. 

8.  L'Empereur,  fuivant  l'exemple  de  celui  dont  il 
portoit  le  nom,  fit  profeffion  publique  d'impiété. 
Aiant  recherché  pour  complices  un  certain  Jean ,  fur- 
nommé  le  Grammairien,  un  autre  Jean,  &  un  Simon 
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î^dpnye       gh^^rpinaÛQHS  de  la  Magie ,  &  quclquea 
amçres,     aj(IeftiWa  k  Patmicche  Niccphore  &  d'au^^" 
tfçs  Evêqqes ,  &ç  Içur  dit»       'Jal^eKqa'ny  «  </w  pfr/an-i 
qui  foùticnnent  que  Us  Images  ne  doiverit .pas  être  ado^ 
rfcs.. 

9.  Eutyiiiç  Evéqué  de  Sardique  prenant  la  parole 
^vec  luie  generçuft  liberté ,  le  réfuta  par  Pautorité  de^ 
là  Sainte  Èericyre*  Théodore  Abbé  du  Monaftérc  do. 
Studius  5  qui  étoit  un  défçnfèur  intrépide  de  la  dodri- 
^le  Orthodoxe  j  lui  du  iNcr^nverfe:!: point  l'ordre  de  /*£-. 
Qlife  X  contenteT^y^us  degoi4yerner  tÉtai  >  de  commaf^er 
les  armées ,  &  permettes  qu€  les  Fidèles  demeicrent  dans  leuf  ^- 
Oficiemi^  créance^ . 

10.  A  ces  paroles  le  Tira»  s^èmppr tant  de  colère 
comme  un  lion,  chaflalcs  Evéques  hors  de  raflcmblée^ 
exila  le  Patriarche  y  Se  Théodore  -,  mit  Théodotc 
Çairitérç  dans  la  Chaicc  Patriarchale  ,  &  répandant 
^és-lors  toute  la  rage.de  fon  coeur ,  &  emploiant  tour 

]^  i^mie,  de  (eui  e(pric  y  il  s*abandontu  à  Tes  complices 
impies,  qui  lui  propofércnt  de  renoncer  à  la  Foi,  de 
lenverfer  les  Images,  &  de  perfécuter  Icspcrfonncs 
4e  piété.  Ce  miférable  Prince  s'étantlailléfeduire  par 
ces  impofteurs,  &  s'étant  laiflé  emporter  à  la  violence 
4e  (es  paiTions,  commença  par  ôtcr  les  Images  des 
ïglifes,  il  perfécuta  eafuite  ceux  qui  avoicnt  dans  leurs 
jnaifoiis  des  Images  du  Sauveur ,  &  des  Saints  ,  &  il 
£t  mourir  Quantité  de  perlbnnes  de  probité  &  de  vertu. 

1 1 .  Micnel ,  Capitaine  de  fes  Gardes ,  aiant  été  ac^ 
cufô  en  ce  tems-là  d'avoir  confpiré  contre  lui  fut  mis 
Jaus  une  étroite  ^rifbn.  Comme  Léon  avoit  envie  de 
k  faire  exécuter  a  mort ,  il  en  fut  empêché  parPIm-f 
pératrice ,  en  confidération  de  la  Fécc  de  la  nailTancc 
àuSauveur  >  dontlafoiennité  approchoit.  Michel  en 
aiant  eu  avis  >  manda  à  (esamis  que  s'ils  ne  fe  hâtoieht 
de  le  metcre  en  liberté  illes  déuonceroit.  Aiant  donc 
pxis  les  armes  durant  la  nuit ,  ils  entrèrent  vêtus  d'au- 
tes  comme  des  Prêtres  dans  le  Palais ,  dont  le  Papias 
yareut  de  Michel  leur  oavii:  les  Portes ,  &  â  rheuie-t 

même 
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même  ils  fe  jcctércnt  fur  Léon ,  le  hachèrent  en  pièces 
^filjemeiit       vomit  foq  aitie  impie  dans  le  Palais , 
nuIautreEmpereurn'ccoit  encore  mort  de  mort  vio- 
lente. Ils  allèrent  incontJncni  après  tirer  Michel  delà 
pnfon,  &  au  lieu  des  chaînes  dont  il  ctoit  chargé,  ils 
lui  mirent  la  Couronne  fur  la  tcte,  fi  bien  que  ces  pa- 
roles du  Pfeaumc  furent  accomplies  en  faperfonne 
J^tripeJJedto-erajufquesatifo^    Crlajoîeùamtra  avec 
le  jour.  Enfuite  aian|  jet|é  un  méchant  habit  fur  h 
corps  4c  cet  exécrable  Pçjnce  :i  ils  Je  mirent  da^is  une 
barque ,  &  le  menérenr  à  Plfle  de  Proté  /  oii  ils  rafé- 
rent  fes  cnfans ,  &  les  obligèrent  de  fe  faire  Moinçs 
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MICHE  Lf 

I.  Michel  imite  l* impiété  de  (on  prédéceffetir.  i.  Il  fait 
couronner  fon  fils.  3 .  Thomas  fe  foùléve  contre  lui. 
4.  //  le  prend  &  le  fait  empaler.  5.  Verte  des  Ijles  de 
Candie  O*  de  Sicile.    6.  Mort  de  Michel. 

I.  \yf  icHEL  natif  d'Amorion  r^gna  huit  ans, 
ÂVl  &neuf  mois.  Bien  qu'il  (emolât  relâcher 
quelque  chofè  de  fa  premie're  dureté,  &  donner  quel- 
que e(p(?rancede  foulagement  à  ceux  oui  étoienten 
prifon  ou  en  exil ,  il  ne  lai  fia  oas  de  conferver  les  fèn- 
timens  de  fon  impie  prédcJcerteur.  Etant  un  jour  dans 
un  Synode  il  dit  :  Ceux  aui  ont  recherché  autant  nous  les  ré- 
gles  des  donnes  ^&  delà  foi ,  en  rendront  compte  foit  en  bien 
eu  en  mal.  Mais  pour  nous ,  nous  jugeons  d  propos  de  laijfer 
tEglife  dans  la  aéance^  O*  dans  la  pratique  ou  nous  F avo)is 
trouvée. 

1.  Il  eut  de  fà femme Euphrofine un  fils,  nommé 
Théophile  >  qu'il  fit  couronner  dans  la  grande  Egli- 
fè.  # 

}.  Un  certain  homme  d'une  nailTance  bafTe  &  ob- 
fture,  nommé  Thomas,  qui  prétendant  être  fils  de 
l'Impératrice  Irène ,  Ce  faifoit  appeler  Conftantin, 
étant  forti  du  fond  de  l'Orient  avec  une  foule  de  peu- 
ple, qu'il  avoitféduit  par  cette  fuppofition,  s'appro- 
cha de  Conftantinople  fort  enflé  de  vanité  ,  fans  fc 
lefTouveuir  que  ce  n'efl  pas  de  la  multitude  des  fujets 

que 
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que  dcpend  le  falut  du  Prince.  Pendant  qu*il  ravageoit 
la  campagne  les  habirans  s*apprétoienc  à  defendreïcurs 
murailles,  &  à  fe  battre  par  mer.  Ils  brûlèrent  quel- 
ques vaifleaux,  rcpoudc^rent  les  coureurs,  de  forte 
que  Thomas  ne  pouvant  rien  faire  contre  eux ,  il  alla 
courir  &  piller  la  Thrace. 

4.  Michel  le  pourfuivit  avec  une  puifFante  armcfe, 
&raiant  afllege  il  le  prit,  lui  fit  couperles  bras  &  les 
jambes  ,  le  fit  pendre ,  &  termina  fans  beaucoup  de 
peine  une  guerre  d*autant  plus  facheufe ,  qu'elle  était 
inteftine. 

5.  Pendantque  Michel étoit occupe' à  cette  expédi- 
tion les  Ifles  de  Candie,  de  Sicile,  &  les  Cyclades' 
furent  enlevées  par  les  Afriquains,  &  par  les  Arabes, 

en  punition  des pechei du  peuple,  &des  impiétezda 
Prince. 

6.  Les  affaires  étant  en  cét  e'tat,  Michel  mourut 
mifcrablement  d'une  colique  néphrétique.  Son  fils 
Théophile  lui  fucccda ,  &  prit  avec  fa  mere  Eaphrof^- 
iicle  foin  du  gouvernement. 
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THEOPHILE. 


C  H  A  P  l  T  R  E  L 

^  Vltpf,irnfrice  p^Jfmble  fln^m  Fmcejfn  pour  [on 
fils.  2.//  choifit  d'fièvrd  Icapei  fuis  il  prend  Théo" 
dore  la  fait  conr orner.  3 .  Icajie  fe  retire  dans  un 
Monaflérc^  4.  Vlmpératric$  fe  retire  de  la  Cour, 
f  .  Théophile  fait  exécuter  à  mort  ceux  qui  avaient 
tué  Léon  l'Arménien,  6.  Théophobe  lui  amené  des 
Terfes.  .Il  fait  faire  de  beaux  ouvrages  d^Orphe^ 
irerie*  8,  //  r^ind  à  une  vauve-  une  jaflice  exem^ 
flaire, 

*•  Tp  H  e'  o  p  H I L  E  régiu  douze  ans.  L'Impera^ 
^  trice  Euprhofîne  fa  mcre  envoia  chercher  les 
plus  belles  filles  de  tous  les  païs  ,  &  les  aiant  aileniblees 
dansuiiiappartemciu  du  palais  appelé  Margarites  ,  elle 
lui  prefenta  une  pomme  d*or  ,  &  lui  dit  qu  il  la  doiuiât 
â  celle  qu*il  aimeroic  le  plus. 

2.  Il  y  en  avoir  une  nommée  Icafie  ,  qui  fefaifbit 
remarquer  entre  toutes  les  autrespar  la  n'obleHè  de  (a 
race  ,  &  par  Téclat  de  fa  beauté  ,  à  qui  Tk^opkil^^dit 
cnTadmirant  :  Il  efl  entre  beau  coitp  de  maux  danslemonde 
far  une  femme.  Icafie  lui  aiant  répondu  avec  une  hon- 
ûcte  pudeur  :  Ily  ejl  entré  encore  plus  de  bien^  il  eu  fut 
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fi  fort  piqué ,  que  Taïaut  laiflee  il  donna  la  pomme 
d'or  à  une  autre  nommée  Théodore ,  néedePaphIa- 
gonie  ,  qu'il  fît  couronner  avec  lui  par  Antoine  Patri- 
arche de  Conftantinople  ,  dans  l*Eglift  de  faint  Etien- 
ne*. Le  Dimauchc  fuivant  il  alla  à  la  grande  Eglifè  pout 
y  faire  de  riches  prefcns  au  Patriarche  ,  au  Clergé  ,  & 
au  Sénat. 

5.  Icafie  ^rant  déchue  de  l'cfpérance  de  l'Empire 
fonda  un  Monaftére  >  oii  elle  fè  retira  pour  fe  donnei^ 
toute  entière  à  Dieu ,  &  où  elle  demeura  toute  fa  vie  ^ 
&  compofa  divers  ouvrages. 

4.  Euphrofîne  mère  de  l'Empereur  fc  retira  auffi 
volontairement  de  la  Cour ,  pour  aller  demeurer  dans, 
le  Monaftére  de  Gaftric. 

5.  Théophile  aiant  donné  au  peuple  des  jeax  à  ehéi- 
val ,  commanda  à  Léon  Camocraeon  ,  Protoveftiaire , 
d'apporter  le  chandelier  à  plufieurs  branches ,  qui  avoir 
cfte  rompu  d'un  coup  d'épéc  lors  du  meurtre  de  Léon 
l'Armcnicn  ,  &  aiant  aflemblé  le  Sénat  dans  un  lieu 
Bommé  le  Siège ,  il  leur  montra  ce  chandelier  ,  &  leur 
demanda  q^uel  châtiment  méritoit  celui  qui  avoir  tué 
dans  l'Eglile  l'Oint  du  Seigneur }  Quaud  ils  eurent  ré- 
pondu qu'il  méritoit  la  mort il  commanda  au  Préfet 
de  (è  faifîr  de  ceux  qui  avec  foi>  pcre  Michel  avoient  tué- 
l'Empereur  Léon,  Se  de  leur  couper  la  tête  à  l'extré- 
mité de  l'Hippodrome  ,  faite  en  forme  ronde  ,  bien 
qu'ils  fe  plaignifîent  hautement  de  l'injuftice  de  fon  ar- 
rêt,  &  qu'ils  lui  reprochadent  en  face  que  s'ils  n'euf- 
fent  pas  afllflé  fon  père  en  ce  tems-là  il  ne  fcroitjpas  fur 
le  trône.  Ainfî  ils  eurent  la  tete  trenchce  ,  fous  pré- 
texte qu'ils  étoicnt  entrez  avec  violence  dans  l'Eglifè  , 
mais  en  effet  en  haine  de  ce  qu'ils  avoient  fait  mourir 
un  Prince  de  fon  opinion  touchant  les  Images.  Aufli 
en  brifà-t'-il  un  grand  nombre,  &  il  en  mit  d'autres 
fous  terre. 

6.  Thcophobc  Perfan  vint  avec  fon  perefè  rendre  à 
lui ,  &  lui  amena  quatorze-mille  Perfcs  à  qui  il  afligna 
des  terres  pour  les  habiter,  &  on  les  nomme  encore 
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aujourd'hui  les  troupes  des  Pcr fes.  Il  donna  depuis  fi 
feur  Théodore  en  mariage  à  ce  Théophobc. 

7.  Comme  il  étoit  fort  curieux  il  fit  faire  par  u» 
Orphevre  fort  habile  ,  parent  du  Patriarche  Antoine , 
un  Penupyrglon  ,  deux  grands  înftrumens  d'or  malfif 
enrichis  de  pierreries,,  un  arbre  d'or,  fur  les  branches 
duquel  il  y  avoit  des  pafTcreaux  quichantoientpar  le 
moien  de  certaines  machines.  Il  fit  aufli  rehaufler  d'or 
les  robes  des  Empereurs.- 

8.  Il  afFedoit  de  re'tablir  l'ordre  de  lajuftîcedans 
le  tems  qu'il  renverfoit  la  pie'té  avec  plus  de  fureur 
qu'aucun  de  fèsprédéceffeurs.  Une  Veuve  l'ctant  venu 
trouver  au  palais  de  Blaquernes ,  &  s'e'tant  plainte  de 
Tinjullice  que  lui  faifoit  Petronas,  Drungaire  de  la 
veille  ,  frère  de  l'Impe'ratrice  ,  en  élevant  fi  haut  fa 
inaifon  qu'elle  ôtoit  le  jour  delà  fienne,  &.larendoit 
inhabitable ,  l'Empereur  envoia  faire  une  décente  fur 
les  lieux  par  le  Quefteur ,  &  par  fes  Officiers  >  qui  aiant 
reconnu  la  vérité  de  ce  que  la  Veuve  avok  dit,  &  Taianr 
rapportée  à  l'Empereur,  il  commanda  de  fuftiger  Pcr- 
trônas  en  pleine  rue ,  de  démolir  fa  maifon  y  Sçû  dou*- 
sa  kplace  à  la  Veuve. 
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CHAPITRE  II. 

l, Théophile  donne  fa  fille  enmariage à  Alexis,  i.  Ali^ 
xis  efi  accufé  de  0me  d'Etat,  3,  Mort  de  la  Prin^^ 
€ejfe  fa  femme.  4.  Aléxis  efi  mis  en  frifon  tà*  di^ 
fouillé  de  fes  biens,  Un  Archevêque  reproche  cette 
mjufiice'là  à  l* Empereur,  6.  Il  efi  outrage  ^  envoie 
£n  exil.  7.  L' Archevêque  Aléxis  font  rappelez, 
S.  Manuel  accufé  de  conspiration  contre  l'Empereur  fe 
retire  chez,  les  Sarrafins.  9  feanSyncelle  le  va  t  rôti' 
ver  pour  le  perfuader  de  revenir.  10.  Il  défait  les. 
ennemis  des  Sarrafins^  11,  Il  revient  dans  l!Empire* 
IX.  Il  fuit  l'Empereur  dans  une  guerre  contre  les 
Sarrafins.  i^*lls  rentrent  en  triomphe  à  Confianti» 
nople.  \4f  jean  Syncelle  efi,  fait  Patriarche. 

u  ELQU  E  tems  après  il  donna  mariage 
Marie  fa  fille,  qu'il  aimoit tendrement ,  a 
Ale'xis  Arménien,  furnommc  Mufélc,  homme  fort 
kardi  &  fort  robufte  ,  qu'il  éleva  à  la  diguitd  Je  Patri- 
ce >  &  en  fuite  à  celle  de  Maure.  L'aiant  depuis  (bup- 
çonné  d'afpirer  â  la  Souveraine  puiflance ,  il  Tenvoia 
Gouverneur  en  Sicile. 

1,  Les  habitans  de  cettclfle  animez  de  jaloufie  con- 
tre lui ,  l'acculèrent  de  favorifer  les  Sarrafins  au  pré- 
judice de  la  Rrfligion  Chrétienne ,  &  de  coufpircr  con- 
tre TEtat. 

3.  Maric>  la  fille  bien-aimée  de  l'Empereur  étant 
morte  dans  cet  intervalle  de  tems,  il  fit  enrichir  fon 
tombeau  de  lames  J'rjcgcnt ,  &  il  accorda  le  droit  d'a- 
zylc  â  ceux  qui  y  auroient  recours,  de  quelque  crime 
dont  ils  fulTent  coupables.  L'Empereur  Léon  prit  de- 
puis ces  lames  d'argent. 

4.  L'Ardievequc  Théodore  furnommé  Cncin  s*étanc 

uouvé 
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trouve  à  Conftantinople  >  dans  le  tems  qu'on  formoit 
contre  Alexis  Taccufation  dont  j*ai  parle  >  Théophile 
Tciivoia  en  Sicile  pour  le  perfuader  de  revenir  à  la 
Cour ,  Se  pour  l'arturer  qu'il  n'y  foufFriroit  aucun  mau,- 
vais  traitement  :  Et  pour  gage  de  cette  parole  il  lui 
donna  la  Croix  qu'il  portoit  au  cou.  L'Archevêque 
étant  aile' en  Sicile  emploia  Con  e'Ioquence  pour  perfua- 
der Aléxis  de  revenir  a  Conftantiupple  j  mais  aufTi-tôt 
qu'il  y  fut  revenu  Thcophiîelefîtfuftiger  comme  uu. 
rebelle  y  le  renferma  dans  une  c'troitepnfon ,  &  cou- 
fifqua  fon  bien . 

5.  L'Empereur  étant  allé  depuis  dans  TEglife  de 
Blaquenies  ,  félon  fa  coutume,  l'Archevêque  fètint 
debout  devant  l'Autel  revêtu  de  fes  ornemens ,  &  com* . 
me  ce  Prince  fuivi  duScnats'approchoit  de  l'enceinte 
dcTAnt^ei»  il  lui  cria  :  Fous  jefeK  comblé  de  profjférité  y 
votis  yi^oftrez  ^^e  des  fuccés  avantageux  ,  vous  rcgnere^i , 
mais  k'Çdùfe  de  quoi  ?  L'Empereur  plein  de  confufion  fc 
tourna  vers  le  Sénat  ,  &  répondit  :  fêta  ù-caufede 
la  vérité ,  de  la  douceur ,  de  la  Juftice.  L' Archevê- 
que reprenant  la  parole ,  lui  dit ,  Qu^elle  juflice  #rve^- 
vous  faite  y  vous  qui  ave:^  violé  la  foi  que  vous  avieK  donnée 
à  dyiléxis  par  mon  entremife  f 

&i.  L'Empereur  ne  pouvant  fbufFrir  cette  rcprimen- 
de,  &  s'abandonnant  à  la  colère  l'arracha  de  l'AuteU» 
lui  donna  plufieurs coups,  &renvoia  en  exil.  Il  faur 
avouer  néanmoins  que  ce  ne  fut  pas  tant ,  parce  qu'il 
I-'avoit  repris  de  la  forte ,  qu'il  lui  fit  cette  violence  > 
que  parce  qu'il  adoroit  les  Images,  &  qu'il  condam- 
Hoit  fon  impiété. 

7.  Quelque  tems  après  étant  venu  en  la  grande  Egln 
fè  le  Patriarche  lui  reprocha  avec  tant  de  force  le  ia- 
crilége  qu'il  a;voit  commis  contre  l'Archevêque  ,  qu'il 
le  rappela  de  l'exil.  Mais  le  Paxriarche  jugeant  qu'il 
n'étoit  pas  de  la  dignité  du  Sacerdoce  qu'il  en  fit  les 
fbiiiftions  ,  a^rés  les  indignitez  qu'il  avoitfouffertcs , 
il  fut  fait  Oeconome  de  la  grande  Eglife,  &  Aléxis  fut 
remis  caliberiié ,  &  en  pbffcffion  de  fes  biens. 

S.  Ma- 
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t  .  ManueU  qui  ecoic  le  Soldat  le  plus  illiiflrc  qu'il 
y  cût:eii  Orient ,  Se  qui  ctoit  fort  eftime'de l'Empereur 
s'^tanc  un  jour  entretenu  avec  Myron ,  Logothetedii 
Drome  ,  3c  avec  Petronas  fon  bcau-pcre  ,  fut  accafé 
par  Myron  d'afpirer  à  l'Empire.  Léon  Procovcftairc 
prit  fà  de'fenfè,  &  alTura  TEnigereur  qu'il  étoit  inno- 
cent. Manuel  apptchendan'C  la  colère  de  l'Empereur  > 
8c  les  calommes  de  fes  ennemis ,  fbrtit  fecrétement 
hors  de  la  Ville  ,  Se  s*cnfuît  par  la  voie  des  chariots  pu- 
blics jufques  au  Pris  de  Syrie ,  ou  il  fit  couper  les  jarets 
aux  chevaux.  Se  manda  aux  Sarrafinsce quifuit.  Je 
me  fuis  enfui  poîtr  éviter  les  effets  de  f  indignation  de  l'Em^ 
pereur  ^  fi  vous  dW:c  lu  bonté  de  me  recevoir  envoieK-^ioi 
des  gages  de  vôtre  Foi.  Les  Sa/rraftns  tinrent  fa  demande 
à  grand  hoymur ,  &  le  refuYent  comme  ils  auroient  refu 
un  Souverain. 

9.  L'Empereur  qui  étoit  fâche  de  fa  retraite  tn  com- 
muniqua avec  Jean  Syncelle  ,  qui  lui  dit  >  Si  vom  fou- 
haite^c  de  rappeler  Manuel  ,  je  fuis  prit  d'aller  avec  de 
r  argent  dans  les  prifons  du  Sultan ,  comme  pour  taché  ter 
les  prifonniers ,  &  fe(pcre  que  je  perfuaderai  Manuel  dt 
revenir  ^  en  bù  donnant  afjurance  par  écrit  fignce  de  vôtre: 
main ,  au'' il  ne  lui  fera  fait  aucun  mal.  L'Empereur  PaianO 
^n'voieavcc  de  l'argent  Se  desprefcns,  il  fit  admirer 
aut  Sarrafins  la  magnificence  de  fes  richell'es ,  &  l'éclat 
de  fon  train.  11  dirtribua  quantité  d'argent  dans  les  pri-* 
fons  ,  vilita  le  premier  Confcillcr  d*Etat  ,  entretint 
Manuel  Cl*  particulier ,  Se  luidonnare'critfignédela 
main  de  TEmpereur. 

ïo.  Manuel  pria  un  peu  après  le  Sultan  de  lui  per- 
mettre d'aller  combattre  une  nation  contre  laquelle  il 
croit  en  guerre,  &  atant  obtenu  cette  grâce,  il  alla 
avec  le  fils  deoÊ  Prince  à  la  tête  d'une  puiflantearmefe  > 
&  rempôï<ta  une  fignalèc  victoire ,  qui  le  mit  en  grande 
iConfîdc'ration  parmi  les  Sarrafins. 

I  I.  Souhaitant  avec  pafTion  de  revenir  à  Conftanti- 
nople  ,  il  dit  aux  principaux  du  païs  y  Si  vousmevoule^ 
donner  le  fiif  èi  Sulm  y  CÎT  des  troupes ,  je  me  fais  fort  de, 
/  réduire 
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réduire  lEmfire.  Cette  ofFre  aianc  été  acceptée  avec 
joie,  on  l'envoia  avec  un  appareil  beaucoup  plus  con- 
fîdérable  que  le  premier.  Quand  il  fut  fur  la  frontière 
ii'Orient ,  il  mena  fcs  cens  &  le  fils  du  Sultan  à  l'écart , 
comme  s'il  eut  eu  defîein  de  prendre  avec  lui  le  diver- 
tiflemeitt  de  la  dialle^  &  s'étant  un  peu  éloigné  de 
Tarmèe,  il  embrafTa  ce  jeune  Prince ,  &  lui  dit  :  Je 
m'en  retourne  en  mon  fais  ,  retourneK-vous-en  s'il  vous  plaît 
avec  vos  troupes  ,&leur  témoi^ieK  que  je  ne  vous  ai  fait- 
aucun  tort  en  prenant  congé  de  vous.  Ainfi  le  fils  du  Sul- 
tan s'en  retourna  plein  de  confiifion,  &  fondant  en 
larmes.  Manuel  revuic  dans  l'Empire ,  &  en yoia  aver* 
tir  l'Empereur  de  fon  arrivée,  qui  en  fut  fi  aife ,  qu'il 
fit  de  grandes  largelVes  à  celui  qui  la  lui  apporta.  Il  le 
reçut  avec  beaucoup  de  civilité  ,  le  fit  grand  Domefti- 
que,  &  tint  fts  entans  fur  les  fons.  ^ 

II.  Il  partit  en  fuite  avec  lui  &  avec  les  principaux 
de  fon  Confeil ,  pour  aller  fai  re  la  guerre  aux  Sarrafins, 
prit  d'abord  les  villes  de  Zapétre ,  &  de  Samofate  ,  & 
revint  chargé  de  dépouilles.  Quand  il  fut  proche  d'un 
lieu  nommé  Brye  ,  il  commanda  d'y  élever  un  Palais  , 
d'y  planter  un  jardin,  &  d'y  conduire  des  fontaines, 
ce  qui  fut  exécuté, 

1 3 .  II  rentra  en  triomphe  à  Conftantinople ,  y  célé- 
bra des  jeux  achevai.  Il  y  parut  vêtu  de  bleu ,  (uruu 
Char  traîné  par  des  chevaux  blancs.  Il  y  combattit  le 
premier ,  &  y  fut  couronné  aux  acclamations  de  tout 
le  peuple  ,  qui  crioit ,  foyeK  heureufement  de  tetour  in- 
comparable vainquet{r. 

14.  Le  Patriache  Antoine  étant  mort ,  Jean  Synccllc 
liiifuccéda.  C'étoit  un  nouveau  Jamnez,  &unjama- 
rez  fort  décrié  pour  les  fupcrftiiions,  &  pour  les  divi- 
nations de  la  Magie.  C'étoit  l'iiiftrument  le  plus  pro- 
pre que  l'impiété  de  l'Empereur  eût  jamais  fufouhai- 
ter.  Ce  Prince  vomit  en  ce  tems-là  le  poifon  qu'il  avoit 
jufques  alors  caché  dans  fon  cœur ,  &  il  fit  barbouiller 
toutes  les  Images.  Jean  aiant  fait  bâtir  de  pierres  polies 
hors  de  la  YiUe  uùc  m^fou ,  que  l'on  appelé  encore 

aujourd  aux 
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aujourd'hui  le  Domc ,  il  y  prefenca  aux  dénions  des 
Sacrifices  5  par  lefquels  il  prédifoicraveniràrEmpe- 
reur.  Elle  a  depuis  e'tc  rendue  inhabitable  ,  par  la 
preïence  coacinuelle  des  démons. 
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CHAPITRE  III. 

i.Lej  Romains  font  défaits  par  les  Arabes.  1.  Manuel 
fauve  VEmpermr.  5.  //  meurt  de  fes  hlejfures. 
4.  L'Empereur  fait  juftice  a  un  homme  de  qui  il 
avoit  le  cheval.  5*.  Défaite  des  Romains.  6.  Prife 
de  la  voie  d'Amorion.  7.  Flufieurs  prifomiers  meu- 
rent pour  la  Foi.  8.  Léon  le  Fhilofophe  efi  mandé 
par  le  Sultan,  ^  retenu  par  l'Empereur.  9.  Bdti- 
mem.  10.  Ver fcc  ut  ion  du  Foete  Thcophane ,  ^  de 
Théodore  fon  fere.  i  i.  Adrejfe  finguliére  d'n  Cou- 
vreur. 1 1.  L'Empereur  fait  mourir  Théophobe.  i^.ll 
meurt  lui  même  de  dijfenterie. 


I*  "p  E  N  D  A  N  T  que  ce  que  je  viens  de  dire  (e  pàC- 
foie ,  une  puiflante  armée  d'Arabes  entra  fur 
les  terres  de  TEmpire.  Thcfophile  c'tant  aile  au  devant 
jd'eux  avec  Manuel  ,  &  avec  les  Perfcs  qui  s'ecoient 
donnez  à  lui  5  il  y  eut  un  rude  combat ,  dans  lequel  les 
Romains  aiant  étc  défaits  TEmpereurfe  mit  au  milieu 
des  Perfes  ,  à  de  (le in  de  (ê  fauver. 

2.  Manuel  voiant  que  les  Perfesavoient  envie  de  le 
livrer  aux  Arabes  pour  fe  reconcilier  avec  eux  par  un 
Icrvice  fî  important ,  fendit  leurs  rangs ,  &  s'ctant  làifi 
de  la  bride  du  cheval  de  l'Empereur  l'emmena.  L'Em- 
pereur troublé  par  la  crainte  où  il  dtoit ,  vouloit  fe  re- 
mettre entre  les  mains  des  Perfès ,  fî  Manuel  ne  l'en 
eût  empêché  ,  en  le  menaçant  de  le  tuer ,  &  en  lui  pre- 
fentant  la  pointe  de  fon  épée.  Il  fè  laifl'a  donc  conduire 
à  Dorylée ,  chargé  de  la  liontc  de  fa  défaite. 

Tom^  m.  S  3.  Manuel 
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Manuel  aiant  reçu  pluficurs  coups  dans  le  com- 
bat ,  Se  étant  tombé  malade  ,  mourut ,  après  avoir  fi- 
gnalé  là  valeur  par  une  infinité  de  rares  exploits.  11  fut 
enterré  en  un  Monadére  qu'il  avoit  fondé  proche  de  la 
Citerne  d'Afpar,  &  qu'il  avoit  nomme  de  fon  nom. 
I;i  guerre  commença  en  ce  tems-Ià  entre  les  Romains , 
&  les  Grées,  &  Tlmpératricc  accoucha  d'un  fils,  qui 
fut  nommé  Michel. 

4.  Un  jour  que  l'Empereur  alloît  au  Palais  de  Bla- 
quernes  ,  il  le  prclenta  un  homme  qui  lui  dit  5  Le  che- 
val fur  lequel  vous  êtes  ni  appartient.  "L'Empereur  tint 
toujours  la  bride  du  cheval  ,  &  demanda  au  grand 
EcuYer  à  qui  il  appartenoit  ?  Cét  homme  continuant  à 
infifter  dit  //  m'appartient ,  ce  Seigneur  ta  envoie  enlever 
par  force  d'entre  mes  mains  fans  en  paier  le  prix  >  ni  fans 
i* arrêter.  L'Empereur  demanda  au  grand  Ecuïerfila 
chofe  s'cioit  pallée  de  la  forte ,  &  pourquoi  il  n'eu 
avoit  pas  paié  le  prix  avant  cjue  dele  luienvoier.  Le 
grand  Ecuïcr  répondit  ,  c*eft  que  cét  homme  ajpiroit  ù 
tnîrer  parmi  les  Scolaires  ,  parce  que  je  ne  javou  pas 
s'il  efl  homme  de  cœur  ,  je  lui  ai  offert  cent  écus  qu  'il  a 
reJiifeK*  L'Empereur  aiant  approfondi  l'affaire  ,  & 
aiant  reconnu  que  le  cheval  avoit  été  pris  par  force ,  fit 
châtier  le  grand  Ecuïer  ,  &  offrit  le  cheval  à  celui  à  qui 
il  appartenoit ,  qui  n'aiant  pas  voulu  le  reprendre  ,  re- 
çut deux  livres  en  paiement.  Le  grand  Ecuïer  aiant 
depuis  reçu  ordre  d'éprouver  s'il  étoit  homme  de 

^cœur,  pour  l'admettre  au  nombre  des  Scolaires,  il 
fut  tué  comme  un  lâche  entre  les  fuïars. 

5.  Comme  l'Empereur  alloit  avec  fà  fuite  au  Palais 
de  Bryc,  il  reçut  nouvelle  de  la  part  du  Général  des 
troupes  d'Orient ,  que  le  Chef  des  Sarrafins  marchoit  i 
la  tête  d'une  puiflànte  armée  pouraller  ruiner  la  Ville 
d'Amorion.  Ce  qui  fut  caufe  qu'après  avoir  fait  des 
largélTes  aux  gens  de  commandement ,  &  après  avoir 
paié  une  montre  aux  Soldats,  il  marcha  en  diligence 
vers  la  Cappadoce.  Le  Sultan  aiant  choifi  huit-mille 
des  plus  vaillans  qu'il  y  eût  parmi  fes  troupes  ,  iJ  le« 

caroia 
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envoia  contre  l'Enipereiu:  ibiis  la  conduite  dcSudés, 
homme  fort  eftimé  pour  fa  prudcncçj&  pour  fa  valeur. 
Les  deux  partis  en  étant  venus  aux  mains ,  les  Romains 
furent  vamcus  ,  &  l'Empereur  s*enfuït  honteufement, 

6.  Le  Sultan  mit  le  fîcge  devant  la  Ville  d' Amorion  , 
mais  U  gënércufe  réfiftancc  des  habitans  rendit  d Sa- 
bord fes  efforts  inutiles.  Il  y  avoir  dans  la  Citadelle  un 
difcipledeLéonlePhilofophe,  qui  lui  fut  dire  qu'il  la 
prendroit  s*il  vouloit  demeurer  devant  encore  deux 
jours,  ce  qui  arriva  en  effet,  par  latrahifbnde  Boitizc 
&deManicofage. 

7.  Plufieursperfonnesfort  qualifiées  furent  emme- 
nées en  Syrie  ,  comme  Théodore  Patrice ,  MelilTéne  , 
JEtiuSy  Théodore  Protofpataire  ,  Callifte  Chef  d'une 
brigade,  Cyrille  Drungaire  ,  Baflbés  &  quelques  au- 
tres Capitaines,  qui  aiant  fupportéconftamment  di- 
vers fupplices ,  plutôt  que  de  renoncer  à  la  Foi ,  paffé- 
rent  de  cette  vie  à  une  meilleure. 

8.  Le  difciple  de  Léon  préférant  lefàlutducorps  i 
celui  de  Tame,  (e  rendit  au  Sultan,  qui  lui  aiant  de- 
mandé qui  il  étoit ,  répondit  qu'il  étoit  difciple  du  Phi- 
lofophe  Léon.  Le  Sultan  aiant  la  curiofité  de  connoîtrc 
ce  Pnilofophe  ,  lui  écrivit  à  Conftantinoplc  par  un  pri- 
fbnnier  de  guerre,  &  Jjii  manda  que  s*il  vouloit  le  ve- 
nir trouver,  il  lui  rendroit  de  grands  honneurs.  Léon 
appréhendant  que  ce  commerce  de  lettres  avec  Penne- 
mi  ne  fat  découvert,  porta  lui-même  la  lettre  à  PEm- 

()ereur ,  qui  aiant  appris  par-là  qu'il  étoit  fàvant ,  le 
o^ea  dans  le  Palais  de  Magnaure  ,  lui  commanda  d'en- 
fèlgner,  &  lui  fit  fournir  abondamment  ce  qui  étoit 
iiécçfl'aire  pour  fàfubfiftence.  11  devint  depuis  Arche- 
vêque de  Thellalonique. 

9.  L'Empereur  fit  bâtir  dans  le  Palais  l'appartement 
a  trois  Dômes,  la  gailcrie  faite  en  demi-rond  pour  af- 
Icoir  le  peuple ,  un  refcrvoir  d'eau ,  &  tout  proche  un 
lieu  propre  à  recevoir  l'Empereur,  lors  que  les  che- 
vaux des  deux  partis  courent  couverts  de  houflcsre- 
haullécs  d'or.  Il  fit  mettre  fous  l'appartement  à  trois 

S  1  Dômes 
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Domcs  une  machine  appelée  Secret  ,  par  laquelle 
Ton  cncend  dans  un  coin  tout  ce  que  Ton  dit  dans 
l'autre. 

10.  Aiant  appris  que  le  Poëte  Thcophane  &  Théo- 
dore fou  frère  menant  enfemble  une  vie  fort  retirée  » 
condamnoicnt  dans  leur  cœur  fon impiété,  illesen- 
yoia  quérir  ^  &  ciuand  ils  furent  venus ,  il  leur  deman- 
da £n  colcre,  d'oà  £tcS'Vûus  l  Ils  répondirent.  Nous 
fommes  de  Paûfline,  D'oii  vient ,  reprit  ce  détcftable 
Prince  ,  qu*aiant  quitcé  vôtre  païs  pour  vous  établir 
dans  le  nôtre  ,  vous  n'obéïflëz  pas  à  nos  loix  ?  Comme 
ils  ne  répondoient  rien  ,  il  commanda  de  les  frapper  au 
vi/àge,  &  après  qu'ils  eurent  reçu  plufîcurs  coups  de 
nerfs  de  boeuf,  il  ait  au  Préfet  •  Menex-Us  dans  le  Pré- 
toire ,  ^ra'VjcK  ce^s  Vers  fur  leur  front  ,  ^uoi  qu'ils  ne 
foient  f4i  fort  clcgans  ;  ce  qu'il  difoit  à-caufe  quu  lavoir 
qu'ils  aimoieni  les  belles  lettres.  Gravez ,  repartirent- 
ils  ,  gravez  ce  qu'il  vous  plaira  fur  nôtre  vifâge.  Vous 
lirez  au  terrible  jugement  de  Dieu  ,  ce  que  vous  y  au- 
rez gravé.  Le  Prctct.  les  aiant  emmenez  >  leur  fit  lier 
deux  jours  après  les  piés  &  les  mains,  les  fit  piquer 
par  tout  Je  corps  avec  de^  pointes  de  fer ,  leur  fit  graver 
les  Vers  furie  vifage  ,  &  les  envoia  en  exil  >  ou  Théo- 
dore mourut ,  &  fut  mis  au  nombre  des  Saints.  Théo- 
phane  vécut  jufques  fous  le  régne  de  Michel ,  &  de 
Théodore  fà  mere  ,  où  le  fiécle  étant  devenu  plus  favo- 
rable à  la  piétd ,  il  fut  élevé  à  la  dignité  d'Archevêque 
de  Nicée ,  après  avoir  donné  divers  combats  pour  la 
défenfe  de  la  Foi. 

11.  En  ce  tems -là  l'aigre  te  d'or  étant  tombée  du  caf- 
que  de  la  ftatue  dejuibinien,  élevée  fur  la  colonne  de 
l'Auguftéon  5  &  chacun  defefpérant  de  trouver  le 
moien  de  la  remettre  j  il  y  eut  un  Couvreur ,  qui  étant 
monnéfurlacouverturedeTEglifè,  jctta  dans  le  che- 
val un  trait ,  auquel  une  corde  étoit  attachée  ,  &  s'c- 
tant  coulé  le  long  de  la  corde  avec  l'admiration  de  tout 
Je  monde .  il  remit  l'aigrète  en  fa  place  ,  &  en  toucha 
<:entccuse»récompen(e.  L'Empcurfit  couronner  fou 

fils 
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fils  Michel  dans  la  grande  Eglifè ,  &  fît  bâtir  un  Hô- 
pital qui  porte  fon  nom . 

II.  Cet  ennemi  de  Dieu  aiant  tenu  un  grand  Con- 
fcil  avec  fesplus  fidèles  Confeilkrs  touchant  Théopho- 
be,  qui  dtoit  en  grand  crédit  parmi  les  Perles ,  &  ap- 
préhendant qu*aprcs  fà  mort  il  ne  les  portât  à  entre- 
prendre quelque  chofe  contre  fa  femme  ,  &  contre 
Ibn  fils  ,  il  envoia  des  gens  qui  l'attirèrent  jufques  à  la 
vouce  du  Bucoléon,  &  comme  les  Perfès  étoienteu 
peine  de  lui ,  Petronas  frère  de  Tlmpératrice  &  le  Lo- 
goihéte  lui  coupèrent  la  téte ,  &  leur  firent  accroire 
qu'iil  étoit  dans  le  Palais  avec  TEmpercur. 

15.  Ce  Prince  étam  mort  de  dilfenterie  ,  fbncxe'- 
crable  corps  fut  porté  dans  PEglilc  des  Saints  Apôtres. 
Celui  de  Théophobe  fut  enlevé  fecrétement  de  la  voû- 
te du  Bucoléon  j  &  enterré  dans  le  Monaftc^e  de  Théo- 
f  hobie ,  au  quartier  de  Naifcz- 
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CHAPITRE  I. 

I.  Taix  vendue  à  VEglife*  Malheureux  fuccés  d'une 
expédition  en  Candie.  3.  Guerre  avec  les  Sarrafins, 
4.  Mariage  de  l'Empereur  MicheL  f  Ba/ile  efi  fait 
Ectiïer  de  l'Empereur.  6.  Sa  mijfance  fin  éduc^ 
tion.  7.  Frédiéiion  de  l'Impératrice  Théodore.  S  Mort 
du  Patriarche  de  Conftantrnople. 

"WJi  icHEL  régna  quinze  ans  avec  (â  mcrc 
IVa  Théodore  y  &  un  an  cjuacre  mois  avec  Ba- 
(îlc,  Théodore  avoic  un  fi  grand  zclc  pour  lapurcc^ 
de  la  Foi  ,  que  durant  la  vie  de  fon  mari  elle  ado- 
xoit  les  Images  des  Saints  dans  le  fècrec  de  fon  ca- 
binet. Elle  rélégua  le  Patriarche  Jean  Syncelle  au  Mo- 
naftére  de  Clition  >  tant  par  (on  propre  mouvement, 
que  par  Tavis  de  Tbéodlifte  ,  garde  du  Caniclée  & 
Legothéte  ,  bien  qu'il  lui  fut  uni  par  une  affinité 
fpirituelle,  &mit  Méthodius  en  (a  place.  Elle  rappe- 
la les  Evcques ,  ^c  jes  Moines ,  que  Théophile  avoit 
exilez  j  &  rendit  la  paix  à  l'Eghfe. 

X.  Le  preinier.  Dimanche  de  Carême  elle  envoia 
Théoélifte  en  Candie  avec  une  armée  navale.  Iljetta 
d'abord  la  fraieur  dans  le  cœur  des  Sarrafins  ;  mais  ils 
lui  en  donnèrent  bien- tôt  une  plus  grande,  en  publiant 

que 
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<mc  rimpératrice  s'etok  échapce  de  Conftantinoplc  > 
&  que  l'on  y  avoir  élu  un  autre  Empereur.  Aianc  ajou- 
té trop  legcfrcment  foi  à  ce  faux-bruit,  quiëtoiten- 
tretenu  par  quelques-uns  de  fa  fiiite  ,  qui  avoient  reçu 
de  l'argent  pour  ce'c  effet  >  il  revint  à  Conftantinople  j. 
&  laifla  fes  troupes  a  la  merci  des  ennemis. 
'         5.  Le  Sultan  e'cant  venu  bien- tôt  après  mettre  tour 
i  feu&  à(àngfurlesterresderEmpire5il  fut  encore 
envoie  contre  lui  comme  le  Général  le  plus  fidèle  ,  & 
le  plus  capable.  Il  en  vint  aux  mains  avec  Iç  Siihan 
******  ,  à-caufe  de  l'averfion  qi^'il»  âvoient  pour 
Théodifte.  ThéophanePharganien.j  homme  robufte 
&  hardi  r  ftit  de  ce  nombre.  Aiant  depuis  reçu  allu- 
rance  par  écrit  qu'on  ne  lui  feroit  point  de  mal ,  il  re- 
vint dans  le  parti  des  Chrétiens. 

4.  L*Empereur  étant  devenu  grand  s'adonna  à  la 
chalFe  ,  aux  courfcs  à  chéval ,  &  à  la  débauche.  Si  bien 
que  l'Impératrice  qui  favoit  qu'il  avoit  de  l'inclinaticn 
pour  Eudocie  fille  a  Ingir  ,  pour  laquelle  elle  &  Thc- 
odlifte  avoient  de  Taverfion,  à-cau(e  de  fbnimpudi- 
cité ,  elle  le  maria  à  Eudocie  fille  de  Décapolite.  La 
cérémonie  du  mariage  fe  fit  dans  l'Eglile  de  faint 
Etienne  ,  proche  du  Palais  de  Daphné ,  &  le  Fcflui  au 
Palais  de  Magnaure,  oii  le  Sénat  fut  traité  dansTap- 
partement  des  dix-neuf  tables. 

5 .  Le  Capitaine  des  Buccellaricns  aiant  bientôt  après 
fait  prefent  à  l'Empereur  d*un  beau  cheval  >  ce  jeune 
Prince  qui  avoit  envie  de  s'en  fervir  dans  THippodro- 
me  ,  voulut  lui  regarder  à  la  bouche,  pour  voir  quel 
âge  il  avoit  s  mais  parce  qu*il  le  cabroit,  ilétoitfort 
fâché  de  n'avoir  perfonne  qui  fat  capable  de  le  domtcr. 
Théophilitze  fè  prefenta  fort  à  propos  pour  le  délivrer 
de  cette  peine  ,  &  lui  dit  qu'il  connoiffoit  un  jeune 
homme  nommé  Bafile  ,  qui  étoit  fort  habile  à  drelfer 
des  chevaux.  L'Empereur  aiant  commandé  de  le  faire 
vènir,  un  Cétonite  courut  a  l'heure- même  à  la  porte 
de  fer oii il  étoit ,  &  l'amena:  Il  ne  fut  pasfi-tôtar- 
xsivé,  qu*aiant  pris  d'une  main  la  bride  du  cheval ,  Se 
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aiant  porté  doucement  Tautre  fur  ion  oreille  ,  il  le 
rendit  aufli  doux  qu'un  mouton  >  dont  l*Empereur  fut, 
/îaife,  qu*il  donna  Bafile  à  André  Etériaque  pour  le 
faire  Ecuïer  de  fbn  écurie. 

6.  Il  cft  nécelTaire  de  remarquer  ici  quelque  cliofe 
touchant  fa  naiflancc  ôc  fbn  éducation.  Il  naquit  cii 
Macédoine,  dans  un  Bourg  du  territoire d'Andrino- 
ple ,  fous  le  régne  de  Michel  Rancabe  ,  parent  du  Pa* 
Triarche  Ignace.  En  ce  tenis-là  Michel  aiant  été  mis- 
cnfuiiC>  &LéonrArménien  s*étant  emparé  de  ^Em- 
pire 5  Crumne  Prince  des  Bulgares  aflîégea  Conftan- 
rinople.  Mais  aiant  ccc  bleiFc  d'un  coup  de  lance  que 
léon  r  Arménien  lui  avoit  porte ,  &c  s'en  étant  retour- 
né en  Bulgarie ,  il  envoia  enlever  les  Statues  de  Bron- 
ze >  &c  tout  ce  qui  fe  trouva  aux  environs  du  Bourg  de 
iaint  Mamas.  Aiant  d^rés  cela  tourné  fes  armes  contre 
Andrinople,  il  la  prit  de  force,  &  en  enleva  douzc^ 
mille  hommes ,  aufquels  il  affigna  des  terres  au  de  là 
du  Danube.  Depuis,  Gordyle  étant  maître  de  la  mi- 
lice en  Macédoine  ,  fous  le  régne  de  TEmpereur  Théo 
phile ,  laifl'a  (on  fils  Bardas,qui  étoit  déjà  homme  fait , 
pour  commander  en  fa  place  les  Macédoniens  qui  ha- 
bitent au  de-là  du  Danube,  &  étant  venu  par  adrellc 
trouver  TEmpereur»  ilfut  reçu  de  lui  très -civilement , 
&  en  obtint  les  vaifleaux  qu  'il  defiroit  pour  ramener 
les  prifonniers  à  Conftantinople.  Valdimir  petit-fils 
de  Crumne,  &  pere  de  Siméon  ,  commandoit  alors 
en  Bulgarie.  Les  prifonniers  s*étant  mis  en  chemin 
pour  traverler  à  Conftantinople  >  Crumne  vmt  au  de- 
vant d'eux  pour  les  combattue.  Les  Macédoniens  ré- 
duits au  defcfpoir  élurent  Tzantzés  &  Cordylepour 
leurs  Chefs,  &  en  étant  venus  aux  mains  >  ils  ruèrent 
quelques-uns  de  leurs  ennemis ,  &  en  prirent  d'autres. 
Les  Bulgares  qui  ne  purent  travcrfer  le  Danube  ,  allè- 
rent dire  en  Hongrie  ce  que  les  Macédoniens  avoicut 
fait.  Dans  le  même  tems  que  les  vailléaux  que  l'Em- 
pereur avoit  envoiez  pour  amener  les  prifbnniets  arri- 
vèrent, il  parut  uiic  multitude  innombrable  de  Hon- 
grois. 
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grois.  Quand  les  Macifdoaicns  Jcs  appcrçarent  ils  Ce 
mirent  à  crier  ,  Dieu  de  faint  ^^drien /ècoiire^-mus ,  &  ilç  • 
fè  rangèrent  en  bataille  pour  ic  défendre.  Les  Turcs 
leur  dirent ,  donnez-nous  vôtre  biigage ,  &  vous  en  al/e:^ 
cuvons voiidre:(,.  Les  Macédoniens  rcjectérent  cecte pro- 
polîtion  &  demeurèrent  trois  jours  fous  les  armes.  Le 
quatrie'me  comme  ils  commençoient  à  monter  fiir 
leurs  vailTeaux  5  ils  furent  attaquez  par  lesTurcs.  L^ 
combat  dura  depuis  la  cinquième  heure  du  jour  ju(ques 
au  foir  que  les  Turcs  prirent  la  fuite,  &  furent  vive- 
ment pourfuivis.  Le  jour  fuivant  ,  comme  les  vain- 
q^jeursfe  pre'paroient  â  s'en  retourner,  les  Hongrois 
parurent  encore  pour  les  combattre.  Alors  un  Mace** 
donien,  de  la  race  des  Gé.iioftes,  nommé  Léon ,  qui 
depuis  fut  Erériarque,  eu:  le  courage  de  s'avancer  le 

{)remier  pour  les  repoullèr ,  &  aiant  été  fbiitenupaç 
es  autres  ,  ils  remontèrent  fur  les  vailTeaux  de  TEmpe- 
leur ,  &  après  avoir  été  reçus  de  lui  avec  beaucoup  de 
bonté,  ils  allèrent  habiter  leur  païs.  Bafîlequi etoic 
alors  dans  la  fleur  de  fà  jeune/le,  &  qui n*a voit  que 
vint-cinq  ans ,  revint  de  la  forte  Ibùs  le  régne  de  Théo- 
phile ,  de  la  captivité  oii  il  éioit  demeuré  durant  celui 
de  Léon  l'Arménien,  &  de  Michel  d'Amorion.  Etant 
dans  fon  païs  il  s'attacha  à  Tzantzés  qui  enétoit  Gou- 
verne-ur.  Mais  n*aiant  reçu  aucune  récompenfe  des. 
fèrvices  qu'il  lui  avoit  rendus ,  il  eut  envie  de  goûter  de 
l'abondance  de  la  ville  dominante  ,  &  il  arriva  un  Di- 
manche au  foir  jufqu'à  la  porte  dorée.  Etant  fiatigué . 
du  chemin  il  (è  repofa  fur  le  pas  de  TEglifè  de  laiut 
Diomède  ,  où  les  ficj^èles  avoient  alors  accoûtumé  de 
s*aflembler.  Nicolas  qui  en  avoit  la  garde,  entendit 
une  voix  du  Ciel  qui  l'éveilla,  en  luidifant,  levez- 
V0U6 ,  faites  entrer  P  Empereur.  Nicolas  s 'étant  levé  3C 
n'aiant  trouvé  que  Bafile  qui  étoit  couché  comme  un 
pauvre,  il  referma  la  porte  ,  &fe  remit  dans  fon  lit. 
ATheure-mcme  il  fentit  comme  un  coup  de  plat  d'é- 
pée  qu'on  lui  donnoit  fur  le  côté  ,  Se  il  entendit  qu'on 
lui  difbit  ,  leveK-yoHS  ,  ÊT*  faites  e>ttrer  cclni  que  vous 
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«Vf;^v«,  c*ej{  Iny  qui  efl  l'Empereur.  Il  courue  alors  à  la 
porte  en  tremblant ,  &  il  fit  entrer  Bafile  qui  n'avoit 
<gu*unebczace  &  un  bâton.  Le  jourfuivantillemena 
au  bain,  lui  fit  changer  d'habit,  &  contrafta  avec  lui 
devant  T Autel  une  amitié  fraternelle.  Nicolas  avoir  un 
frerc  ,  Médecin  ,  qui  étoit  au  fervice  de  Théophilitze  , 

3ui  c'tant  venu  un  jour  chez  lui ,  &  y  aiaiu  vu  Bafile , 
emanda  en  admirant  fa  taille  &  fa  force  ,  qui  il  étoit  ? 
Kicolas  luy  raconta  Thiftoire  ,  &  lui  en  recommanda 
le  fecret.  Quelques  jours  après  Théophilitze  aiant  le 
Médecin  à  fa  table ,  lui  dit  qu'il  étoit  en  peine  de  trou- 
ver un  homme  qui  fût  propre  i  drefler  fes  chevaux. 
Le  Médecin  lui  dit  qu*il  connoiflbit  un  nommé  Bafîlc  , 
qui  étoit  tel  qu'il  le  defiroit,  &  l'aiantcnvoié  chercher 
àrheure-mcme  il  le  lui  prefcnta.  Théophilitze  aiant 
admiré  la  grandeur  extraordinaire  de  fa  tête  >  l'appela 
Céphale  ,  &  le  donna  depuis  à  Michel.  Voila  ce  que 
j*avoisàdiredelanaiflance,  &  de  la  première  fortune 
deceBafilç. 

7.  L'Empereur  fort  joieux  de  l'avoir,  dit  un  jour 
à  l'Impératrice  fa  merc  ,  Madame,  vous  plait-il  devoir- 
quel  hommeon  m*a  donnée  L'Impératrice  s'étant  avancée 
y  pour  le  voir,  fè  retourna  aulli-tôt,  &  lui  dit.  Me» 
fis  ,  ce  fera  celui-là  qui  détruira  notre  mai/on.  L*Em- 
pereur  n'ajouta  point  defoiacctteprcdiftion. 
'  8.  Méthodius  Patriarche  de  Conftantinople  étant 
mort ,  Ignace  fils  de  Michel  Curopalate  fut  élii  pour 
gouverner  en  fa  place  cette  grande  Eglifè. 
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CHAPITRE  II. 

.1.  Courfes  des  Bulgares  rcfrmces.  i.  Bnrd/u  Cc/ar 
fe  rétablit  à  U  Cour.    3.*  Maffacre  de  ThéoHifte. 

4.  L  Empereur  met  Vimpératrice  f^^  fiaurs  dans 
un  Monajïére»  f.  Conjpiration  découverte  coritreBar- 
dds,  6.  Fluie  de  fang,  7?  Charges  données  à  Bardas 

à  fon  fils. 

!•        omme  les  Bulgares  couroient&  pillloient  la  • 

Macédoine  >  llmpcracrice  The'odore  mit  dans 
les  places  des  gamifonsjqui  fondant  fur  les  coureurs  en 
prirent ,  &  en  tuèrent  un  fi  grand  nombre ,  qu'en  peu 
decems  elles  remirent  la  Bulgarie  ibûs  robcïllance  de 
rEmpire. 

1.  Bardas  Céfar  aiant  contradc  étroite  familiarité 
avec  Damien  Patrice  Se  Accubitcur ,  il  obtint  de  TEm- 
pcieur  par  Ion  entremile  la  permiflion  de  revenir  à 
Conllantinopic 5  &  il  fit  tant  depuis,  parles  prefèns 
qu*il  diftribuaàdiv^ers  Officiers  >  qu'il  fe  rétablit  à  la 
Cour. 

5.  Il  s*unit  par  une  amitié  particulière  avec  Théo- 
phanc  Protofpataire ,  furnommé  Phalgane ,  &  ils  ré- 
îblurentenlemble  à  la  perfuafion  de  l3amien>  ,&du 
confeuLcment  de  l'Empereur  >  d  allaffiner  ThéoÀifte. 
Ce  Théoélifte  étant  allé  lèlon  (a  coutume  aux  bains 
d*Aréobmde  ,  &  s'étant  enfuite  enfermé  dans  un 
cabinet  avec  des  papiers  qu'il  avoii  entre  les  mains , 
il  en  fortit  pour  aller  au  palais  de  Laufus  ,  &  aiant 
aperçu  en  palTant  Bardis  qui  étoit  affis  ,  &  fupcr- 
bement  vctu  >  il  dit  en  colère  :  Je  le  chajferai  de 
la  Cour  atijji  totque  j'aurai  parlé  à  l'Impératrice,  Com- 
me il  alloit  vers  l'horloge  il  rencontra  l*Empe- 
icur  )  cjvix  éuut  ayec  Damien  Tempécha  d'entrer 
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dans  l'appartement  de  l'Impératrice  ,  &  le  força 
Je  lui  lire  les  papiers  qu'il  avoit  entre  les  mains,  &c 
de  lui  rapporter  les  affaires.  Aiant  obeï  maigre  lui 
il  s'en  retourna  fondant  en  larmes  ,  &  trouva  au- 
près du  palais  de  Laufus  ,  Bardas  ,  qui  commen- 
ça à  lui  battre  le  vifage  ,  &  à  lui  tirer  les  cheveux. 
Ce  que  Maniace  Drungaire  aiant  aperçu  il  (e  le- 
va ,  &  dit  à  Bardas  qu'il  avoit  tort  de  traiter  de 
la  forte  le  Logothéte.  Bardas  aiant  répondu  (^'it.ne 
faifbit  rien  que  par  l'ordre  de  l'Empereur  ,  ce  Prin- 
ce parut  à  l'heure-méme  par  le  confeil  de  Damien , 
&  Bardas  &  Thcophane  hachèrent  Théodifte  en 
pièces. 

4.  L'Impératrice  aiant  appris  du  Papias  la  nouvel- 
le de  cette  fanglante  exécution  ,  vint  trouver  l'Em- 
pereur pour  lui  témoigner  la  douleur  qu'elle  en  ref- 
ftntoit.  Il  fît  d'abord  ce  qu'il  put  pour  l'appaifer: 
mais  quand  il  vit  qu'elle  ne  vouloit  recevoir  aucune 
coniblation  ,  il  changea  envers  elle  d'inclination  , 
&  de  conduite  ,  &  il  afFcda  autant  de  la  fâcher  en 
routes  chofès  qu'il  avoit  autrefois  fait  (emblant  de 
xccherchcr  de  lui  plaire.  Il  chafTa  de  fon  palais  Ces 
r'rois  focurs  >  Técle  ,  Anaftafic  ,  &  Anne  ,  &lesen- 
voia  en  la  maifon  de  Carien.  A  l'égard  de  Pulché- 
îie  )  que  Théodore  chérillbit  plus  tendrement  que 
les  autres  ,  il  l'enferma  dans  le  Monaftére  de  Ga- 
ftrie  ,  où  il  mit  bien-tôt  après  les  trois  autres  ,  & 
leur  fit  couper  à.  toutes  quatre  les  cheveux.  Le  Sénat 
témoigna  par  fts  cris  &  par  fès  acclamations  approu- 
ver ce  quil  avoit  fait  ,  &  depuis  ce  tems-là  il  poflc- 
dafeull'autoritéfouveraine.  Il  fit  Bardas  domcftiquc 
des  troupes,  &  ne  pouvant  le  réconcilier  avec  l'Impé- 
ratrice (à  mcre  ,  il  la  mit  avec  fes  filles  dans  le  Mona- 
ftére deGaftrie. 

5.  Cette  PrincefTe  réduire  au  defefpoirprituncr  '- 
folution  fort  indigne  d'elle.  Elle  confpiraavec  le  F*o- 
toftrator  3c  avec  quelques  autres  de  faire  aiïaffincr 
îardas  ,  un  jour  qu'il  reyiendroit  de  fa  maifon  de 
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campagne.  Mais  la  confpiracionaiante'cé  découverte  , 
elle  fut  funefte  à  fes  auteurs.  Car  aiant  éré  pris  ils  eu- 
rent la  tcte  trenchvfe  à  Textrémite  deTHippodrome. 
Michel  prit  Ja  charge  de  Protoftrator ,  &  donna  â  Bar- 
das celle  de  Curopalate. 

6.  Iltombaencetcms-là  unepluiedefàng,  8c  des 
pierres  de  couleur  de  fàug. 

7.  L'Empereur  donna  la  charge  de  Domcfticjoe  des 
troupes  à  Antigone ,  fîls-ahi^  de  Baixlas  ^  &  en  ma- 
riant le  (ècond  à  une  femmeàquiildifbitfbuventdes 
injures,  il  le  fit  Général  des  troupes  d*Occident,  où. 
il^mouruc.  Un  peu  après ,  /avoir  le  jour  de  la  quatrième 
fête  de  Pâcjues ,  il  déclara  Bardas  ion  oncle  ,  Ce'ûr  , 
qui  pafîant  par  la  ville  fur  un  char  fit  des  largefles  au 
peuple. 


CHAPITRE  IIL 

t.  ConverJlon des  Bulgares  k  la  foi.  i.  Défaite  du  Sul- 
tan Magnifique  écurie.  4.  Bardas  arrache  le  Fa-* 
triarche  dejbn  Sicge ,  ^  y  Met  Photius.  5-,  Les  Ruf- 
fiens  ajftegent  Co72fiantmople  par  mer.  6  Damien  efi 
mis  en  prifon ,  A  charge  efl  donnée  à  Bajile.  7 .  Ja- 
loufie  entre  Bafile  &  Bardai,  8.  Bafile  conjpire  pour 
le  perdre.  9.  Exécrables  fermens  faits  fur  le  corps  dit 
Sauveur,   i  o.  Bardas  efl  hache  en  pièces  par  V ordre 

^  de  lEmpereur.  11,  Un  Morne  lui  reproche  fa  cru* 
auté. 

I  •  T  E  Sultan  fit  une  nouvelle  irruption  jufc]u*à  Sy- 
•^-'nope,  ravageant  tous  les^  lieux  par-où  il  palla,. 
L*Empereur  &  Bardas  aiant  appris  quelles  Bulgares 
étoienc  affligez  par  la  famine ,  marchèrent  contre  eux 
par  mer  &  par  terre.  Ces  peuples  plus  épouvantez  de 
leur  arrivée  que  dun  coup  de  foudre,  (c  foiimirenr , 
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au  lieu  de  s  cxpofèr  au  ibrc  des  armes  >  &  demaa»» 
dércnc  d'être  reçus  à  faire  profeflîoii  de  la  Religion 
Chrétienne.  L'Empereur  tint  leur  Prince  furlesfbiis 
de  Bâtême  ,  &  le  nomma.  Aiant  amené  les  priur 
cipaux  de  leur  nation  à  Conftautinoplc  >  il  leur  fit 
conférer  la  même  Sacrement  de  la  naiflance  Ipiri- 
tuelle.. 

2.  Au  milieu  d'une  paix  profonde  le  Sultan  fit  enco- 
re une  irruption.  Petronas  Général  des  troupes  d'O-. 
rient  ,  &  Nazar  Générâl  des  Buccélaricns  lui  aiant 
drefTéuneembufcade  5  ils  le  furprirent  au|>rés  deLa- 
lacaon  comme  il  s'en  retournoit,  &  en  étant  venus 
auxrnains>  ils  le  mirent  en  fuite.  Un  des  Comtes  le  mm 
pourfuivit  vivement  ,  &  Taiant  atteint  lui  coupa  la  |P 
tctc ,  &  la  porta  à  Petronas.  Les  vainqueurs  rentré- 
rcnt  dans  l'Hippodrome  en  triomphe  ,  &  l'Orienta  ^ 
joiii  depuis  d'une  pleine  tranquillité  comme  d'une 
heurcule  fuite  de  la  mort  du  Sultan,  &  comme  d*uri 
glorieux  fruit  des  illuflrcs  travaux,  &  des  nobles  ex- 
ploits de  nos  excellens  Capitaines. 

5.  L'Empereur  avoit  alors  une  plus  grande  af- 
fc(âionpourBa(île  que  pour  nul  autre,  &illcregar-» 
doit  comme  le  plus  fidèle  de  fes  fujets.  Il  fit  bâtir  une 
magnifique  écurie  revc-tue  de  marbre  ,  6c  embellie  de 
fontaines.  Quand  elle  fut  achevée  il  la  montra  à  Pier- 
re ,  furnommé  le  Fauvre-Maitre  ,  homme  d'efprit , 
mais  qui  aimoit  à  railler ,  &  lui  demanda  ,  s'il  ne  croioit 
f4S  que  la  magnificence  de  cet  ouvrage  rendrait  fon  nom  im- 
mortel f  II  Im  répondit  :  Oh  ne  varie  plus  de  JujUnien, 
^uoi  qu'il  ait  bâti  lu  grande  Eglije  de  jainte  Sophie  , 
quil  Pau  enrichie  d'or  ^  de  marbre  y  comme)U  prétende^' 
yous  donc  quon  parle  de  sous  pour  avoir  fait  un  bâtiment  > 
j«/  nejl  propre  que  peur  des  chevaux  ?  L'Empereur  ir  j 
rité  de  ne  pas  recevoir  les  louanges  qu'il  attendoit ,  I« 
battit ,  &  le  lhafia  hors  de  fa  prefence. 

4.  Le  bruit  s'étant  répandu  dans  la  ville,  que  Bar- 
das Céfar  entrctcnoit  une  habitude  criminelle  avec 
la  belle-fille ,  &  le  Patriarche  Ignace  en  aiant  eu  avis  , 
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il  ravertitplu(îeurs-foisdes*en  abftenir,  &  de  nctrc 
plusunfujet  de  (candale  &  de  chute,  à  ceux  à  qui  il 
devoir  donjier  des  exemples  de  modération  &  de  conti-. 
nence.  Apres  qu*il  eut  méprifé  ces  remontrances  Igna- 
ce lui  refufà  la  Communion..  Bardas  indigne'  de  ce  re- 
fus i*arracha  de  l'Eglife,  comme  s*il  eût  éte'un  fcelc'- 
rat ,  lui  fit  fouf&ir  de  cruels  tourmens  pour  l'obliger  à 
fe  démettre  de  (a  dignité ,  &  enfin  l'en  chafTa  par  for- 
ce, pour  y  mettre  Photius ,  premier  Secrétaire ,  &Ie. 
plus  fa  vaut  homme  de  fon  fiécle . 

5.  L'Empereur  aiant  laillé  Oriphas  Gouverneur  de 
Conftantinople ,  en  partit  pour  aller  faire  la  guerre 
aux  Sarralîns  j  mais  ava^it  qu'il  fut  loin  il  y  fut  rappelé 
par  la  nouvelle  de  l'arrivée  des  Ruflîens.  Ces  peuples, 
impies  étant  venus  jufques  à  Hiéro  y  avoienc  maflacré 
quantité  de  Chrétiens ,  avoient  invefti  la  Ville  avec 
deux-cens  vailleaux  ,  &  avoient  jetté  une  fraieur  mor- 
telle dans  le  cœur  des  habitans.  L'Empereur  y  étant 
entré  avec  peine  ,  fe  rendit  auiTi-tôt  avec  le  Patriarche 
Photius  dans  l'Eglifê  du  Palais  de  Blaquernes ,  011  après 
s'être  efforcez  de  fléchir  la  colère  de  Dieu  parleurs 

f^riércs ,  ils  portèrent  au  bord  de  la  mer  le  voile  de 
a  Vierge  ,  en  chantant  des  Hymnes  5  à  Theurc-mcmc 
la  bonace  le  changea  en  tempête  ,  les  vens  s'élevèrent, 
&les  flots  briférentde  telle  fbne  les  vai fléaux  des  RuC- 
ficHS ,  q»  il  y  en  eut  fort  peu  qui  s'èchapércnt  du  nau- 
frage. 

6.  Comme  Bardas  marchoit  folenncllewent,  yètn 
du  Scaramange  de  pourpré ,  Damien  Patrice  Se  Accu- 
biteur,  qui  étoit  afTis  proche  de  l'horloge,  nefè  leva 
point  pour  le  falucr,  dont  étant  fort  en  colère  il  entra 
dans  l'appartement  doré  où  étoit  l'Empereur  ,  &  fai- 
fant  éclater  fon  refTentiment  par  fes  larmes,  il  l'obli- 
gea à  lui  en  demander  le  fujct.  Dés  qu'il  le  lui  eut  dit  il 
cnvoia  Maximien ,  qui  avoit  été  autrefois  fon  Para- 
cémomène  ,  pour  mener  Damien  au  marché  de 
Saint  Marnas  ,  pour  lui  couper  les  cheveux  ,  ôc 
pour  en  fuite  le  mettre  en  prifon,  &  le  même 
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jour  il  donna  la  charge  d*  Accubiteur  à  Bafiie  Protoftra- 

tor. 

7.  Bardas  en  conçut  une  horrible  jaloufîe  ,  Recher- 
cha 1  occafion  de  fe  défaire  de  Bafiie.  L'Empereur  Mi- 
chel obligea  ce  dernier  à  répudier  fa  femme  Marie 
qu^ilrenvoiaavec  de  1  argent  &  des  prefens  en  Mac^- 
donie  ,  d  où  elle  étoit ,  &  d'époufer  Eudocie  fille  d'In- 

gir,  cju'ilavoit  eue  long- tcms  comme  Concubine,  & 
qu'il  aimoit  avec  pallîon  pour  lexccllènce  de  fa  beauté, 
11  entretenoit  outre  cela  un  commerce  honteux  avec 
Jccle ,  fa  (œur.  Depuis  ce  rems-là  Bardas  &  Ba/îJe 
le  défièrent  toujours  l'un  de  lautre  comme  je  le 
viens  de  dire  ,  &  cherchèrent  les  moiens  de  ft 
tuer.  Bafiie  fe  plaignoit  ouvertement  de  lui ,  di- 
«  faut  qu'il  ne  favoit  que  trop  qu'il  avoit  réfolu  de  le 
perdre. 

8.  Defiranc  donc  de  le  prévenir ,  &  de  s'aflurerdcs 
bonnes  grâces  de  l'Empereur ,  il  jura  avec  d'exécrables 
fermens  une  inviolable  arnitié  avec  Symbace ,  Patrice, 
Logothéte  du  Drome ,  &  gendre  de  Bardas ,  &  lui^ 
proteftantquerEmjpereurlcchérifToit,  &  qu'il  avoic 
envie  de  le  faire  CcTar,  mais  qu'il  ne  pouvoit  durant- 
Javiedefonbeau-pere.  Symbace  trompé  par  ces  diC- 
cours  alla  trouver  l'Empereur,  &  lui  fit  accroire  que 
Bardas  avoit  conjure  de  l'aflaffiner,  L'Empereur  pjoù- 
tant  foi  aux  fermens  de  Symbace,  qui  lui  étoient  con- 
firmez par  le  témoignage  de  Bafiie,  fe  réfolut  de  rui- 
ner Bardas.   Lors  que  Bafiie  le  vit  en  cette  di/bofi- 
tion,  il  jugea  que  cela  ne  le  pouvoit  exécuter  li  ai- 
fément  a  Conftantinolc  qu'ailleurs  ,  &  lui  confcil- 
la  d'entreprendre  une  expédition  contre  l'Ifle  de  Can- 
die. 

9.  Le  Philofophe  Léon  avertit  Bardas  de  fe  donner 
de  garde  de  Bafiie.  Celui-ci  au  contraire  prorefta  à 
rEmpereur  qu'il  pardonnoit  à  Bardas.  Apres  que  la 
Proceifionfolennclle  eut  été  faite  à  TEglife  de  Calco- 
prate,  le  jour  de  l'Annociation  de  la  Vierire  ,  Se  que 
1  Evangile  eut  été  ICz,  le  Patriarche,  l'Empereur,  le 
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Céiar,  &  Baille  montèrent  aux  Galeries  de  TEglife, 
&  le  Patriarche  tenant  entre  Tes  mains  le  Corps  &  le 
Sang  du  Divin  Sauveur,  l'Empereur  &  Bafi le  écrivi- 
rent avec  ce  Sang  5  tracèrent  rimage  de  la  Croix,  & 
afTurércnt  le  Célar  avccd'exc?crables(èrmens  qu'ils  ne 
tramoient  rien  contre  lui ,  &  qu'il  pouvoit  fans  crain- 
te venir  au  voiagc.  Léon  lui  confeilla  toujours  de  n'y 
point  aller,  procédant  que  s'il  y  alloitil  n'enrevien- 
droit  pas. 

10.  L'Empereur  c'tant  parti  avec  fonarmce  apre's  la 
Fétc  de  Pâques  ,  arriva  aux  frontitrres  de  Thrace  ,  & 
laflôte  aiant  pris  terre  à  un  lieu  nomrae/fj  3^arJ/>:/, 
Bafilc  Accubiteur  rcTolut  avec  Marien  (on  frère  ,  avec 
Pierre  Bulgare  ,  avec  Jean  Calde ,  &  avec  Conftantin 
Toxaras  de  tuerie  Ce'far.  Jean  Néatocomite  aiant  eu 
connoiflance  de  leur  reTolution ,  vint  fur  lefoir  àfà 
tente ,  où  aiant  rencontré  Procope  fon  Protoveftiaire, 
il  lui  dit,  le  Céfarnotre  Maître  féru  demain  haché  en  pié" 
ces,  Procope  en  aiant  avertiàrheure-mêmeleCeîàr, 
il  lui  commanda  d'aller  dire  à  Néatocomite  que  e'etoit 
une  zizanie  qu*ilvouloitfemer.  Dés  la  pointe  du  jour 
fiiivantilaflemblafes  amis,  leur  expola  l'avis  cju'on 
lui  avoit  donné,  &  leur  demanda  leur  confeil.  Piiilo- 
thée  Protofpataire  lui  dit ,  f^u^s  n*aye:z  qti*à  mettre  vos 
habits  de  drap  d'or ,  àparoitre  dés  ^ue  le  Soleil  fera  Icvé^ 
Cr  à  V heure-même  vôtre  prejence  dijjipera  vos  ennemis  Le 
Soleil  étant  donc  levé  il  alla  à  la  Cour  fur  un  beau  che- 
val ,  &  avec  de  fupcrbes  vêtemens.  Conftantin  Toxa- 
ras vint  au  devant  de  lui  par  Tordre  de  Bafile  pour  le  re- 
cevoir. Bafile  aiant  été  averti  par  Conftantin  de  fon  ar- 
rivée vint  lui  même  ,  le làliia  profondément,  le  prit 
par  la  main  ,  ôc  le  mena  à  l'Empereur.  Le  Céfâr  s'é- 
tant  aflis  lui  dit ,  Seigneur ,  maintenant  que  les  troupes  font 
affembléeSy  commamlex  s* il  vous  plaît  de  faire  voile  vers 
Candie.  Pendant  qu'il  difoit  ces  paroles,  Bafile  lui  don- 
na un  coup  d'épée  par  derrière ,  &  à  l'heure-méme  les 
autres  conjurez  le  nachérent  en  pièces.  Il  étoit  alors  la 
troifiéme  heure  du  jour, 

ii.L'Em- 
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II.  L'Empereur  &  Bafîlc  revinrent  à  l'heurc-inaMe 
àConftantinople.  Comme  le  peuple  couroit  enfouie 
au  Bourg  <t*Acritas  pour  le  voir ,  un  homme  habille' eu 
Moine,  &  monte' fur  une  pierre  lui  cria  à  haute  voix, 
ybus  ave::  fait  une  fort  belle  expédition  d^avoir  répandu 
vôtre  f^ng,  &  d* avoir  maffacré  un  de  vos  proches  y  mal- 
heur  à  vous ,  maLheur  à  vous  ,  d* avoir  commis  un  fi  grand 
crime.  L'Empereur  &  Bafile  tranfportez  de  colère  >  en- 
voiérent  ManclaVitc  Maurothéodorc  pour  tuer  le 
Moine  ,  maïs  le  peuple  le  fauraen  difant ,  qu'il  avoit 
terdu  le  fens. 


.  C  H  A  P  I  T  R  E  IV. 

ï .  Bajile  eft  ajfocié  à  V Empire,  i .  S ymbcue prend  les  ar^ 
mes*  Il  eft  arrêté  pum.  4.  L'Fmpereur  viêlêt 
la  Sainteté  des  Tombeaux» 

I-  T  E  Samedi  de  la  Pentecôte  Michel  cnvoîa  rout 
^  au  fbir  Rcndace  Protovcftiaire  ,  dire  à  Photius^ 
qu*il  publiât  le  jour  fuivant  que  Bafile  c'toit  aflbcie'  à 
l'Empire.  Le  marin  on  plaça  deux  ficges  ,  d  1  Vtonnc- 
inent  de  tout  le  peuple.  L'Emjpereur  aiant  commencé 
â  marcher  avec  la  pompe  accoutumc'c  ,  Bafile  le  (uivit 
ve'tu  d'une  courre  tunique,  en  qualité'  d'Accubitcur, 
&  portant  une  c'pe'c.  L'Empereur  alla  jufques  àTcn- 
ceince  de  l'Autel  fans  ôter  fon  Diadcmc.  II  monta  trois 
degrcz  du  pupitre  ,  Bafile  étant  au  bas ,  &  aiant  au  dcf- 
fus  de  lui  le  Quefteur ,  le  Secrc^taire ,  Michel  d'An- 
gure-,  Prévôt,  les  Tribuns  &  le  peuple.  Léon  Secré- 
taire  tcnoit  l'afce  d'aflbciation  entre  les  mains  ,  &  il  le- 
lut  à  haute  voix  en  ces  termes.  Bcrd<is  Ccfar  aiant  con^ 
Ipiré  contre  moi .  m' avoit  attiré  hors  de  la  ViÏÏe pour  m' affaffi" 
ner  ^  O*  fi  fi  cofifpiration  ne  m* avoit  été  découverte  par  Sym*- 
baceO' par  Bafile,  Je  ne  ferj)is  phcs  au  monde,  il  arefu  le 
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chanmnHqu^ilmcriîoit.  Mais  à  l'égard  de  Bafile  fmn  in- 
tention ejl  qu  en  récoffipenfe  de  la  fidélité  avec  laquelle  il  m* a 
fauve  la  vie ,  0*ma  délivré  de  mon  ennemi ,  //  fait  reconnu 
pour  le  confervateur  de  l'Erripire ,  <^  Proclamé  Empereur^ 
Pendant  Jalcdture  de  cet  adc  Bafilc  rondoit  en  larmes. 
L'Empereur  aianc  ôtc  Ton  Diadème  &  l'alaiu  donné  au 
Patriarche  pour  le  mettre  fur  l'Autel ,  ce  Patriarche  fie 
deflus  les  prières  accoutumées.  Alors  les  Seigneurs  vê- 
tirent Bafile  de  la  robe  Impériale  >  &  des  brodec]uins, 
&  après  qu'il  eut  été  rcvctu,  il  ôta  la  robe ,  &ilfe 
prouernaauxpiesderEmpercur.  Enfinile  Patriarche 
rendit  à  l'Empereur  fon  Diadème  ,  3c  les  Sceptres  aiant 
c'té  baiflez  félon  la  coutume ,  il  les  mit  fur  la  tcre  de 
Bafile  aux  acclamations  de  tout  le  peuple  ,  qui  crioit  à 
Michel  &  à  Bafile  longues  années.  Le  Secrétaire  Ca- 
ftor,  qui  avoir  lu  Tafte  de  raflbciation ,  étant  aile  à 
Nicomédie ,  &  étant  entré  dans  un  Monaftére  d'hom- 
mes, y  tomba  dans  un  puits  qui  étoit  au  milieu  d'un 
petit  pré  »  oii  il  fc  noîa ,  &  il  fut  enterré  dans  le  même 
lieu. 

z.  Symbacc,  gendre  de  Bardas ,  fe  voiant  trompé 
parBaaIc,  &frimré  de  la  dignité  de  Céfar  qu'il  avoit 
çfpéréei  en  conçut  une  haine  furieufè  contre  lui,  & 
parl'avis  de  George  Péganc  ,  maître  de  la  milice  >  il 
demanda  fa  charge  de  Capitaine.  Gumer  Comte  d'Op- 
ficion  fut  gratifie  de  la  charge  de  Logothcte  du  Dromci^ 
Cependant  Symbace  &  Pégane  fe  mirent  en  campa- 

?[ne  I  &  commencèrent  à  ravager  les  terres  en  la  lai- 
on  de  la  moîlTon,  faifànt  d'heureux  fouhaits  en  fa- 
veur de  Michel ,  &  des  imprécations  contre  Ba- 
file. ^  . 

}.  Auffï-tôt  que  les  Empereurs  en  curent  avis  5  ils 
dépêchèrent  contt^  eux  tous  les  autres  Capitaines.  Ni- 
céphorc  Malcine  rc'pandit  lies  billets  parmi  les  foldats. 
pour  les  exhorter  à  fc  (àifir  des  Chefs  de  la  révolte )plii- 
tot  que  de  s'engager  dans  une  guerre  civile.  Pégane 
fiit  pris  par  ce  moien  Ôc  mené  a  Conftantinople  ,  oii 
Conftantiq  Myarc  lui  creva  les  yeux  y  8c  le  plaça  au 

Mi- 
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Milion  avec  une  tafle  à  la  main  ,  dans  laquelle  les  paf- 
fans  mettoient  leurs  aumônes.  Un  mois  après  Symba- 
ce  fut  arrêté  par  Maleine  dans  rHôpital  de  Celtzinc  ,  & 
mené  à  TEmpercur  qui  étoit  alors  à  Saint  Marnas.  Pé- 
gane  fut  amené  au  devant  de  lui  avec  un  cnccnfoir  dé- 
terre ,  pour  lui  donner  de  l'encens.   Apres  cela  oii 
lui  creva  un  œil ,  on  lui  coupa  la  main  droite ,  & 
on  le  plaça  proche  du  Palais  de  Laufus  avec  une 
tafle  fur  \cs  genoux ,  où  chacun  mettoit  ce  qu'il  lui 
plaifoit.  Trois  jours  après  Pé^ane  &  Symbace  furent 
emmenez  en  leurs  maiions ,  ou  ils  furent  gardez  étroi- 
tement. 

*  4.  L'Empereur  Michel  envoia  un  Ouvrier  nomme 
Labaris ,  pour  retirer  le  corps  de  Conftantin  Copro- 
nyme  de  foa  Tombeau.  H  fc  trouva  entier,  mais  par- 
ce qu*il  n'étoit  pas  aifé  d'y  toucher  il  Tenveloppa,  & 
l'enferma  dans  un  fac.  Il  tira  aufli  du  Tombeau  le 
corps  du  Patriarche  Jamnez ,  qui  étoit  encore  enve- 
loppé de  fon  manteau.  Le  Préfet  les  fit  enfermer  dans 
k  Prétoire ,  par  l'ordre  de  l'Empereur ,  &  après  Ix 
célébration  des  jeux  rl  les  en  tira ,  les  fit  fuftiger ,  & 
brûler  dans  la  place  d'Amaftrien.  L'Empereur  fit  aulK 
démolir  le  Tombeau  de  Copronyme  ,  qui  étôit  d'u» 
marbre  vert ,  d'une  façon  mervcilleufe ,  &  il  en  fit 
faire  des  bafuftres  dans  l'Eglife  qu'il  avoit  faic  bâtir 

lUiis  le  P^ais  >  à  reudioit  du  Phare» 
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CHAPITRE  V- 


t .  Kaijfance  iVun  fils  à  t Empereur,    2 .  Cour/e  à  chevaL 
L  Empereur  donne  les  Brodequins  à  Bajîii/cieru 
Bafile  fait  tuer  r Empereur. 

T   e'on,  qui  fut  depuis  Empereur,  naquit  de 
'  Michel  &  d'Eudocie  fille  dlngir ,  le  premier 
jour  du  quatrième  mois  de  la  quinzième  Indiction. 

2.  L'Empereur  donna  un  combat  à  cheval  au  Pafais 
de  faint  Marnas ,  &  courut  lui-même  vctu  de  bleu, 
Conftancin  Armcfnien  pere  de  Thomas ,  Patrice  ,  &  de 
Gene'fè  Drungaire  de  la  Veille ,  courut  vêtu  de  blanc> 
Agallien  courut  vctu  de  vert,  & Cr^ifas vetu de  rou- 
ge. 

}.  Michel  aiant  été  proclame' victorieux  comme  il 
c'toic  à  table  avec  Bafile  &  avccEudocie>  Bafîlifcien 
Patrice  Taiant  loué  de  Tadrefle  avec  laquelle  il  avoic 
conduit  fon  chariot  Michel  lui  commanda  de  fe  le- 
ver, de  tirer  Tes  brodequins,  &  de  les  mettre.  Com- 
me il  s'en  excufbic ,  &  qu'il  regardoic  Bafile  ,  Michel 
lui  commanda  en  colère  de  faire  ce  qu'il  lui  difbit,  & 
Bafile  lui  aiant  fait  figne  d'obe^ir ,  il  les  mit ,  &  Michel 
dit  à  Bafite  en  jurant ,  il  les  mérite  mieux  qne  vous ,  fi  ai- je 
pds  le  pouvoir  de  faire  un  autre  Empereur  comne  je  vous  l'ai 
fait  vous-même  ï  Eudocie  dit  à  Michel  en  pleurant , 
Seigneur  y  ii  n'y  a  point  de  dignité  fi  relevée  que  celle  de  l'Em- 
pire ,  nous  en  avons  été  honcrcK  bien  que  nous  en  fuJ]ions  indi- 
gnes  nous  fommes  oblige:^  de  ne  lapas  avilir.  Michel  lui 
repartit,  nevousfâcheKpoint  y  je  la  veux  donner  ùBafdi" 
fcien ,  ce  qui  remplit  Bafile  de  triftefie  &  de  colcre. 

4.  Un  peu  après  comme  Michel  alloit  à  lachaflb,  ua 
Moine  lui  prefenta  un  billet ,  qui  contenoit  un  avis, 
qiieBafJe  confpiroit  contre  lui,  L'aiantlù>  &:  étant 

en- 
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entre  en  fureur  il  médita  de  perdre  Bafilc.  L'Impc'ra- 
trice  Théodore  Taiant  invité  de  venir  au  Palais  d'An- 
thdme ,  il  envoia  Rentacc  Protoreftiairc  à  la  chalVe 
avec  d'autres  Officiers ,  afin  qu'ils  apporcallenc  du 
gibier  à  fa  mere.  Cependant  Bafilc  plongé  dans  une 
profonde  mélancolie  tramoit  fa  ruine.  Lors  qu*il  fc 
rut  mis  à  table  pour  fouper ,  Eudocie  invita  Bafiled'y 
Ycnir.  Celui-ci  aiant  vu  que  Michel  étoit  pris  de  vin  il 
feleva,  &  comme  ilétoirfort  robufte  il  alla  rompre 
la  ferrure,  afin  qu'on  ne  pût  plus  fermer  la  porte,  & 
il  fc  remit  à  table.  Michel  s'étant  levé,  plein  de  vin ,  & 
Vêtant  amufé  à  fe  divertir  avec  la  fille  d'Ingir,  (èlon 
fà  coutume ,  Bafile  le  conduifit  à  fon  appartement ,  lui 
baifa  la  main,  &  le  quitta.  Bafilifcien  étoit  dans  la 
chambre  fur  le  lit  de  Rèntace  ,  ou  il  dormoit ,  bien 
qu'il  fùt-là  pour  garder  Michel.  Ignace  Cétonite  aiant 
voulu  fermer  la  porte,  &  aiant  trouvé  que  la  ferrure 
étoit  rompue  ,  s'arracha  les  cheveu :c  pat  delefpoir. 
Çoînme  Michel  dormoit  d'unfommcil  fortvomndc 
celui  de  la  mort ,  Bafile  entra  avec  quelques  autres» 
Ignace  Ce  mit  au  devant  de  lui  pour  l'empccher  d'en- 
trer,  &  arrêta  Pierre  Bulgare  ,  qui  s'étoitgliflTc  par 
deflous  le  bras  de  Bafilc.  Le  bruit  qu'ils  firent  en  fc 
débattant  aiant  réveillé  Michel ,  Jean  Calde  lui  coupa 
les  deux  mains,  Jacobitze  Perfc ,  &  quelques  autres 
bleffércnt  Bafilifcien,  &  le  jetcérent  lur  le  plancher. 
Maricn  ,  Bardas ,  pere  de  Bafilc ,  &  Conftantili  Toxa- 
ras  étoient  debout  en  dehors  pour  faire  garde ,  de  peur 
que  quelques  Officiers  n'eufient  connoiflànce  de  ce 
qui  fe  paflbit  au-dcdans.  Les  conjurez  s'érant  aficmblcz 
avec  Bafilc  dirent ,  Qi^oi  que  nous  lui  aiions  coupé  les  mains 
il  ne  laijfe  pas  devi'vre }  &  s' il  demeure  enviey  quel  moien 
aurons-)tous  de  nws'juflijicr  ?  En  même  tems  Caîde  rentra 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  Bafile ,  &  aiant  trou- 
ve Michel  qui  feplaignoit  d'un  ton  lamentable,  il  lui 
enfonça  (on  épéc  dans  le  cœur ,  lui  déchira  les  entrail- 
les ,  &  revint  s'en  vanter  devant  Bafile,  comme  d'un 
exploit  héroïque.  S 'étant  après  cela  aifcmblez  au  Dé- 
troit, 
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UQÎt,  ils  le  travcrfërent  5  quoi  cjue  la  mer  fut  un  peu 
a^icée  ,  &  e'cant  dcccndus  i  la  maifou  d'Euloee ,  Per/c. 
ils  le  prirent  avec  eus  ,  &c  allcreiu  tousenfenible  à  cel- 
le de  Marine  ,  &  aianr  monté  à  la  muraille  ils  s'avancè- 
rent jufcjucs  au  Palais .  II  y  avoit  une  planche  au  devant 
du  mur,  laquelle  Baiîle  rompit  à  conps  de  piés ,  étant 
appuie'  fur  deux  de  (es  compagnons  ,  6c  arriva  a  la  por- 
te. Euloge,  Perle,  dit  en  fa  langue ,  à  Artabafè  Eté- 
riarqoc,  OuyreK  à  l'Empereur ,  Aiichcl  a  été  tué.  Arta- 
bafc  courut  à  rhcure-méme  vers  le  Papias  ,  &  lui  aiant 

1 arrache'  les  clefs  d*entre  les  mains  il  ouvrit.  Bafljc  (c 
faifit  des  clefs  ,  &  le  matin  du  jour  fuivant  il  donnait 
charge  de  Papias  à  Grégoire ,  furnommé  Philemon, 
Ilenvoiaaum-tôtàSaint  Mamas,  &  reçut  avec  beau- 
coup de  refpedlEudocic  fille  d'Inglr.  11  commanda  i 
Jean,  Préfet,  de  remener  la  femme  de  Décapolite  à 
.|      fesparens^,  &  à  Paul,  fon  Cétonite  ,  de  faire  enter- 
rer Michel.  Ce  Paul  trouva  le  corps  couvert  d'une 
houfTe  de  cheval ,  &  les  entrailles  qui  pcndoicnt  de- 
hors. Aiant  fait  venir  fa  merc  ,  fes  (ceurs ,  &  les  fem- 
I       mes  qui  font  les  lamentations  >  il  le  fit  porter  fur  une 
I       barque  au  Monaftérc  de  Chryfopole  ou  il  fut  enterré. 


LA 
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BASILE. 

i.  Divers  châtimens  des  meurtriers  de  Michel.  ^-  Bâ- 
terne  d'Eticn7?€  fils  de  Bajile.  5.  Tremblement  de 
terre.  4.  Bépofition  de  Vhotius  ^  rctabltjjement 
d'Ignace,  j-.  Natjfance  d'un  fils  à  Bafilc.  Gllefi  dé- 
fait ''par  les  Sarrafins.  7.  VAfriciué  eft  ruinée. 
8.  Monafiére  fondé  par  Ignace.  9.  Châtiment  de 
Técle.  10.  Bâtéme  des  Juifs.  1 1  •  Bifirihutton  de 
pluf leurs  Charges .  12.  Frtfè  de  Syracufe.  i  3 .  Châ- 
timent de  Nicéta4.  1 4.  Egltfes  dépouillées  pour  en  en* 
richir  une  autre,  i  f,  Nouvelle  expédition.  1 6.  Mort 
d^Jgnace,  ij  .Guerre  en  Germanicie.  18  Dédicace 
de  l  Eglife  neuve,  ic).  Guerre  en  Occident.  to.lUu- 
fions  de  l^AbLé  Théodore.  1 1 .  Léon  devient  fujpeci.  à 
Bufile  fan  pere.  2  x. Conjuration  découverte.  2  3 . Mort 
de  Bafile. 

* 

î«  TD  ASILE  régna  un  an  quatre  mois  avec  Michel, 
&  dix-huit  ans  feul.  Des  que  Michel  eut  etc 
tue  il  fe  fît  proclamer  feul  -,  dans  la  place  publique  par 
le  Préfet,  5cparMarienfiIsdePetronas.  Ilfautquejc 
rcprefcnte  ici  les  chârimens  dont  Dieu  a  venge  la  mort 
àc  Con  predcce fleur  ,  &  que  'C  faflc  voir  les  diftércntcs 
manières  dont  la  Juftice  en  a  puni  les  auteurs.  }acobit- 
ze  chaflànt  un  jour  à  Philopation  avec  Bafile  >  lùn  t  pce 
tomba  à  terre ,  &  comme  il  vouloit  dêcendre  de  che- 
val 


LA  VIE  DE  L'EMP-  BASILE.  435 

val  pour  la  ramafTer  ,  un  de  fès  pies  demeura  engagé 
dans  réirier  avant  que  l'autre  posât  à  terre  >  dont  fou 
cheval  s'étant  efFarouche  il  le  traîna  à  travers  les  préci- 
pices ,  &  le  mit  en  pièces.  Jean  Calde  ,  Commandant 
des  troupes  de  Caldie  ,  devint  fufpcft  à  Bafîlc ,  &  fut 
exécuté  à  mort  par  l'ordre  qu*il  en  donna  à  André' ,  qui 
commandoitauflî  d'autres  troupes.  Afyle'on  coulîndc 
Bafileaiantété  rele'gué  par  Cou  commandement  à  un 
bourg  nommé  Cartofulas  ,  pour  avoir  traité  fcs  dome- 
ftiques  avec  trop  de  dureté ,  ils  le  tuèrent  une  nuit ,  en 
punition  de  quoi  ils  furent  hachez  en  pièces  ,  &  brùIcL 
dans  la  place  d' Amaftrien.  Apélates ,  Perfe ,  mourut 
rongé  de  vers.  Conftantin  Toxaras  fut  percé  de  coups 
par  les  Cibyrréotes.  Marien>  frère  de  Bafilc,  fe  fit 
des  contulîons  aux  piés  en  tombant  de  cheval ,  &  en 
eut  un  tellement  pourri  &  tellement  rongv*  de  vers  » 
qu'il  en  mourut. 

1.  L'Empereur  alla,  le  jour  delà  nailTancc  du  Sau- 
veur ,  en  la  grande  Eglife  avec  la  pompe  accoutumée, 
&  y  fit  bâtifer  Etienne  fon  fils.  Il  ctoit  aflîs  avec  Tlmpc- 
rajrice  fîir  un  char  iraînépar  des  chevaux  blancs.  Le 
Prcfet  Banncz  portoit  le  petit  Prince  entre  Tes  bras. 
L'Empereur  diftribua  des  pitces  de  monnoie  au  peu- 
pic,  le  long  du  chemin,  depuis  TEglife  jufqu'à  fbn 
Palais. 

3.  Il  s'éleva  en  cctems-U  un  furieux  tremblement 
xîe  terre  ,  le  jour  de  la  Féte  de  Saint  Polieufte ,  qui  du- 
ra quarante  jours  ,  &  autant  de  nuits.  Le  globe  de  la 
ilatue  équeiîre  de  la  ^|^e  place  en  fut  emporté  >  &  la 
voiicc  de  l'Eglife  de  iBBrge  en  fut  abbatue  :  de  forte 
que  le  peuple  qui  y  efoit  affemblc  pour  chanter  les 
louanges  de  bien  fut  accablé  fous  les  ruines.  Le  Philo- 
fophcl-éon  les  avertit  d'en  fortir  promtement,  mais 
perfbnnen'aiant  voulu  fuivre  fon  avis,  ils  furent  tous 
écrafcz  3  àla  refèrvede  deux  ,  qui  s'étoient  tenus  de- 
bout auprès  de  lui  au  pié  d'une  colonne,  fous  un  en- 
foncement d'architedlure,  &  de  cinq  autres  qui  étoient 
fous  le  pupitre. 

Tom.IlL  T  4.  Au 
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4.  Au  rcfte ,  comme  l'Empereur  dtoic  un  jour  à 
l'Eglifc>  &qu  il  vouloic  participer  aux  Saints  Myfté- 
res>  le>Patriarche  Photius  rappela  publiquement  vo- 
leur, homicide,  &  indigne  de  la  Communion  Ecclé- 
fiaftique.  Dont  il  conçut  un  fi  grand  dépit ,  qu'il  eu- 
voiaàRome,  &  en  aiant  obtenu  une  fcntence  contre 
liii ,  il  le  chafla  de  fon  Eglife ,  &  y  rétablit  le  tres-faint 
Ignace. 

5.  Eudocic  ,  fille  dlngir  ,  accoucha  d'un  fils, 
nommé  Alexandre ,  &  qui  fut  fils  légitime  de  Ba- 

file.  ,  , 

6.  Ce  Prince  aiant  entrepris  la  guerre  contre  les  Sar- 

xafins  ,  &  en  étant  venus  plufieurs  fois  aux  mains  avec 
eux  >  fut  vaincu ,  perdit  un  grand  nombre  de  fes  gens, 
&  eut  Clé  pris  lui-même  dans  la  déroute  ,  fi  Théophi- 
laéte  Abeftade  ,  père  de  Romain  ,  qui  fut  depuis  Em- 
pereur, neTeutlauvé.  Il  ne  demanda  qu'une  terre  en 
récompenfe  d'un  fervice  fi  fignalé ,  &  refufa  les  autres 
honneurs  que  Bafile  lui  offrit. 

'  7.  Etant  de  retour  à  Conftantinopic  ilrenvoia  fon 
gcndtc  Chriftophle  en  Afrique  ,  qui  aiant  remporté  la 
victoire  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang. 

S.  Le  Patriarche  Ijrnace  aiant  fait  bâtir  une  Eglife 
au  Bourg  de  Satore  ,  loûs  le  nom  de  Saint  Michel ,  Ar- 
change, il  en  fit  un  Monaftére  d'hommes  où  il  a  été 

depuis  enterré.     .  * 

9.  Técle,  feur  de  l'Empereur  Michel,  aiant  en- 
^voié  un  homme  fort  fimple  à  Bafile  avec  un  mémoire, 
51  lui  demanda,qui  gouverno^^^laitrefie  ?  Cét  hom- 
me lui  aiant  répondu  trop  HRhement  que  c*étoit 
Néatocomite,  il  l'envoia  quérir  ,  le  fit  fuftiger ,  lui 
fit  couper  les  cheveux  ,  &  le  fit  Moine.  Aiant  enfbitc 
envoie  Procope  Protoveftiaire  à  Técle,  il  la  fitaufll 
fuftiger,  &  ilconfifqua  fon  bien.  Il  donna  depuis  à 
Néatocomite  la  charge  d'Oeconomc  de  la  grande 
Egh(è. 

10.  Il  contraignit  les  Juifs  ,  qui  étoient  dans  re'ten- 

.  due  de  TEmpuc ,  de  recevoir  le  Saine  Bâtéme  »  il  les 

fit 
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fît  tenir  furies  fonsparles  premiers  de  TEcat,  &  leur 
fit  de  grandes  largcliès. 

1 1 .  11  honora  de  la  charge  d'Oeconome ,  &  de  Syn- 
celle Nicolas  Androfalite  î  qui  étoitgardc  de  TEglife 
de  Saint  Dioméde  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 
II  fil  Jean ,  le  fécond  d^  fes  frères  j  Drungairc  deU 
veille  ,  Paul ,  qui  étoit  le  troifiéme,  maître  de  fbn  Ora- 
toire >  &  le  quatrième  Logochéte.  Nicolas  Syncellc 
étant  mort  fbn  corps  fut  cnierré  dans  fa  raaifon  pro- 
che de  Saint  Conrtantin. 

II.  En  ce  tems-Ià  l'Empereur  reçut  nouvelle  que 
lesSarrafîns  avoient  mis  le  fiége  devant  Syracufè ,  Se 
parce  que  les  fbldats  étoient  occupez  à  remuer  des  ter- 
res,  &  à  porter  des  matériaux  pour  le  bâtiment  de 
l'Eglifc  neuve  ,  la  Ville  fe  rendit  avant  que  la  flôtefuc 
arrivée ,  dont  Bafile  eut  beaucoup  de  déplaifir, 

13.  Nicétas ,  fils  de  Xilinite  qui  avoit  foin  de  la  ta- 
ble de  l'Empereur  ,  aiant  été  accufé  d'aimer  l'Impéra- 
trice, futrafé&fait  Moine.  Il  fut  depuis  élevé  a  la 
dignité  d'Oeconome  delà  grande  Eglilc  fbùs  le  régne 
de  Léon  5  &  étant  mort  ilfut  enterré  dans  un  Mona- 
ftére  qu'il  avoit  fondé.  Ses  fœur«  furent  aufTi  Rcligieu- 
fès. 

14.  L'Empereur  enleva  quantité  de  marbres.  Se 
d'autres  ornemens  de  diverics  Eglifes  pour  en  orner 
une  autre  qu'il  faifoitftatir  de  neuf.  Il  prit  entre  autres 
une  ftatue  de  bronze  qui  reprcfcntoit  un  lH^cque  te- 
nant à  la  main  une  baguette  entortillée  d'un  (crpent. 
L'étant  venu  voir  dans  un  reveftiairc  ou  roilTavoic 
inifè  par  Ton  ordre ,  il  porta  fbn  doit  à  la  gueule  du  fer- 
pent ,  &  il  fut  mordu  fi  vivement  par  un  véritable  fèr- 
pent  qui  étoit  dedans,  qu'il  n'en  guérit  qu'avec  peine, 
quelque  foin  qift  l'on  prit  de  le  panfer.  llfit  jfbndrc 
une  flatue  de  Salomon  qui  étoit  devant  la  galerie  Roia- 
Ic  ,  &  aiant  fait  faire  lafienne  du  même  métal,  il  la 
plaça  dans  les  fondemens  de  la  même  Eçlife  neuve, 
comme  fi  c*eut  été  un  facrifice  qu'il  eut  fait  a  Dieu ,  de 
^bi-îuêmc. 
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IV  II  ciurepric  «ne  expcdition  contre  Mélitenc, 
d'od  il  revint  après  avoir  doniu;  pluficurs  batailles ,  Se 
après  avoir  pris  quantité  de  prifonniers. 

16  Le  Saint  Patriarche  Ignace  étant  mort ,  Photius' 
fut  rétabli  fur  le  fi^gc  de  la  grande  Eglile.  Mais  -ctant 
mort  lui-même  depuis  en  exil,  fon  corps  fut  dépote 
dans  l'Eglifede  THermitage  à  Merdofagarc ,  de  la- 
tiuellc  il  avoir  fait  un  Monallére  de  filles ,  au  icu  que 
cVtoit  autrefois  une  Eglife  deftiaée  à  l'aflembi<fe  des 

èàéks.  ^  _         .  . 

17  l'Empereur  porta  (es  armes  en  Germanicie  pro- 
che de  Svrie,  yfirled  gât,  &  en  ramena  quantité  de 
rrifonniers.  Conftantin  fils  de  Michel  &  d'Eudocic 
mourut  en  ce  tcms-là ,  dont  Bafile  eut  beaucoup  de 


iS   L'Eolife  qu'il  avoit  fait  bâtir  de  neuf,  &  qu*il 
avoir  énnc&e  de  tant  d'ornemens  fut  dédiée  le  premier  . 
jour  du  mois  de  Mai,  par  le  Patriarche  Photius.  L  Em- 
pereur porta  en  cette  cérémonie  le  bâton  Impérial ,  di- 
ftribua  force  argent  au  peuple ,  &  nomma  1  tglile, 

FE&lilc  nèuvci.'  ■ ,      ^  i 

-.19  .  ProcopeProtoveftiaire  fut  envoie  en  Occident 

pour  yfairebguene,  dans  le  tems  qu'Euphraxas  fils 
de  Mofilice  commandoit  les  troupes  en  Sicile  ,  que 
Rabduciuccn  commandoit  d'autres  à  Duras,  &  qn'Oe- 
niate&ADoftupe  cn  commaiid(«ntaufri  en  Pclopon- 
néfe.  P^ope  s'étant  fignalé  par  un  grand  nombre 
d'aftions  dignes  d'un  excellent  Capitaine ,  fut  tue  dans 
une  bataille  par  la  tralii(bnd'Apoftupe. 

lo  Léon  Salibarasaiant  amené  a  Photius  Théodo- 
re Abbé,  Archevêque  des  Euquaïtes  comme  un  homme, 
fort  célèbre  par  fa  piété ,  par  le  don  des  miracles,  &  par 
la  connoiiïaïKe  de  l'avenir,  ce  Patriarche  le  prefenta 
à  l'Empereur  qui  lui  fit  de  grands  honneurs  ,  &  lui 
donnade  grands  témoignages  d'amitic  parce  qu  ilflat- 
toit  fcs  palTions.  Comme  il  étoit  fort  afflige  de  !a  mort 
de  Conftantin ,  il  lui  promit  de  le  lui  faire  voir  vivant  : 
ce  qu'il  fie  en  effet  pat  des  euchantcmcns.  Un  P^^^^^ 
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lâfile  etoit  proche  d*un  bois ,  il  parut  devant  lui  un 
phaiTTÔme  à  cheval,  couvert  d'une  robe  d'or,  qui 
avoit  la  figure  de  Conftaniin ,  &  il  l'embralTa.  Biciî 
que  ce  phantômc  eut  di(paruen  un.  iiiftant,  il  crut  fi 
fermement  que  c*étoit  une  vérité ,  &  non  une  illufion, 
qu*il  fit  bâtir  une  Eglifè  au  même  endroit,  (bus  le  nom 
de  Saint  Conftantin.  The'odore  aquit  beaucoup  de 
créance  dans  (on  efprit  parces  impoftures  &  par  d'au- 
tres femblables  ,  tout-à-fait  dignes  de  rc'cole  d'Apol- 
lonius. 

II.  Bafile  maria  Léon  fon  fils  à  la  fîJIc  de  Martinacc, 
"â  laquelle^  il  mit  la  couronne  fur  la  tête  dans  l'apparte- 
ment i  dix-neuf  tables.  Santabaréne  lui  dit ,  que  Léon 
fbn  fils  avoit  deffein  de  l'aflafliner,  &  qu'il  portoitun 
poignard  pour  cet  effet ,  bien  qu'il  lui  eût  confèillé 
lui-même  de  le  porter  en  lui  difànt  :  Pourquoi  ne porte^i- 
vouf  fds  fur  vous  un  poignard  pour  le  donner  à  1  Empereur 
yôtre  pere  quand  il  en  aura  befoinW  En  aiant  donc  pris  un, 
&  en  aiant  été  trouvé  faifi ,  il  ne  put  lèjuftifier  ,  quoi 

au*il  apportât  pour  fa  dcfenfe.  Nicétas  fbn  Protovc- 
iaire  ,  qui  fut  depuisclevc  à  la  dignité  de  Papias ,  fut 
fufligé  pour  ce  iu'jçx,  Léon  fut  enfermé  dans  Tappartc- 
ment  appelé  Margarite? ,  où  il  eût  eu  les  yeux  crévez, 
fi  Photius  &  Sautzas  Stylien,  petit  Etériarque  n'eufTcnt 
détourné  ce.  malheur  par  les  prières  qu'ils  firent  en  (a 
&veur.  Il  demeuré  dans  une  extrême  alflisîlion  durant 
trois  mois,  durant  lefcjuels  il  écrivoitfouvent  àTEm- 
percur  fon  pere  pour  fàjuftification.  Bafile  aiant  gran- 
de confiance  en  la  protediou  dc  Saint  Elie,  Lcon  paf- 
fa  la  nuit  dans  fon  Eglifè,,  &  comme  l'Empereuf  paf- 
ibit  pour  y  aller  avec  la  pompe  accoutumée  ,  le  peuple 
s^écnziGloire  à  vous  y  Seigneur.  L'Empereur  repartit: 
fe^us  re}ulez  gloire  à  Dieu  au  fit  jet  de  mon  fils ,  qui  vous 
fera  reffentir  de  grands  maux ,  qui  vous  fera  voir  de 
iriftes  journées.  André  ,  Domeftique  des  troupes , 
fut  auflî  déféré  par  Santabaréne  ,  comme  compli- 
ce de  Léon ,  &  privé  de  fa  charge ,  qui  fut  donnée 
à  Stupiote.  Mais  aiant  été  envoié  depuis  à  Tar- 
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fè ,  &  y  aiant  été  défait ,  la  charge  fut  rendue  à  An- 

dre, 

•   11.  Jean  Curcuas ,  Domeftique  des  Icanates ,  trom-  ' 
pë par  les  prédirions  d'un  prifonnier  de  Blaquernes, 
qui  lui  promcctoit  l'Empire ,  confpira  contre  TEmpc- 
xeur.  11  y  eut  jufqu.à  foixante  &  fix  perfonnes  de  quali- 
té ,  tant  du  Sénat ,  que  d'autres  qui  eurçnt  part  à  la 
conjuration ,  entre  lefquels  Michel  Etériarque  ,  Ca- 
tadarés ,  Myxarés  ,  &  Babutzique  tenoienr  le  premier 
rang.  La  conjuration  aiant  été  découverte  par  Curcuas 
Protovfftiaire ,  l'Empereur  fe  trouva  à  l'Hippodrome, 
cilles  jeux  fecélébroient  alors,  &  aiant  pris  connoit 
fance  de  l'affaire,  il  fit  fuftiger  les  conjurez,  &leur 
fit  couper  les  cheveux ,  &  brûler  le  ^oil  jufqu*à  la  peau. 
Le  jour  de  T  Annonciation ,  qui  etoit  le  jour  qu'ils 
avoient  choifi  pour  Texécution  de  leur  entreprife ,  il 
marcha  avec  une  fuite  fort  nombieufc ,  à  la  fin  de  la- 
quelle les  coupables  pitoifloient  nus  ôc  enchaînez.  Il 
ne  les  punit  que  par  la  confifcation  de  leur  bien ,  &  par 

le  banni(rement.  . ,  , 

15.  Quelque  tems  après  étant  un  |ouralachailc, 
w  cerf  d'une  extraordinaire  grandeur ,  qu'il  pourfui- 
voit ,  le  prit  avec  fon  bois  par  la  ceinture ,  &  le  jetta 
en  bas  de  fon  cheval.  Un  de  fa  fuite  étant  accouru  tira 
fonépée,  coupa  la  ceintura ,  &  le  délivra:  mais,  au 
lieuclereconnoîtrccefervice,  il  Taccufa  d'avoir  tiré 
l'épéc  fur  lui ,  &  quelque  raifon  qu'il  put  apporter  pour 
(a  défenfe  il  le  condamna  à  avoir  latcte  trenchée.  11 
mourut  de  la  violence  avec  laquelle  le  cerf  Tavoit 
ébranlé,  &  laiflà  Léon  &  Alexandre  fcs  fucceffeurs. 
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LÉON. 


CHAPITRE!. 

1^  Tranjlation  du  corps  de  ^Empereur  Michel,    i.  D^- 

.  pofition  de  Photitid.  ^.  Sacre  d'Etteme.  i^.Emira- 
fement  de  l*Eglïfe  de  Saint  Thomas.  5.  Irocés  de 
Thotifcs      de  Théodore^ 

U  T  b'on  fils  de  Bafilcr^gnavhigt-cîiîq  ans  &  huit 
mois.  Etienne  fon  frère,  qui  étoit  Syncelic, 
fiite'levd,  &  inftruit  par  Photius.  Dés  queL^on  fut 
en  poffeilion  de  l'Empire,  ilenvoia  André,  Maître 
de  la  milice,  à  Chryfopole,  avec  pluficurs,  tant  du 
Glcrgé  que  du  Sénat ,  pour  tirer  le  corps  de  Michel  da 
Tombeau  où  il  étoit ,  &pour  le  mettre  dans  un  cer- 
cueil de  bois  de  Cyprès ,  &  le  porter  à  TEglife  des 
Saints  Apôtres  avec  une  infinité  de  flambeaux  ,  &  avec 
une  magnificence  convenable  aux  funérailles  d'un 
Empereur.  Ce  qui  fut  exécuté  en  prefence  de  (es  frè- 
res. 

2.  Ilenvoia  bien-tôt  après  André ,  Domeftiquedes 
troupes,  au  pupitre  de  la  grande  Eglife,avcc  Agiopoli- 

T  4  ce 


440       l'A  VIE  DE  L'EMPEREUR 
te,  homme  tres-favant,  pour  y  Ure  publiquement  les 
Chefs  de  l'accufation  contre  Photius ,  pour  le  t  r  e  r  de 
fbn  Eglifè  >  &  poux  le  conduire  au  Monaftére  des  Ar- 
méniens ,  que  Ton  appelé  le  Monaftére  de  bord. 

3.  Il  honora  StylienSautzas  de  la  dignité  de  Maître, 
&deLogothéteduDrome.  Il  éleva  aufTi  Etienne  fon 
frère  fur  le  trône  de  PEglifc ,  dont  il  fut  Sacré  Patriar- 
che ,  avant  la  Fête  de  la  nailïànce  du  Sauveur ,  par 
Théophane  le  premier  de  fes  fufFragans  ,  &  par  les  au-. 
tresEvcques.  ^Maisilne  joiiit  pas  long-tems  de  cetne 
cminente  dignité ,  étant  mort  fix  ans  &  cinq  mois 
après  qu'il  en  eut  pris  pofTcfrion.  Il  fut  enterré  dans 
le  Monaftére  deSicelle. 

"  4.  Les  Sairafins  prirent  par  trahifon ,  fous  fon  régne, 
le  Fort  Haut ,  &  en  emmenèrent  les  habitans  en  captir 
vité.  Ilarrivaaumcme-temsun  incendie  vers  le  port 
de  Sophie,  dont  TEelife,  de  Saint  Thomas  Apôtre  fui 
corîfumée  5  mais  elle  fut  depuis  rebâtie  par  TEmpc- 
reur  Léon ,  avec  plus  de  magnificence  qu'elle  u  en 
avoit  auparavant. 

5.  André ,  Domeftiquc,  Etienne,  Maître,  fils  de  Ca- 
lomarie,  aiant  été  autrefois  mal-traitez  par  Théodore 
Santabarcne,  tramèrent  une  accufàtron  contre  lui,  & 
dirent  à  l'Empereur  qu'il  avoit  confpiré  avec  Photius 
pour  le  chafler  de  fon  trône ,  &  pour  y  faire  monter  un 
parent  de  ce  Patriarche.  Ce  qui  fut  caufe  que  ce  Prince 
dépêcha  un  Courier  pour  faire  venir  Théodore  àCon- 
ftantinople  ,  &  qu'enfuite  il  le  fit  conduire  avec  Pho- 
tius au  Palais  de  la  Fontaine,  pour  y  être  gardez  en 
des  appartemens  féparez.  Il  nomma  en  fuite  Etienne 
Maître  ,  André  Cratère  Domeftiquc  ,  Guber  Patrice, 
Jean  Agiopolite  pour  prendre  connoilTance  de  l'affai- 
re. Ces  Commiflaires  aiant  fait  venir  le  Patriarche  & 
l'aiant  fait  afleoir  auprès  d'eux ,  André  Domeftiquc 
lui  demanda  ,  s*il  cmmijfoit  Théodore  çj[hl>é  ï  Le  Pa- 
triarche aiant  répondu  ^«e  now ,  André  reprit,  Vous  ne 
co)moiJJc:^'pas  Théodore  Santaharéne  ?  Le  Patriarche  ré- 
ppudit ,  Je  comiois  bien  Théodore  (^yirfhevê^ue  des  Euquai- 

tes. 
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tes.  Alors  André  aiant  commande  de  faire  entrer  San- 
labaréne  ,  il  1  ui  di  c ,  l* Empereur  demande  où  font  [es  meu-^  • 
blesCT  [on.  argent}  Santabarcne  re'pondic ,  ils  font  oii  ils 
les  a  dépofe^y  CT  il  lui  eft  aujji  aifé  de  les  prendre  que  de 
demander  oii  ils  font,  André  lui  dit,  C  Empereur  demande 
qui  yoHs  avie^  cJivie  d'élever  à  la  Souveraine  puijjancey  lors 

?me  vous  confeillktes  à  l Empereur  fon  pere  de  lui  faire  crêper' 
es  yeux  ,  fi  c'étoit  un  des  amii  du  Patriarche ,  ou  un  ées 
vôtres,  Santabarcne  répondit,  je  n  ai  aucune  Connoiffan- 
ce  de  ce  quevous  me  demande^ ,  &  en  même  tcms  il  fè  jet- 
taaux  pies  du  Patriarche ,  &  lui  dit ,  je  vous  conjure  de 
me  dégrader ,  &  de  me  mettre  entre  les  mains  de  Mejfieùrs 
les  Commijfaires ,  afin  qu'ils  me  châtient  comme  un  coûpabley 
bien  que  je  fois  innocent  de  ce  dont  on  m'accufe  ,  CiT  bien 
que  je  n'aie  jamais  donné  au  deffunt  Empereur  le  confeil  que 
l'on  m' attribue.  Le  Patriarche  répondit  à  haute  voix  en 
prefènce  de  tous  les  Juges ,  Je  me  garderai  bien-i  Seigneur 
e^rchevéque ,  de  faire ,  ni  en  ce  monde  ,  ni  en  t  autre  ^  ce  que 
vous  demande:^  que  je  fafje.  Alors  André  dit  en  colère 
Théodore  Santabarcne  ,  Ne  m*ave^-vous  pas  prié  d'a-^ 
ver  tir  l'Empereur  que  le  Patriarche  étoit  coupable  des  crimes 
dont  je  parle  !  Santabarcne  aiant  nié  que  cela  fut  vérita- 
ble 5  les  Commiffaires  allèrent  rapporter  à  l'Empe- 
reur les  réponles  des  deux  accuftz  y  Ce  Prince  fâche  de 
ne  point  trouver  de  charges  contre  le  Patriarche ,  fit 
battre  Santabarcne  avec  une  extrême  cruauté,  le  rélé- 
gua au  Mont-Arhos ,  lui  fit  crt  ver  les  yeux ,  &  le  chaf- 
fair&xrrémitéde  rOrient.  Il  le  rappela  plufieurs  an- 
nées après  ,  lors  que  fa  colère  fut  appaifce  ,  &  lui  aflî- 
gnaune  penfîonpour  (a/ubfiftance ,  fur  le  revenu  de 
TEglife  neuve.  11  ne  mourut  que  fous  le  régne  de  Con- 
ftantin  >  &  de  l'Impératrice  Zoé  £1  i|||crc. 
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CHAPITRE  IL 


1.  IDéfaite  des  Romains  en  Occident.  i.Bclipfe  du  So^^ 
leii   3  Sautz^ds  eft  nommé  Général  4.  Les  Romains 
pnt  défaits  par  les  Bulgares,    f.  Us  implorent  le 
fecours  des  Jures.  6.  Défaite  des  Bulgares.    7.  Pro- 
'  pojition  de  paix.    8  Défaite  des  Turcs.   9.  Rupture 
de  la  paix  &  défaite  des  Romains. 


'A 


YON  ,  Duc  de  Lombardie  &  Coufiu  du  Roi  de 

 France,  s'ccaut  foùlcvé  contre  l'Empereur  , 

&  aîant  fournis  tout  le  païs  à  Ton  obéïflance  ,  Conftan- 
tin  qui  avoit  foin  de  la  table  de  l'Empereur ,  fut  envoie 
contre  lui  avec  toutes  les  troupes  d'Occident,  &ea 
étant  venu  aux  mains  fes  gens  furent  taillez  en  pièces  , 
&  il  ne  fefauva  qu'à  peine.  ,  r  1  -i  • 

z.  Il  arriva  en  ce  tems-là  une  cclipfe  de  Soleil  qui 
dura  fix  heures  ,  pendant  lefqucUes  les  étoiles  parurent 
comme  en  pleine  nuit,  lly  eucau^^ldespluïcsextra- 
♦  ordinaires,  des  vens  violens ,  des  éclairs,  &  des  ton- 
nerres fi  furieux,  que  lèpt  hommes  en  furent  tuez  fur 

les  degrez  de  la  grande  place. 

3.  I^sSarrafmsa(ficeérentleFortdcSamos.  PafpA* 

le.  Général  de  Tarmée  Romaine,  aîant  été  fait  on- 
fonnier ,  Léon  donna  fa  charge  à  Sautzas  ,  à-cau(e  de 
la  paflion  qu'il  avdlt  pour  Zoé  fa  fille  ,  de  laquelle  il 
croit  charmé  ,  depuis  la  mort  de  Guzumiate  fon  mari» 
Le  Patriarche  Etienne  étant  mort,  Antoine,  furnom- 
mé Causas,  fut Ardonnéenfa place. 

4.  Il  vint  avis  en  ce  tems-là  de  la  part  du  Gouverneur 
de  Macédoine  ,  que  Siméon  Prince  des  Bul^rcs  fc 
préparoit  à  faire  irruption  fur  les  terres  de  PEmpirc. 
Voici  le  fujet  qu'il  en  avoit  ;  Sautzas  pere  du  Pnncc 
avoit  «a  Eunuque  nomme  Mufique ,  qui  étoit  uni  à'^ 
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mîtie avec  Staurace  5c avec  Cômc  ,  riches  marcliànds  , 
<]ui  par  le  dcfîr  d'aiigmencer  Jcurj^ain  traiisfcrcreiit  à 
Thellaloniquc  fc  commerce  qui  le  fai foi r  auparavant 
dans  la  Ville  des  Bulgares  ,  &  mirent  de  nouvelles  im- 
pofîtions  fur  les  raarchandifes  ,  dont  les  peuples  s'ctant 
plaiud  a  Sim^on ,  il  le  manda  à  l'Empereur ,  qui  n'en 
tint  aucun  conte,  à-caufe  deraflfe^oncju'ilpofcdità 
Sautzas  ,  ou  de  la  protection  .que  Sauczas  donnoic  â 
TEunuquc.  Les  Bulgares  a^iam  donc  pris  les  arm'es., 
l'Empereur  cnvoîa  contre  eux  Criai  te ,  Maître  delà 
milice,  avec  plufîeurs  autres  des  plus  qualifiez.  Apr^s 
divers  combats  les  Romains  furent  mis  en  de'routel 
Crinite ,  Cortice  Arménien  de  nation  ,  &  plufieurs  au- 
tres furent  tuez.  Quelques  Cazares  étant  venus  au  fè- 
cours  des  Romains ,  les  Bulgares  leur  coupèrent  le  nez> 
&  les  renvoiérent  en  cet  état-là  à  Gonftantinople. 

5.  L'Empereur  vivement  piqué  d'un  outrage  fi  (èn- 
fible  ,  envoia  aux  Turcs  un  Gapitaîtie  nomme  Sclére  9 
par  le  Danube  ,  fur  des  vailTeaux  légers  pour  leur  por* 
terdcsprefcns ,  &  pour  implorer  leur  fecours.  •clérè 
aiant  obtenu  ce  qu'il  dcmandoit ,  revint  avec  deux 
Chefs  des  Turcs  5  Arpade  ,  &Cufane.  De  plus  l'Em- 
pereur envoia  par  merEuftare  s  Patrice  &  Drungairc 
de  la  flôte  ,  &  par  terre  Nicéphorc  &  Phocas  Domefti- 
que  5  qui  allèrent  jufques  eiv  Bulgarie.  Depuis  aiant 
envie  de  faire  la  paix ,  il  envoialcQnefteur  Ccnftanti^ 
nace  pour  en  conférer  avecSiniéon  >  qui  lefoupçon- 
nant  de  n'agir  pas  de  bonne  foi  >  à-cau(eque  dans  le 
même  tems  qu'il  parloit d'accommodement ,  onfai- 
fbit  des  préparatifs  par  mer  &  par  terre  ,  le  retint  fous 
feure  garde. 

6.  Pendant  qu'il  étoit  occupé  contre  Phocas  ,  les 
Turcs  aiant  traverfé  le  Danube,  ravagèrent  la  Bulga- 
rie ,  ce  qui  l'obligea  à  marcher  contre  eux.  Les  Turcs 
étant  venus  au  devant  de  lui  le  combat  fut  rude  ,  il 
fut  nfis  en  fuite  ,&  à  peine  (e  fauva  t  il  d  Dilfra.  Les 
Turcs  aiant  fupplié  l'Empereur  d'acheter  les  prifon- 
iners  qu'ils  avoient  faits  iur  les  Bulgares  >  il  envoia 
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des  citoiens  de  Conftantinople  qui  convinrent  du  prix 

avec  eux. 

y.  'Siméon  aiant  depuis  fait  propofer  la  paix  par 
Euftatc,  &  TEmpereur  aiant  agrée  la  propo/ition ,  il 
nomma  Léon  Chérosfadle  pour  en  conférer  ,  mais 
Nicéphore  &  Euftate  aiant  à  l'heure-même  remené 
leurs  troupes ,  au  lieu  de  traiter  avec  Léon  il  le  fit  met-j 

ueenprifon, 

8.  Il  furprit  après  cela  les  Turcs  feuls,  &lesfitpaf- 

ier  au  fil  de  Tépée.  En  reveuant,enflé  du  fuccés  de  cette 
rencontre ,  il  die  àLéon ,  qu^il  crouvaà  Muldagre ,  je 
ferai  jamais  la  paix  que  ton  ne  me  rende  les  prifonniers 
ce  qui  fit  réfoudre  l'Empereur  de  les  rendre  à  Théodo- 
te,  Bulgare  de  nation  ôcDomeftique  de  Siméon,  qui 
étoit  venu  avec  Léon  pour  les  recevoir., 

9.  Nicéphore  Phocas  étant  mort  quelque  tems 
après  Simcon ,  qui  ne  cherchoit  que  loccafîon  de 
rompre  Ja  paix  ,  demanda  d'autres  prifoainiers  &  prit 
les  armes.  UEmpereur  donna  la  charge  de  Domeftiquc 
des  ti^upes  à  Léon  Catacalon ,  qui  deineurpit  au  quar- 
tier de  notre  Dame  de  la  verge ,  &  Tenvoia  avec  Théo^ 
dofc  Patrice  &  Protoveftiaire ,  qui  aiant  fait  enfèrablo 
paflTer  leurs  troupes ,  &  aiant  donné  combat  à  Siméon 
auprès  de  Bulgarophryge ,  furent  honteufement  dé- 
faits ,  &  Théodofe  y  fut  tué ,  dont  TEmpcreur  cuç 
i»eaucoup  de  déplaifir. 
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CHAPITRE   m.'  P 

t.  MaJJacre  du  GoHverneur  dn  Tort  dê  Cherfone,-  t  iCon- 
•  juration  contre  VE'fnpveur.  îi^Mort  de  l* Impératrice 
Théofhano.  4,  Couromemnt^e  Zaé*  f'.  Trois particu^i 
lier  s  accufez  d' devoir  fris  del'âr^èntpbnr  la  foUicita-i 
t ion  d'une  affairé,  6.  Autre  eonjHration  contre  l*Empe' 
retit.  7.  Punition  des  coupables.  8.  iSouronnewent, 
d'Anne  ,  mariage  de  l'Empereur,  p.  Divers  bâti- 
mens» 

U  "TN  AN  s  le  même  ,tems  les  habitahs-duFdrtdo 
'  ■  -L^  Chcrfone  tuéreut  Simeon,  fils  déjouas  leur 
Gouverneur.  Les  Sarrafiiis  prirent  en  Cappadoce  le 
Eort  de  Coron.  L'Empereur  alla  au  Palais  de  Damiea 
àvec  une  Pompe  extraordinaire  ,  accompagne  de  Saur- 
as ,  qui  tenoit  le  premier  rang  après  lui ,  &  de  fa  fille 
TLoé,  Théophano  ,  au  lieu  d  afliiter  à  catte  cérémo- 
nie, demeura  toujours  en  prières  dans  TJEglifè  de  Bla-r 
quernes ,  proche  de  la  famte  Chafle. 
.  •  z.  Comme  l'Empereur  avoit  deflein  de  fejourner 
quclque-tems  en  ce  lieu-là,  Tzantzés  filsdeSautzas 
&  quelques  autres  confpirérent  de  l'afliaffiner  durant  la 
nuit.  Zoc  qui  étoit  couchée  avec  lui  aiant  entendu  le 
bruit ,  &  s'étant  levée  pour  regarder  par  la  fenêtre , 
découvrit  leur  mauvais  defîein  ,  éveilla  I'Empereur*> 

Î[ui  s'étant  levé  à  rheure-mcme  &  étant  monté  feul 
ur  un  vaifleau,  traverfàawx  fontaines  ^  étant  entré  à 
fon  Palais  à  la  pointe  du  jour'  fuivant,  il  chafîajean> 
Drungaire  de  la  veille,  &  donna  /à  charge  à  Pandc , 
fils  de  Nicolas  Etériar^ue.  C'avoit  été  ce  Nicolas  ,  qui 
étant  très- affectionné  a  fon  fer  vice ,  lui  avoit  découvert 
la  conjuration  de  Sautzas  >  &  Tavoit  empêché  d'entrer 
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dans  rappartemcnt  de  l'accufc ,  jafqu  a  ce  c]u  il  eut  ecc 
convaincu  par  Léon  &  par  Theodotace. 

1.  LlmperatriceThcophano  mourut,  après  avoir 
ré<rnc  douze,  ans.  Elle  fut  honorée  bien-toc  après  dor 
dolî  des  miracles,  en  récompenfe  de  la  patience  &  de  la 
douceur  avec  laquelle  elle  avoicfoufferc  les  défauts  de 
TEmpereur  (on  mari,  de  rafFedlion&de.Iatendrenç 
avec  laquelle  eUe.a,>îoit  foulage  la  mifére  des  pauvres  , 
de  rafriduité-&  de  la  feçveur  avec  lacjuelle  elieavoïc 
perfévéré  dans  le  faint  exercice  de  la  prière. 

4.  TEmpereur  fit  couronner  Zoé ,  &  Tépoufa  pu^- 
bliquenient  par  le  Miniftére  d'un  Prêtre  de  fa  Chappel- 
le,  nommé  Sinape,  quifutdépofépour  cefujet.  Elle 
nereVnaqu  unan,  &  huit  mois.  On  trouva  ces  mots 
gravez  fur  Gui  cercueil ,  la fillç  de  Babylone  ejl  mifcrable. 

5.  Trois  particuliers,  Léon,  Mufique ,  &  Stau- 
racc  furent  accufez  d'avoir  reçu  de  l'argent  d'un  Ca- 
pitaine, &  de  quelques  autres  Officiers  >  pour  fol- 
liciter  leur  affaire  aupré^eSautzas^  Ge  dernier  étant 
entré  pour  cet  effet  avec  des  papiers  à  la  main,  l'Em- 
pereur qui  étoit  debout  proche  d'un  quadran  au  Soleil 
le  fuivit  ,  &  Taiant  faifi  au  coletle  traina  dehors  juf- 
ques^à  l'appartement  du  Monothyre,  &  l'aiant  inter- 
rogé touchant  laffairc  du  Capitaine ,  il  lui  arrrcha  les 
papiers  d'entre  les  mains,  &  le  livra  aux  premiers  qui 
fcprefentérent  pour  le  mener  hors  de  fon  Palais-,  3c 
pour  lui  couper  les  cheveux.  Mufique,  qui  avoit  appris 
ce  que  je  viens  de  dire  ,  attendoit  un  pareil  traitement, 
lors  que  l'Empereur  entra  oii  il  étoit  debout  devant 
Sautzas,  &  l'aiant  chafTé  il  le  mit  entre  les  mains  d'un 
de  fesCétoni tes  nommé  Chriflophle  ,  pour  le  mener 
auMonaflére  deStudius,  &  l'y  faire  Moine.  Peu  de 
tems  après  Sautzas  mourut  dans  le  Palais  ,^  &  fut  en- 
ttiré  dans  le  Monaftére  4ii  Patriarche  Cauleas. 

é.  Après  fa  mort,  Bafile  Intendant  des  batimens , 
fils  de  Nicolas  Etériarque,  contracta  étroite  habitude 
avec  un  valet  de  Chambre,  nommé  Samonas  ,  Sarra- 
fin  de  nation.,  &  lui  découvrit  en  ces  termes  la  paaîon 
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dont  il  brfiloit  d*u(urper  la  fouveraine  puiflance.  Main- 
tenant que  notre  divine  Zoé  eft  morte ,  ^Empereur  cpouferd 
une  autre  femme  ,  &  ruinera  nôtre  fortune*  DonneX' 
moi  parole  de  garder  le  fecret  que  je  veux  vous  confier. 
Samonas  la  lui  aiant  donnée  Bafile  lui  découvrit  Ibu 
defTein.  Dés  qu'ils  fe  furent  fëparez  Samonas  courut  à 
TErapereur,  &  lui  dit  :  J'ai  u>ie  chofeavous  déclarer  j 

!iue  je  ne  puis  vous  déclarer  fans  mourir ,  ni  vous  difjimU" 
er  fans  que  vous  'mouricK»  H  lui  expliqua  en  fuite  le  def- 
fèin  de  la  conjuration;  &  comme  l'Empereur  n'ajoù- 
toit  point  de  foi  à  fes  paroles ,  &  qu'il  lui  demandoit 
ficen'étoitpointunfaux'-avisqu'il  lui  donnoit,  dans 
Tefperance  d'en  tirer  re'compenfè.  II  repartit-,  cnvoiex, 
s* il  vous  pLiit ,  uneperfonne  fidèle  qui  fe  cachera  au  lieu  oh 
je  la  mettrai ,  qui  écrira  tout  ce  que  dira  Bafile.  A 
rheure-même  l'Empereur  nomma  Chriftophle  Proto- 
vcftiaire  ,  &  Calocyre  fon  C^tonite  ,  qui  s'allèrent 
cacher  dans  la  Chambre  de  Samonas.  Balile  quife  re- 
pofbitfurlafoide fon  ferment,  lui  fit  THifloire  delà 
con jutation ,  8c  des  conjurez.  Lors  que  leur  confcrcn* 
ce  fut  achevée,  Chriftophle  6q|Calocjrre  allèrent  lire 
à  l'Empereur  ce  qu'ils  avoient  écrit. 
1^  7.  Ilmandaàl'heurc-mêmeBafîIe  ,  lui  donna  vint- 

xnillc  miliofèrcs ,  comme  un  legs  pieux  de  Mmpera- 
triceZoc',  &renvoiaenMaccdouie.  Quant  aux  autres 
conjurez  voici  comment  il  en  difpofa.  Il  eovoia  Pardc 
Drungaire  de  la  veille  à  Stipiotc ,  fmis  prétexte  de  lui 
commander  de  fà  part  de  le  venir  trouver'Ôc  quand  il  fut 
venu ,  Stipiote  le  nt  charger  de  chaînes ,  fuivant  l'ordre 
qu'il  en  avojlt  reçu  par  la  bouche  de  Bafilafce  fils  de  Pit- 
tacc.  De  plus  aiant  fait  femblant  de  vouloir  aller  fouper 
à  fàint  Lazare , il  retint  Jean  Garidas  avec  les  autres  con- 
jurez^ans  fa  chambre,  &  pendant  qu'il  le  retenoit  il 
fit  fbrtir  Nicolas  Etériaque  hors  de  la  Ville.  Il  rappela 
bien-tôt  après  Bafile,  &  l'aiant  fait  interroger  fur  les 
I  circonftances  de  la  conjuration,  il  lui  fit  donner  plu- 
jfîcurs  coups ,  lui  fi  t  brûler  les  cheveux  ,  le  fit  traduire 
«  honteufèment  par  les  rues ,  &  enfin  l'exila  à  Athènes  , 
I  ou 


44»-^      LA  VIE  DE  UEMPEREUR 
où  il  périt  miferablemeiic.   Il  fit  pareil  traitement  a- 
Nicolas  EtériaqHc  ,  à  Stylieii ,  à  Jean  &  aux  autres  pa- 
ïens de  Saut2as,(lont  les  uns  eurent  les  cheveux  coupez, 
les  autres  furent  bannis ,  &  les  autres  fuient  dépouil- 
lez de  leurs  biens.  Aiant  en  fuite  aflemblé  les  Maîtres 
&  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  élev<fes  aux  plus- 
hautes  dignitez ,  il  leur  Kit  Tavis  quî  lui  avoit  été  don- 
né par  Samonàs  ,  &  à  rheurc-même  raflembléc  lur 
dônna  de  grandes  louanges ,  comme  au  confervateur 
de  TEmpereur  ,  &  jugea  qu'il  méritoit  les  plus  glorieu- 
fes  récompenfes.  Ce  qui  fut  caufequ*il  fut  honoré  fur 
le  champ  ,  de  la  charge  de  Protofpatairc.  Etienne  Pa- 
triarche étant  mort ,  Nicolas  Confefleur  de  TEmpe-^ 
reur  lui  fuccéda.  Démétrias,  petite  Ville  de  Grèce, 
futprifeparDamienSarrafin.  . 

8.  UEmpereur  fit  couronner  Anne ,  fille  de  Zoé  , 
parce  que  nYaiant  plus  dlmpcratrice,  il  ne  pouvoir 
faire  les  feftins  publics  avec  les  cérémonies  accoutu- 
mées. 11  époufa  bien- tôt  après  une  trcs-belle  PrinccfTe 
de  la  Province  rf'Opficion  ,  nommée  Eudocie  ,  dont  il- 
eut  un  fils  s  mais  le  ils  &  la  mere  moururent  inconti^ 
nent  après. 

9 .  Il  acljcca  les  maifons  voifines  de  rEglile  des  Saints 
Apôtres  >  &  il  y  fit  bâtir  une  magnifique  EMife  en 
rhonneurdefainteThéophano  fa  femme.  Il  fit  aufli 
bâtir  à  Topos  une  autre  Eglife  en  Thonneur  de  fainO 
Lazare,  pour  feiéir  à  un  Monaftérc d'Eunuques ,  Se 
le  jour  de  la  dédicace  il  y  fît  porter  les  corps  de  faint  La- 
zare &  de  Marie  Madeleine. 
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CHAPITRE  IV. 

I.  Trife  deTauroniénion,  2.  Châtiment  dn  ceux  qtiiVa^ 
voient  latjfé  prendre.  3.  L'Empereur  eft  bleffé  dans 
VEgUfe  de  faint  Mociti^.  4.  Exécution  du  coupable. 
Remontrance      prédiction  de  Mzrc ,  O  économe  do 

<  U  grande  Egltfe.  6.  Décente  des  Sarrafins,  7".  pW/i 
de  TheJfalo7iique.  i.Samonfts  s'enfuit  y  ^eft  rament 
a  Con/lanti?i.ople, 


i-  T)  ENDANT  que  les  foldats  &  les  matelots  c'toien^ 
^  occupez  à  ces  bâtimens,  les  Afriquains  prirent 
Taaromciiion  en  Sicile  ,  par  la  négligence  >  ou  plutôt 
par  la  perfidie  d'Euftate ,  Drungaire  ae  l'arme'e  navale  > 
"de  Caramalc  ,  &  de  Michel  Carade  qui  c'toient  dans  la 
place,  où  un  grand  nombre  de  Romains  furent  tailler 
Cil  pièces. 

X.  Lors  qu'ils  furent  Je  retour  à  Cônftantinople  ,  iû 
reçurent  de  fôve'res  re'primendes  de  l'Empereur ,  Se  du 
Patriarche.  Caramale  &  Eufliate  aiantete  convaincus 
par  Caradlc,  de  trahifbn ,  ils  %rent  condamnez  à  mort-. 
Le  Patriarche  aiant  néAmoins  demande  leur  grâce , 
ils  ne  furent  que  fuftigez  ,  privez  de  leurs  biens ,  rafez 
&  enfermez  en  des  Monaftcres  ,  lavoir  Caramale  en 
celui  de  Prioride ,  &Euftateen  celui  de  Studius.  Les 
Sarrafins  fc  rendirent  encore  Maîtres  de  l'Ifle  de  Lcni- 
nos ,  &  en  emmenèrent  quantité  de  prifonnicrs. 
;  }.  L'Empereur  étant  allé  le  jour  de  la  Pentecôte  à 
TÈgliie  de  faint  Mocius  avec  la  pompe  accoutumée,  & 
fui  vi  de  toute  fa  Cour ,  comme  il  étoit  proche  de  l'en- 
ceinte de  l'Autel ,  un  homme  déccndu  du  Pupitre  lui 
donna  un  coup  de  bâton  fur  la  tête  ,  dont  il  fut  more 
fm  le  champ  ,  fi  la  violence  du  coup  n'eût  été  rompue 
par  la  rencontre  d'un  chandelier.  Comme  le  fàng  cou- 
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loic  eii  abondance  de  fa  blelTure  ,  il  s'dieva  un  tumulte 
extraordinaire ,  &  chacun  fe  prefTanc  dé  s'enfuïr ,  plu- 
fleurs  furent  écrafez  dans  la  foule.  Alexandre  fon  ficre 
ne  vint  pointce  jour-là  à  TEglife  ,  ce  qui  le  fit  foupçoti- 
ncr  d'e'tre  auteur  de  Taflaffinat ,  Samonas  ne  s'y  trouva 
pas  non  plus  ,  &  il  ^toit  allé  mener  Zoc'  au  Palais. 

4.  Celui  qui  avoit  fait  le  coup  aiant  été  pris  ,  inter- 
rogé ,  &  appliqué  a  la  queft  ion  durant  plufieurs  jours  9 
fans  qu'il  eut  révélé  aucun  de  fes  complices  ,  il  eut  les 
piés  &  les  mains  coupées ,  &  fut  enfin  brûlé  àTextré- 
mité  de  l'Hippodrome ,  &  en  haine  de  l'attencat  la  Pro- 
ceflîon  de  ce  jour-là  fut  abolie. 

5.  Quelque  tems  après ,  Marc ,  Oeconome  de  la 
grande  Eglife ,  qui  avoit  achevé  l'Hymne  du  grand  Sa- 
medi 7  que  Corne  avoit  commencée,  étant  à  table 
avec  l'Empereur,  le  fupplia  de  ne  rien  retrancher  de 
la  fblennité  de  la  Fête ,  &  comme  l'Empereur  lui  rcfu- 
foit  fà  demande,  il  lui  dit ,  Seigneur  ^  le  Prophète  David 
uvoit  prédit  que  cela  yùus  arriverait ,  en  difant ,  combien- 
tememi  a-t-il.  fait  de  mal  dans  vôtre  Saint  Temple  ,  CiT** 
ceux  qui  vous  haïfjent  fe  font  glorifie^  au  jour  de.  la  Fètc» 

régner  eK  encore  dix  ans..  Gc  qui  arriva,  carilmou-^ 
rut  à  pareil  jour  qu'il  avoit  éic  frappé.  Zoé ,  quatrième: 
femme  de  l'Empereur ,  demeuroit  alors  avec  lui  dans 
fbn  Palais ,  fans  avoir  ci^re  cté  couronnée. 

6.  .Un  jour  qu'il  mar&ioit^foleiuiellement  vers  le 
bourg  de  Botius  ,  pour  aller  a  la  Dédicace  de  la  Chap- 
pele  d'un  Monaftére  fondé  par  Chriftojphle  fon  Proto- 
veftiairc  \  il  arriva  nouvelle  qu'une  flote  de  Sarrafios 
commandez  par  Tripolite  venoient  aflîéger  Conftanti- 
nople.  Il  envoia  contre  eux  Euftate  Drungaire  avec 
l'armée  navale ,  &  avec  force  gens  de  commandement, 
qui  ne  pouvant  leur  réfifter  revinrent  (ans  avoir  rien 
lait.  Euftate  revint  le  premier  jufques  à  Porée.  L'Em- 
pereur touché  d'une  douleur  tres-(ènfible  donna  le 
commandement  de  fon  armée  à  Emérius  fon  prcroicr 
Secrétaire,  quin'ofanon  plus  que  les  autres  s'appro- 

,  cher  delà  flôte  dçs  Sarrafuis. 
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y.  lis  tournèrent  leurs  arm#s  par  un  fccret  jugc- 
Bient  de  Dieu  contre  la  Ville  de  Thcll'alonique  ,  y  mi- 
rent le  fie'ge  ,  la  prirent,  y  firent  un  grand  carnage  , 
en  emmenèrent  le  Gouverneur  nomme'  Léon  Catziiice, 
avec  une  multitude  incroiable  de  prifonniers.  Il  y  avoit 
un  valet  de  Chambre  de  TEmpereur ,  nomme  Rodo- 
phyle  ,  qui  aiant  été  envoie  en  Sicile ,  &  qui  y  aiant 
portécent  livres  d*or  pour  quelque  affaire ,  fut  obligé 
d'aller  en  fiiite  à  ThefTalonique  pour  y  reparer  fa  (àntë 
par  les  bains  >  &  y  fut  prisparTripolite .  Simcon  ,  qui 
fut  depuis  Patrice  &  premier  Secrétaire ,  paffant  par 
le  lieu  où  Rodophyle  avoit  laifTé  fon  argent ,  le  prit* 
Ce  Sime'on  mourut  depuis,  par  la  violence  des  tour- 
mens  qu'on  lui  fit  fouffrir.  Lors  qu'il  fut  que  Tripolite 
àvoit  envie  de  ruiner  de  fond  en  comble  TheflTaloni- 
ue  >  il  lui  offrit  l'argent  pour  la  conferver  ,  &  la  con- 
ition  aiant  e'té  acceptée  il  le  conta. 
8.  Samonas  s'enfuit  avec  des  richenes  immenfes  > 
foiis  prétexte  d'aller  vifiter  le  Monaftére  de  Spire  >  qui 
cft  affis  fur  le  bord  du  fleuve  Damaftris ,  &il  fit  cou- 
per les  jarets  aux  chevaux  de  la  pofte  publique ,  de 
peur  d'être  pourfuivi.  Dés  que  l'Empereur  en  eut  avis 
il  dépêcha  après  lui  Bafile  Camatére ,  Etériarque ,  & 
George  Crinitc.  Comme  il  étoit  prés  de  traverfer  le 
fleuve  Halys ,  il  fut  rencontré  par  Nicéphorc  Drun- 
guaire,  (urnommé  Camine,  qui  l'en  empêcha.  Sa- 
monas voiant  que  quelque  promefle  qu'il  lui  fit  il  ne  le 
pouvoit  fléchir ,  il  eut  recours  à  la  Croix  dcSinica,  & 
il  fit  femblant  d'être  parti  à  defiéin  de  l'aller  adorer. 
Conftantin  fils  de  Ducas  étant  furvenu  fur  cej  entrefai- 
tes ,  le  mena  à  Conftantinoplc  ,  où  l'Empereur  com- 
manda de  le  garder  dans  le  Palais  de  Bardas  Céfar.  Au 
refte  aiant  interrogé  Conftantin  fur  ce  fujet ,  &  aiant 
reçonnu  qu'il  avoit  intention  de  fe  recirer  en  Syrie  ,  il 
lui  défendit  de  le  dire  en  prefènce  du  Sénat ,  au  cas  que 
l'on  lui  demandât ,  parce  au'il  fouhaitoit  de  fe  récon« 
cilier  avccjui.  Aiant  donc  tait  venir  Conftantin  devant 
les  principaux  4||  Sénat ,  il  lui  dit ,  Jeyous  demande  par 

ramoîir 
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t  amour  que  vous  portc:^^  Dieu ,  &  pur  le  foin  que  vour 
ave^  de  ma  confervation ,  de  dire  fi  Samœuts  <n»o/>  defjein 
de  s'enfuir ,  ou  non  ?  Conftantin  ,  qui  des  auparavant 
avoit  fupplié  TEmpereur  de  n'exiger  point  de  fermcnr 
de  lui ,  fe  voiant  prefTt^  de  la  forte ,  déclara  que  la  ven- 
te' étoit  qu'il  s'enfuioit  en  Syrie.  L'Empereur  Taiant , 
alors  cliairé  en  colère  >  Samonas  demeura  quatre  mois 
dans  le  Palais  de  Bardas  ,  &  rentra  depuis  en  grâce ,  un 
four  anniverfaire  de  r^veuemcnt  de  l'Empereur  à  la- 
Xiouronnc», 


C  H  A  P  I  T  R  E  V.. 

t.  Apparition  (tune  Comète.  i.Bdtéme  du  fils  deVEm 
pereur.  ^.Mariage  de  l'Empereur  avec  Zoé.  Di* 
fofîtton  du  Tatriarchu,  y.  Sacre  d*  Eut  y  me  Syncelle^é 
6*  Vent  impétueux,  f .  Défaite  des  S arrajins.  8  Re 
ifolte  d*AndrQmque.  ç»L* Empereur  U  veut  rappeler. 
10.  Samonof  empêche,  fan,  retour  ^  ejl  caufe  f[H*d. 
change  de  Religionl 

T  L  parut  alors  durant  quarante-  jours  &  qua 
^  rante  nuits  une  Comète,  qui  jettoit  fcs  roion 
Ycrs  l'Orient. 

rZ.  Léon  eut  de  Zoe'  fa  quatrième  femme  un  fils,^ 
nomme'  Conftantin qui  fut  tenu  fur  les  fonskjour 
de  la  Purification  de  la  Vierge  par  l'Empereur  Ale'^can- 
♦  dre ,  par  Te  Patrice  Samonas,  &  par  toutes  les  perfbn- 
nes  les  plus  qualifiées  de  l'Empire Se  batifé  par  le  Pa- 
triarche Nicolas. 

5.  Le  même  jour  l:Empexcur  fut  marié  avec  Zoé  , 
par  un  Prêtre  nommé  Thomas  \  qui  fut  dépofé  pour  ce 
fujet.  L'Empereur  la  déclara  Impératrice,  &  pour 
cela  Nicolas  Patriarche  lui  défendit  Icntrée  del'Eglilc, 
ce.  qui  fut  caufc  quequittaïulc  chemi||prdiuaircil  al- 

loic 
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loic  le  long  du  côte  droit  de  l*Egli{c  jufcjucs  à  laSa- 
criftie.  Il  donna  la  charge  d'Accubiteur  àSamonas» 
en  léconipenfe  de  ce  cfu'il  ccoic  cntiéiement  devoiic 
aux  plus  injuftcs  de  fes  volontez.  * 

4.  Ils  formèrent  enftmble  une  confpîration  pleine 
d'impi(ftd  contre  le  Patriarche  Nicolas ,  &  après  lui 
avoir  demande  avec  d'inftantes  prières  la  pcrraiflîoii 
de  rentrer  dans  TEglife  fans  l'avoir  pu  obtenir ,  ils  le 
chaiïcrent,  le  fir>ent  palFer  à  travers  léBucolcon  ,  le 
firent  mettre  dans  un  bateau,  &  conduire  à Hiéro  f 
d*oû  il  marcha  à  pic  durant  la  nége  jufqucs  à  Galacré- 
11e,  avec  une  pcme,  &  avec  une  fatigue  incroiablc. 

5.  EutymeSyncdle ,  honiftie  d'une  rare  piété',  & 
d'une  merveilleulc  abftinence  fut  làcrécn  fa  place.  On 
dit  qu'il  ne  coii^||itit  à  (a  promotion  que  par  une  in- 
ftiration  de  Dieu  5  pour  s'oppofèr  au  pernicieux  deC- 
(ein  que  l'Empereur  avoit  d'introduire  ui>e  héréfie  >  8c 
de  publier  une  loi ,  par  laquelle  il  fut  permis  aux  hom- 
mes d'avoir  trois  ou  quatre  femmes.  A  quoiilctoit 
porté  par  quantité  d'hommes  tres-fàvans.  Au  mois  de 
Juin  il  fut  prié  par  Conflantin  Libe  ,  d'hojiorer  de  fà 
prefènce  la  Dédicace  d'un  Monaftcre  à  Merdolàgare  > 
&  iuviré  à  un  fefcin  qui  fè  fit  après. 

6.  Il  s'cleva au meme-tems  un  vent  d'Afrique  ,  qui 
régna  trois  jours ,  &  qui  renverfa  quantité  de  maifons 
&  d'Eglifts,  de  telle  force  que  tout  le  monde  conroit 
aux  lieux  découverts,  &  croioit  que  la  fin  desfiécles 
étoic  proche,  mais  Dieu  eut  la  bonté  d'appaifcr  céc 
orage  par  une  petite  pluie. 

7.  L'Empereur  donna  le  commandement  de  Tarméc 
navale  à  Imérius ,  Logothéte  du  Drome  >  auquel  An- 
droniquc  eut  ordre  de  le  joindre  pour  s'oppofer  aux 
Sarrafîns ,  qui  étoient  venus  faire  une  nouvelle  irrup- 
tion fur  l'Empire.  Samonas  qui  cherchoit  fans  celFc 
des  moiens  de  le  perdre  ,  fuborna  un  particulier  pour 
lui  écrire  en  ces  termes.  Garde:ii-vous  bien  de  monter  fur 
Us  vaijjeaux  de  peur  d'être  arrêté  far  Imérius ,  a^endu 
que  Samonds  aper(uadé  l'Empereur  de  vous  faire  crever  les 

^  yeux» 
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yeux.  Cet  avis  fut  caufe  que  quelque  prière  qulmeriiis 
lui  fit  de  rejoindre  à  lui  pour  s'oppoler  aux  efforts  des 
Sarrafîns>  il  a  en  voulut  nen  f^re  ,  tellement  qulmc- 
rius  fut  oblig<f  de  donner  feul  conibaile  jour  de  faiut 
Thomas  ,  dont  le  fuccés  lui  fut  fort  heureux, 

8.  La  nouvelle  de  cette  vidloue  jctta  Androniouc 
dans  le  defefpoir,  &  le  porta  a  une  révolte  maïufefte. 
Il  s'enferma  donc  avec  quelques-uns  de  les  proches 
dans  le  Tort  de  Cabale  ,  ce  qui  donna  fujet  à  Samonas 
deraccufèr,  &  dedireà  TEmpereur  ,  ne  vou9  avois-je 
pas  bien  averti  qu  (^ndronique  étoit  vôtre  ennemi  ?  L*  Em- 
pereur ddpéclu  à  rheure  même  contre  lui  Grégoire  , 
Domeftique  des  troupoi,  (iirnommé  Ibiriize ,  bien 
qu'il  fût  (on  allié.  Lors  qu*  Androlfique  en  eut  avis ,  & 
Gue  d'ailleurs  il  apprit  que  le  Patri4phe  Nicolas  avoit 
ctcchaffede  fonficgc  ,  il  fç  réfugia  chez  les  Sarrafins 
avec  fes  amis  &  fes  enfans ,  &  fut  favorablement  ac- 
cueilli par  le  Sultan. 

9.  L'Empereur  fut  (enfiblement  touché  de  fa  retrai- 
te ,  &  defira  pluficurs-fois  de  le  rapeler  par  un  écrit  li- 
gné de  fa  main.  Ce  que  Théophile  ménagea  depuis, 
par  le  miniftére  d'Emanucl  *   *  *, 

10.  Quelques-uns  confeillércnt  à  TEm.pereur  de  ga- 
gner un  des  Satrafins  qui  étoient  prifonniers  dans  le 
Prétoire,  &  de  l'envoier  en  Syrie  avec  des  lettres  de 
grâce  pour  Andronique.  Ces  lettres  aiant  été  expédiées 
en  couleur  rouge,  &  féellées  de  la  bulle  d'or ,  on  les 
roula  dans  une  bougie  de  cire.  Samonas  tira  à  part  le 
Sarrafin  qui  en  avoit  été  chargé  ,  &  lui  dit ,  Sats-tu  bien 
ce  que  tu  portes  ,  tu  portes  la  ruine  de  la  Syrie  ,  &  lui 
aiant  donné  beaucoup  d'argent ,  il  le  perfuada  de  re- 
mettre la  bougie  entre  les  mains  d'Uger ,  au  lieu  de  la 
remettre  entre  celles  d'Andronique.  Le  Sarrafin  aiant 
fait  ce  que  Samonas  lui  avoit  perfuadé ,  Andronique  & 
Ces  proches  furent  chargez  de  chaînes,  de  force  que 
rcconnoifFant  que  c'étoîc  par  la  trahifbn  de  Samonas 
que  ces  malheurs  leur  étoient  arrivez ,  il^  renoncèrent 
àlafSi.  Depuis  ce  tems-Ià  Couftantin  voiant  qu'Aii- 

droni- 
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droniquc  ne  pouvoir  plus  efpérer  de  revenir,  s'enfuie 
fins  lui  ,  av'ec  quelques-uns  de  Ces  amis  ,  &  après  d/  ver- 
fcs  avancures  ,  ils  arrivèrent  enfin  en  bonne  faacc  à 
Gonftantinopic. 


CHAPITRE  YL 

•  », 

VEmpereur  montre  à  des  Sarrafins  les  va/es  facrez, 
de  lor  grande  Eglt/e,  i.  Samonm  confonde  la  joloufie 
contre  Cmflantin»  j.  il  fait  un  Itbelle  diffamatoire 
contre  l'Empereur.  4.  Ecitpfe  de  lune,  Samonac 
ejl  rafé  ,  mts  dans  un  Monajlére.  6.  Mort  dt 
Léon. 

I*  A  balbace  ranié  ,  &  le  pere  de  Samonas 
étant  venus  de  Tarfè  à  Conftantijiople  pour 
traiter  de  réchange  des  prifonniers ,  l'Empereur  le  re- 
çut à  Magnaurc  avec  bcaucouj^e  civilité,  &  leur  fît 
voir  Jes  vafes  facrez  de  la  grande  Eglifè ,  ce  qui  fut 
trouvé  également  indigne  de  la  majefté  d'un  Empe- 
reur ,  5c  de  la  piété  d'un  Chrétien.  Le  pere  de  Samonas 
eut  envie  de  s'établir  dans  l'Empire,  mais  fbn  fîls  Tea 
empêcha  en  lui  difànt  :  Demeure:^  dans  vôtre  }{eli^ion , 

Je  l'emhrafj'crois  moi-même  fi  je  pouvois.  Léon  fit  cou- 
ronner fbn  fils  Conftantin  le  jour  de  la  Pentecôte,  par 
le  Patriarche  Eutyme. 

2.  Samonas  donna  à  rimpératrice  Zoé ,  Conftantin 
fon  domefliquc  ,  qui  avoit  auparavant  fervi  Bafile  » 
Maître  &  Garde  du  Caniclée.  Ce  Confbmtin  entra  de- 
puis fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  TEmpereur ,  & 
de  l'Impératrice ,  que  Samonas  en  aiant  conçu  de  la 
jaloufie  ,  le  chargea  de  tant  d'accufations ,  que  l'Em- 
pereur commanda  de  iui  couper  les  cheveux ,  &  de  le 
mettre  dans  le  Monaflére  de  faint  Tarafe-  U  le  fit  de- 
puis crausférer  au  Monaftére  de  Spire  >  pour  avoir  U 

com- 
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Commodité  de  le  voir  plus  fouvcnt.  Comme  il  alloit 
un  idur  à  Damarris  avec  la  pompe  accoutumée ,  1 1  1  a- 
perçut  &  ilcommandaà  Samonas  de  lut  rendrcl  bibit 
du  licdc.  A  l'heurc-même  iliuifcrvuaboirc  >  &. re- 
tourna avec  fa  fuite  au  palais. 

.  X.  Samonas  voiant  que  l'afFcdion  que  1  Empereur 
portoit  à  ce  Conftantin  croilToit  de  jour  en  jour  com- 
Jofa  avec  le  grand  GétouiteSc  avec  Suredon  un  libelle 
iifFamatoirc  contre  l'Empereur  ,  eu  il  fit  ecnre  par 
Rode  fou  Secrétaire.  L'Empereur  <^tant  aile  a  la  gran- 
de Eglife  trouva  le  libelle  en  la  place  ou  il  avoitoccoui 
tume^de  fe  mettre  en  la  facriftie ,  &  l'a.ant  lu  .1  en  fut 
vivement  piqué ,  &  fouhaita  avec  paflion  d'aï  découvrir 

l'auteur.  „  ,  »         i  -i 

-  4  ■  Il  arriva  alors  une  éclipfc  de  Lutte ,  dont  il  com- 
manda aux  Aftrologues  de  rechercher  quels  pourroient 
«tre  les  effets.  Pantaléon ,  Métropolitan ,  étant  venu 
pour  l'entretenir,  Samonas  qui  etoit  prefent ,  &qal 
ètoitfon  ami  particulier,  lui  demanda  fur  qui  en  tom- 
beroicnt  les  influences  ?  Il  lui  réi-ondu  que  ce  (eroit 
for  lui  ;  &  il  ajouta  qffcfi  néanmoins  il  pouvoit  palier 
le  trézicmc  jour  de  Juin  il  ne  fouffriroit  aucun  mal.  Les 
Aftrologues  rapportèrent  à  l'Empereur  que  la  féconde 
pcrfonne  de  l'Etat  étoitménacce.  Ce  qu'il  expliquoit 

d'Aléxandre  fon  frère.  . 

<.  Stirédon  lui  déclara  depuis ,  en  particulier ,  que 
Samonas  avoir  compofé  le  libelle  diffamatoire   &  a 
l'heure-méme  il  lui  ordonna  de  fe  retirer ,  &  de  e  taire 
couper  les  cheveux.  Il  le  mit  un  peu  après  dans  le  Mo- 
naftcre-du  Pa:riarche  Eutyme ,  &  depuis  Taiant  trouvé 
convaincu  de  nouveaux  crimes ,  il  le  fit  transférer  a 
celui  de  Martinacc.  Il  donna  la  charge  d'Accubucur  a 
Conftantin ,  &  fit  bâtir  «i  fa  faveur  un  Monaftere  a 
Ofics  ,•  qui  fut  dédié  en  fa  prefence  pat  le  Patriarche 
Eutyme.  Il  Y  eut  au  mois  d'Odlobre  un  combat  naval 
entre  Imérius  &  les  Sarrafins  commandez  par  Damicn> 
&  par  Léon.   Romain ,  Gouverneur  de  Samos ,  qui 
parvint  depuis  à  l'Empire,  s'y  trouva.   Iménus  hit 
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défait  ,  3c  eut  peine  à  fe  fâuver.  L'Empereur  fut  telle- 
ment tourmente' d'une  colique,  qu'au  commencement 
du  Carême  il  ne  put  aller  au  Palais  de  Magnaure,  pour 
y  haranguer  fui vant  la  coutume,  LefeusVtantprisaii 
lieu  où  l'on  fait  les  cierges ,  les  armoires  &  les  chartres 
de  TEglife  en  furent  brûlées. 

6.  EnfinTEmpereur  Léon  mourut  5  l'onzième  jour 
du  mois  de  Mai.  Ilavoit  défignc  désauparavant  Alex- 
andre fou  frère  pour  fuccefleur.  On  dit  que  le  voianc 
venir  il  lui  dit  >  quil  prit  garde  au  trcxicmemois ,  &  qu'il 
le  conjura  bijlament  d'avoir  foin  de  Co?iJlantm  fin fih» 


LA  VIE  DE  L'EMPEREUR 


ALEXANDRE. 

1.  Bépofition  d'Eutyme.  i.Oïfiveti  é(*  débauche  (VA- 
léxandre.  3,  Dejftirts  fur  la  perfonne  de  Conftantin. 
4.  Apparition  d*une  Comète.  5".  Superfiitions  ^im» 
piétez  d'Alexandre,  6.  Difgrace  ^  mort  d'ImérÎM. 
7.  Mort  d'Alexandre* 

I-  A  LEXANDUE  régna  un  an  &  vint-neuf  jours 
avec  Conftantin  (on  neveu.  Il  alTembla  un 
Concile  dans  le  Palais  de  Magnaure  ,  pour  rétablir 
Nicolas  fur  le  ficge*dc  TEglife  ,  &  pour  en  chafTer  Eu- 
tyme.  Lors  que  Nicolas  fut  en  fa  place,  lesEvcqucs 
depoférent  Eutyme ,  tirèrent  indignement  la  barbe  à 
cet  homme  il  Saint  >  &  fi  véncrable ,  &  lui  firent  d'àu- 
Tom,  ni.  V  très 


458        LA  VIE  DE  L'EMPEREUR 
très  outrages  qu'il  fouffxit  avec  une  modération ,  Se 
avec  une  patience  toute  Chrétienne,  Etant  mort  de- 
puis^ au  Monaftére  d'Agathe  j  il  fut  enterré  proche 
de  la  porte  de  Plamathe. 

1.  L'Empereur  fe  voiant  délivre  de  l'inquiétude  & 
de  la  crainte  que  lui  avoient  autrefois  donné  les  loup- 
çons  ,  &  les  défiances  que  Léon  fon  frère  avoit  entre- 
•tenues  durant  toute  fa  vie  contre  lui  5  11  s'abandonna 
tout  entier  au  divertifTementac  à  la  débauche,  ne  fai- 
fant  plus  rien  que  courir  de  Palais  en  Palais  ,  étant  con- 
tinuellement dans  les  feflins,  &  dans  les  plaifirs  ,  & 
iKWigeant  généralement  tous  les  devoirs  d'un  Souve- 
rain. Il  donna  la  conduite  d'une  Eglife  à  un  Clerc, 
nommé  Janez,  qui  fous  un  autre  régne  périt  miféra- 
blement.  11  combla  de  richelTes  Gabriélopule  &:  Bafi- 
litze  Sclavons  :  Le  dernier  n'aiant  point  d'enfans ,  le 
nomma,  à  ce  que  l'on  dit,  fon  héritier. 

3.  11.  eut  envié  de  rendre  Eunuque  Conftantin  fou 
neveu  >  §c  il  n'en  fut  empêché  qge  par  les  rcmonftran- 
ces  de  quelques  perfonnes  ,  qui  lui  reprcfentérent  que 
la  foiblelTe  de  fon  tempérament ,  &  fes  infirmitez  con- 
tinuelles l'en  déhvreroient  bien-tôt  ,  fans  qu'il  em- 
ploiât  des  moiens  violens  5:  odieux  pour  s'en  défaire. 

4.  Il  parut  fous  fon  régne  du  côté  d'Occident  une 
Comète,  qu'on  difoit  être  de  la  nature  de  celles  qui 
rcflémblent  à  une  épée  ,  &  qu'elle  prédifoit  une  gran- 
de elïufion  de  fang  ,  qui  dcvoit  arriver  à  Conftan- 
tinople. 

,-5.  Il  donna  un  pouvoir  fi  abfolu  fur  fon  cfprit  aux 
fourbes  >  &  aux  impofteurs  qui  fe  mêlent  de  ces  fortes 
dc*prédi6lions ,  qu'il  fe  laillaperfliader  quele  Sangher 
de  l'Hippodrome  étoit  un  figne  de  la  deftince  ,  bien 
qu'ils  n'euflbnt  point  d'autre  intention  que  de  lui  mar- 
quer qu'il  vivoit  comme  un  porc,  dans  les  plus  (aies  vo- 
luptcz.  Cela  le  porta  à  lui  faire  remettre  des  deiis  ,  & 
des  parties  naturelles.  Ce  fut  aulTi  pr  le  même  prmci- 
pç  d'erreur ,  qu'au  milieu  des  jeux  a  cheval  qu'il  donna 
au  peuple,  il  fit  allumer  des  cierges  devant  les  ftatues 

de 
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de  CCS  animaux  ,  Se  fit  fèrvir  les  ornemcns  de  TE^Uie  > 
dont  Dieu  juftement  irrite  retira  de  dcfliis  lui,  comme 
de  delTus  un  mifcrable  Sacrilège,  qui  rendoit  d  des  Ido- 
les les  honneurs  qui  ne  font  dus  qu'à  lui ,  la  protedlion 
favorable  de  (à  main  tou^-puiflante;^ 

6.  Iniérius  Logothe'te  étant  revenu  après  fa  défaite , 
•Aléxandre,  qui  Tavoit  toujours  regardé  commefon 

ennemi  >  le  rélégua  dans  le  Monaftcre  de  Campé ,  oii 
fîx  mois  après  il  mourut  de  chagrin  &  de  trifteflc. 
Siméoa  Prince  de  Bulgarie  envoia  des  Ambafladeurs  a 
Aléxandre  5  pour  faire  avec  lui  la  paix,  bien  que  dans 
le  même-tcms  il  fe  préparât  à  la  guerre. 

7.  Aléxandre  aiant  fait  un  grand  feftin,  &s'étant 
rempli  de  vin  durant  les  ardeurs  de  la  Canicule ,  il  alla 
jouer  à  la  paume,  &  pendant  qu'il  jouoit,  il  fut  frap- 
pé par  une  main  ,  &  par  une  épée  invifiblc  ,  &  revint 
jettant  du  fang  par  le  nez  ,  &  par  les  parties  qtie  l'hon- 
nêteté ne  permet  pas  de  nommer.  Il  mourut  deux  jours 
après  i  &  laidà  le  Roiaume  à  Conftantin  fon  neveu. 
Avant  que  de  mourir  il  nomma  pour  Miniftres  Nico- 
las ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  Etienne  ,  Jean 
Eladas ,  Maître  5  Jean ,  Relieur  5  Eutyme  ,  Baîilit- 
zc  ,  &  Gabriélopule.  U  fut  mis  dajûs  le  Tombeau  de 
Bafile  (on  pcrc. 
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CONSTANTIN. 


CHAPITRE  L 

I.  Conjuration  de  CoYiftantin.     Sa  mort.  ^,  FuKùion 
des  conjurez.  4.  îrruftiùn  des  Bulgares»  f.  Paix 
conclue  avec  eux.  6*  V Impératrice  eft  rappelée 
elle  prend  en  main  le  gouvernement. 

I'  oNSTANTiN  étoît  Cil  basâgc ,  &  n'avait 
que  fept  ans ,  lorsque  Léon  fon  pere  mourut* 
II  demeura  premièrement  fous  la  conduite  d*Aléxan- 
•  dre  fon  oncle  >  puis  fous  celle  de  fes  tuteurs,  &dc 
rimperatriice  fà  mere.  Il  gouverna  en  fuite  vint  fîr 
ans  avec  fon  beau-pere ,  Romain ,  &  enfin  il  en  régna 
quinze  feul;  de  forte  que  (on  régne  a  duré  en  tout  cm- 
quante  cinq  ans.  Le  Patriarche  Nicolas  prit  d'abord 
grande  part  au  maniment  des  affaires,  &  au  gouver- 
nement de  TEmpirc.  Les  chofcs  étant  en  Cv-C  état  « 
quelques  uns  des  principaux  de  la  ville,  amis  intimes 
de  Conftantin  Ducas ,  lui  reprefèntérent  qu'aiant  au- 
tant d'cfprit ,  &  autant,  de  cœur  qu'il  en  avoit ,  il  mé- 
ritoitdeDoffcder  la  Souveraine  puillance,  &  qu'il  lui 
ctoit  aife  de  s'en  emparer  s'il  vouloir.  Comme  il  y 
avoit  long-tems  qu'il  fc  repaifloit  d'efpérancc  de 
Sceptres  ôc  de  Couronnes  >  il  le  rendit  aufll-  tôt  à  Con- 
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ftantinople  avec  la  fleur  de  fcs  amis ,  &  de  fès  fbldats , 
&  étant  entré  par  la  petite  porte  de  Michel  Proto- 
veftiairc ,  qui  eu  procne  de  la  Citadelle,  il  paflà  la 
nuit  dans  la  maifon  de  Grégoras  fon  beau-pcre.  Ni- 
ce'tas Secrétaire ,  qui  fut  depuis  Protonotaire,  fitfà*- 
voir  (on  arrivée  à  Conftantin  Eladique,  Patrice,  & 
l'étant  allé  trouver  tous  deux  la  même  nuit  ils  délibé- 
rèrent cnfemble  ,  &  avant  le  jour  ils  allèrent  avec  des 
flambeaux  &  avec  des  armes  le  rendre  njartres  delà 
porte  de  l'Hippodrome  ,  &  proclamer  Conftaïuin 
Empereur.  Ceux  qui  gardoient  l'Hippedrome  aiant 
tué  (on  Ecuïer  ,  il  prit  cét  accident-la  pour  un  mau- 
vais pré/age ,  &  de  quelque  fureur  de  régner  qu'il  fut 
tranfporté ,  il  fe  retira.  De-là  il  alla  aux  acclamations 
du  peuple  à  l'entrée  du  Palais ,  nommé  Calcé ,  &  étant 
entré  par  la.portedc  fer  7-  il  s'avança  jufqu'au  corps  de 
garde. 

V.  r.  JcanEIadas,  Maître",  aiant  choifi  les  plus  vail- 
lans  Hommes  qu'il  y  eût  parmi  les  Troupes  Etran- 
gères ,  &.  parmi  les  Rameurs ,  les  envoia  contre  lui. 
En  étant  venus  aux  mains  plufieurs  furent  tuez  de  côté 
&  d'autre ,  de  forte  que  la  terre  fut  toute  trempée  de 
fang.  Grégoras-,  fils  de  Ducas , ^Michel  fon  confia, 
&  UDrtice  Arménien  furent  tuez  en  cette  rencontre. 
Ce  combat  aiant  rempli  la  Ville  de  tumulte,  le  che- 
val de  Conftantin  pouflé  avec  violence  glifla  fur  de 
grandes  pierres  dont  la  rue  étoit  pavée ,  &  le  renverfà 
parterre.  Un  foldai  TaJant  apperçu  foui  à  l'écart  cou- 
rut fur  lui,  &  lui  coupa  la  téte. 

3.  Grégoras  fon  beau-pere ,  &  LéonCherofphaélc 
s'enfuirent  à  l'Eglifè  de  (ainte  Sophie ,  d'oii  ils  furent 
tirez  par  force ,  couverts  d'un  méchant  habit  ,  mis 
fiir  un  Ane,  traduits  en  cét  équipage  par  toute  la  Ville  , 
&  enfin  enfermez  dans  le  Monaftére  de  Dalmate* 
Léon  Catacalitze ,  &  Abfalon  fils  d'Arot ras  eurent  les 
yeux  crévez  ,  6c  furent  envoiez  en  fxil.  Conftantin 
fils  d'Eulampe  ,  &  fes  compagnons  eurent  la  téte  tren- 
fch.ée  à  rextrcmicé  de  l'Hippodrome. ,  par  Sentence 

Y  î  du 
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du  Vtéfct  Philothëe.  Nicctaâ  Secrétaire ,  8^  Conftaii- 
tin  Libe  ne  pûrènc  être  pris  ,  quelque  diligence  que 
Ton  fit  pour  les  chercheri  Les  Perquifiteurs  fircnc 
pr<:ndrc  quantité  de  perfonncs  de  mérite  >  depuis  Da- 
jcnalis,  qui  eft  proche  de  Chryfopole,  jufques  à  Lacatc  , 
&ilseu(rent  fait  mourir  un  grand  nombre  d'innocens 
s'ils  n'eiieuflent  été  empêchez  par  quelques  Juges  qili 
leur  dirent  >  tonlment  èft-ce  que  >  l'Empereur  étant 
en  bas  âge ,  vous  ofez  faire  tout  Ce  que  vous  faites  (ans 
en  avoir  ordre  ?  Ils  raférent  la  femme  de  Conftantin , 
&  l'enfermèrent  dans  une  maifon  qu*clle  avoir  Pa- 
phlagonie,  &  firent  fbn  fils  Èunuque. 

4,  Au  mois  d'Août  ,  Sirfiéon  Prince  de  Bulgarie 
parut  à  la  téte  d'une  pui liante  Armée ,  &  s'étant  appro- 
ché de  Conftantinople  il  fit  un  foflë  depuis  Blaqucrncs 
jufques  à  la  Porte  dorée.  Il  fc  promettoit  d'abord 
d'emporter  la  Ville  ,  fans  peine.  Mais  quand  il  eut 
reconnu  qu'elle  étoic  entourée  de  fortes  murailles  , 
garnie  de  puiflantes  machines,  &  défendue  par  de  bons 
loldacs  5  il  fe  retira  à  TEbdome  ,  Se  fit  des  propofitions 
de  paix. 

5.  Ses  olfres  aiant  été  âcceptécs  il  envoia  Théo- 
dore pour  traiter  des  conditions.  Le  Patriarche  Nico- 
las ,  &  les  Maures  Jean  &  Etienne  aiant  pris  avec  eux 
l'Empereur  allèrent  jufques  à  Blaquernes  ,  3c  reçurent 
dans  la  Ville  les  deux  fils  de  Siméon  ,  &  les  menèrent 
au  Palais  ,  611  l'Empereur  leur  fit  l'honneur  de  les  met- 
tre à  fà  table.  Le  Patriarche  alla  vifiter  Siméon  qui  le 
faliia  avec  une  inclination  de  tcte,  &  après  avoir  fait 
des  prières  fur  lui  il  ôta  fon  bonnet ,  &  le  lui  mit  fur  la 
tête.  Après  cela  il  s'en  retourna  avec  (es  deux  fils  char- 
gez tous  trois  de  prcfens.  11  y  eut  depuis  comcftation 
cnt^e  ces  deux  frères  touchant  les  conditions  de  la  paix 
qui  avoit  été  conclue. 

6»  Comme  Conftantin  étoit  encore  jeune,  &:  qu'il 
demandoit  l'Impératrice  fà  mere,qui  avoit  été  éloignée 
par  l'Empereur  Aléxandre ,  elle  fut  rappelée  à  la  Cour, 
od  aiant  pris  le  Gouvernement  elle  introduifit  Con- 
ftantin 
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fîannn  Accubiteur ,  un  autre  Conftantin  Se  Anaftalè 
qui  ccoieiu  deux  frères ,  furnommez  les  Gongyliens  j 
&  par  Tavis  de  Jean  Eladas  ,  elle  en  chafla  Jean  , 
Redeur ,  Gabriclopule ,  BafîHtze  ^  &  les  autres  fer- 
vireurs  de  l'Empereur  Alexandre.  Elle  gratifia  Thco- 
phylaftede  la  charge  d'Etériarque.  Jean  Eladas  étant 
tombé  malade  fe  fit  emporter  hors  du  Palais ,  &  mour 
rut  dés  qu'il  fut  arrive  à  Blaquernes. 


C  H  A  P  I  T  R  E  I  I. 

I.  Les  Bulgares  font  me  nouvelle  irruption.  2.  On  im- 
plore contre  eux  le  fecours  des  Fatzinaciens.  ^.  Force 
extraordinaire  d'Afot.  4.  uindrinople  prife  ^  reprtfe. 
f.  Entreprife  fur  rijle  de  Strobyle.  6.  Meurtre  Ut 
Café.  7.  Expédition  contre  les  Bulgares.  8.  Défaire 
dis  Romains,  ç^.  Condamnation  de  Romain ^ 

T  'Impe'ratrice  Zoé  fuivant  les  confeils 
-■^  de  Dominique  >  &  de  quelques  autres  animez 
du  même  efprit ,  fc  vantoit  avec  une  fierté  infuppona- 
ble  de  gouverner  féale  tout  l'Empire.  Siméon  Prince 
des  Bulgares  étant  encore  venu  courir  ,  &  piller  là 
Thrace,  elle  fe  trouva  fort  en  peine  de  chercnec  avec 
fcs  principaux  de  l'Etat  les  moiens  de  réprimer  fon  in- 
iblence. 

X.  Jean  Bagas  offrit  de  faire  venir  contre  lui  les  Pat- 
2inaciens ,  fi  l'on  vouloit  l'honorer  de  la  dignité  de  Pa- 
trice. Après  que  Ton  l'en  eût  afTuré  il  prit  quantité  de 
prcfens  ,  alla  au  païs  des  Patzinaciens  ,  reçut  leurs 
otages ,  ôc  les  amena  à  Conftantinople. 

5.  Ilyvintaufriunnommé  Afot,  fore  connu  par  (i 
grande  expérience,  &  par  (à  force  de  corps,  quiétoit 
fi  extraordinaire  que,  quand  il  prenoit  une  barre  de  fer 
par  les  dcux.bouts ,  il  la  ploioit ,  8c  enfaifoit  un  rond. 

V  4  Corn- 
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Comme  il  étoit  fils  du  Prince  des  Princes ,  il  fut  reçu , 
&  renvoie  avec  de  grands  honneurs.  ^ 

4.  Au  mois  de  Septembre  en  la  troifiéme  Indiftion  , 
PancrutuqueArménieh  livra  à  Siméon  la  Ville  d'An- 
drinople.  Quelque  tems  aprds  Bafile  Patrice  ,  Camcle, 
Nicécas  premier  Efcuïer ,  &  Helladique  rallércnt  trou- 
ver j  &  la  reçurent  de  lui ,  moiennant  de  grands  pre- 

fcns.  ,        ,  , 

5.  Le  Sultan  étant  arrivé  à  PMe  de  Strobjle  avec 
quantité  de  VaifTeaux ,  l'eut  prife  s'U  n'eût  été  attaqué 
d'une  maladie  dont  il  mourut.  r   œ - 

6.  Les  Habitans  de  Grèce  ne  pouvant  plus  louftrir 
les  in  juftices ,  ui  les  violences  de  Cafe  >  fils  de  Job ,  le 
;tuérent  à  coups  de  pierres,  dans  l'enceinte  de  r  Autel 

'  de  l'Eglife  d'Athènes,  ,    j   -  aj 

7.  L'Impératrice  Zoé  voiant  que  Simeonétoit  enfle 
d'un  orgueil  infupportable ,  &  qu'il  ne  refj)iroit  que  la 
luine  des  Chrétiens  tint  confeil  avec  lesprmcipaux  de 
TEmpire  ,  où  il  fut  refolu  de  faire  la  paix  avec  les  Sar- 
lafins,  &  d'emploier  toutes  les  forces  d'Orient  pour 
exterminer  Siméon.   Jean  Radénc ,  Patrice ,  fut  en- 
voié  en  Syrie  pour  arrêter  les  Articles  de  la  Paix.  Mi- 
chel Toxaras  pafla  cnThrace.  Léon  Phocas  exerça  la 
charge  de  Domeftique.  Conftantin  Protopape  ,  ou 
chef  des  Prêtres  du  Palais ,  &  Conftantin  de  Malehc 
cnThraceaianttiréle  vénérable,  &  le  vivifiant  bcxis 
de  la  Croix  du  Sauveur  hors  de  la  chaflc  ou  il  étoit , 
tous  les  gens  de  commandement  profternex  a  terre 
fc  donnèrent  refpedivemcnt  leur  toi  d'expofer  leur, 
yic  l'un  pour  l'autre  ,  &  à  l'heure-même  menè- 
rent les  Troupes  contre  les  Bulgares.   Jean  Grap- 
fon  commandoit  les  Compagnies  des  Gardes  ,  le 
fils  de  Marule  commandoic  celles  des  Icanates  , 
Romain  Argyrc  ,  Léon  fon  frère  /Bardas  Phocas, 
Mélia<;  &  d'autres  Chefs  commandoicnt  le  reltc 
de  l'Armée.    Conftantin  Libdc  ,  Patrice  accom- 
pagnoit  Léon  Domeftique ,  pour  Im  fcrvir  de  con- 

8.  Le 
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8.  Le  vintiéme  du  mois  d'Aoïic  eu  la  cinquième 
Indiftion  il  y  eut  combat  entre  les  Romains  ôc  les  Bul- 
gares fur  le  bord  du  Fleuve  Acheloùs  j  &  comme  les 
jugemens  de  Dieu  font  impe'ne'trables ,  les  Romains 
furent  défaits ,  &  leur  de'route  fut  fi  horrible,  qu'ils 
furent  tous  ou  e'crafez  par  leurs  compagnons,  on  tuez 
par  leurs  ennemis.  Jamais  il  n'y  eut  tant  de  fàng  ré- 
pandu qu'en  cette  rencontre.  Léon  Domeftique  (c 
fàuva  e'n  Mcfembrie.  Conftantin  Libde,  Jean  Grap- 
fon ,  &  quantité  d*autres  furent  tuez.  Dans  le  même- 
tems  Romain  Patrice ,  &  Drungaire  de  la  Flôte  fut 
envoie' fur  le  Danube  avec  touç  les  Vailleaux  pour  ft* 
courir  Léon  Plîocas.  Les  Patzinaciens  voiant  que  Ro- 
main ,  &  Jean  fils  de  Bardas  n*étoient  pas  d'accord,  s'en 
retournèrent  en  leur  païs>  &  ainfi  la  guerre  fut  ter- 
minée* 

^.  Quand  Romain  8c  Jean  furent  de  retour  à  Con- 
ftantinopleils  renouvelle'rent  leurs  difFerens,&  les  por- 
tèrent fi  avant  que  Romain  fut  condamné  à  avoir  les 
yeux  crevez ,  fous  prétexte  que  c'étoit  par  fà  négligen- 
ce ,  ou  peut-être  par  fà  malice  que  les  Patzinaciens 
s'étoient  retirez,  La  Sentence  eut  été  exécutée  fi  Con- 
ftantin Congyle  >  &  Etienne  Maître  n'eufi'ent  emploie 
le  crédit  qu'ils  avoient  auprès  de  l'Impératrice  >  pour 
en  détourner  l'effet. 


CHA- 
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CHAPITRE  III. 

l,Les  Romains  [ont  défait i  par  les  Bulgares,  i.  VEm^ 
pereur  fait  Romain  Drmgatre,  3 .  Romain  enlève 
Conflantin  Accubitear,  L'Empereur  déclare  vou- 
loir gouverner  feul  ■  f- 1^  donne  à  Garidas  la  Charge 
de  Domejlique  des  Troupes.  6.  Garidas  s'unit  ctroi* 
tement  avec  Rornain,  7.  Romain  prête  ferment  de 
fidélité.  S.Léon  Fhocas  répit  ordre  de  fe  tenir  en  yi 
maifon* 

I  •  T  ES  Bulgares  enflez  de  leur  vicftoire  étant  v^ha$ 
jufques  aux  portés  de  Cônftantinopk  ,  Léon 
Domeftique  des  troupes ,  }ean  Etériarque  ,  &  Nicolas 
fils  de  Ducas  forcirent  au  devant  d'eux  avec  une  nôm^ 
breufe  armée ,  jufques  à  la  contrée  de  Thracc,  que  l'on 
nomme  Catafyrte.  Les  Bulgares  étant  fondus  fur  eux 
â  rimprovifte  durant  la  nuit  le  Doiticftique  prit  là 
fuite,  &  Nicolas  fils  de  Ducâs  fut  tué  avec  plufieurs 
autres, 

2.  Théodore,  précepteur  du  Jeune  Empereur ,  Im 
confeillade  donner  la  charge  de  Drungaireà  Romain, 
qui  avoit  toujours  été  tres-affedlionné  au  fervice  de  fon 
pcrcj  afin  qu'il  veillât  continuellement  «à  ' fa  conferva- 
tion  j  &  qu'il  s'oppolât  aux  dciTeins  féditieux  de  Con- 
.ftantin  Accubiteur ,  qui  méditoit  fourdement  d'élever 
Léon  fon  gendre  fur  le  Trône.  Romain  s'excufa  d'a- 
bord d'accepter  la  Charge  ,  jufques  à  ce  que  l'Empereur 
lui  envoia  un  écrit  fignc  de  (à  main  i  mais  quaad  il  l'eut 
reçu  il  promit  des'oppofcr  auxdeffeins  deConftaniin 
Accubiteur  ,  &  à  ceux  de  Tes  parens  lorfqu'il  (croit  né- 
cclTaire. 

3.  Le  bruit  de  cette  affaire  s'étant  répandu  par  tout , 

comme  Conftaacia  Accubiteur  le  prefloic  de  faire  par- 
tir 
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tir  laFlôtc-jil  s*ett  excufa  iuï  ce  que  les  Soldats  11 'a- 
voieiit  pas  reçu  leur  paiii;  rnmmé  il  roa^runoir  aie 
preflTer  davantage  il  lui  témoigna  qu'il  étoitpretd'o- 
béïr.  Alors  Conftantin  Accubiteur  lui  demanda  s'il 
âvoit  des  gens  bien -faits  fur  fes  Vaiifeaux ,  qu'il  put 
choifir  pour  ramer  fur  la  Galère  de  l'Empereur.  Ro- 
main en  appela  quelques-uns  qui  fèmbloient  dtfja  tout 
prêts  à  ramer ,  &  leur  aiaut  dit  tout  bas  fon  intention 
ils  fefaifirent  de  Conftantin ,  &  crièrent  qu'il  kfaloit 
enlever  ,  &  à  l'heurc-mcme  ils  le  mirent  dans  la  Galère 
de  Romain  ou  ils  le  gardèrent  fort  exavftemenr,  fans 
•  qu'aucun  de  (à  fuite  ofât  le  mettre  en  devoir  de  le  dé- 
fendre. 

4.  Lorfque  cette  action  eûtc'tc  rapportée  à  l'Impé- 
ratrice Zoé ,  elle  manda  le  Patrtiarche  &  les  Sénateurs 
les  plus  attachez  à  fès  intérêts  ,&  elle  les  envoia  a  Ro- 
main pour  s'informer  de  lui  du  détail,  &  des  circor# 
ftances.  Mais  dés  qu'ils  furent  partis  le  peuple  les 
pourfuivit  à  coups  de  pierres.  Etant  venue  le  jour  fui- 
vant  auprès  du  quadrant  au  Soleil  qui  eft  au  Bucoléon  , 
elle  demanda  à  l'Empereur  fon  fils  ,  &aux  autres  qui 
étoient  prefens  5  comment  cette  révolte  ctoit  arrivée. 
Tliéodore\  précepteur  de  l'Empereur  ,  lui  répondit 
qu'elle  étoit  arrivée  de  ce  que  >  Léon  Phocas  avoit 
ruiné  les  affaires  de  l'Empire  ,  &  de  ce  que  Conftantin 
Accubiteur  avoit  brouillé  toute  la  Cour.  Alors  l'Em- 
pereur lui  déclara  qu'il  fouhaitoit  gouverner  par  lui- 
même  5  ûns  qu'elle  prît  à  l'avenir  aucune  part  â  l'admi- 
.  niftration  de  l'Etat  ;  &àrheure-mêmeilcommandaà 
Nicolas  Patriarche ,  Se  à  Etienne  Maître  de  fe  rendre 
auprès  de  lui.  Le  jour  fuivant  il  envoia Tubacc  pour 
faire  fortir  l'Impératrice  hors  du  Palais  ,  mais  elle 
l'embraffa  fi  tendrement,  &  clic  le  toucha  h  fcnfible- 
ment  par  fès  cris  >  &  par  fes  larmes ,  qu'il  commanda 
qu'on  la  laiflat  auprès  de  lui ,  ce  qui  fut  fait. 

5.  L'Empereur  &  le  Patriarche  aiant  mandé  Jean 
Garidas»  ils  lui  commaudéreut  d'exercer  lachargede 
.Domeftique  des  troupes ,  dans  l'appréhciifion  qu'ils 

y  6'  avoicnt 
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aToient  queUon  Phocas  ne  fe  reTolcat.Mais  il  rchila  de 
Taccepter ,  à  moins  que  Ton  ne  donnât  la  charge  d'Eté- 
riarque  à  Théodore  Ion  beau-frcre. ,  fils  de  Suphmézer , 
&  à  Siméon  fon  fils.  Ce  qui  lui  aianc  été  promis  avec 
ferment ,  il  s'en  retourna  en  fa  maifon.  Mais  a  rheurc- 
même  ils  chafférent  tous  fes  parcns  hors  delà  Cour. 

6.  Lors  qu'il  les  vit  venir  à  lui  tous  entcmble  ,  il  tut 
faifide  fraieur  ,  allafur  le  champ  trouver  Romain ,  ôc 
lui  raconta  le  mal  qu  on  lui  avoir  fait.  Ils  le  promirent 
refpeftivement  de  nWr  qu  un  efprit  >  &  qu  un  cœur, 
&  ils  s'unirent  par  une  alliance. 

7.  Le  vint-quatriéme  jour  du  mois  de  Mars,  R^^^^^» 
cnvoia  un  de  fes  Domeftiques ,  qui  luictoit  fort  fidèle  , 
&  Théodore  furnommé  Matzyce  ,  à  la  Cour ,  pour  y 
propoferde  fa  part  l'excufe  qui  fuir.  Je  nai  uen  fait 
far  un  elhrit  de  révolte ,  mais  Par  une  jufte  défiance  des 
mreprifes  de  Phocds      je  ne  fuis  venu  au  Palais  que  pour 
garder  t  Empereur ,  de  peur  quil  n  attentât  a  fa  vie.  Le 
Patriarche  n'aiant  point  reçu  cette  excufe  ,  Théodore 
précepteur  de  l'Empereur  ht  dire  à  Romain  qu  il  allât 
au  Bucolcon  avec  fa  flôte  ,  ce  qu'il  fit  le  >our  de  l'An- 
nonciation de  la  fainte  Vierge  ,  qui  étoit  en  cette  année- 
là  le  cinquième  de  la  femaine.  A  Theure-même  Euen- 
ne  Maître  du  Palais ,  &  Nicétas  Patrice alhé  de  Romam 
y  entra,  &  en  chafîa  le  Patriarche.  Les  principaux  de 
la  Cour  raflurez  par  les  protcftations  &  par  les  fermens 
de  Romain,  lui  envoiérentla  précieufc  Croix  du  Sau- 
veur qu'il  adora ,  &  fur  laquelle  il  fit  un  nouveau  fer- 
ment ,  en  fuite  de  quoi  il  alla  faluer  l'Empereur.  Etant 
entré  avec  lui  dans  TEglife  qui  eft  dans  le  Phare  ,  &  lui 
aiant  juré  fidélité,  il  en  reçue  la  charge  de  Maure ,  &  de 

crand  Etériarque.  .  /  w  ; 

8.  En  mcme-tems  il  y  eut  un  ordreenvoiéaLéoa 
Phocas ,  par  lequel  il  lui  étoit  comtnandé  de  fe  tenir 
en  repos  dans  fa  maifon.  Conftantin  Accubiteur  ca 
eut  un  pareil.  André  Primicére  le  porta  en  Cappadocc 
à  Léon ,  qui  ne^  l'eut  pas  fi-tôt  reçu  qu'il  obc^it  &  fe  rc- 
rira  chez  lui» 


CONSTANTIN. 


CHAPITRE  I  V. 


1.  Manage  de  l'Empereur.  2.  sMition  de  Léon  Phoca,^ 

l,  n/"  f"""''       troupe.  foJgâZ^ 

l^ff^fs.  A- Approche  de  Léon  PhocJ.  J^^, 
de  Empereur.  6.  Euite  &  pùfe  de  Léor,.  jO„  [ui 
crevé. les  yeux.  1-^niuv. 

Percur  &  fo„  fils  fut  reçu  en  la  cha^e  am  j ™" 

P'e  ,  &  pouffe  par  quelques  pcrfonues  âe  SitlT 
pécha  un  courier  a  Conftantin  Accubiteur  à  1 W 

1"  Bulle  d  or ,  pa,  fcfquelfcs  il  A„i,  d.!dLTo„™ 

îknrA?  P  r""  """"^'^  Michel.  Ce  Michel 
mZ  dtjr  ""'^"^""^"^  battu  par  le  commande- 
SlîJ^°"''*         n«&  les  oreilles  coup"es  , 

îic  âfcmm/j''"^J^°'"P?î?'^'  P«Ro"iain,  au/bien 
2  „V  ^^'""'«^.'lonc  I  ai  parM.  Le  fils  de  Barymichel  fut 
J«prcm»erqm  quitta  le  parti  de  Jafedition^'  mmcil 
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avoit  été  le  premier  qui  Tavoit  fuivi.  Un  Capitaine 

nomme  Balance  fuivit  fon  exemple. 

'  4-  Léon  Phocas  s'ccant  avance'  vers  Chryfbpole  â 

dellbin  de  faire  peur  aux  habitans  de  Conltantinople  y 

difpofa  fes  foldats  par  peloions  j  depuis  la  vache  de 

pierre  jufques  à  Calce'doine. 

5.  Pendant  que  ces  chofès  Ce  padoicnt,  Siméon,  gar- 
de du  Caniclec  fut  envoie  fur  un  vailfeau  léger  por- 
ter une  lettre  de  l'Empereur  conçue  en  ces  termes. 

trouvé  perfinne  parmi  mes  jiijets  qui  eut  autant 
de  fidélité  O'  autant  de  :iéle  pour  mon  Jervice  que  Romain  y 
je  me  fuis  fié  à  lui  plus  qu'à  nul  autre  :  Et  comme  il  a 
pour  moi  un  amour  paternel  ,  &  des  entrailles  pleines 
d'une  charité  maternelle ,  fai  réfolu  de  le  chérir ,  de 
l'honorer  comme  mon  père,  ï égard  de  Léon  Phocds 
que  favois  toujours  eu  fuJheÛ  ,  //  s'ejl  déclaré  coupable 
de  rehellion  ,  ce  qui  m'oblige  à  le  priver  de  la  charge 
de  Domejlique ,  de  faire  ftvoir  qu'il  a  excité  de  lui^ 
même  le  trouble  dans  mon  Empire  ,  à  deffein  d'ufurpcr 
la  Souveraine  puijfance.  Audl-tôc  que  cette  lettre  eut 
cte'  lue,  plufieurs  renoncèrent  au  parti  de  la  révolte , 
&  fè  range'rent  fous  les  cnfeignes  de  l'Empereur. 

6.  Léon  fe  voiant  déchu  de  fès  cfpcranccs  prit  la 
fuite ,  mais  comme  il  n*y  avoit  point  de  Ville  où  il 
fe  put  faire  recevoir  j  il  fut  pris  en  un  lieu  nommé 
Goeléon. 

7.  Romain  envoia  Jean  fils  de  Tubace  ,&  Léon  foa 
parent  pour  l'amener  â  Conftantinoplc  ;  maif  dés 
qu'ils  l'eurent  entre  leurs  mains  >  ils  lui  firent  crévcr 
les  yeux ,  bien  qu'ils  n'en  eufient  point  d'ordre.  Ce 
€}ui  mil  Romain  en  grande  colère  contre  eux. 


CHA- 


CONSTANTIN. 


CHAPITRE  V- 

s 

i,On  découvre  une  mtrvelle  conjuration.  2.  Vlwpéra» 
*  trice  cft  enfermée  dans  un  Monaftére.    3.  Théodore 

^Siméon  font  reléguez.  4-^^^^^^^  ^ft  couronné  Cér 

far  y        Chriftophle  fin  fils   couronné  Empereur. 

f.  Romain  termine  les  dtjférens  desEvêc^ues.  6*An^ 

toine  eft  rafé'   7.  Conjurez  punis. 

r 

î«  A  ^  lïiois  cl*Aoùt  on  Recouvrit  une  nouvelle 
xV  conjuration  de  Conftantin  Cte'maténe  ,  de 
David  Catnulion  ,  &  de  Michel ,  garde  des  Magazins. 
Les  coupables  furent  fuftigez  >  promenez  par  toute  la. 
Villè  ,  &  envoiez  en  exil.  Léon  ,  Domefticjue  des 
iroupes  ,  fut  aufli  promené  fur  un  mulet. 

1.  L'Impe'ratrice  Zoc  aiant  e'té  convaincue  d'avoir 
voulu  faire  empoifbnner  Romain  avec  des  viandes  qui 
avoicnt  cte'  apprêtées  par  Thcocléte ,  Clerc  des(pifices  9 
elle  fut  chartec  du  Palais ,  rafce  &  enfermée  danslc 
Mohaftére  de  fainte  Euphémle  ,  à  Pétrion. 
'  }.  Théodore , précepteur  de  TEmpcreur , & Simé- 
on  fbn  frère  aiant  été  invitez  à  dîner  par  ThcophylaAc 
I^atricc  ,  &  Connétable  ,  Jean  Curcuas  Drungaire  ,  en- 
tra avec  une  troupe  de  gens  armez  dans  la  falc  ou  ils  dî- 
noient ,  les  enleva  &  les  rélégua  dans  les  maifons  qu*ils 
avoient  en  la  Province  d'Ophcion. 

4.  Le  vint- quatrième  jour  de  Septembre  Romain 
fut  honoré  de  la  dignité  de  Céfar  ,  &  le  dix-fcptiéme  de 
Décembre ,  qui  eft  le  jour  de  la  Fcte  des  Saints  Patriar- 
ches &  des  Saints  Prophètes ,  il  fut  couronné  par  l'Em- 
pereur Conftantin  ,  &  par  le  Patriarche  Nicolas.  Le 
jour  de  la  Purification  Théodore  fa  femme  fut  cou- 
ronnée par  lui-même.  Enfin  le  dix-feptiéme  jour  du 
xuois  de  Mai ,  en  la  cinquième  Indidion  ^  Chriftophie 
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fils  de  Romain  fat  proclamé  Empereur-,  St  le  TÎnticfmc 
du  même  mois  ,  auquel  on  célébroit  la  Fête  de  la  Pen- 
tecôte, il  fut  couronné  par  l'Empereur  Conftantin 
marcha  feul  à  Ton  côté  dans  la  ProcelTion  folennelle  de 
cette  Féte. 

5.  Au  rcfte  ,  Romain  rendit  la  paixàTEglife  ,un 
Dimanche  dumois  de  Juillet,  enlahuitiémelndiétion, 
en  réunifiant  les  Evêques ,  &  les  autres  Eccléfiaftiques 
qui  avoient  été  divilcz  ,  &  qui  avoient  fuivi  deux 
partis  diftcrcns,  dont  Nicolas  Se  Eutime  avoient  été 

les  Cheft.     *  , 

6.  Le  huitième  jour  du  mois  de  Février  en  la  dix- 
neuvième  Indiftion ,  Romain  exila  Antoine ,  Maître  , 
fils  de  Calomarie ,  en  l'Ifle  d'Antigone ,  après  néan- 
moins quileùt  été  rafé  &  fait  Moine  avecThéophanc 
Tichiote ,  avec  Paul ,  Maître  de  l'Hôpital  des  orphe- 
lins ,  &  fes  domeftiques.  Le  crime  dont  il  étoit  accufé 
ctoit ,  d'avoir  voulu  afpirer  à  la  Souveraine  puiflanee. 

7.  11  alla  peu  après  au  Tribunal ,  oii  ily  avoit  force 
gens  affemblez  avec  des  armes.  Après  avoir  diftribué 
la  paie  aux  foldats  il  s'en  retourna  promtement  au  Pa- 
lais avec  l'Empereur  Conftantin,  fur  l'avis  qu'on  leur 
donnaljb* Arféne  &  Paul  Manclavite  avoient  tramé  ujie 
conspiration.  Ce  fut  Léon ,  domeftique  d*Arféne  ,  qui 
lesdécouvrit.  Ils  furent  punis  par  le  fouc't ,  par  lacon- 
fifcation  de  leurs  biens ,  8c  par  l'exil.  Jean ,  Prêtre  & 
Rcileur ,  qui  étoit  alors  en  grande  confidération  auprès 
Je  TEmpereur ,  obtint  de  lui  la  charge  d'Hebdomadai- 
re ,  pour  Léon  fils  d' Arménius. 


CHA 


CONSTANTIN 
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CHAPITRE  VI.. 

I.  Petit  combat  contre  les  Bulgares,  i.  Conjurez  dé^ 
couverts  ^  punis,  3.  Romain  nfurpe  le  premier 
rang.  4.  Irruption  des  Bulgares  avec  la  défaite 
des  Romains.  5*,  Mort  de  Théodore  femme  de  l'Em* 
pereur  Romain.  6.  Voiage  du  Curopalate  k  Confiant 
tinopU. 

!•  o  M  M  E  depuis  la  mort  d'Adralece  Domefti- 
que  ,  les  Bulgares  faifoient  des  courfcs  jufques 
â  Catafyrtc ,  on  pourvût  de  cette  charge  Pothe ,  fils 
d' Argyre ,  qui  aiant  mené  fes  troupes  vers  la  Ville  de 
Termopole ,  cnvoia  devant  Michel ,  fils  de  Moroléoiî 
ton  Lieutenant,pour  reconnoître  les  Barbares  en  aiant 
repcontré  inopinément  un  parti  il  en  tua  plufieurs ,  & 
reçut  aulfi  des  bleflures ,  dont  il  mourut  depuis  à  Con* 
ftantinople. 

1.  Anaftafè,  Tre'forier  &  Maître  des  monnoieî, 
Théodore  Cétonite ,  Démétrius  Notaire  du  Patrimoi- 
ne du  Prince,  Nicolas  Cubatze ,  furent  accufcz  par 
Théoclet  Notaire  de  rOffica ,  d'avoir  tramé  une  con- 
juration 5  dont  aiant  été  convaincus ,  ils  furent  fuftigeZi 
Retraduits  le  long  de  la  grande  rue,.  Théodore  fur  fii- 
lligéàpart,  auprès  de  Pappartcment  à  trois  Dorhes, 
&  envoie  en  exil.  Anaflalè  Chapelain  fut  rafé  &  fait 
Moine  dans  le  Monaftére  des  Elimes ,  od  il  mourut, 

5 .  Romain  fc  (crvit  du  prétexte  de  toutes  ces  conju-^ 
rations  pour  fc  mettre  en  la  placcdcCon{lantin>  & 
pour  Pobliger  à  fc  contenter  du  fccond  rang. 

4.  Siméon  reprit  encore  les  armes  ,&  renvoiadcs^ 
troupes ,  qui  aiant  pafTé  les  montagnes  vinrent  jufques 
àMaglabe.  Auflî-tôt  que  TEmpereur  Romain  en  eut 
avis.>  il  eut  peur  qu'ils  ne  palTalfcnt  le  Décroit ,  &  qu'ils 
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ne  brùlaflcnt  le  Palais  de  la  Fontaine,  &  pour  les  eu 
empêcher  il  dépêcha  contre  eux  Jean  ,  Reâcur ,  Léon  , 
&  Pothe  furnommé  Ar^yre ,  avec  des  troupes  des  Gar- 
des &  des  troupes  auxiliaires.  Alc'xis  Patrice  &  Drun- 
gaire  de  la  flôte  ,&  Mufule  (c  Joignirent  à  eux.  Com- 
me ils  rangeoient  tous  leurs  gens  en  bataille  en  la  cin- 
quième femaine  de  Carême  ,  les  Bulgares  parurent  en. 
armes  fur  une  hauteur,  &  fondirent  à  rheurc-mêmc* 
avec  un  cri  épouvantable.  Jean  ,  Refteur ,  prit  la  fuite 
j  à  cette  même  heure  ,  au  lieu  que  Photin  fils  de  Platipé- 
dc  mourut  en  combattant  genereufement  rourladé- 
fenfè  de  Ibn  pere ,  qui  ne  monta  qu'à  peine  fur  un  vaiP- 
fcau.  Alexis  s'enfuit  auilî,  bien  qu'il  fut  armé  de  pie 
en  cap.  Mais  n*aiant  pu  monter  à  IVchéle  duvailleàâ 
il  tomba  dans  la  mer.  Les  Argyres  fe  (àuvérent  dans 
un  Fort.  Les  Bulgares  ne  trouvant  plus  pcrfonne  qui 
ofât  paroître  ,  brule'rent  le  Palais  de  la  Fontaine  >  & 
4éfolcfrent  les  lieux  des  environs. 

5 .  Le  vintie'me  jour  du  mois  de  Fe'vrir  en  la  dixie'me 
Indiâion,  Théodore,  femme  de  Romain,  mourut, 
&  Cou  corps  flit  depoife  dans  fa  maifon.   Le  même* 
mois  ,  Sophie  ,  femme  de  Chriftophle  ,  fut  cou- 
ronnée. 

6.  Le  Prince  des  Perfès  Curopalate  arriva  au  même- 
tcms  à  Conftantinople  ,  &  fut  conduit  avec  un  fuperbe 
équipage  par  toutes  les  rues ,  ôc  par  toutes  les  places 
publiques.   Il  entra  dans  l'Eglife  de  Sainte  Sophie  ,. 
(ipnc  il  admira  la  grandeur  &  U  beauté.. 


CHA< 


CONSTANTIN. 


CHAPITRE  VIL 

I.  Autre  Cuerrt  xvec  les  Bnl-ar es,  i. 'Révolte,  j.Pri- 
fe  d^Andr'mofle.  ^.Déroute  des  Sarrafins.  f.Simcom 
ravage  la  Thrace  la  Maccdome,  6.  il  demande  k 
conférer.  7 .  Defcriftion  de  la  conférence.  3.  Prodige. 

r  ES  Bulgares  aiant  recommence  la  Gucrce  au 
'*^mois  de  Juin  >&  aiant  mis  le  feu  au  Palais  de 
fàiute  Théodore ,  Romain  aflcmbia  les  gens  de  com- 
mandement, &  exhorta  les  Soldats  à  combattre  vail- 
lamment pout  la  defcnfe  de  leur  Patrie.  Ils  déclarè- 
rent tous  qu'ils  étoicnt  prêts  d'cxpofèr  leur  vie  pour 
leur  Religion.  Le  jour  fuivant  Sadice  prit  fcs  armes» 
&  confirmant  fes  paroles  par  fes  adlions  attaqua  par 
derrière  un  parti  de  Bulgares ,  entra  dans  leur  Camp, 
&  tuâ  tout  ce  qu'il  y  rencontra^  Ces  Barbares  n'eu- 
rent pas  fi-iôt  appris  cette  nouvelle  qu'ils:  coururent  à 
leur  Camp ,  &  aiant  trouvé  Sadice  fuivi  de  peu  de 

fcnSjils  le  mirent  en  fuite.  Il  combatit  toutefois  en 
omme  de  cœur ,  &  tua  un  grand  nombre  de  fes  en- 
nemis avant  que  de  fe  retirer,  mais  eiifin  ne  pouvant 
plus  foùtenir  l'effort  de  1^  multitude, il  pouflTa  fon 
cheval  à  toute  bride ,  &  aiant  voulu  paffcr  une  Rivière 
il  demeura  engage  dans  le  limon,  où  il  fut  ble/Icàla 
cuilVc.  Son  cheval  s'étant  néanmoins  dégagé  il  fe  fàu- 
^a  â  Blaquçrnes  ,011  il  mourut  la  mcme'nuit,dc  fà 
blcilbre. 

1.  Adrien  ,Caldien  de  Nation  ,  &  Tatzate  Armé- 
nien ,  homme  riche  ,  aiant,  par  l'avis  de  Bardas  Boclc 
qui  commandoit  Jes  Troupes  de  Caldie  excite  une  fc- 
dition  contre  l'Empereur  Romain  ,  &  s'étant  rendus 
maîtres  d'une  place  forte ,  nommée  Paiper  ,  Jean  Cur- 
çuas  Domeftique  des  Troupes  les  défit ,  en  prit  quei- 
^ques-un^des  plus  coniidcrables  >  aufquels  il  lit  crever 
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les  yeux ,  ôta  le  bien  aux  autres  ,  &  fit  exécuter  à  mort 
Icreftc.  Tatzate  qui  s'étoit  fauve  dans  un  Fort  aiant 
eu  parole  quil  ne  lui  feroit  point  fait  de  mal ,  revint 
à  Conftantinople  ,où  il  fut  gratifié  de  la  charge  de 
Manclavite  ,  &  gardé  néanmoins  dans  le  Palais  de 
Mangas.  Mais  aiant  voulu  s^enfiiïr  il  fut  pris ,  &  eut 
les  yeux  crevez.  Bardas  Boële  avoir  été  rafé  dés-au- 
paravant. 

3-  Siméon  alTiégea  Andrinople  avec  une  puiflantc 
Armée, dans  le  tems  que  le  Patrice  Mauroléou , ex- 
cellent homme  de  Guerre  ,  qui  avoir  donné  d'illuftreà 
preuves  de  fa  valeur,  eu  une  infinité  d'occafions ,  eu 
ctoit  Gouverneur.  Mais  lorfque  le  blé  manqua  aux 
Habitans,&  qu'ils  fe  fcntirçnt  prelTez  par  la  faiin,  ils  fe 
icndirent  ,&  livrèrent  leur  Gouverneur  à  Siméon  qui 
le  fit  charger  de  chaînes ,  &  depuis  mourir  d'une  mort 
cruelle.  U  fit  auflî-tôt  entrer  les  Bulgares  dans  lapU- 
ce ,  ôc  s'en  retourna. 

.  4.  Léon Tripolite  aiant  fait  tout  à  coup  irruption 
fur r Empire, &  s'étant  rendu  maître  de  rillr  deLc- 
mnosjean  Radin ,  Patrice ,  &  Drungaire  de  la  flôtc 
ralla  combattre, &  tailla  fes>  gens  en  pièces, fi  bien 
que  Léon  fe  fauva  feul. 

5.  Au  mois  de  Septembre  en  la  féconde  Indidlion, 
Siméon  Prince  de  Bulgarie  entreprit  une  grande  ex- 
pédition contre  la  Ville  de  Conftantinople  ,  courut  & 
pilla  la  Thrace  &  la  Macédoine  ,  en  coupa  les  Arbres>., 
Se  y  mit  tout  à  feu  &  à  (ang. 

6.  Se'tantunpeu  après  approché  de  Blaquerncs  ,ih 
demanda  le  Patriarche  Nicolas ,  ^  quelques  autres  des- 
plus  confidérables  pour  conférer  avec  eux  touchant  la; 
Paix.  Dés  que  les  otages  eurent  été  donnez  de  coté 
&  d'autre, le  Patriarche  partit  le  premier ^&  enfuitC: 
le  Patrice  Michtl  Stypiote ,  6c  Jean  Myftique ,  qui  de- 
puis que  Jean  Redleur  avoir  cédé  aux  calomnies  de  fes> 
envieux  ,&  s'étant  retiré  de  la  Cour  fous  prétexte  de 
fis  infirmitez  s'étoit  fait  Moine  dans  le  Monaftére  de. 
Galaaénc ,  étoit  confidéré  comme  le  fécond  de  l'Em.-- 

pirc* 
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pire.  Sime'on  conféra  avec  eux ,  mais  parce  qu'il  avoit 
fouvent  entendu  parler  de  la  prudence ,  de  la  valeur  , 
&  des  autres  excellences  cjualitez  de  l*£mpcreur  Ro- 
main >  il  t^riioigna  (buhaiter  de  le  voir. 

7.  Comme  l'Empereurdcfiroicla  Paix  avec  pallion^ 
&  que  rien  ne  lui  depJaifôit  tant  que  l'efFu/îon  conti- 
nuelle que  la  fureur  de  la  Guerre  faifbit  du  fàng  Chré- 
tien 5  il  fut  bien-aife  de  cette  propofition ,  &  il  fit  aufli- 
tôt  drefTer  une  machine  où  Ton  pût  conduire  (à  Ga- 
ie'rc  pour  y  faire  la  conférence.  Mais  au  préjudice <les 
paroles  de  Paix  ce  Prince  fit  brûler  TEglifè  deNôtre- 
Dame  de  la  Fontaine  ,ce  qui  faifbit  bien  voir  qu*il 
n'agiflbit  pas  de  bonne-foi ,  &  qu'il  n*avoit  point  d'au- 
tre intention  que  d'amufcr  l'Empereur. 'Romain  étant 
allé  â  la  fainte  Chafie  de  l'Eglifè  de  Blaqncrnes  avec  le 
Patriarche  Nicolas  i  il  y  étendit  les  mains  >  s'y  profter- 
na  contre  terre  ,  la  trempa  de  fes  larmes ,  &  conjura 
rimmaculéc  Mcre  de  Dieu  d'amollir  la  dureté  du 
cœur  de  Siméon.  Ils  ouvriicnt ,  enfiiice  la  ChaJie ,  oii 
k  Voile  de  cette  Divine  Vierge  eft  enfermé  ,&  TEm**^ 
pereur  l'aiant  pris  pour  s'en  faire  comme  un  Cafquc 
Ipirituel ,  il  (c  rendit  au  lieu  de  la  Conférence.  Simeoa 
y  arriva  cinq  jours  après  le  neuvième  jour  de  Novem- 
bre ,  fuivi  d'un  nomore  innombrable  de  gens  de  Guer- 
re. Les  uns  avoicnt  des  Boucliers  &  des  Lances  d'or. 
Les  autres  en  avoicnt  d'argent:  mais  tous  avoient  de 
belles  >  Se  de  bonnes  Armes.  Ceux  qui  étoient  le  plus 
proche  de  lui  k  proclamoient  Empereur  en  la  Langue 
des  Romains.  Les  Sénateurs  regardoient  du  haut  des 
murailles  ce  qui  fèpaflbit.  On  reconnut  en  cette  oc- 
cafîon  mieux  qu'en  nulle  autre  la  fermeté  de  Tame  de 
Romain, qui  vit  fans  s'étonner  cette  multitude  cf-* 
froiable  d'ennemis,  &  qui  marcha  hardiment  au  mi- 
lieu d'eux ,  &:  expoli  fa  vie  pour  le  bien  defesfujets. 
Etant  arrivé  le  premier  à  la  machine  dont  j'ai  parlée 
il  y  attendit  Simcon.  Les  ôtagcf^.  furent  donnez  de  cô- 
té &  d'autre.  Les  Bulgares  visitèrent  tres-cxaélemcnc 
la  machine ,  de  peur  qu'il  n'y  eut  quelque  piège.  Si- 
méon 
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nieon  étant  dccendu  de  cheval ,  &  s'étaiit  approche'  de 
r.Emperew:  ils  Ce  faluérent,&  ils  commencèrent  à 
s'entretenir  enfemble  touchant  la  paix.  On  dit  nue 
TEmpercur  lui  parla  en  ces  termes.  J'avoïs  oui  dire 
'que  vous  avie:(,  de  la  piété ,  mais  je  ne  yoi  piiS  que  vos  aÛions 
répondent  d  ce  bruit  de  la  renommée.  Ceux  qui  ont  delà  pié- 
té aiment  la  paix ,  &  la  charité  qui  ejl  Dieu-mème  ,  au  lieu 
que  ceux  qui  . n  en  ont  point  fe  plaijent  au  fan^  y  &  au  meur- 
tre. Que  [i  vous  êtes  un  véritable  Chrétien  arrHe:^  le  cours 
iles  majjacres,  N' obligea  plus  des  jidcles  à  joialler  leurs 
mains  du  fànf^  de  leurs  frères.  Vous  êtes  un  homme  qui  at- 
t^ndex  la  mort ,  la  rcfurreElion ,  le  jugement  comme  les 
autres.  Vous  êtes  aujourd'hui  en  vie  ^O"  demain  vous  fere^ 
réduit  en  poudre.  Une  faut  qu'une  petite  jiévre  pour  abaiffer 
notre  orgueil.  Comment  vous  jujlijicreK'Vous  devant  Dieit 
lors  qu'U  vous  redemandera  le  fang  des  imocens  >  ^  corrmiait 
ofereK-'^ous  feulement  paroitre  devant  ee^^uge également  ju^ 
jh  &  redoutable? Que  fi  c'efl  l'argent  qui  vous  mené  j j'ai 
d^quoi  vous  contenter.  I^ctcnc:^  feulement  vitre  brds  , 
braffe:^Ia  paix  ychcrijfe:^  la  concorde  ,  &  foulage^  les  Chré' 
•  tiens  des  miféres  qui  ks  accablent,  Iln'eji  fds  juflede  fai- 

re la  guerre  à  ceux  de  fa  \eligion.  L'Empereur  tôt 
après  avoir  parlé  de  la  forte.  Simcon  confondu  par 
la  modération  de  fon  efprit,&  par  la  fageilè  de  fes 
difcours  accorda  la  paix.  S'ctant  cnfuitc  làluez  avec 
bjcaUcoup  de  civilité  ils  prirent  conjré  TundeTautrc, 
&  Siraéon  s'en  retourna  avec  de  magnifiques prefcns. 

S.  je  croi  devoir  rapporter  un  prodige  qui  arriva  eu 
cette  occafion ,  bien  qu'il  paroide  incroiable.  On  die 
que  deux  Aigles  volèrent  au  deffus  de  ces  deux  Prin- 
ces durant  qu'ils  confc^roient  ,  &  qu'après  cela  l'un 
♦'envola  droit  à  Conftantinople  ,  &  l'autre  en  Thracc. 
Ceux  qui  entendent  la  fience  des  Augures  prirent  cét 
accident  pour  un  mauvais  préfage  ,  &  crurent  que 
.  cVtoit  un  figne  que  les  deux  Princes  (è  fépareroient 
fans  avoir  fiit  la  paix.  Siméon  étant  de  retour  fie  aux 
gens  de  commandement  un  récit  fort  avantageux  de 
la  fagcfl'e ,  &  de  la  prudençe  de  l'JEmpereur. 

CHA- 
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CHAPITRE  VIIL 

I .  V Empereur  Romain  couronne  deux  de  fes  fils,  i.  Mort 
du  Fairiarche  Nicolas.  3.  Conjuration  de  fean  Aiy- 
fïique.  4.  Tremblement  de  terre,  f.  Mort  de  Simeon 
1^  rince  des  Bulgares.  6. Trait  té  de  faix  y  à*temari/i^ 
£c.  7.  Paix  avec  les  Nations  étrangères, 

T  E  vint-cinquiémc  jour  du  mois  de  Décembre 
•^TEmpereur  Romain  couronna  deux  de  fès  fils, 
Ecicnne  ,  &  Conftantin.  Et  le  Patriarche  coupa  les 
cheveux  à  leur  frère  The'ophylacle ,  &  TordonnaSoû- 
<iiacrc5&  peu  de  tcms  après  il  Tcleva  à  la  dignité  de 
Syncelle."  Le  vint- neuvième  jour  du  mois  d* Avril 
l'Empereur  Romain  dcfigna  Proconful  Jean  Myftiqoc, 
Patrice. 

2.  Le  quinzième  jour  du  mois  de  Maicn  latroifié- 
me  Indiftion  ,  le  Patriarche  Nicolas  mourut ,  après 
avoir  rempli  le  (îège  de  Ton  Eglifc  durant  treize-ans 
depuis  fa  féconde  promotion.  Il  fut  enterré  dans  le 
Monaftère  de  Galacrénc  qu'il  avoit  fondé.  Au  mois 
<i'Aoùt  Etienne  ,  Métropolitain  d'Amafèe,qui  étoic 
Eunuque  ,  fut  élu  pour  lui  fuccédcr. 

3.  Au  moisd'Odlobre  Jean  Myftique  ,  qui  avoit  la 
principale  part  au  Gouvernement ,  aiant  été  accufc 
-d'avoir  voulu  ufurper  l'autorité  fouveraine  par  les 
con(eils ,  &  à  la  follicitation  de  Côme  Patrice ,  &  Lo^ 
j*othéte  du  Drome  ,  fon  bcau-pcrejil  fut  chaflé  hors 
<Iu  Palais ,  fans  néanmoins  être  privé  de  la  liberté d*y 
venir  ,  &  d'y  faire  fcs  fondions.  Mais  comme  (es 
^ccufàteurs  le pourfuivoient  ardamment ,  &  que  l'Em- 
pereur  avoit  deffein  de  l'interroger ,  il  s'cchapa  >  Se  fc 
fît  Moine  dans  le  Monaftère  de  Monocaftane.  Coa- 
ftantin  fils  de  Bock ,  qui  avoit  foin  de  la  table  de  l'Em- 
pereur 
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percur  fon  ami  intime  ,  appréhendant  d'écrc  arrête  d 
♦caufè  de  l'union  étroite  qu'il  avoit  avec  lui,&  de  la 
•connoillance  qu  on  le  foupçonnoit  d*avoir  defesplus 
fecrétes  penfées  s'^nfuït  auflî ,  &  (e  fit  Moine  dans  un 
Monaftére  du  Mont-Olympe.  Le  Patrice  Cômc  fut 
rivé  de  fa  charge  ;  &  battu  de  verges  auprès  duqua- 
rant  au  Soleil.  Theophane  fut  pourvu  des  charges  de 
Protoveftiaire  &  de  Miniftre  d'Etat ,  que  Jean  Myfti- 
que  avbi(  exercez. 

4.  Il  arriva  alors  un  fort  grand  tremblement  de  ter- 
re en  Thrace  ,&  il  s'y  fit  une  fort  vafte  ouverture  oii 
des  Eglilcs  entières  nirent  abîmées  avec  lesperfonncs 
qui  y  fàifoient  leurs  prières. 

5.  Le  vint-cinquiéme  jour  du  mois  de  Mai  en  la 
cinquième  Indiclion  ,  Siméon  Prince  des  Bulgares 
mourut  ,&  laifTa  pour  fucceffeur  Pierre  fon  fils,  qu'il 
avait  eu  de  fa  féconde  femme ,  fille  de  Surfubule ,  le- 
quel il  nomma  Tuteur  de  fes  enfans. 

6.  Lorfque  les  Nations  voifines  virent  qu'il  ctoit 
mort  5  elles  prirent  les  armes  contre  les  Bulgares.  Ces 
Peuples  infortunez  fe  fentant  tourmentez  d'un  côté 
par  la  famine  ^&  de  l'autre  par  des  Sauterelles ,  appré- 
hendèrent d'<:trc  encore  attaquez  parles  Romains  >& 
fèréfblurent  de  les  prévenir,  &  de  faire  irruption  en 
Macédoine.  Mais  aiant  appris  depuis,  que  l'Empereur 
faifoitde  grands  préparatifs  >  ils  lui  envoicrent  Pierre, 
&  le  Mome  Géorge ,  furnommé  Calocyre  avec  une 

^Lettre  felléc  de  la  Bulle  d'or, dont  le  fens  étoit,y«^ 
non  feulement  ils  lui  demandoient  la  paix ,  mais  au  ils  recher» 
choient  fon  alliance.  Il  les  âcciieillit  favorablement ,  & 
cnvoiaàJ'hcure-même  à  Méfèmbrie  ,  Théodore  Abu- 
xe  Moine  ,  &  Rodonat  Clerc  du  Palais ,  pour  conftrer 
touchant  les  conditions.  Ils  s'aquitérent  fort  bien  de 
leurcommifGon ,  &  après  avoir  conféré  ils  s'en  revin- 
rent par  terre  avec  Etienne  Bulgare.  Géorge  Surfubu- 
le les  fui  vit  ,&  étant  tous  arrivez  à  Conftantinoplc  ils 
y  conclurent  la  paix,  y  aiant  vu  Marie  fille  de  PEmpc- 
reurChriftophle ,  &  aiant  admiré  fi  beauté,  ils  man- 

dcicnt 


CONSTANTIN.       .  4S1 
dércht  i  Pierre  leur  Prince  de  venir  en  diligence, 
L'Empereur  alla  fur  fcsGalcres  àBlaquernes  pour  le 
recevoir, &  après  avoir  terminé  enlcmble  tous  leurs 
difFe'rensilsfigncrent  les  traitez  de  paix  ,&  de  maria- 
ge. Le  huitième  jour  du  mois  d'Oûobre  le  Patriarche 
Etienne  fuivi  de  Théophane  Protoveftiaire  ,  de  Marie 
fille  de  TEmpereur  Chriftophle ,  &  du  Sénat,  alla  i 
TEglife  de  Nôtre-Dame  de  la  Fontaine ,  oû  il  fit  la 
cérémonie  du  mariage.  Lorfque  le  fcftin  &  les  autres 
fblennitez  furent  achevées,  Théophane  Protoveftiaire 
I     ramena  la  Princeffc  Marie  à  Conftantinople.  Trois 
jours  après  TEmpereur  Romain  fit  un  fuperbe  fcftin 
fur  un  Théâtre  qui  avoir  été  drefle  exprés ,  au  milieu 
I     duquel  les  Bulgares  aiant  demandé  avec  inftance  que 
j     Chriftophle  fût  nommé  le  premier  dans  les  acclama- 
I     rions ,  &  après  lui  Conftantiu ,  l'Empereur  y  confèntir. 
L    Lors  que  Marie  fut  prête  de  partir  pour  aller  en  Bui- 
I*    garie  ,fcs  parens  la  conduifîrent  julques  àTEbdomet 
où  touchez  de  la  douleur  de  la  perdre ,  ils  verfércnc 
des  larmes  en  abondance ,  embralTérent  Pierre  lcu£ 
gendre  ,  &  lui  laifférent  leur  fille  entre  les  mains. 

7.  Il  arriva  dans  le  même-tems  des  Ambaffadcurs 
deMéliténe.  Apocadfc  Sultan ,  petit-fils  du  Sultan  de 
Méliténc  ,  &  Apolafat  Capitaine  tres-couragcux  5c 
tres-richc  y  vinrent  &  y  furent  reçus  très- civilement, 
8c  après  y  avoir  fait  la  paix  ils  s'en  retournèrent  ca 
Icur^païs. 


CHAPITRE  IX. 

I .  La  M^liténe  eft  connut fe^  réduite  en  Province.  i.Mi^ 
cet 06  eft  rafé»  ^  enfermé  dans  un  A^onaflére.  3 .  Mort 
du  Patriarche  Etienne.  4.  Charité  &  fiété  de  Romain^ 

Apocapse  homme  tres-judicieux  ,  &  trcs- 
prudent  étant  mort,  le  Peuple  prit  audî-tôr 
les  armes.  Jean  Curaïas , Domeftiquc  des  Troupes, 
Tome  m.  X  &  Mé- 
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5r  Melias  marchèrent  contre  eux  ,  l*un  à  la  tcte  de  fcf 
Troupes ,  &  Tautre  à  la  tétc  des  Arméniens.  Avec 
CCS  deux  armées  ils  curent  bien-toc  réduit  laMélité- 
i>centres-pitoiabIe  état.  L'Empereur  l'érigca  depuis 
en  forme  de  Province  >&  en  tira  chaque  année  quan- 
tité d'or ,  &  d'argent. 

1.  Nicétas  Maître  5  beau-pere  de  l'Empereur  Chn- 
ftophle ,  aiant  été  accufé  d'avoir  voulu  armer  Ton  gen- 
dre contre  fon  propre  pcre ,  &  de  l'avoir  excité  à  le 
renverfer  de  dcflbs  fon  Trône  pour  le  poOeder  feul , 
fut  rafé  y  &  enfermé  dans  un  Monaftére. 

3.  Le  dix-huitiéme  jour  du  mois  de  juillet  dans  la 
fixiéme  Indiftion  ,k  Patriarche  Etienne  mourut.  Au 
mois  de  Décembre  fuivant ,  Tryphon  Moine  fort  rc- 
commandable  pour  la  fainteté  de  fa  vie ,  fut  facré  pour 
faire  les  fondions,  jufques  à  ce  que  Théophylafte  fils 
de  l'Empereur  Romain  fut  en  âge  d'être  élevé  à  cette 

cminente dignité.  ,  r    ac  r 

4.  Lcvint-cinquiéme  du  même  mois  le  froid  tut  h 
rude,  que  la  terre  en  fut  gelée  durant  fix  vints  jours.  La 
rigueur  du  froid  produilit  la  famine ,  &  une  fi  étrange 
mortalité  qu'il  ne  rcfta  pa^  alTez  d'hommes  en  vie, 
pour  donner  la  fépulture  aux  morts.  L'Empereur  Ro- 
main donna  dans  cette  funeftc  calamité  d'illuftres 
marques  de  fa  compaffion  ,  &  de  fa  Hbéralité.  11  fit 
fermer  les  galeries  oû  logeoicnt  les  pauvres,  afin  qu'ils 
ne  fentilTent  plus  de  froid.  Il  fit  diftribuer  à  cliacun 
de  l'argent  par  mois  ,  outre  celui  qu'il  donnoit  à  ceux 
qui  demcuroient  dans  l'étendue  des  Eglifes  ,  tellement 
que  la  fomme  que  l'on  diftribuoit  par  mois  dans  les 
galeries ,  &  dans  les  Eglifes  ,  montoit  à  douxc  raille 
marcs.  Trois  pauvres  dînoient  tous  les  jours  a  fa  ta- 
ble, à  chacun  defquels  il  donnoit  enfuite  un  écu.  11 
donnoit  aufli  à  dîner  à  trois  pauvres  Moines  le  Jeadi 
&  le  Samedi  ,&  leur  faifoit  femblablc  aumône.  11 
obfervoit  la  pratique  qui  cft  établie  dans  les  Mona- 
ûéres,  de  lire  durant  le  repas ,  &  il  nourrilToit  fou  amc 
4cs  véiitez  faintes  de  la  Religion ,  dans  le  mcmc-tciM 
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qu^il  repaifToit  fon  corps  d*une  viande  corporelle.  Il 
n'a  jamais  rencontre  de  Moine  célèbre  pour  /à  piété, 
qu*il  ne  lui  ait  fait  une  confcflion  de  fes  fautes  avec 
larmes.  Il  a  embelli  les  Eglifes ,  &  les  a  remplies  de 
quantité  de  Lampes ,  &  de  luminaires.  Il  a  afTigné  des 
penfions  aux  Moines  des  Monts  Olympe ,  Cyméne  6c 
^arachée.  Voilà  un  récit  abrégé  de  fes  Ubéralitez ,  & 
de  (es  bien-faits. 


C  H^A  PITRE  3ft 

1 .  Conjp  'tration  contre  Pierre  Prince  des  Bulgares,  i.^ean 
fon  frère  eft  marié  à  Confiant inop le-  3.  Mort  de  fix 

hommes.  4.  Incendie,  f.  Mort  de  l'Empereur  Chri* 
fiophle.  6.  Retraite  du  Patriarche  Tryphon,  7.  Exé' 

eut  ion  a  mort  d'un  impofteur.  8.  Sacre  de  Thêophy- 

laéie.  9.  Mariage  d'Etienne  y  fris  de  l'Empereur  JÙ* 

main. 

I-»  T  E  A  K  ftere  de  Pierre  Prince  des  Bulgares  aianc 
J  été  convaincu  d'avoir  tramé  avec  quelques  au- 
tres une  confpiration  pour  le  perdre  >  fut  batu  de  ver- 
ges. Ses  complices  furent  exécutez  à  mort  endiffé- 
]fcntes  manières  3  dont  il  n*y  en  eut  aucune  qui  ne  fuc 
extraordinaire  &  nouvelle. 

1.  L'Empereur  Romain  aiant  appris  la  conjuration 
par  les  Lettres  de  Pierre  Prince  de  Bulgarie ,  il  y  envoia 
un  Moine  nommé  Jean ,  qui  avoir  été  Redleur ,  en  ap- 
parence pour  faire  un  éclunge  de  prifonniers ,  mais  * 
-en  effet  pour  (e  fàifir  de  Jean  >  &  pour  l'amener  à  Con- 
ftantinople:  comme  il  ht.  Un  peu  aprés<iu*il  y  fuc 
arrivé  il  quitta  l'habit  de  Moine ,  &  témoigna  (c  vou- 
loir marier.  L'Empereur  lui  donna  une  belle  mai(bn> 
de  grandes  terres  ,&  une  femme  de  la  Nation  des  Ar- 
méniens ,  &  voulut  que  la  noce  le  fit  dans  fon  Palais. 

}.  Le  fécond  jour  du  mois  de  Mars  un  chapiteau 

X  2.  tomba 
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<tomba  du  haut  des  colonnes  qui  le  foùtenoient ,  &  tua 
fix-hommcs  dans  le  marché. 

4.  Il  arriva  un  épouvantable  cmbrafement proche 
deTEglife  de  la  Vierge,  par  lequel  les  boutiques  des 
'Ciricrs>&  desFoureurs  turent. coiifumees,jufqucs  à 
nn  endroit  nommé  Pfôqués.  / 

5.  Au  mois  d'Août  en  la  quatrième  Indiction , 
TEmpereur  Chriftophle  mourut ,  &  fut  enterré  dans 
le  Monaftére  de  fon  pere ,  duquel  nous  avons  parlé. 

^.  Au  même-mois  en  la  troifiéme  Indidion  ,  le  Pa- 
triarche Tryôhon  fut  dépoflédé  ,  je  fe  retira  dans  fon 
Monaftére  ,  où  il  mourut ,  laiffant  fon  Eglife  fans  Pa- 
fteur  ,  durant  dix-fept  mois ,  à-caufe  qucThéophyla- 
'ûeu'avoit  pas  encore  râge. 

"7.  Un  certain  importent ,  né  de  Macédomc,  nom- 
mé Bafile  ,  fe  difant  Conftantin  Ducas  ,  fut  pris  par 
Eléphantin  Capitaine  des  Troupes  d'Opficion ,  &  me- 
né  a  Conftantinople ,  ou  il  fut  condamné  par  le  Pré- 
fet Pierre  ,  à  avoir  une  main  coupée.  S'ctant  retiré  de- 
puis à  Opfi.cion,&  s'étant  fait  mettre  une  main  de 
bronze  il  s'accoutuma  à  en  manier  une  épéc ,  &  fc- 
duifit  force  gens  ,aufquels  il  fit  accroire  quil  étoïc 
Conftantin  fils  de  Ducas.  Il  fufcita  de  la  force  un  ires- 
grand  foulévement -,  L'Empereur  envoia  des  Troupes 
qui  le  vainquirent ,  le  prirent ,  &  Tamenérent  à  Con- 
ftantinople ,  oii  après  avoir  été  interrogé  il  fut  con- 
damné à  être  fuflngé.  Il  accufa  quantité  de  perfonnes 
de  condition ,  mais  comme  c*étoit  une  calomnie  il 
fut  condamné  à  être  brûlé  dans  la  place  d' Amaftncn. 

8.  Le  fécond  jour  du  mois  de  Février  en  la  fécon- 
de Indidlion ,  Théophylade  fils  de  r  Empereur  fut  fa- 
créen  prcfence  des  Légats  deTEvêquede  Rome,  qui 
avoient  apporté  la  rcfolution  d'un  Concile  ,  touchant 
fon  ordination  ,  &  qui  le  mirent  en  poflcffioa  du  Trô- 
ne de  T  Eglife  de  Conftantinople.  r     £1  - 

9.  L'Empereur  Romain  maria  Etienne  fon  fils  a 
une  jeune Princelle  nommée  Anne, fille  de  Gabalas^ 

&  petite-fille  de  Catacylas ,  &il  lui  mit  deux  couron- 
nes 
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nés  fur  la  tête  ,  celle  des  nouveaux  mariez ,  &  celle  des 
EmpcreurSi 


CHAPITRE  XI. 

L.  Irruption      défaite  dès  Turcs,     Mariage  de  Con- 
fiant yVcfaitedesRuJfiens.' 

X-  A  U  mois  d* Avril  en  la  feptiémc  Indidion ,  les 
Turcs  firent  leur  première  irruption  fur  les 
terres  de  l'Empire  ,  &  ravagèrent  toute  la  Thrace. 
Théophane  Parrice  Protoveftiaire  &  premier  Miniftrc 
eut  la  commillîon  de  les  aller  rcpoufTer , dont  il's'aqui-  ' 
ta  fi  bien  3  quelle  lui  aquit  une  grande  réputation  de 
lagcfié  &  de  prudence.  ^Empereur  y  fit  auffî  paroî- 
tre  fa  bonté  la  munificence  ,  en  n'épargnant  ailcu- 
ne  dcpenfè.pour  racheter  les  prifonniers. 

2,.  L^Eiîipcreur  maria.  Conftantin  le  plus  jeune  de 
Us  filsU  Hélène  fille  du  Patrice  Adrien.  Elle  étoic 
Arménienne  ,  mais  parce  qu  elle  mourut  bien-tôt 
açréso  il  le  maria  depuis  à  une  autre ,  nommée  Théo- 
ghano. 

3 .  L'onzième  jour  du  mois  de  Juin  en  là  quatoriiém  c 
Indidion  ,  dix-mille  Ku/Iîens  aiant  fait  voile  vers  Con- 
ûantinoplc ,  Théophane  Protoveftiaire  futenvoiéavec 
des  vailTeaux  légers  &  avec  des  galères  pour  les  rece- 
voir. ll  s*aquita  de  cèt  emploi  avec  tant  de  vigueur ,  > 
&  avec  tant  de  fuccès,que  dés  qu'ils  parurent  au 
Phare  ,  il  s'empara  d'un  endroit  nommé  Hiéro  ,à 
rembouchûrc  du  Pont-Euxin  ,  repoufia  leurs  vail^ 
fcaux,  en  brûla  une  partie  :  Jean  CurcuasDomeftiquc 
étant  arrivé  incontinent  après  avec  toutes  les  forces 
dprient ,  &  aiant  trouvé  ces  barbares  difperfez  de 
côté  &  d'autre,  il  les  extermina  entièrement.  On  ne 
fauroit  croire  combien  ils  avoient  commis  dedefor- 
dres.  ils  avoient  brûlé  les  rivages  du  Bofphore.  Ils 

X  }  avoient 
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avoicnt  exercé  d'horribles  cruautcz  fur  les  prifonniers.. 
Ils  en  avoient  crucifié  quelques-uns.  Ils  en  avoicnt 
empalé  d'autres.  Us  avoient  paflé  les  autres  par  les 
armes, &  s'étoient  fervi  de  leurs  corps  comme  d'un 
blanc  pour  y  tirer  ,  comme  par  manière  d'exercice. 
Us  avoient  lié  les  mains  derrière  le  dos  à  des  Prêtres , 
&  leur  avoient  enfoncé  des  clous  dans  la  tête.  Ils 
avoient  mis  le  feu  à  plufieurs  Eglifes ,  &  les  avoicnt 
réduites  en  cendres.  Lors  que  Ihivcr  s'aprocha.Ô^ 
que  les  vivres  commencèrent  à  leur  manquer ,  ils  eu- 
rent envie  de  s'âi  retourner  en  leur  païs  ,  mais  ils  crai- 
enoient  d'être  apperçus.  Aiant  donc  fait  voile  vers  la. 
Thrace  au  mois  de  Septembre  en  la  quinzième  Indi- 
ôion ,  &  aiant  été  rencontrez  par  Thèophane  il  y  eut 
un  fécond  combat ,  où  un  fi  grand  nombre  de  leurs. 
vailTeaux  furent  coulez  à  fond ,  qu'il  s'en  echapa  fort 
peu ,  qui  fe  fauvércnt  au  bord  de  Celés  ,  a  la  laveur  de 
la  nuit.  Thèophane  rentra  en  viaoneui  avec  magiu. 
ficencc ,  &  fut  fécompenfé  de  la  charge  d'Accubiteur. 
Jean  Maître ,  dont  nous  avons  parlé  comme  d  un  ex- 
cellent homme  de  guerre  ,  portoit  cependant  bieo. 
loih  les  frontières  de  l'Empire ,  &  rumoit  les  villes 
des  Sarrafîns  *** *•  Le  Patrice  Pantère . parent  de 
l'Empereur  Romain  ,  fut  fait  Domeftique  çn  (a 
place». 
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CHAPITRE  XII.. 

1.  Trêve  avec  les  Turcs.  1,  Mariage  de  Komam  avec  la 
fille  de  Hugues  Roi  de  Trame.  3.  Vent  impétueux. 
4.  Saint  Suaire  forte  à  Conftantinofle.  f,  Monftre 
venu  d'Arménie.  6.  VEmpereur  Romain  ejl  chajfé 
hors  du  Falais ,  ^  efi  confolé  par  des  perfonnes  d$ 
piété. 

I-  A  U  mois  Avril  en  la  première  Indîftiou  ,  les 
^  Turcs  revinrent  fur  les  terres  de  fEmpire  avec 
«ne  puîrtante  armée.  Mais  Théophane  Accubitcur 
ëcatit  allé  au  devant  deux, ils  convinrent  enfcrable 
d'une  trêve  pour  cinq  ans. 

X.  En  la  féconde  Indiaion  TEmpercur  Romain 
envoia  Pafcal  premier  Ecuïer  &  Capitaine  Lombard 
a  Hugues  Roi  de  France ,  demander  fa  fille  en  maria- 
ge pour  Romain,  fils  de  Ton  gendre  Conftantin  ,  Pa- 
i<:ali'obtmt&  ramena  à Conftantinopk  avec  degraw^^ 
des  richeffes.  La  cérémonie  des  noces  fe  fit  au  moii 
de  Septembre.  Elle  ne  vécut  que  cinq  ans  dans  le  ma- 
tiage. 

5»  Il  s'éleva  au  mois  de  Décembre  un  vent  fort  ira- 
pétucux  ,qm  abatit  les  fiéges  des  faftions  qui  étoienr 
dansl  Hippodrome  vis  à  vis  leTrône,&quibnfale» 
marbres  qui  étoient  delfoûs. 

4.  L'année  fuiyamc  au  même-mois  ,  l'Empcreut 
Romain  fut  chaflTé  hors  du  Palais..  Comme  la  ville 
d  Ldeilc  ,  qui  a  ravantafte  de  poffédcr  le  précieux  Suai* 
re  du  Sauveur  ,  étoitâffiégéc  par  l'armée  Romaine  ,  le^. 
habuans  en  volèrent  le  fupplier  de  faire  lever  le  fieVe,. 
&  oftrir  de  lui  livrer  cette  relique  facrée ,  pourvû  qu^il 
leur  rendît  les  principaux  de  leurs  prifonniers  ,  &  qa'ii 
leur  accordât  des  lettres  fcllécs  de  la  Bulle  d'or/par^ 

^  4r  Idqud- 
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.  Icfquellcs  il  les  afTurât  que  leurs  terres  feroient  excm- 
tcs  depillage.  Ces  condicions  leur  aiant  6é  accordées 
ils  envoiérent  le  précieux  Suaire.  Lors  qu'il  fut  proche 
de  Conftantinople ,  Théophanc  Patrice  &  Accubitcur 
alla  au  devant  fur  le  Sangare,  en  chantant  des  Hymnes, 
&  le  quinzième  jour  du  mois  d*  Août  il  le  cnnduifit  dans 
]aville,oùrEmpereur  faifoit  fes  prières  dans  rEglift 
de  Biaquernes.  Le  jour  fui  vant  fes  deux  fils  Etienne  & 
Conftantin ,  &  fon  gendre  Conftantin  ,  le  Patriarche 
Theophyladle  &  le  Sénat  allèrent  au  devant  avec  uu 

frand  nombre  de  cierges'^,  le  reçurent  avec  toute  forte 
erefped ,  &  le  conduifîrent  à  pié  jufqu*à  l'Eglife  de  - 
fainte Sophie  ou  ils  Padorércnt,&  de-là  ils  lepoitc- 

lent  au  Palais. 

5.  En  ce  même-tems  on  apporta  d'Arménie  à  Con- 
ftantinople un  monftre  ,  fort  extraordinaire.  C'étoienc 
•deuxenfans  mâles , qui  tenoicnt  enfcmblcpar  le  bas 
du  ventre, &  qui  avoient  le  vifage  tourné  Tun  vers 
Tautre.  Après  y  avoir  été  vus  affezlong-tems  comme 
un  mauvais  prèfage,ils  en  furent  emportez.  Mais  ils 
y  furent  rapportez  depuis ,  fofis  le  régne  de  Conftan- 
tin. CJn  des  deux  étant  mort,  d;habilcs  Médecins  coii^ 
pérent  l'endroit  par  ou  ils  tenoienc  enfèmble  >  mais 
Tautre  ne  furvccut  que  trois  jours. 

6.  L'Empereur  Romain  avoit  entière  confiance  aux 
Moines,  comme  nous  Tavons  dit  ci-devant.  Mais  il 
avoit  une  vénération  finguliérc  pour  Serge  frère  de 
Côme  ,  Maître  ,  &  coufui  du  Patriarche  Photius.  Il 
avoit  continuellement  auprès  de  lui  cét  homme  ,  plus 
illuftre  par  la  fplendeur  de  fes  vertus ,  que  par  celle  de 
fa  race.  11  ne  faifoit  rien  que  par  fes  avis ,  &  il  les  pxe- 
noic  en  toutes  chofes  pour  une  règle  fort  droite ,  & 
fort  fcure.  Ce  pieux  Moine  Tavoit  fouvent  exhorte 
de  prendre  un  foin  particulier  de  l'éducation  de  (es 
cnfans ,  &  de  ne  pas  permettre  qu'ils  s'abandonnaflcnt 
à  la  débauche ,  de  peur  d'encourir  le  même  châtiment 
qu'Heli.  Mais  lors  que  par  la  perfidie  de  fes  propres 
cnfens  il  eut  ccé  chaff^  hors  de  fon  Palais ,  &c  rélegue 
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trouva  dans  la'convcrfàcion  de  ce 
Saint  homme  une  coufolation  à  (à  douleur  ,&  un  re- 
mède à  (à  di/grace.  Il  recevoit  auflî  du  foulagcmcnt 
de  PoIicu(5e  ,  Moine  d'une  rare  piétc' ,  qui  fut  depuis 
cleve'  à  la  dignité  de  Patriarche  ,  après  la  mort  de  Theo- 
phylaéle.  Dieu ,  qui  vouloit  fauver  ce  Prince  d'une 
manière  admirable,  le  laifla  tomber  tout  à  coup  dans 
une  mifère  où  ilapprità  reconnoître  ,  &  à  pleurer  (es 
péchez.  II  permit  qu'Etienne  (on  fils  fc.  (bulevât  contre 
liiL,  comme  Abfàlon  s'ètoit  autrefois  foulcvé  contre 
David ,  ôc  que  fuivant  le  confèil ,  &  étant  appuié  du  cre'- 
dit  de  Marien  qui  avoit  e'te'  Moine  ,  de  Baulc  Pe'tin ,  ôc 
de  Manuel  Curtice ,  &  fbûtenu  par  les  autres  Empe- 
reurs ,  il  le  chadât  hors  de  fbn  Palais  >  &  robligcât  a  fc 
iairc  Moiiie  dans  Tlflc  de  Prote', 
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l..Conflràntm  difiribue  des  charges,    i.  Il  fast  ra/er 
Et  terne     Confiantin.    3,  Ils  vont  voir  Romain  en 
iJp  de.  Pmé.  4.  Us  font  reléguez.,  f .  Conjpiration 
de  Théophyla^e  ,      de  Théofhane.   6.  Autre  conj^i^ 
ration.  T.Mort  de  l Empereur  Romain, 

I-  T7"  o  I L  A  comment  Conftantin  fbn  gendre  de- 
V  meura  fcul  en  poffcfiîon  de  la  Souveraine  puif^ 
fince.  II  honora  à  Theure-mcme  Bardas  fils  Pe  Phor 
cas ,  de  fa  charge  de  Maître  >  &  de  Domcftique  des 
troupes ,  en  récompcnfe  des  glorieux  exploits  qu*il 
avoit  faits  dans  les  guerres.  Il  fit  Bafilc  Pctin  Patrice,. 
&  grand  Etcriarque.  Il  ôta  l'habit  de  Moine  â  Ma- 
rien ,  de  la  race  des  Argyrcs,  pour  le  faire  Patrice  & 
Connétable.  II  fit  Manuel  Curtice ,  Patrice  &  Drun- 
gaire  de  la  veille.  Mais  peu  apre's  par  un  jafte  juge- 
ment de  Dieu  ,  qui  vouloit  châtier  la  perfidie  avec  la- 
quelle ces  trois  rebelles  s'étoient  armez  contre  leur 
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Prince  légitime ,  &  avoient  pond  leurs  mains  (acrileges 
fur  rOint  du  Seigneur,  il  les  priva  de  leurs  charges  , 
après  qu'ils  eurent  cte  convaincus  d'avoir  voulu  ufurpcr 
l'autorité  Souveraine.  Je  rapporterai  plus  au  long  la. 
manie're  dont  ils  périrent ,  dans  un  ouvrage  que  jai  pro- 
mis au  public. 

1.  Qiiarante  jours  après  5c  le  vint  (cpticme  jour  du 
moisde  Janvier  ,I*Empcrcur  fe  défiant  d'Etienne  8c  de 
Conftantin ,  &  jugeant,  avec  fondement,  qu'il-n^y; 
avoit  pas  d'apparence  qu'ils  lui  fulTent  fidèles  ,  puîi 
qu'ils  ne  l'avoienr  pas  été  à  leur  perc ,  il  les  fit  arrêter  à., 
fa  table  ou  ils  mangeoient  avec  lui.  Ce  furent  les  Tor* 
Jiiccs ,  Marien  Patrice  ,  de  quelques  autres  qui  furent 
choifis  pour  cette  exécution  ,  Se  qui  les  aiant  emmenez 
en  des  Illes  voifines  de  Conftantinople ,  leur,  coupèrent 
les  cheveux  &  les  firent  Clercs. 

3.  Quelques-tcms  après  ils  demandèrent  là  permif- 
fion  de  voir  leur  pere ,  &  aiant  été  menez  à  Tlfle  de 
Proté  ils  I7  virent  vêtu  en  Moine  ,  &  en  furent  tou- 
chez d'une  douleur  inconcevable.  Il  leur  dit  enplu- 
rant.  "J'ài  nourri  des  cnfans  ,  V  je  les  ai,éleve?i^  Ô'  ils. 
ifi'ont  mèprifé. 

4.  Ils  furent  en  fuite  reléguez ,  favoir  Etienne  à  Pro- 
conèfe  ,  &  de  Proconéfe  a  Rodes  ,  &  de  Rodes  à  Mèli- 
tène  ;  &  Conftantin  à  Ténèdc ,  &  depuis  à  Samothrace 
ou  il  fut  tué  par  (es  Gardes  ,  contre  lefquels  il  s'étoit 
foûlevé.  Michel  fils  de  PEmpercur  Chriftophle  fut 
privé  des  brodequins  de  pourpre,  rafé  &  mis  dans  le 
Clergé. 

5 .  Pendant  que  l'Empereur  Romain  étoit  en  Plfle  dc; 
Proté ,  Théophylade  Patriarche  ,  &  Théophane  Patri- 
ce &  Accubiteur  con(pirèrcnt  enfemble  pour  le  re- 
mettre fur  le  Trône ,  lui  déclarèrent  leur  deflcin  ,  Se 
tirèrent  de  lui  fon  confcntement.  La  conjuration  aiant. 
été  découverte  ,  les  coupables  furent  punis  avec  beau- 
coup de  rigueur.  Théophane  fut  rélégué  ,  Géorge  prc- 
inier,  Ecuïer  fut  déchiré  de  coups  ,  Se  énfin  ils  furent- 
traduits  indignement  par  U  YiUc ,  Se  envoicz  en  exil . 

6.  Au 
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6.  Au  mois  de  Décembre  en  \i  fixiéme  Indîcflion  il 
y  eut  une  autre  conjuration  pour  tirer  Etienne  de  rifle 
où  il  étoit  relègue  ,  &  pour  le  rétablir  dans  le  Palais. 
Conftantin  en  aiant  été  averti  par  Michel  Diabolin ,  il 
en  punit  les  Auteurs  avec  un  peu  trop  de  fcvcrité.  Il  7 
cil  eut  à  qui  il  fit  couper  le  nez  &  les  oreilles ,  &  qu'il  fie 
en  fuite  promener  par  les  rues  fur  des  ânes. 

7.  Le  quinzième  jour  du  mois  de  Juillet  en  la  fixie- 
nie  Indidlion  ,  TEmpcreur  Romain  mourut  en  rifle  ou 
il  étoit  rélégué.  Son  corps  fut  apporté  i  Coiiftantino- 
plc ,  &  entcxré  dans  leMonaftére  qu'il  avoit  fondé. 


HIS- 


HISTOIRE 


D  E 


NICÉPHORE 


BRYENNE-CÉSAR. 


4W 


HISTOIRE 


DES  EMPEREURS 


CONSTANTIN  DUCAS, 

E  T 

■ 

^    ROMAIN  DIOGÈNE. 


écrite  far  Nicéphore  Bryenne-Cêfar. 


PRE'FACE  APOLOGE'TIQ.UE.. 

1D  otaniatb  fc  révolta  contre  Michel  i  &  aiani 
-D  remporté  de  l'avantage  il  s'empara  de  l'Empire  j 
Voila  comment  il  reconnut  l'honneur  qu'il  lui  avoic 
fait  de  lui  confier  le  commandement  des  troupes  d'O- 
rient, &  comment  il  abufa  de  la  puillance  qu'il  ayoîc 
reçue  de  lui.  L'injuftice  de  cette  entreprife  tut  foute- 
nue  par  la  confpiration  de  certains  fcdlérats ,  quin'a- 
Toieut  aucun  fcntiment  d'honneur  ni  de  vertu,  &  par 
le  concours  d'un  peuple  qui  fuivoit  aveuglément  leurs 
volontez.  Et  certes  les  hommes  (c  portent  au  mal  avec 
plus  de  violence  qu'ils  ne  fe  portent  au  bien ,  &  la  mul- 
litudc  fc  plaîi  naturellement  au  changement.  Voila  de 

X  7  quelle 
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quelle  manière  Bocaniatc  fut  élevé  fur  le  Tronc.  Il 
avoit  été  autrefois  fore  propre  à  rexécution  &  au  con- 
feil ,  mais  le  grand  âge  avoic  alors  tcllcmcnc  dimi- 
uué  fa  vigueur  ,  qu'il  étoit  incapable  des  xuoiadrcs. 
affaires. 

S'écanc  ainfi  rendu  maître  de  la  puilîance  fouveraine. 
au  préjudice  de  Conftanrin  Porphyrogénétc  ,  à  qui  elle 
e-toit  déférée  après  Michel,  par  learoic  de  la  nature.. 
AléxisComnéneconfidéranc  l'injufticede  cette  préfc- 
rance  quiéloignoit  du  Trône  le  plus  proche  &  le  plus 
légitime  heretier ,  mais  qui  ruinoitauffi  les  juftes  pré- 
tentions que  les  Comnénes  y  avoient  au  défaut  de  U.» 
%fLCC  des  Ducas ,  à-cau(c  d*Ifâc  Comnéne  leur  Oncle  >. 
qui  y  avoit  été  élevé  avec  un  confèntement  unanime  j 
éc  avec  un  applaudi  (Te  m ènt  général  de  tous  les  peuples  > 
il  en  rellentpit  fon  cœur  déchiré  par  un  cruel  déplaifir^. 
Bien  que  ceux  gui  avoient  ufurpé  l'autorité  fouverainc 
Ce  fouciaffent  fort  peu  de  ruiner  l'Etat ,  pourvu  qu'ils  . 
établilTent  leur  propre  grandeur,  ils  ne  laCiflbient pas 
de  chercherdcs  prétextes  pour  couvrir  leur  ufurpation, 
&  de  témoigner  de  l'affedion  aux  Comnénes.  Mais  la 
générofité  d'Aléxis  ne  lui  permettoit  pas  de  confentir  i 
Félévation  d'un  étranger.  Ceux  qui  ont  été  les  mieux 
informez  des  affaires ,  &  qui  en  ont  confervé  la  mé- 
moire ,  favent  qu'Alexis  alla  trouver  Conftantifi ,  frère 
de  l'Empereur  Michel ,  pour  le  perfuader  d'accepter 
l'Empire  ,  Se  que  n*en  aiant  pu  venir  à  bout ,  il  mit  les 
brodequins  de  pourpre  à  Conftantin  fon  fîls.  Mais 
comme  le  peuple  s'oppofoit  à  (a  promotion  5  &  qu'il 
crioit  à  haute  voix  qu'il  ne  vouloit  point  être  gouverne 
par  un  enfant ,  ce  petit  Prince  en  eut  une  telle  fraicur  y.. 
qu*il  conjura  Aléxis  de  le  laiflér  dans-  une  conditioto 
privée.  11  ne  lai/Ta  pas  de  prendre  une  autre  voie  pour 
arriver  à  la  même  fin ,  qui  fut  de  le  mener  à  Botaniatc  , 
de  lui  reprefènter  le  droit  qu'il  avoit  à  l'Empire  3  &  de 
le  fupplierdele  défigner  fon  fuccefleur.  Mais  ce  moien- 
là  lui  aiant  manqué  auffi  bien  que  l'autre  ,  fà  liberté  ne 
lui  fcrvit  qu'à  le  rendre  fufpeét  à  l'Empereur ,  &  à  fes 

deux. 
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dèux  efclaves  Germain  Se  Borile..  Ces  deux  hommes 
qui  n'a  voient  aucun  fentinieiit  de  probitcS  ni  d'hon- 
neur, aianc  refblu  de  fè  défaire  de  lui ,  pour  perdre  eu 
fuite  Gonftantin  Porphyrog^nc^te  lorsqu'il  n'auroic 
plus  d'appui,  ih  lui  envolèrent  un  ordre  par  lequel  il 
<?toit  exilé.  Au  lieu  d'y  déférer  il  le  porta  à  Botaniare 
quiaiantdu  refpecl pour  fcs grandes  qualitcz ,  &  delà" 
honte  de  rcconnoîtrc  fi  mal  les  fcrvices ,  fc  mit  en  co- 
lère contre  ceux  qui  Tavoicnt  voulu  éloigner  de  la 
Gour.  Botaniate  étant  cependant  allîéeé  continuelle*, 
ment  par  fes  deux  efclaves ,  fe  réfolut ,  aleurfollicita- 
Ution  ,  de  faire  créver  les  yeux  à  Alexis.  N'ofantné- 
anmoHîs  commettre  une  h  horrible  violence  fans  la 
couvrir  de  quelque  prcrextcde  juftice  ,  toutes-Ies-fois. 
qu'il  le  prefentoit  une  occafion  qui  dcmandoic  beau- 
coup de  courage,  il  le  choififToic,  afin  que  s'y  portant 
avec  fa  valeur,  accoutumée  fans  les  troupes  néceflaires, 
ilyfuccombât,  ouque  s'il  refufoit  ces  emplois  péril- 
Icux  on  eût  fujct  de  l'acaifcr  de  defobéïiTance ,  &  dclè 
punir.  Bryenne  «cBafiface,  ces  deux  hommesilluftres, 
oc  pouvant  foufFrirqueBotaniate  s'étant  révolté  com^  * 
me  eux  contre  Michel  Ducas ,  fe  fut  feul  élevé  fur  le 
Trône  ,  &  ne  le  voulant  point  reconnoître ,  Alexis  eut 
ordre  de  leur  faire  la  guerre.  Il  accepta  cét  emploi , 
&  s'en  aquita  fi  glorieufement  qu'il  donna  pluficurs  ba- 
tailles ,  qu'il  remporta  la  viftoire  ,  &  qu'il  amena  fes 
cni>emis  captifs  à  Conftantinople.  Ce  que  j'ccns  efl: 
connu  de  tout  lemonde,  &  il  n'y  aperfonne  quil'i- 
gnore. 

Aléxis  voiant  que  bien  loin  de  recevoir  la  rccompen-. 
fedefès  exploits,  il  ne  faifoit  qu'exciter  lajaloufic,ac 
qu'irriter  la  rage  de  ceux  qui  ne  rcchcrchoicnt  que  Toc- 
cafion  de  lui  ^ire  créver  les  yeux  ,  &  de  le  faire  périr 
avec  Gonftantin  Porphyrogénéte ,  il  ne  crut  pas  devoir 
manquer  à  foi-mcme ,  n'y  devoir  confentir  a  fa  propre 
ruine.  De  plus  >  quand  il  faifoit  réflexion  que  fon  On- 
cle avoit  fait  pafTer  l'Empire  dans  une  famille  Etrangè- 
re ,  &  que  celui  qui  le  pofTedpit  n'a  voit  point  d'héritier 

à  qui 
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à  qui  il  le  pût  laifler^      quand  d'ailleurs  il  coiv 
fîdcroic  la,  néceffite  indifpenfable  où  il  était  >  dVviter 
les  périls  qui  L'en viron noient  de  toutes  parts ,  il 
alla  à  Andiinoplé  ou  il  trouva  les  troupes  >  qui 
aiant  autant  d'inclination  pour  lui  que  d'avcrfion 
pour  Botauiate/  le  contraignirent ,  malgré  qu'il  en 
'   eût  ,  d'accepter  TEmpire.   Il  ne  l'accepta  pas  né- 
anmoins pour  en  priver.  Porphyroecnéte  qui  croif- 
foit  en  âge,  puifqu'il  fiança  avec  lui  fa  fille, qu'il 
lui  donna  part  aux  ai&ires  >  &  qu'il  le  deftinoit  à 
l'Empire  ,  oû  il  l'auroit  fans  doute  élevé  loirque 
l'averfiou  du  Peuple  avoit  été  appaifée  ,  s'il  n'en 
avoit  été  empêché  par  une  maladie  qui  lui  furvint , 
&c  qui  l'enleva  du  monde.    Botaniate  ne  lui  fk 
point  de  réfiftance  ,  mais  reconnoiflant  le  droit  qu'il^>> 
avoit  à  la  couronne, il  la  lui  céda  volontairement: 
(ans  prendre  les  armes.  Il  n'y  arriva  donc  que  par 
la  voie  de  la  Juftice  ,  qui  étoit  fondée  fiir  fà  pa- 
renté avec  Ton  Oncle ,  &  fur  l'alliance  des  Ducas. 
Il  avoit  réuni  en  fà  perfonne  comme  dans  un  mc- 
iiic  tronc  les  branches  de  ces  deux  illuftres  familles. 
La  vénération  que  l'on  avoit  pour  cette  ancienne 
Nobleffc  le  fit  recevoir  avec  joie.    En  effet,  qui- 
conque voudra  remonter  un  peu  avant  dans  le  paf- 
fé  trouvera  ,  que  les  Ducas  tirent  leur  origine  de 
la  race  du  grand  Conftantin ,  le  chef  de  cette  Fa- 
mille ,  aiant  été  fon  coufin ,  qui  quitta  l'ancienne 
Rome  pour  venir  avec  lui  habiter  la  nouvelle  ,  8c 
oui  en  fut  Gouverneur  ,  dont  le  nom  eft  depuis 
flemeuré  à  fâ  maifon. 

Voila  de  quelle  manière  Aléxis  fut  rétabli  fur 
le  Trône  de  fcs  anceftres ,  par  lequel  il  ne  fut  pas 
plus  honnoré  qu'il  l'honnora  lui-même, par  lamul:- 
titude ,  ôc  par  la  grandeur  de  Ces  exploits ,  &c  par 
la  gloire ,  &  par  la  magnificence  des  illuftres  tro- 
phées ,  dont  il  remplit  l'Orient  ,  &  l'Occident. 
Quand  il  fe  vit  proche  de  fa  fin  ,  il  choifît  pour 
ion  fucceffeur  Jean  i  qui  avoit  un  double  droit  à 
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la  couronne  ,puiTqu'il  étoitde  la  famille  desComné- 
nes  ,  &  que  du  côte  de  fa  mere  il  étoic  ifla  de  l'illuftrc 
race  des  Ducas.  Ce  qui  faic  voir  clairemait  qu'Alexis 
a  été  non  feulement  excmt  de  blâme,  mais  digne  de 
louange  quand  il  s'eft  emparé  de  l'Empire ,  &  qu'il  n'a 
rien  fait  en  cela  qui  ne  pui lie  à  l'avenir  fervir  d'exem- 

fle  >  &  de  modèle.  Quand  les  plus  grands  hommes  de 
antiquité  ont  vu  que  le.urs  Princes  légitimes  étoienc 
chafTez  de  leur  Trône ,  ils  ont  été  animez  d'un  jufle 
zele  de  les  rétablir.  Que  s'ils u*ontpas été afTez heu- 
reux pour  le  faire ,  ils  fè  font  au  moi™^ppofez  de  tou- 
te leur  force  aux  ufurpateurs,  &  ils  n'ont  pas  permis 
qu'ils  aient  joiiien  repos  du  fruit  de  leur  injuflice*  Si 
les  perlbnnes  les  plus  confîdérables  qui  vivoient  au 
tcms  d'Aléxis  n'avoient  été  de  ce  fentiment ,  &  fî  elles 
n'avoient  reconnu  qu'il  fe  conduifoit  par  ces  motifs, 
au  lieu  de  le  favoriier ,  elles  auroient  pris  les  armes 
contre  lui,  comme  conrre  un  fujetrebéle.  Déplus» 
l'éternelle  Providence  n'auroit  pas  manqué  de  châtier, 
uiie  perfidie  auflî  criminelle  qu'auroit  été  la  fîenne,  bien 
loin  de  lui  accorder  une  protedlion  toute  vifible ,  &  de 
le  retirer  du  milieu  des  dangers  pour  le  conduire  â  la 
Tiâoire.  Certes  elle  a  accoutumé  de  punir  lès  viola- 
teurs du  droit  naturel ,  qui  s'élèvent  contre  leurs  Maî- 
tres, &  de  venger  les  injures  des  Princes  avec  autant 
de  rigueur  que  les  fiennes  propres.  L'état  od  l'Empire 
s'eft  trouvé  depuis  ,  l'heureux  fuccés  de  fes  entrcprifes, 
êc  les  profpéritez  continuelles  qu'il  aeues  en  Oriçnt  > 
9c  cil  Occident  font  des  preuves  oue  ce  changement  ne 
s'eft  fait  que  par  un  ordre  particulier  du  Ciel, 

Vous  m'avez  impofé  une  charge  trcs-difficile  ,  efprit 
ftge  ,  &  intelligent  ,  quand  vous  m'avez  obligé  de  rc^? 
prefenter  les  grandes  actions  d'Aléxis  ,  qui  c^ant  par- 
venu à  l'Empire  en  un  tems  ou  les  affaires  étoient  dans 
un  extrême  danger  ,  les  a  mifes  dans  l'éclat,  &  dans  la 
gloire.  Il  n'eft  pas  aifé  de  raconter  combien  il  a  élève 
de  trophées, &  combien  il  a  fubjugué  d'ennemis, & 
comme  c'eft  une  entreprifc  qui  fiirpafTc  mes  forces  » 
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je  n'aurois  garde  de  la  faire  i  fi  je  n*y  ecois  poulTépar 

vnc  puiflance  invincible ,  qui  me  propofe  des  récom- 

tKtiCcs  immenfès  de  mou  travail.  Je  reconnoitrois  mal 
es  bien-faits  dont  Aléxis  m*a  comblé ,  fi  je  paflbis  foû^ 
fîlence  Ces  exploits.  Que  fi  je  ne  puis  les  exprimer 
tous ,  je  fiipplic  le  Lcfteur  de  me  pardonner ,  parce  que 
jene  fais  profèflîon  ni  d  écrire  fou  Hiftoire  >  ni  de  drcC^ 
fer  fon  Pancgyrique.  Ce  font  des  defleins  qui  dcman- 
deroient  l'éloquence  de  Thucidide  ,  &  de  Démofthcne. 
Je  donnerai  feulement  des  Mémoires ,  ôc  comme  le 
uijet,  &  la  xTiatHre  d'une  Hifloire.  Commençons. 


CHAPITRE  1. 

1.  Manuel  Comnéne  recommande  en  mourant  fes  e»- 
fans  à  l'Empereur  Bafile.  Leur  éducation.  ^.Leurji 
charges,  4,  Leur  mariage.  f..Leur  tonne  intelligent 
cê.  6,  I/dc  parvient  à  VEmpire  fait  fean  fom 
frère  Curopalate.  7.  Il  le  déclare  fon  fuccejfeun 
8,j^ean  refufe  l'Empire,  9.  Sa  femme  le  prejfe 
l'accepter^  i  o>  Conjiantin  Ducas  l'accepte* 

ï-  \yf  A  NU  EX  ,  ce  perfonwage  fi  illuftrciffu  de- 
rancienne  race  des  Comnénes ,  quiaiantea. 
rhonncur  d'être  emploié  à  la  négociation  de  lapaix: 
entre  rEmpcreur  Bafîle  &  le  Tiran  Bardas  Sclére , donr 
les  violences  &  les  cruautez  avoient  ruiné  prefque  tout: 
rOrient ,  s'étoit  conduit  dans  cette  importante  affaire- 
avec  tantd'adrefle ,  &  tant  de  vigueur  ,qu*ilavoit  hcu- 
rcufcment  réuni  les  parties  deTEmpire ,  eut  deux  fils  >^ 
Ifâc  &  Jean.   Comme  ils  étoicnt  encore  jeunes  lor$ 
qu'il  fè  fèntit  proche  de  fa  fin,  &  que  leur  mereétoit 
morte  dés-auparavant ,  il  fupplia  l'Empereur  Bafile- 
d'avoir  foin  de  leur  éducation. 

Il  o'eft  pas  aifé  d'expliquer  combien  ce  Prince 

qui 
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<|ui  avoit  une  extrême  bonté ,  &  qui  fàvoit  quelle  efti- 
me  on  doit  faire  de  la  noblc/Fe,  prit  foin  de  les  faire 
bien  élever.  11  leur  donna  des  Gouverneurs  ,  des  Pré- 
cepteurs ,  &  des  Maîtres  ,  dont  les  uns  étoicnt  chargez, 
de  leur  iuftruire  l'pfprit ,  les  autres  de  former  leurs 
inceurs,  &  les  autres  de  drelfer  leurs  corps.   On  les 
logea  dans  le  Monaftére  de  Studius ,  tant  pour  les  por-  . 
ter  à  la  vertu  par  l'exemple  des  excellens  hommes  qui 
habitent  cette  Sainte  maifon ,  que  pour  leur  donner  la-, 
commodité  de  la  chaiTe  &  des  autres  exercices. 

3.  Dés  qu'ils  eurent  atteint  Page  de  puberté  ils  ftt* 
rcnt  mis  dans  les  Gardes-du-corps  >  félon  la  coutume 
que  les  Empereurs  de  ce  tems-là  avoicnt,  de  choifir 
desenfans  des  plus  illuftres  familles  pour  le  fcrvice  de 
leur  Palais.  Ils  furent  incontinent  après  élevez  aux^ 
plus  hautes  charges ,  au  gouvernement  des  Provinces  9, 
Se  au  commandement  des  Armées. 

4.  Comme  la  grandeur  de  leur  naifTance  leur  don.- 
noii  droit  de  prétendre  aux  alliances  les  plus  relevées>. 
Ifâc  époufà  Catherine  ,  fille  aîne'e  du  Roi  des  Bulgares  y. 
&  JcaiiAmie>  fille  d'Alexis ,  homme  prudent  &  cou- 
rageux, qui  commandoit  en  Italie ,  &  qui  mérita  par  Cz 
Taîeur  le  fuxnom  de  Caron  ,  parce  qu'il  ne  manquoic 
jamais  de  tuer  ceux  qu'il  frappoit.  Anne  fa  fille  qui  dé- 
cendoit  du  côté  de  fa  mere  des  Adricns  ,  &  des  Théo* 
phylaftes,  rendit  Jean  pere  de  plufieurs  enfans  :  de 
cinq  garçons,  Manuel,  Ifâc  >  Alexis,  Adrien ,  Ni- 
céphorc  5  &  de  trois  filles  ,  Marie  ,  Eudocie ,  &  Théo- 
dore, qui  furvécurent  tous  à  leur  pere  ,  &  qui  furent 
prcfens  à  fa  mort ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.. 
Mais  maintenant  il  faut  garder  l'ordre  du  tems. 

5.  Pendant  que  ces  cleux  frères  montoientparde- 
grez  au  comble  des  honneurs  ilsconferyérentenfcm- 
blc  une  parfaite  intelligence ,  le  cadet  déférant  en  tou- 
tes chofes  à  l'aîné  ,  &:  rainé  ufant  de  toute  forte  de  ci- 
vilité envers  le  cadet. 

6,  Lors  qu'Isâc  fut  parvenu  àl'Empire  ilhonnorg.. 

Jean  de  la  di2:nité  de  Curopalate ,  §C  du  commande^ 

mcnç: 
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ment  des  armées  d^Occidcnt.  On  appeloir  autrefois 
Domeftique  des  troupes  celui  5  qui  poUédoit  cette 
charge.  On  Tappele  maintenant  grand  Domeftiquc; 
Iln^eftpasnéceflàire  de  raconter  ici  ce  eu -il  fit  durant? 
Ion  règne.  Ceux  qui  auront  la  curiofité  de  l'appren- 
dre pourront  lire  les  ouvrages-  de  ceux ,  qui  ont  écrit 
fbnHiftoire.  Pour  ce  qui  eltdeJeanillailîaauxThra- 
ces  5  aux  Macédoniens ,  aux  llliriens ,  aux  Bulgares-, 
aux  grands  &  aux  petis,d*éterncls  monumens  de  fes 
héroïques  vertus.  Il  gagna  TafFeâion  de  tout  le  mon- 
de par  (a  modération  &  par  fà  douceur.  11  e'toit  promt 
à  fiire  du  bien  &  à  donner  des  récompenfes ,  Ôc  il  nar 
fè  portoit  qu*avfc  peine  à  punir, &  à  ordonner  des 
châtimens.  Il  y  a  une  infinité  de  preuves  de  fon  mé- 
rite incomparable,  mais  il  n*y  en  a  point  de  fi  écla- 
tante que  le  refus  qu'il  fit  dc;  la  Souveraine puilTance^- 
dont  nous  parlerons  incoïKÎnent. 

7.  Isâc  traverfà  en  la  troifiéme  année  de  fbn  régne 
lé  Détroit  de  la:  Propontide ,  pour  aller  demeurer  auxîr 
environs  dè  la  ville  d'Honorat ,  d'où  il  alloit  tous  les. 
jours  à  lachafie.  Mais  cet  exercice  bien  loin  de  con- 
tribuer à    fauté ,  ne  fervit  qu'à  lui  attirer  une  pieu- 
réfie ,  dont  après  avoir,  été  tourmenté  trois  jours  (ans . 
iclâché,il  fe  fit  porter  à  fon  Palais.  Le  premier  foi» 
^u*il  y  prit  fut  de  choifir  un  fuccefl'cur ,  mais  il  ne  dé-» 
libéra  pas  long-tems  fur  ce  choix  ,  car  comme  il  con- 
noillbit  le  mérite  de  fon  frère ,  il  le  préféra  fanspei-» 
ne  à  tous  les  autres-.  L'aiant  donc  mandé  ilTexhorta 
en  ces  termes  à  fc  charger  du  poids  de  J'Empire.  Mon 
cher  fiere  Je  me  fens  proche  de  m  a  fin  >  //  faut  que  vous  pre- 
niex  en  ma  place  le  maniment  des  affaires  y  ^  le  gouverner 
ment  dç  l'Etat.  J'eflime  que  cela  fera  utile^^non  feulement: 
ànôtre  famiUe ,  mais ù  toutes  les  famiL'es  des  Komains.  Com^ 
me  plufieurs  a(j>irent  à  cette  dignité  ^  je.  fuis .  d\a'vis  que  vous 
fn  preniez  pofefjion  avant  ma,  mort,. 

8.  Jean  aiant  oui  ce  difcours  témoigna  une  forte 
avcrfion  de  rEmpire>&  protefta  qu'il  étoic  prcc  de 
tpac  fourffrir ,  plutôt  que^  de  l'accepter. 

9^  Sa 


CONSTANTIN  ET  ROMAIN,  ^^i 

9.  Sa  femme  ne  pouvant  goûter  ce  refus  lui  parla 
de  cette  forte  :  Pourquoi  thrcK-vous  vôtre  épée  contre  vouf^ 
^ême  y  fans  avoir  pitié  ni  de  la  fbibleffe  de  votre  femme ,  ni 

,  bds  dge  devos  enfansl  Ne  foi^eTi-vous  pds  que  la  pre^ 
miére  chofe  que  fera  celui  qui  s'emparera  de  l'Empire ,  ce 
fera  de  ruiner  nôtre  maifin,pour  établir  fur  nos  ruines  le 
fondement  de  fa  grandeur  ?  Quelle  étrange  folie  de  nous  jet" 
ter  dans  un  péril  évident ,  en  refufant  la  couronne  qui  ^ 
fouhaitée  par  les  grandes  amcs  ,  a:vec  plus  d* ardeur  que  ml- 
le  autre  chofe  ?  Philofophie  ruineufe  !  modération  incotfidérée! 
fuivcK  le  confeil  de  l'Empereur  vôtre  frère  ^&mctteK'Vou5 
en  pofjefj'ion  de  la  Souveraine  puiffance.  Aprds  avoir  dit 
ces  paroles  &  plufieurs  autres  avec  beaucoup  de  véhé- 
mence fans  rien  obtenir  ,ellc  y  ajoûta  des  prières,  & 
des  pleurs.  Mais  enfin  voiant  cjue  fon  mariétoit  in- 
fléxible  elle  fe  réduifit  au  filence ,  &  s'abandonna  à  la 
douleur. 

10.  Isâc  fcntant  fa  maladie  augmenter, &  n'efpé- 
rant  point  de  faire  changer  de  réfolution  â  fon  frerc, 
jctta  les  yeux  fur  Conuantin  Ducas ,  pcrfi^nnagc  rc- 
-commandable  par  d'excellentes  qualitez.  L'aiant  donc 
mandé ,  &  aiant  confère  avec  lui  touchant  les  affaires 
publiques,  il  lui  mit  la  Couronne  fur  la  tête  ;&  com- 
me il  avoit  déjà  quitté  fes  ornemens  Impériaux  pour 
prendre  un  habit  Angélique ,  il  fe  fit  porter  au  Mo- 
naflcre  de  Studius. 


CHAPITRE  IL 

f .  fftjlice  de  Conjlantin  Ducm.  2.  Stt  recormoiffance. 
3 .  Sa  morti  4»  M9rt  de  lean  Curopalate*  Sa 
enffms . 

ONSTXNTIN  Ducascmploiafàpuifrancci 
punir  l'avarice ,  &  la  violence ,  &  à  faire  fleu- 
rir 
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rir  Iajuftice&  l*équité.  Il  rendit  lajufticcparlui-mé- 
ipe,  fans  confidérer  la  qualité  des  perfonnes,  &  mar- 
chant dans  le  chemin  Roial  fans  fe  détourner  ni  à  droit» 
ni  à  gauche ,  il  fc  rendit  terrible  aux  injuftes  &  aux 
'Tiolens  ,  &  (e  fît  chérir  des  gens  de  bien> 

u  II  témoigna  une  parfaite  reconnoifTance  i  fbti 
prédécefTcur ,  qui  contre  toute  force  d*efpérance  re- 
couvra (à  fanté  ,  depuis  qu'il  eut  embraflé  la  profcfîîon 
Monaftique  ,  lui  rendit  toujours  de  grands  honneurs, 
l'appelant  fon  Seigneur  &  fon  Empereur ,  &  le  faifànt 
afleoir  au  deffus  de  lui  toutes-les-fois  qu*il  levenoic 
voir ,  ce  qui  lui  arrivoit  fort  fouvent.  Il  confidéra  auiïl^ 
tous  fes  proches ,  fa  femme,  fon  frère  >  &fesenfans%B 
Au  refte  Ifàc  Comncnc  mourut  >  un  an  après  qu'il  fc 
fut  demis  de  l'Empire. 

.  r  5 .  Conflantin  Ducas  mourut  lui-même  ,  après  avoir 
îégné  (ept  ans  avec  une  parfaite  juftice.  L'Impératrice 
Eudocie  fa  femme  lui  fuccéda  avec  fes  fils  Michel ,  Aa- 
•dronique,  &Conflancin. 

4.  lean  Curopalate  mourut  auffi  bicn-tôt  après ,  & 
îaiHa  nuit  enfans ,  dont  nous  avons  ci-devant  parlé  ^ 
&  que  la  mcre  eut  foin  de  faire  élever  d*une  manière 
convenable  à  la  grandeur  de  leur  naifTance. 

5.  Avant  la  mort  du  pere  deux  des  filles  avoient  été 
mariées  à  deux  hommes  confîdérables  par  leur  no- 
blefîe,  &  parleurs  richcfTes.  Savoir  Marie,  qui  ètoit 
rainée ,  à  Michel  Taronitc ,  &  Eudocie  ,  qui  ètoit  la 
puînée,  à  Nicèphore  Méliflène,  homme  d'unefprit 
tout-à-fait  admirable  ,  ifTu  du  côtédefon^erederil- 
luflre  race  des  Mortiens.  Théodore,  la  plus  jeune  des 
trois ,  fut  mariée  par  fa  mere  à  Conftantin ,  fils  de 
Diogéuc  ,  qui  ètoit  déjà  parvenu  à  l'Empire.  Ce  Con- 
ftantin avoit  beaucoup  de  cœur ,  mais  il  n'ètoit  pas 
fort  louable  pour  le  refle  de  fès  moeurs ,  comme  nous 
verrons  ci-après.  Voila  ce  qui  regarde  rètablificment 
des  trois  filles.  Pour  ce  qui  efl  des  garçons.  Manuel  fit 
quelques  campagnes  durant  la  vie  de  fon  pere  ,  6c 
fignala  fon  courage  par  des  exploits  qui  le  firent  juger 
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digne  de  la  gloire  de  (es  ancêtres.  Ifâc  fuivit  les  traces 
de  Manuel  fon  aine' ,  &  Alexis  fe  fit  admirer  par  tant 
d'aimables  qualitez  >  qu'il  fembloit  que  les  grâces  cuC- 
fent  travaillé  à  Tenvi  pour  l'orner  ,  &  pour  rembcllir. 
L'éclat  de  fon  teint  étoitfivif,  &  fi  brillant,  que  ja- 
mais on  n'en  vit  de  pareil.  Son  courag|C  e'toit  égal  à  fi 
bonne  mine.  Il  avoit  réuni  en  la  perlonnc  un  n  grand 
nombre  de  bonnes  qualitez  naturelles  Se  aquilès ,  qu'il 
n*y^pcr(bnnequienpuille  parler  en  des  termes  afi'ez 
avantageux,  &  qui  ne  foient  beaucoup  au  delTous  de 
Icurfujet.  Ce  qui  eft  plus  merveilleux  c'eft  au'il  avoic 
une  Dromtitude  ,  &  une  adlivité  nompareille  ,  avec 
une  11  grande  douceur ,  &  une  fi  grande  retenue ,  qu'il 
femboit  incapable  du  moindre  mouvement  de  colère. 
Avant  l'âge  d'une  pleine  puberté  il  obtint  de  (a  mere  la 
permiffion  de  fuivre  fon  frerc  à  l'armée  ,  où  il  fit  pa- 
loître  une  adrelTe  finguliére  à  tous  les  exercices  des  ar- 
mes. Jemerefèrvede  parlerdelui  plus  amplement  en 
Un  autre  lieu.  Je  n'ai  rien  à  dire  maintenant  de  fes  deux 
autres  frères  Adrien  &  Nicéphore  i  fi  ce  n'eft  que 
comme  ils  étoient  fort  jeunes ,  leur  mcrc  leur  avoit 
donné  d'cxcellens  Maîtres  pour  les  inftruire  en  toutc« 
fortes  de  (îcnccs. 


r".' 
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CHAPITRE  IIÎ. 

I.  Manuel  ejlf ait gén/ral  el^armée.  i.  Origine  des  Turcs. 
3.  Mahomet  implore  le  fecours  des  Huns.  ^.îl défait 
Tifarey  Prince  de  ^a6ylone.  f  ies  troupes  fe  retirent 
dansundefert.  6. 1  lie  s  envoie  attaquer.  -j.SonMrmeê 
ejl  défaite.  8.  il  fait  crever  les  yeux  à,  dix  Chefs, 
fj.  Les  foldats  prennent  parti  parmi  les  troupes  de 
Tangrolipe.  10.  Combat.  11.  Mort  de  Mahomet. 
I  ^,  Tangrolipe  eft proclamé  Roi  de  Ferfe.  1 3.  La  Fer- 
fe  eft  inondée  par  les  Turcs. 

ï.  T  ORS  que  Romain  Diogene  fut  parvenu  à 
-L' l'Empire ,  Manuel ,  aîne  des  Comncnes  ,  en- 
tra fi  avant  dans  fon  amitié' ,  qu'il  obtint  de  lui  la  char- 
ge de  Protoftrator ,  &  peu  aprc's  celle  de  g^ne'ral  des 
armées  d'Orient.  Aiant  donc  traverfé  la  Propontide  il 
demeura  vers  la  Galatie,  dans  le  tems  que  les  Turcs 
commence'rent  à  courir ,  &  à  piller  les  terres  de  TEm- 
pire  de  ce  côté-là. 

2 .  Il  eft  nécelTaire  de  remonter  jufques  à  la  première 
origine  de  ces  peuples ,  &  de  voir  de  quels  p  aïs  ils  font 
fbrtis  pour  venir  nous  faire  la  guerre.  Ils  habitoient 
autrefois  au  Septentrion  au  de-là  du  Tanaïs  ,  &  du 
Bofpliore,  proche  du  Mont-Caucafe.  Ils  vivoientde 
lait,  &  ne  dcpendoicnt  que  d'eux-mêmes.  Lapuiflan- 
ce  des  Perfès  e'tant  tombée  entre  les  mains  des  deccn- 
dansd'Agar,  &  la  domination  desSarrafins  sVtantfî 
fort  accrue  qu'elle  s'c'tendoit  en  Perfe  ,  enMédic,  en 
AlTyric,  en  Egypte,  en  Afrique,  &  en  une  partie  de 
l'Europe,  la  mauvaifc  intelligence  des  Princes  ruina 
ce  puifl'ant  Empire  en  le  divifânt. 

Mahomet  fils  de  Sambrael  fè  trouva  Maître  de  la 
Perfe,  de  la  Mcdie,  ^  de  l'Abritanic  ,  au  tems  du 
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te'gne  de  Bafîle.  Comme  le  Caccés  de  la  guerre  qu'il  fai- 
foic  alors  aux  Indiens  &  aux  Babyloniens  ne  lui  écoic 
pas  avantageux  ,  il  jugea  à  propos  d*envoier  une  Am- 
baflade  aux  Huns  pounmplorer  leur  lècours.  Ses  Am- 
balTadeurs  s'aquicerent  fi  bien  de  leur  charge  ,  qu'aianc 
ofFert  leurs  prefens  au  Chef  des  Huns,  ils  obtinrent 
de  lui  trois- mille  hommes  ,  commandez  par  Taii- 
grolipe,  &  par  Mucalec ,  filsdeMacel. 

4.  Ces  troupes  auxiliaires  aiant  paiTeTAraxe ,  fut 
un  çont  fortifié  par  deux  Tours ,  elles  arrivèrent  en 
Perle  ^  &  Ce  joignirent  au  corps  de  Tarmée  ;  &  à  l'heu- 
re même  Mahomet  donna  bataille  à  PilTare  Prince  des 
Babyloniens ,  le  vainquit  »  &  le  mit  en  fuite.  • 

^  5.  Etant  retourné  viftorieux  en  fon  païs  il  (è  réfolut 
d'emploier  fes  forces  contre  les  Indiens.  Mais  les  Turcs 
firent^iBculté  de  s'engager  dans  une  fi  longue  guerre, 
&dcmandé£|nt  dVcre  rènvoiez  en  leur  païs,  &da- 
voir  la  garde  du  pont  de  l'Araxe.  Comme  Mahomet 
demeuroit  ferme  dans  fa  réfolution ,  &  qu'il  fembloic 
difpoféàfefaireobe'ir,  ils  s'epfuirent  de  peur  detrc 
mal-traitez,  &  fe  retirèrent  dans  le  defertde  laCar- 
bonitide,  parce  que  n'étant  qu'en  petit  nombre,  ils 
n'ofoient  en  venir  aux  mains  avec  une  grande  multitu- 
de, &  ils  fc  mirent  à  faire  des  coûrfes,  &  des  brigan- 
dages dans  le  païs  des  S»rafins. 

6.  Mahomet  fâché  de  cette  révolte  ainafTa  une  ar- 
mée de  vint-mille  hommes  ,  &  lenvoia  contre  les 
Turcs  fous  dix  Capitaines  choifis  parmi  les  plus  re- 
nommez d'entre  les  Sarrafins.  Ils  marchèrent  Vers  le 
defcrt,  mais  ils  ne  trouvèrent  pas  à  propos  de  s*y  en- 
gager, de  peur  d'y  manquer  d'eau  &  de  vivres.  Ilsfc 
contentèrent  de  fe  camper  à  l'embouchiïre,  &  d  y  épier 
1-occafion  de  remporter  quelque  avantage. 

7.  QiiandTangrolipe,  qui  s'étoit  retiré  au  fond  da 
dcfert ,  eut  appris  l'arrivée  des  ennemis  ,  il  tint  con (cil 
avec  les  principaux  de  fon  parti,  &  aiant  trouvé  qu'il 
cftoit  expédient  d'aller  chercher  les  Sarrafins ,  &  les 
Perfès ,  il  marcha  deux  jours  entiers  avec  une  extrême 
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diligence,  &  la  nuit  du  troifiémc  il  les  rencontra  qm 
jie  le  déficient  de  rien,  les  mit  aifcmcut  en  déroute, 
fc  chargea  d'un  butin  ineftimable ,  emmena  quantité 
de  chevaux  &  de  chariots,  &  au  lieu  de  fe  cacher  dans 
les  folitudes  comme  an  fugitif ,  &  comme  on  brigand , 
il  tint  la  campagne,  &  reçut  une  mfinite  de  gens  qui 
vinrent  en  foule  fe  rendre  à  lui  de  tous  cotez ,  des  cou- 
pables qui  appréhèndoient  la  Jufticc ,  dcscfclavesqu» 
s'étoient  cchapez  d'entre  les  mains  de  leurs  maîtres  , 
&  d'autres  perfonncs  accoûtumdes  à  vivre  de  larcin ,  & 
de  rapine,  fi  bien  qu'en  peu  de  tcms  il  vu  cinquante- 
mille  hommes  à  fa  fuite.  _ 

8., Mahomet  ne  pouvant  fupporter  cette  dilgracc 
qu'avec  une  extrême  impatience,  fie  crevcrles yeur 
aux  dix  Capitaines  aufll-tôt  qu'ils  furent  de  retour ,  & 
à  l'égard  des  foldats  qui  avoicnt  été  fi  lâches  jjue  de 
tourner  le  dos ,  il  ménaça  de  les  traduire  homeulc- 
iiKUt ,  &  de  les  faire  mener  comme  en  triomphe  vêtus 
de  robes  de  femmes.  Cependantil  longea  aux  prépara- 
tifs néceflaires  pour  la  cçiiitinuation  de  la  guerre. 

9  Les  foldats  aiant  entendu  le  bruit  de  ces  menaces 
fe  rangèrent  foûs  les  enfeignes  de  Tangrolipc ,  qui  fc 
fciitaiit  fortifié  par  une  recrue  fi  conddérable  ,  joignit 
toutes  fes  troupes ,  'à  deflein  de  donner  une  bataille 
générale.  Mahomet  rangea  de  fon  cote  les  Sarrafins  , 
les  Perfes ,  les  Cabires ,  les  Arabes ,  qui  tous  enfcm- 
ble  faifoient  cinquante-mille  combattans.  Il  mena 
aufli  cent  Eléphans  chargez  de  Tours,  &  vint  a  Afpacau 
au  devant  de  Taiigrolipe.       .  ^       ^  , 

10.  Le  choc  fut  rude,  &  pluficurs  furent  tuez  de 
côté  &  d'autre.  Mahomet  fut  tué  lui-même  ,  fans  être 
blclTc  par  les  armes  de^es  ennemis. 

1 1 .  Comme  il  animoit  fes  foldats  fon  cheval  tomba, 
&  en  tombant  il  fe  rompit  le  cou.  t-  %  ^ 

12.  Dés  qu'il  fut  mort  fon  armée  fe  rendit  a  Tan- 
grolipc ,  qui  fut  proclamé  Roi  de  Perfe. 

1 5 .  Il  ôta  aulTi  tôt  la  garnifon  qui  gardoit  le  pont  de 
l'Araxc,  &  fit  inonder  la  Pcrfepar  une  multitude  in- 
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iiombrable  de  Turcs,  Il  n'y  en  eut  qu'un  petit  nombre, 
qui  aimèrent  mieux  s'en  retourner  en  leurs  païs.  Le$ 
autres  «'enrichirent  des  dépouilles  des  Perfcs  ,  &  des 
Sarrafins  y  &  nonime'rent  Tangrolipe  Sultan  ,  quieft 
un  nom  qui  en  leur  langue  fîgnifie  Roi  des  Rois,  & 
Empereur.  Voila  comment  la  Perfe  fut  foumifcila 
ijomination  des  Turcs. 


CHAPITRE  IV, 

1.  JangroUpe  défait  les  Babylomens.  1.  Cutlume  ejl 
défait  far  les  Arabes.^  3.  Les  Romains  font  défaits 
par  Cutlume.  4.  Tangrolipe  entreprend  la  conquête 
de  la  Médie,  f.  Manuel  Curopalate  eft  vaincu  ,  ^ 
pris  par  ChryfofcnU.  6.  Il  amené  fin  vainqueur  à  CoU" 
Jlantinople» 

!•  Te  viens  d'expliquer  comment  la  conquête  de  U 
J  Perfe  rendit  les  Turcs  voifins  des  Romains ,  je  di- 
rai maintenant  par  quelle  occafion  ils  devinrent  leurs 
ennemis,  &  comment  ils  ofe'rent  prendre  les  armes 
contre  eux ,  apre's  avoir  fi  fort  appréhende  leur  puiflîn- 
cc,  &  après  avoir  tremblé  autrefois  au.fcul  bruit  des 
exploits  de  trois  de  leurs  Empereurs ,  Nicephore  Plio- 
cas  ,  Jean  ,  &  Bafîlc  Porphyrogcnéte  ,  dont  ils 
croioient  que  la  vertu  florilfoit  encore  parmi  eux. 
Tangrolipe  se'tantain fi  élevé  fur  le  trône  de  la  Perfe, 
&s'ctant  rendu  maître  d'une  quantité  prodigieufc  de 
ricliefres  abailfa  les  Sarrafins ,  qui  aiant  été  par  le  paffc 
voifins  des  Perfès  ,  &qui  aiant  fait  autrefois  avec  eux 
la  guerre,  &  puis  la  paix,  méditoient  de  recommen- 
cer la  guerre.  Aiant  eu  avis  de  fort  bonne  heure  de 
loir  dellein ,  il  entreprit  d'attaquer  Piilâre ,  Prince 
des  Babyloniens ,  le  vamquic ,  le  tua,  &  réunie  lès  Ecats 
à  la  Pcriè. 
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1.  Il  envoia  Cutlume  ,  Ion  neveu ,  contre  Carme'fc, 
Prince  des  Arabes ,  mais  en  e'tant  venu  aux  mains  avec 
eux,  il  fut  défait  &  mis  €n  fuite.  * 

3.  Comme  il  5*enrccournoit,  &  qu'il  c'toic  prêt  de 
palier  par  la  Médie,  il  eut  envie  de  camper  en  un  lieu 
nsmméBaas,  mais  parce  qu'il  apprchendoit  ItsRo-  ' 
mains  qui  étoient  maures  de  ce  paï$-Ià ,  il  envoia  prier 
Etienne ,  fils  de  Conftantin  Licudias  ,  qui  en  etoit  gou- 
verneur ,  de  lui  donner  partage ,  &  lui  promettre  4c  ÊÊkr 
ne  toucher  à  rien.  Etienne  prenant  cette  prière  pour 
une  marque  de  foiblefle^  amafla  à  fe  hâte  quelques 
fbldats ,  &  tout  inexpérimenté'  qu'il  étoit  ,  attaqua 

des  gens  de  la  valeur  la  plus  éprouvée  <juil  y  eût  au 
monde.  Ainff  il  fut  défait,  pris  &  vendu  a  Cutlume  de-  « 
puis  qu*il  fut  arrivé  à  Brifium. 

4.  Cutlume  étant  retourné  vers  le  Sultan  s^ercufa  le 
mieux  qu'il  lui  fut  poflible  du  mauvais  fuccés  delbn 
expédition  ,  &  lui  raconta  que  la  Médie  etoit  ua 
païs  fertile,  qui  n'étoit  habité  que  par  des  femmes, 
défignant  par  ce  terme  injurieux  les  Romains ,  donc 
ils  venoient  de  rcconnoître  la  lâcheté.  Le  Sultan  ani- 
mé par  cette  propofition ,  donna  à  fon  neveu  Afan, 
furiiommé  le  Sourd ,  une  armée  de  vint-mille  hom- 
mes avec  ordre  de  réduire  la  Médie  à  fon  obéïflancc, 
fi  elle  ne  s'y  foùmettoit  d'elle-même.  Voila  le  com- 
mencement de  la  guerre  des  Turcs.  Mais  reprenons 

l'ordre  du  tems. 

5.  Manuel  Curopalateaiant  été  honnoré  par  l'Em- 
pereur ,  de  la  charge  de  général  des  troupes  d'Orient, 
comme  nous  l'avons  dit  ci-dellus ,  il  demeuioit  aux 
environs  de  Caltique ,  &obfervoit  la  contenance  des- 
Turcs.  Ses  efpions  lui  aiant  rapporté  qu'il  paroiffoit 
des  troupes  commandées  par  Chryfofcule,  qui  étant  de 
la  race  du  Sultan  afpiroit  à  la  Couronne,  il  amafla  ce 
qu'il avoit de  gais  de  guerre,  &  aiant  trouvé  les  en- 
nemis difper(ez  de  côté  8c  d'autre  ,  il  leur  donna  aiif- 
mentla  chafle.  Mais  en  les  pourfgivant  inconfidéré- 
ment  il  tomba  dans  une  embufcade  >  ou  après  être 

dcmeu- 
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Jcmeurc  ferme  quelque  tcmsau  milieu  de  la  déroute 
des  fîens,  &  après  s*étre  courageufcment  dcfendu  il 
fur  obligé  de  fc  retirer  5  mais  aiant  été  enveloppé  il 
fut  pris  avec  fcs  deu^^  beaux- frères ,  Melifléne  &  Ta- 
ronite. 

6.  Aiant  été  mené  à  Chryfofcule  ,  &  refTentant 
unefecrétc  indignation  de  ne  rien  faire  qui  fut  digne 
de  lagrandeur  de  (à  naiflance  ,  il  s'excita- lui-même  à 
une  adiion  fort  mémorable.  Aiant  appris  quo  fon 
vainqueur  s'étoit  révolté  contre  le  Sultan  ,  &  qu'il 
afpiroit  à  la  fouverainc  puifTance  5  il  crut  devoir  ten- 
ter fon  ambition.  L*aiant  donc  entretenu  fèulàfèul, 
&  aiant  reconnu  qu'il  appréhendoit  les  forces  du  Sul«- 
tan  5  il  u(a  d'abord  de  douces  paroles  pour  fléchir  la  du- 
reté de  fon  naturel  y  puis  l'exhortant  à  agir ,  illuidir>i 
Que  puis  qu'il  préceiidoit  à  la  Monarchie  des  Per- 
les ,  &  qu'il  n'avoit  pas  une  puiflance  égale  à  celui  qui. 
kpolTédoit,  il  ne  pourroit  jamais  venir  à  bout  d-'uix* 
Il  naut  dcfl'ein  fans  implorer  le  fècours  de  l'Empc^ 
xeur.  Chryfofcule  fuivant  fon  confeil  le  prit  pour 
fon  guide  ,  &  fo  laifTant  vaincre  par  la  fineflè  de- 
celui  qu'il  avoit  vaincu  par  la  force,  il  vint  avec  lui  à 
Gonftantinople.  Cette  célèbre  aftionaquit  une  gran- 
de gloire  au  Curopalate.  L'Empereur  les  reçut  tous 
deux  fore  hQûPr^blçmcot  >.  ^  Içur  &i  de  grandes, 
largeffcs*. 
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CHAPITRÉ  Y. 

i".  Mort  du  Curopalate.    i.  Sa  mere  affifte  à  /amorti: 
Ô*  prend  le  foin  de  fes  funérailles.    3.  "Elle  envoie 
uiféxiF  à  l'arwée.    4.  L'Empereur  le  renvoie  à  fa 
mere.    ^.  Il  fe  réfoud  d'entrer  en  ?erfe*    6.  Baji- 
lace  efi  défait  tué. 

ï  •  T  B  Curopalate  marcha  contre  les  Turcs  au  corn- 
•^mencement  du  Primems  ,  &  mena  avec  lui 
Chryfofculc.  Mais  il  fut  furpris  en  Bithynie  (i*un  mal 
d*oreilles  dont  il  mourut ,  lailfant  à  TEmpcreur  un  re- 
gret inconfolablc  de  fa  mort.  Chryfofculc  fut  auflî  Ci 
iènfiblement  touche' de  la  perte  de  fon  ami,  qu'il  ne 
croioit  pas  lui  pouvoir  furvivre. 

i.  La  mere  du  Curopalate  qui  e'toit  à  Conftantino- 
ple  lors  qu'elle  reçût  la  nouvelle  de  (a  maladie  >  en 
partit  à  rheure-même ,  &  fè  rendit  en  diligence  en  la 
Capitale  de  Bithynic  >  où  aiant  appris  que  le,  mal 
augmentoit ,  elle  monta  une  montagne  que  ceux  du 
païsappclent  la  montagne  d'Izalas,  &  clic  le  trouva 
prêt  de  rendre  l*e{prit  dans  le  Monaftére  d*Alype  ,  qui 
cft  afiîs  fur  la  pente  dé  la  montagne,  &con(acre'eu 
rhonneur  de  la  tres-pure  mere  de  Dieu.  Quand  elle 
entra,  ceux  qui  étoicnt  autour  de  lui  jettercnt uncri 
qui  réveilla  de  telle  forte ,  qu'il  fauta  au  bas  de  (on  lie 
pourTembrafTer ,  &  ne  lui  aiant  pu  rien  dire,  finon 
qu'il  laprioitque  leurs  deux  corps  fufTent  mis  dans  un 
même  tombeau ,  il  fe  recoucha ,  &  expira  bien-tôt 
apre's.  Cettte  mere  géncreufe  lui  rendit  les  devoirs 
iâe  la  fe'pulturc  ,  &  elle  verfà  autant  de  larmes 
qu'il  en  faloit  pour  exprimer  (es  juftes  regrets,  fans 
néanmoins  fuccombcr  fous  la  violence  de  la  dou- 
leur, 

?•  Elle 
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5^,  Elle  envoia  Aldxis ,  un  de  fes  autres  fils  à  l'armée 
de  l'Empereur.  Bien  que  ce  jeune  courage  obéit  avec 
joie  au  commandement  de  fa  mere,  ilne  puts*empé- 
cher  de  fondre  en  pleurs  en  la  quittant ,  ni  d'e'trc  com- 
batu  par  deux  paffions  différentes,  par  la  tendreffe  de 
la  nature  5  &  par  k  defir  de  la  gloire.  Il  trouva  TEm- 

Î>creur  à  Dory  lée ,  où  il  rangeoit  fes  troupes  en  batail- 
e,  &  renouvclla  par  (à  prefence  le  fentiment  de  fa  dou- 
leur. 

4.  Apres  s*étrc  informé  de  Tétat  de  la  fanté  de  fa 
niere  ,  il  le  renvoia  auprès  d  elle  /en  difant  qu'il  n'étoit^ 
pas  jufte  de  la  lailTer  feule  durant  fon  afflidlion  ,  &  d'a- 
jouter à  la  perte  d'un  de  fes  fils  Tabfence  d'un  autre.  II 
fit  ce  qu*il  pût  pour  avoir  permilTion  de  demeurer  &  de 
fîiivre  l'Empereur ,  mais  il  ne  la  pût  obtenir.  L'Em- 
pcfeur  alla  plus  avant ,  &  continuai  ranger  fes  trou- 
pes. 

5.  Lors  qu'il  fut  arrivé  en  Cappadoce  il  tint  confcil 
avec  les  principaux  Officiers  pour  réfoudrc  s'il  iroic 
chercher  les  Turcs  en  Perfè,  ou  s*il  attendroit.  Ceux 
qui  avoient  accoutumé  de  flatcr  en  toutes  chofès  les 
paffions  du  Prin'ce ,  étoicnt  d^avis  de  ne  point  attendre, 
mais  d'aller  au  devant  du  Sultan  qui  étoit  prêt  d'entrer 
dans  la  plaine  de  Médie  ,  &  de  lui  donner  bataille. 
JofcphTarcaniotequi  commandoit  un  grand  nombre 
Se  troupes ,  &  Nicépfiore  Brycnne  qui  commandoit 
toutes  celles  d'Occident ,  trouvoient  cét  avis-là  fort 
dangereux,  &  fupplioient  l'Empereur  d'attendre  ,  de 
fortifier  les  villes ,  &  de  ravager  la  campagne ,  afin 
que  l'ennemi  ne  trouvât  pas  dequoi  y  vivre.  Que  fi  ce- 
la ne  lui  plaifoit  pas ,  gu'irs'alTurât  au  moins  <le  Thco- 
dofiopole  ,  qu'il  s'y  retranchât  ,  &  qu'il  tcmporifàt, 
pour  obliger  le  Sultan  par  la  dilctte  ou  il  fèroit ,  de 
donner  bataille  dans  une  conjoncture  avantageufe  aux 
Romains.  Mais  ilsparloient  àun  (burd ,  &laflatcric 
l'emportoit  fur  la  fagcfie  de  leurs  remontrances. 
L'Empereur  au  lieu  de  fui  vrc  le  eonfeil  le  plus  prudent, 
ôc  le  plus  fur  >  s'enfla  d'orgueil  ,  pour  avoir  pris  le 

Y  4  Tort' 
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fort  de  Mcmpec ,  &  pour  avoir  donné  la  chafle  à  une 
troupe  de  Turcs  auipilloient  la  campagne,  &  mena 
ion  armée  en  Perle.  Comme  il  écoic  auprès  deMazi- 
certc  >  Bafîlace  le  joignit ,  &  lui  donna  quelques  trou- 
pes  qu'il  avoit  amenées  de  Syrie  ,  &  d'Arménie.  Ce 
Bafilacc  éioit  robufte ,  hardi  &  courageux  dans  l'occa- 
fion.  L'envie  qu'il  avoir  de  flater  la  paffion  de  l'Empe- 
reur,  fut  caufê  qu'il  ne.lui  répondit  rien  ni  de  vrai ,  ni 
d*utile  pour  le  bien  de  fcs  alFaires,  lors  qu'il  lui  de- 
manda ce  qu'il  favoit ,  touchant  ce  que  Léon  Dabaténc 
luiavoit  écrit  5  que  le  Sultan  s*ctoit  retiré  à  Babylono 
au  premier  bruit  de  fon  arrivée. 

6.  L'Empereur  ajoutant  pleine  créance  à  ces  faux 
rapports  divifa  Ton  armée  en  deux,  en  retint  une  par- 
tie ,  &  envoia  l'autre  à  Clcat ,  petite  ville  de  l'obéiflàn- 
ce des  Turcs,  fous  la  conduite  de  Jofeph  Tarcaniote  , 
excellent  homme  pour  les  confèils  &  pour  les  ftatagê- 
mes  militaires ,  mais  qui  n'obéïflbit  qu'à  regret  à  cet  • 
ordre  ,  parce  qu'il  étoit  contraire  à  ion  fentiment  > 
&  qu'il  avoit  tâché  de  le  dilluader.  N'aiant  néanmoins 
pu  rien  gagner  fur  l'opiniâtreté  de  l'Empereur ,  il  par- 
tit avec  ies  troupes ,  &  alla  vers  Cléat^  oii  il  y  avoit 
alors  une  forte  garnifon.  Avant  que  trois  jours  icpaP- 
faflent,  les  Turcs  fondirent  fur  un  parti  des  nôtres  qui 
ctoicnt  allé  chercher  du  fourrag^e ,  en  tuèrent  un  grand 
nombre,  &  emmenèrent  les  autres.  L'Empereur  ea 
aianteuavis  envoia  quérir  Bafîlace  »  pour  lui  deman- 
der d'od  étoient  ies  Turcs  qui  avoient  feit  cette  expé- 
dition? Bafîlace  ufant  de  fes  fuppofitions  ,  &  de  fès 
vanterie  s  ordinaires,  Taffura  que  ce  n'étoient  que  des. 
partis  de  la  garnifon  de  Cléat ,  qui  battoient  la  cam- 
pagne. Ainfî  l'Empereur  ne  fuf  jamais  que  le  Sultan 
étoit  proche,  c]u'U  faifoit  de  grands  préparatifs,  & 
qu'il  envoioit  mce/Iamment  des  coureurs  qui  prc- 
noicut  tres-fouvent  des  Officiers.  Bafîlace  voulant 
toûjours  faire  accroire  à  l'Empereur  que  ces  couleurs 
ne  fbrtoicnt  point  du  Camp  du  Sultan ,  mais  de  la  gar- 
ûifbn  de  Qéac  „  demanda  permiffiou  d'aller  fondre  fur 

eux, 
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cur,  &  l'aiant  obtenue  il  tira  fonépée,  &  piqua  Ton 
cheval  fuivi  de  quelques  gens  qui  cour&ienc  fans  ordrci 
Se  fans  difcipline.  Les  Turcs  firent  fcmblant  de  fuïr ,  & 
quand  ils  les  aurcnt  ettirez  bien  loin  ,  ils  retournèrent 
lureux>  les  chargèrent  rudement,  les  vainquirent, 
&  en  firent  un  tel  carnage,  qu'à  peine  en  refta-t-il  pour 

f>orter  la  nouvelle  de  leur  défaite.  Baûlacc  fut  trouve 
uy-mêmc  parmi  les  mortSé 
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l;  Aryenne  va  recomoîtreUs  Turcf.  i.  VËmpereur  ttevit 
confeil  de  guerre.  3.  Efcarmouches.  4.  Btjpojition  des 
deux  armées,  y.  Les  Romains  font  attirez  dans  une 
êmbufcade-  6,  V  Empereur  y  efi  bleffé ,  &  pris.  7.L« 
Camp  efi  pillé, 

I.  'TN  ES  que  TEmpcreur  eut  appris  la  nouvelle  de 
JL/  cette  téméraire  (ortie ,  il  cnvoia  quérir  Bry- 
cnne ,  &  lui  commanda  de  prendre  Taile-gauche  qu'il 
commandoit,  &  d'aller  fecourir  Bafilace  s'il  étoiteu 
danger,  ou  de  réprimer  au  moins  Tinfolence  avec  la- 
quelle les  Turcs  faifoient  leurs  courfes.  Bryenne  partit 
àrhcure-mêmeavecfcs  troupes,  &  marcha  quelque 
tems  fans  voir  ny  d'amis,  ny  d'ennemis.  S'étant  un 
peu  plus  avancé  il  apperçut  un  parci  des  ennemis  fur 
une  hauteur.  Un  peu  après  il  rencontra  des  corps 
morts,  fans  favoir  ce  que  Bafilace étoit devenu.  En- 
fin, aiant  trouvé  un  foldatblelTé,  &  qui  rcfpiroit  en- 
core ,  ill'interrogea ,  &  apprit  de  lui  tout  cequiétoit 
arrivé.  Les  Turcs  accouroicnt  cependant  de  toutes 

Jarts  à  dellein  d'envelopper  les  Romains.  Bryenne  cx- 
orta  fcs  gens  à  fc  porter  en  gens  de  cœur ,  &  à  ne  rien 
faire  qui  tut  indigue  de  leur  vertu,  &  du  nom  de  leur 

Y  s  1^- 
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nation;  &  d  rhcure-même  il  leur  fie  tourner  vilàgCt 
Se  les  remena  versMe  Camp  en  bon  ordre, (ans  Ce  foucicr 
de  ceux  qui  les  pourfuivoicnt.  Lors  qu'il  en  fut  pro- 
che il  y  lailTa  une  partie  de  fes  gens ,  &  retourna  avec  le 
refte  contre  les  Turcs  >  qu'il  mit  aifément  en  fuite. 
D'autres  Turcs  e'tant  venus  en  foule  au  fècours  de  leurs 
compagnons, comme  il  rallioit  fes  gens  pour  faire 
une  retraite  honnorable  >  il  reçut  un  coup  de  lance  à 
Teflomach  ,  &deux  autres  coups  par  derrière.  Mais 
enfin  aiant  fait  paroître  une  hardiefl'e ,  &  unepruden-^ 
ce  toute  héroïque  H  rejoignit  le  refte  de  (es  gens  ,  6c 
les  remena  tous  au  Camp.  Il  rendit  au(G-tôt  conte  à 
l'Empereur  de  ce  qurlui  etoir  arrivé ,  &  ce  Prince  lui 
commanda  de  fè  retirer  dans  fà  tente ,  &  de  fe  faire 
panfer  de  Ces  bledûres. 

2.  En  aiant  été.mandc  le  jour  fuivant  il  Talla  trou- 
ver,  nonobftant  la  douleur  qu'il  refiçntoit.  Onpro- 
pofà  dans  le  confèil  s*il  faloit  donner  bataille ,  ou  (c 
tenir  en  repos;  Les  plus  judicieux  furent  d'avis  d'aP- 
fembler  les  troupes  qui  étoient  difperfees  aux  envi- 
rons de  Cleat.  Les  flateurs  furent  d'un  avis  contraire, 
bien  qu'ils  ne  fufl'entpaspcrfaadez  que  c'ctoitle  meil- 
leur. Mais  enfin  cet  avis  aiant  prévalu  on  fit  fortir  l'ar- 
Jnc'c. 

3.  Les  Turcs  c'toient  en  plus  grand  nombre,  &  plus 
puiflans  que  jamais.  Les  deux  partis  en  étant  venus 
aux  mains  ,  il  y  eut  un  grand  nombre  de  Turcs  tuez, 
mais  il  y  eut  encore  un  plus  grand  nombre  de  Ro-^ 
mains.  Bryenne  fut  encore  percé  en  cette  occafion, 
deplufieurs  coups.  Mais  comme  il  excelloit  dans  lc« 
Stratagèmes,  il  eut  Tadrede  de  Ce  fauver ,  &  de  reme- 
ncr  la  plus  grande  partie  des  troupes  qu'il  comman- 
doit. 

4.  Lorfque  l'Empereur  vit  que  les  Turcs  appro- 
choientil  fit  fortir  fon  armée,  &  la  rangea  au  devant 
du  Camp.  Alyate  Cappadocien  conduifoit  l'aile-droi- 
tc,  Bryenne  l'ailé-gauche  , l'Empereur  le  corps  d'ar- 
mée,  Andrônique  fais  de  Célàr,rarriérc-garde  com- 
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pôfcc  des  alliez ,  &  de  la  Noblelle .  Ses  e'mincntcs  qiia- 
litez  rehaulToieiu  l'éclat  de  fou  illuftre  naillànce.  Il 
furpaflbit  ceux  de  /on  âge  en  prudence ,  Se  n'ctoic  fur- 
palTe' en  courage  par  nul  autre.  11  s'etoit  merveilleu- 
fement  exerce  aux  rufcs  Se  aux  ftratagcmes ,  mais  il 
n'étoit  pas  fort  attache  aux  intérêts  de  TErapereur. 
Quand  les  Turcs  virent  que  l'Empereur  ne  di/pofbit 
point  fbn  armce  par  bandes ,  ils  fe  tinrent  en  repos 
parce  qu'ils  n*avoicnt  point  envie  de  donner  une  ba- 
taille qui  décidât,  la  fortune  de  la  guerre.  Le  Sultan 
donnoit  fcs  ordres  de  loin,&  (e  repofoit  fur  un  Eu- 
nuque ,  nommé  Tarange ,  qu'il  cftimoit  infiniment , 
&  â  qui  il  avoit  confit'  la  plus  grande  partie  de  fts 
troupes  ,  &  le  principal  foin  de  la  guerre.  Ce  Taran- 
ge drefla  des  embuicades ,  &  commanda  à  fcs  geas 
d'envelopper  les  Romains. 

5 .  Ceux-ci  étant  harcelez  par  les  Turcs  furent  obli- 
cz  de  les  pourfuivre  ,  parce  que  fans  cela  ils  tiroient 
é  loin,&:  tuoient  leurs  chevaux.  Mais  en  les  pour- 

fuivant  inconfidérément  ils  tombèrent  dans  une  em- 
bufcade.  L'Empereur  réfblu  de  donner  une  bataille 

fénérale  avançoit  lentement ,  les  Turcs  fc  dillipoient 
evant  lui,  mais  étant  depuis  yenu  fondre  avec  un 
rarul  cri ,  &  avec  une  extrême  furie  ils  rompirent 
aile-droite ,  l'arriére-garde  s'étant  retirée  ati  mcme- 
tcms  l'Empereur  demeura  engage  au  milieu  des' en- 
nemis qui  tiroient  fur  lui  de  toutes  parts.  L'aile-gau-  * 
che  aiant  voulu  accourir  à  fon  fecours,les  Turcs  la 
chargèrent  par  derrière  ,  de  lui  firent  prendre  Ià 
fuite.  » 

6,  L'Empereur  dépourvu  de  tout  fccours  tira  fon 
épéc  ,  tua  quelques  Turcs ,  &  en  repouflâ  d'autres. 
Mais  enfin  aiant  été  entouré  il  fui  blefie  à  la  main  > 
6c  reconnu.  Son  cheval 'fut  en  mêmc-tems  percé  de 
coups,  &  étant  tombé  il  fut  pris,  chargé  dé  chaînes, 
&  mené  au  Sultan  ,1a  Divine  providcncé  Taiant  ainft 
permis  pour  des  raifons  qui  ne  nous  font  pas  connues, 
force  gens  dç  commandement  furent  pris  avec  lui. 

Y  La 
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ta  plupart  des  foldats  furent  mis  au  fil  de  Tep^e.^ 

Quelques  autres  s'echaj^e'rent. 

7.  Le  Camp  fut  pille,  la  tente  de  I*Empereur ,  (cy- 
riches  meubles,  &  fur  tout  la  perle,  queTonappeloit 
l'Orphelin.  Ceux  qui  (è  fauvérent  fe  retirèrent  en 
leur  païs ,  le  mieux  qu  il  leur  fut  poflîble. 


CHAPITRE  va 

I.  IJouvelle  de  la  défaite  des  Romams  y  de  la  pri/h 
de  t Empereur.  2.  Eudocie  Michel  fon  fils  s^empa" 
rent  de  l'autorité  Souveraine,  Modération  dtiSul" 
tan,  ^.Délivrance  de  Diogéne.  f.  Perplexité  de  l' If?}' 

l  fératrice*  6.  Le  Céfar  mené  les  Gardes  au  Palaii  >  ert 
chajfe  l'Impératrice ,  ^  la  fait  Religieufe. 

I  •  "P  E  u  de  jours  après  un  de  ceux  qui  sVtoient  fàu- 
vez arriva  àÇonftantinople  ,&y  porta  la  nou- 
velle de  la  défaite.  Enfuite  un  fécond ,  un  troifiemc  y 
&  un  quatrième  j  qui  tous  enfemblc  ne  difbientriea 
de  pre'cis,ni  de  certàin.  Ils  convenoient  en  ge'ne'ral 
que  la  perte  etoit  fort  grande  ,  chacun  marquoit  en 
particulier  quelque  circonftance  qui  fèrvoit  à  cclair- 
cir  ,  &  àconfirmer  le  rapport  des  autres.  L*un  difoit 
que  l'Empereur  etoit  mort; l'autre  qu'il  etoit  pris  , 
l'autre  qu'il  lavoir  vCi  blefie,&  renverfc  par  terre > 
Tautre  qu'il  l'avoit  vfi  emmener  chargé  de  chaînes. 

1.  L'Impe'ratrice  qui  avoit'befoin  de  confcil  man- 
da aufli-LÔt  le  Célàr ,  qui  /e  divertifloit  à  la  challc  en 
Biihynie ,  n'aiant  point  d'autre  emploi  ,  parce  qu'il 
iftoit  fort  fufpeil  â  l'Empereur.  Mais  avant  qu*ii  fut 
arrivé  elle  conféra  avec  les  principaux  de  la  Cour ,  qui 
furent  d'avis ,  que  faus  attendre  qu'elle  fut  afiurée  ni 
de  la  mort,  ni  de  la  prife  de  TEmpereur , elle  fcmîc 
avec  fcs  enfans  en  poffeffion  de  l'Empire.  Avant  que 


CONSTANTIN  ET  ROMAIN.  ji^^- 
h  rcTolution  fut  prifè  le  Céfar  arriva ,  &  confeilla  i 
Eudocie  ,&  à  Michel  fon  fils-aîné  de  prendre  l'admi-^ 
niftration  deTEcarya  la  charge  que  Michel  Tappele- 
roit  Impératrice  ,  &  qu'elle  ne  feroit  rien  de  confide- 
rable  fans  (a  participation.  Ils  déférèrent  à  fon  fenti- 
mcnt ,  &  le  fuivirent.  Quelques-uns ,  qui  préfe'roient.. 
leur  intérêt  particulier  au  bien  public  jexcitoientEu- 
docie  à  fo  rendre  foule  maîtreffe  de  la  Souveraine  puif^ 
fance ,  &  Michel  à  prendre  les  armes  contre  elle. 

3.  Cette  tempête  n*étoit  pas  encore  appaifce  lorf- 
qu'il  s'en  e'ieva  une  autre  plus  furieufe.  L'àvant^p- 
que  le  Roi  de  Perfe  eut  de.  voir  l'Empereur  fon 
lonnier,ne  lui  donna  point  de  vanité' , mais  coufor- 
vant  dans  la  vidoirc  une  parfaite  mode'ration ,  il  fie 
tout  ce  qu'il  put  pour  diminuer  la  péfantcur  de  fos 
chaînes.  Il  le  confola-,  il  le  mit  à  fà  table ,  il  renvoia 
fans  rançon  ceux  qu'il  voulut, Ôc  il  lui  rendit  à  lui- 
même  la  liberté,  à  des  conditions  qui  n'àvoicnt rien 
d'indigne  de  la  Majefté  de  l'Empire.  Car  Diogéne 
eût  mieux  aimé  mourir  que  de  confontïr  à  un  traite, 
qui  eût  contenu  des  claufos  honteufos.  Il  revintdonc 
avec  une  fuite  &  un  équipage  convenable  à  là  gran-* 
deur  de  fa  fortune ,  ce  qm  tut  une  fourcc  d'une  infi^ 
nité  de  malheurs. 

4.  Se  voiant  en  liberté  ,  contre  fon  efpérancejl  fo 
£gura  qu'il  lui  feroit  aifé  de  remonter  lur  le  Trône, 
&  il  écrivit  de  (a  propre  main  àl'Impératrice ,  tout  ce 
qui  lui  ccoit  arrivé. 

5.  Il  fo  fit  auflî-tôt  un  concours  extraordinaire  aa 
Palais  ,  &  il  s'y  éleva  un  tumulte  étrange  ,  les  uns  ad- 
mirant ce  que  l'on  raconioit  j&  les  autres  n'y  ajou- 
rant point  de  foi.  L'Impératrice  ne  fâchant  à  quoi  fo 
réfoudre  >airembla  les  plus  affeftionncz  à  fon  fervi- 
ce  5  &  leur  propofa  fos  doutes. 

6.  Le  Céiar  appréhendant  pour  lui ,  &  pour  fos  ne- 
veux ,  fi  Dio^c'ne  remontoit  lur  le  Trône  ,  s'aflura  des 
compagnies  des  Gardes.  Elles  fout  compofées  d'étran- 
-^^gers  venus  des  bords  de  l'Océan,  qui  confcrvent  depuis 
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long-tems  une  fidélité  inviolable  ,  qui  portent  dc^ 
boucliers  à  la  main  gauche ,  &  des,  haches  fur  l'épau- 
le. II  les  divifà  en  deux  bandes ,  Se  commanda  aux 
uns  de  fuivre  fes  deux  fils  ,  Andronique ,  &  Conftan- 
tin  >&  aux  autres  de  venir  avec  lui.  Ceux  qui  avoient 
ordre  d'obe^ir  à  fes  deux  fils  le  fuivirent  au  Palais ,  & 
le  proclame'rent  Empereur.  Les  autres  jettant  des  cris 
Barbares  frappèrent  de  leurs  e'pécs  fur  leurs  boucliers, 
éc  marchèrent  vers  TappaTtement  de  l'Impe'ratricc. 
Des  qu'elle  entendit  les  clameurs  Se  les  menaces  des 
gens  de  guerre  il  ne  fut  plus  poffible  de  la  retenir, 
aiant  arraché  lesornemens  de  (a  téte  elle  s'en- 
fuit dans  un  heu  bas,&  obfcur  comme  une  caverne, 
ou  elle  fût  morte  de  fraieur  fi  le  Céfar  ne  l'eue  raffu- 
rée.  Il  lui  confeilla  d'abandonner  le  Palais  de  peur  d*  j 
recevoir  quelque  mauvais  traitement  de  l'infolenee 
desfoldats.  Elle  déféra  à  ce  confeil  ,&  étant  montée 
fîir  un  de  fes  vaiffèaux  elle  fe  retira  dans  une  Eglife 
qu'elle  avoir  fait  bâtir  à  l'entrée  du  Détroit ,  en  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge.  Elleai'y  fut  pas  long-tems 
fans  recevoir  ordre  de  prendre  Thabit  de  Rcligieufc, 
à  quoi  elle  obéit  à  rheurc-même.  Voila  comment  le 
nouveau  Souverain  dilpofà  de  la  fortune  de  Mmpéra* 
trice. 


CHA* 


CONSTANTIN  ET  ROMAIN. 


CHAPITRE  VIII. 

!•  Diùgine  levé  des  troupes  ,  ^  s*empare  d'Amafée» 
2.  Androniqne  le  va  attaquer,  ^.CorjJlantsnlH^ca^ 
romt  les  troupes  deDiogéne.  ^  Çatat'are  Itii  endon- 
ne  de  nouvelles,        fropojition  £  accommodement., 

y-  C-  Rejettée  parDiogéne*  7  Accufation  contre  la  me^ 

•  redesCorméoes.  ^^J^ugement  injufie. 

r  OG  e'n  e  11c  fe  contentant  pas  d*étre  deli- 
JL-/  vrédeprifons'il  ne  r'entroitcnpoflèflion  de 
l'Empire  ^envoia  en  pluficurs  villes  lever  des  fbldacs 
^  de  l'argent ,  5f  d^s  qiVil  eut  des  troupes  confidéra- 
blcs  il  s^empara  d'Amaf^e. 

i  a.  Cette  nouvelle  obligea  ceux  du  parti  du  Ce'/àr 
â  tenir  confeil  pour  ddibererqui  ils  cnvoieroicnr  con- 
tre lui.  Ils  choifirenc  Conftantin ,  le  plus  jeune  des  fils 
du  Céfar ,  fort  recommandable  par  la  grandeur  de  fon 
courage ,  &  par  la  prudencedc  (a  conduite  :  qui  s'e'tanc 
approché  d'Amaffic  à  la  t^tc  de  (on  armcfc ,  fit  tous 
fcsrefForts  joupour  prcndrcDiogc'nc  ,ou  pourTobli-. 
ger  de  s*enfuïr. 

5.  11  ne  s*cnfuït  pas  toutefois, mais  il  mena  fc$ 
rroupes  hors  de  la  ville, les  rangea, &  prefenta  le 
comoat.  Les  deux  Chefs  s'aquitant  fort  bien  de  leur 
devoir  ,plufieurs  furent  tuez  de  côté&  d'autre.  Mais 
enfin  Conftantin  Ducas  fondant  avec  furie  fur  ceux 
qui  ^toient  vis  à  vis  de  lui ,  il  ea  fît  un  grand  carnage^ 
éc  contraignit  Diogdnc  de  s'aller  cacher  dans  un  pe- 
tit Fort.  .  ^ 

4.  Cette  journée  fut  le  commencement  de  fagran-* 
deur  de  Michel ,  &  le  rcnverfcment  de  celle  de  Dio-* 
géne  ,  &  il  eût  fans  doute  été  priy,  fins  un  accident 
uiopinc  que"  je  n'ai  garde  d'omettre.  Il  y  avoit  un  Ar- 
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xnéiiien ,  homme  d'efpric ,  &  de  coeur ,  nomme' Cuta- 
tare-, qui  aiaiic  été  autrefois  gratifié  par  Diogénc  d*unc- 
charge  confidérable  ,  crut  lui  en  devoir  témoigner  (à- 
reconnoi  (Tance  dans  le  tcms  de  fon  affliftion.  lli'al- 
ladonc  trouver ,  lé  pria  de  prendre  courage  ,  le  mena 
dans  les  Pas  des  montagnes  de  Cilicie  ,  lui  donna  des 
troupes ,  &  de  Targent ,  3c  le  mit  en  état  de  difputcr 
la  Tiftoirc. 

5.  Michel  furprîs  de  ce  changement  alTcmbla  fon 
confeil,  dont  les  uns  furent  d'avis  de  traiter  avec  Dio- 
génc >&  de  lui  accorder  une  partie  de  l'Empire  ,&  les 
autres  de  continuer  plutôt  la  guerre  que  de  lui  donner 
la  moindre  efpérance  de  remonter  jamais  fur  le  Trô- 
ne, Néanmoins  le  premier  avis  aiant  prévalu,  Michel 
lui  envoia  des  Ambaffadeurs  avec  une  lettre  ,par  la- 
quelle il  lui  propofà  une  amniftie  générale ,  &  rcci- 

f ►roque  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  Tun.,  &  par 
'autre  des  partis. 

6.  Diogénc  rcjetta  CCS  offres  avec  indignation  ,  en 
difànt  qu'il  n'avoit  point  commis  de  crime  pour  avoir 
bcfoind'amniftic.,&  qu'au  refte  c'étoit  ladeniiéredc» 
toutes  les  injuftices, que  de  lui  difputcr  la  poffeffioa 
de  la  Souveraine  puilTance. 

7.  Pendant  que  les  affaires  croient  en  cét  état  jTen- 
nemi  comrnun  des  gens-de-bien  fufcita  une  furicufè 
perfécution  aux  Comncnes.  Aiant  rencontré  un  hom- 
me d'uiic  impudciKc  éprouvée ,  il  aiguifa  fa  langue, 
comme  celle  d'un  fèrpcnt ,  contre  l'honneur  de-rillu- 
ftre  Anne  leur  mere,&  il  lui  fit  fuppofcr  de  fauffes 
lettres  écrites  fbùs  (on  nom  à  Diogénc.  L'Empereur^ 
Michel  ne  les  eut  pas  fi-tôt  lues ,  que  fans  confîdérer 
la  qualité  de  l'acculateur ,  &  fans  attendre  la  défenfe 
dcraccuféc,  iine  prit  conlèil  que  delà  colère ,  nom- 
ma des  Juges ,  &  fit  appeler  cette  Dame.  La  honte 
tcmpecha  néanmoins  d'allifter  au  jugement.  Quand 
CCS  Juges  furent  affcmblcz  ils  commandc-rent  à  l'HuiP- 
fier  de  faire  entrer  l'Impératrice ,  &  à  l'heure- mcme^ 
*lle  s'avança  avec  une  démarche  grave ,  &  avec  iinç^ 

conte- 
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contenance  majcftueu(è ,  &  tirant  de  defTous  ia  robe 
une  image  du  Sauveur ,  qu'elle  y  avoit  mifc  exprès ,  el- 
Jcdità  les  Juges  en  les  regardant:  Foici  mon  Juge 
le  vôtre.  Je  vous  fupflie  de  l'avoir  toujours  prefent  dans  le- 
jugement  que  vous  allex  prononcer ,  &  de  faire  réflexion  quil 
pénétre  les  affaires  les  plus  cachées  j&  les  penjees  les  plus 
fecrétes..  La  fermeté'  de  ce  difcours  imprima  une  telle: 
terreur  dans  l'efprit  de  quelques-uns ,  que  deceftanc 
Ja  calomnie  ils  refuférent  de  prêter  leur  miniftere  à 
TopprelTion  de  l'innocence ,  qui  commcnçoit  à  éclater 
comme  un  feu,  qui  a  été  caché  fous  la  cendre.  Tel  fut 
Je  (èntiment  de  ceux  qui  avoieut  la  crainte  de  Dicii 
gravée  dans  le  cœur  ,  &qui  étoient  animez  de  (on 
cfprir.  Mais  les  autres  ne  trouvant  point  de  preuves,  & 
appréhendant  de  déplaire  à  TEmpereur ,  &  au  dénoa^ 
dateur ,  aufquels  ils  s*étoient.  dévoilez  >  prononcèrent 
qu'il  y  avoit  des  conjectures  ,  6c  dès  préfompiions  vio* 
lentes. 

8.  Qu'elle  étrange  manière  de  prononcer  ,  dirz. 

Quelqu'un,  avec  une  généreufe  liberté,  ô  juges  injuftcs 
e  dire  qu'il  y  a  des  préfbmptions  lorfque  l'accufateur. 
imput^fans  preuve  Içsxrimes  les  plu^  atroces  ,  &  que 
l'wufé les  nie  l&  lorfque  cét  accufateur  eftlcderniec 
dc0us  les  hommes  ,  qui  vendroit  la  JulHcc  pour  une, 
obole, &que  Taccufé  a  une  vertu  quieftaudcffusdc 
la  calomnie,  &  qui  nevoudroic  pas  blcfler  la  vérité  > 
ny  la  déguifer  par  le  plus  léger  menfbn^c  pour  tous, 
les  biens  de  la  terre.  Voila  comme  le  fepara  TafTem- 
bléc  de  ces  Juges ,  qui  relTembloient  à  Caïphe.  L*Im- 
pératrice  fut  reléguée  avec  fcs  cafans  dans  ililc  du., 
grince.. 
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CHAPITRE  IX. 

i.  Michel  c5*  Ccfar  veulent  continuer  h  guerre.  2.  jity^ 
dronique  accepte  le  commandement  que  Confiantrfx 
avoit  refufc.  g,  //  gagne  les  Détroits  de  la  Cilicie, 
4.  Diogéne  donne  fes  troupes  k  Commander  k  Cuta^ 
tare.  f.Crépin  défait  fa  Cavalerie.  6.  Cutatare  efi 
prii  ,0*  amené  à  Andronique*  Il  lui  dorme  um- 
perle  de  grand  prix. 

i'.  A  pre's  que  Conftantin  fut  revenu  viftoilcu» 
a  Conftantinople  >  Michel  &  le  Cdftr  qui- 
n'avoieiit  pu  conclure  la  paix  avec  Dioge'ne  ,  fe  rcfo- 
lUrcnt  à  continuer  la  guerre  (ans  lui  donner  de  relâ- 
che ,  de  peur  que  levant  de  l'argent  aux  environs  d'An- 
tioche ,  il  ne  levât  aullî  des  troupes ,  &  il  ne  fe  rendît 
invincible.  . , 

%\  CeTar aiant  cnroîé  quérir  fbn  fils  Conftantin ,  loi- 
commanda  de  remencr  Tarmcfe  contre  Diogéne ,  mais 
aiant  fait  difficulté  d'accepter  cet  emploi ,  AndrOTl- 
que  (on  frere-aîné ,  qui  étoit  toujours  prêt  d'obcïr  aux-' 
volontez  de  fon  pere>  partit  incontinent ,  &  traverfii. 
le  jour  même  le  Détroit  de  Calcédoine ,  odil  demeu- 
ra fix  jours ,  pendant  lefquels  on  travailloit  aux  pré- 
paratifs nécefiaires.  Il  côtoia  après  cela  le  rivage  aO- 
rient  ,  &  amafla  des  troupes  c|u*il  mena  en  Cilicie  % 
s'appliquant  fur  toutes  chofes  a  entretenir  entr*cllcs 
une  bonne  intelligence  >  dont  il  lui  fut  aifé  de  venir 
à  bout  par  û  civilité ,  &  par  fa  douceur. 

3 .  Il  appliqua  en  fuite  fès  foins  à  s'emparer  des  Dé- 
troits de  Cilicie ,  avant  que  les  ennemis  euiïent  avis  de 
fon  ar  rivée,  &  aiant  gagné  un  Pas  de  fort  difficile  ac* 
cés,&  tout  bordé  de  précipices , il  parut  tout  d*un 
coup, lors  qu'on  Tattendoit  le  moins^ 

Des 
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4.  D^s  que  Diogcne  en  eut  avis  il  fit  auffiparoîtrc 
fcs  troupes  5  &  il  en  donna  le  commandeiwcnt  à  Cuta- 
tare  ,  Arménien ,  dont  nous  avons  ci-devant  parle'.  Ce 
général  aiant  ramafle  fa  Cavalerie ,  &  fon  Infanterie ,  • 
fît  toute  la  diligence  qui  lui  futpolîîble  pour  prendre 
les  portes  les  plus  avantageux ,  mais  Andronique  s'en 
ctoit  emparé  le  premier/ Aiant  donc  manqué  cedef- 
fèîn-là  il  rangea  Ces  troupes.  Andronique  rangea  les 
fiennes  dans  le  même-tems ,  prit  le  corps  d*armee  » 
donna  railc-gauche  à  Crépin  ,  Capitaine  François  > 
&  la  droite  à  un  autre  Capitaine.  • 

5 .  Avant  que  Taçpiée  fût  tout- à-fait  rangée  ,  Cre'- 
|)in  qui  conlervoit  depuis  long-tems  une  hame  fecrc- 
te  contre  Diogénc ,  dit  à  Andronique  qu'il  alloit  rom- 
pre la  Cavalerie  ennemie  ,  Se  à  rheurc-mcme  ilpouflà 
fon  cheval  à  toute  bride.  Le  choc  fut  rude  ,  &  Cutata- 
rc  prit  la  fuite.  Le  vainqueur  pourfuivit  vivement  les 
fuïars ,  en  tailla  en  pièces  un  grand  nombre  ,  &  en 
emmena  un  grand  nombre  prilonniers.  La  Cavalerie 

*  aiant  été  défaite  de  la  forte ,  Tlnfanterie  eut  peur  d'être 
enveloppée ,  &  jugea  à  propos  de  fe  retirer.  Tous  ceux 
qui  ne  s'étoient  pas  cachez  dans  les  cavernes  >  furcntf 

ou  pris ,  ou  tuez. 

6.  Comme  Andronique  rcntroic  dans  (à  tente  etk 
triomphe  ,  Se  qu'il  témoignoit  fa  joie  ,  Se  farccoa- 
noiflance  par  des  actions  de  grâces  ,  il  lui  arriva  ua 
fîngulier  bon-heur ,  qui  couronna  fa  viftoire.  Un  ca- 
valier qui  traînoit  un  Capitaine  des  ennemis  demanda 
à  lui  parler.  Andronique  s'éiant  avancé  hors  de  fa  tente 
vitle  plus  agréable  fpeftacle  qui  eût  jamais  pûfejprc- 
lenter  afesycux.  C'étoit  Cutatarc  chargé  de  chaîneSa 
Voici  de  quelle  manîétc  il  raconta  lui-même  qu'il  avoit 
été  pris.  Son  cheval  ^tant  totnbé,  il  fut  obligé  de  fc 
cacher  dans  une  forêt ,  ou  aiant  été  découvert  par  ceux 
qui  le  pourfuivoient,  il  les  fuppliadelui  fauverlavic* 
Ils  furent  touchez  par  fes  prières ,  le  dépouillèrent ,  Se 
Je  laifTércnt  nu.  Un  autre  Taiant  depuis  appercii  courut 
fur  lui  répée  à  la  main  ,  mais  il  l'arrêta  endifantfoa 
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nom  ,  &  en  demandanc  d'être  mené  â  Andronique. 
On  le  mina  rhcure-même  fur  un  cheval ,  &  onlem^ 
mena. 

7.  Andronique  alla  au  devant  de  lui,  le  reçut  tre«- 
civilemenc,  lui  fît  dônner  des  habits  convenables  à  la 
charge  de  General  qu'il  avoit  exercée  ,  &  le  fit  garder 
Ùliïs  être  chargé  de  chaînes.  Gutatare  admirant  la  bon- 
té, &defirant  de  la  reconnoître,  lui  déclara  qu'il  avoir 
caché  une  perle  de  grand  prix  dans  la  foret ,  à  Tendroic 
oùil  avoit  été  pris.  Andronique  aiant  envoié  quelques 
perfbnnes  avec  lui,  ils  lui  rapportèrent  une  perle  qui 
furpaffbit  en  groflTeur ,  &  en  éclat  les  plus  belles  qu'il  y 
ait  au  mon^/e.  Andronique  en  fit  3epuis  prefent  àllm- 
pératrice  Marie* 

■■„>, —  — — — ^ — ■  . 

CHAPITRE  X.. 

Dtogéne  s*efforce  de  reUvtr  [on  parti  1.  Il  eft  trahi 
far  les  fiens,    3;  Il  efl  amené  à  Andronique  en*ha» 
'    tit  de  Moine.    4.  Il  a  les  feux  crivex,.    j-.  Il 
meurt. . 

^'  Y\  iogk'ne  demeura  ferme  dans  la  ruine  de* 
fon  parti^,  &  bien  loin  de  fe  laifler  abatrc  par^ 
fbn  malheur,  il  tâcha  de  relever  le  courage  des  fiens, 
&  de  les  foùtenir  par  lefpérance  d'un  puilfant  fecours 
qu'on  lui  ^romettoit  de  Perfc.  De  plus ,  il  envoia  (c- 
crétement  à  Crépin ,  oour  tâcher  de  Tanimer  contre 
Andronique ,  mais  celui-ci  en  aiant  eu  avis ,  fit  par  (es 
carefFes  que  Crépin  renvoiales  gens  de  Diogéne ,  faiij 
leur  rien  promettre. 

1.  Cette  entreprit  étant  manquce  de  la  forte,  &  le 
ftcours  attendu  de  Perfè  n'étant  point  venu,  ceux  qui 
étoicnt  avec  Diogéne  defèfpéréreut  de  maintenir  leur 
gmi ,  Retraitèrent  avec  Anaroniquc .  Quand  ils  eurent 
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reçu  afTurance  qu'il  ne  leur  (croit  point  fait  de  mal  >  ils 
promirent  de  îivrer  Diogcne  ,  6c  le  Fore  où  il  e'toit. 

5..  1Ceux  qui  avoientété  envoiez  pôur  le  recevoir  le 
dépouillèrent  de  fcs  orncmens  impériaux  ,  le  couvri- 
rent d*un  habit  de  Moint,&  l'amenèrent  en  ce  nouvelle 
équipage  avec  les  mêmes  iranfportS'«uc  s'ils  reaflcut 
mené  en  triomphe.  Androniquc  déplora  fa  di(grace  y 
le  prit  par  la  main ,  le  mena  dans  fa  tente ,  &  le  fit  aC- 
fèoir  à  fa  table.  lUcniblc  que  la  fortune  devoit  être 
contente  des  maux  qu'elle  lui  avoir  fait  foufFrir ,  &  né- 
anmoins dans  ce  déplorable  état  il  ne  fut  pas  encore 
cxcmt  des  traits  de  l'envie. 

4.  Ceux  qui  croient  auprès  de  l'Empereur  Michel 
couvrant  l'injuftice  de  leurs  paflîons  particulières  fous 
Tapparencc  du  bien  public ,  &  failant  femblant  d'ap- 

Îrenender  que  Diogéne  n'excitât  de  nouveaux  trou*j 
les  ,  mandèrent  à  un  Officier  de  lui  crever  les  yeux* 
Androniquc  fit  ce  qu'il  put  pour  empêcher  cett  c  cruelle 
exécution.  Il  écrivit  au  Céiar  fbn  perc  pour  le  conjurer 
de  ne  le  pas  permettre ,  &  pour  l'avertir  que  s'il  le  per- 
mettoit  ^  Dieu  l'eu  puniroit  avec  févcrité.  Cependant 
ceux  quiavoient  J'ordre,  aveuglèrent  Diogène,  &  ren- 
fermèrent en  un  Monaftére ,  qu'il  avoit  autrefois  fondé 
danc  rifle  de  Protè. 

5.  Il  perdit  la  jouiffance  de  la  vie,  bien-tôt  après 
avoir  perdu  l'ufage  de  la  lumière  ,  &  aorès  avoir 
régné  trois  ans.  Voila  la  fin  lamentable  de  cePrin^ 
ce  infortuné» 
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DE  L'EMPE'REUR 

MICHEL  DUCAS. 

%crite  par  Nicéfhore  Brjenne. 


C  H  A  P  I  T  R  E  !• 

%n  Michel  rappelé  les  Comnénes.  i.Le  Cé far  fait  don^ 
ner  k  Nicéphore  la  charge  de  Logoihéte  du  Drome. 

3 .  Ce  Nicéphore  le  met  mal  dans  l'ejprit  de  Michel, 

4.  Le  Céfar  demande  permiffton  de  fe  retirer^  f.  ifàc 
Covmém  commande  l'armée  deftinée  contre  les  Turcs 
6,  Révolte  d'Urfel. 

ou  s  avons  commencé  à  voir  dans  le  livre 
précédent ,  &  nous  continuerons  à  voir  dans 
la  fuite  de  celui-ci ,  de  Quelle  manière  Romain  Diogcnc 
tâchant  de  maintenir  l'Empire,  qui  étoitfur  le  point 
de  fa  décadence ,  (èconduifit  dans  un  fi  louable  defTeiu 
avec  fi  peu  de  prudence  ,  &C  avec  fi  peu  de  bon-heur  > 
qu'au  lieu  d'en  retarder  la  chùteil  Tavança ,  &  s'enfc- 
velit  lui-même  fous  (es  ruines.  Dés  que  Michel  fc  vit 
délivré  de  lui  il  rappela  Anne  ,  femme  du  Curopalate  > 
&  les  Comnénes ,  fes  enfans ,  &  s*unic  avec  eux  par  un 
Jûariagc  qu*il  ménagea  entre  Ifàc ,  &  Irène  fille  du 
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Prince  dçs  Alains  ,  Se  coufinc  de  Marie  fà  femme  ,  fille 
du  Prince  des  Ibc'res. 

1.  LeCe'fàr  volant  que  TEmpereur  (on  neveu  n'c- 
toic  gueres  propre  au  manimenc  des  affaires  s'y  appli- 
qua lui-même  avec  (bin,&fit  tant  auprès  de  l'Empe- 
reur par  (es  recommendations>qu*il  donna  la  charge  de 
Logothete  du  Dromc  à  un  Eunuque  nommcNicepho- 
re,  que  Ton  appcloic  par  diminution  Nicéphoritzc  t 
homme  fin  >  fiibtif  >  cloquent ,  rompu  dans  les  af&ires, 
mais  fourbe,  &  aufli  mquiet ,  &  remuant ,  que  Pc'riclés 
qui  troubla  kul  la  tranquillité'  de  toute  la  Grèce.  Le 
Cc/àr  ncfongeoit  pas  alors  >  qu'en  l'élevant  il  élevoit 
fbn  ennemi ,  &  qu'il  lui  fourniflbit  des  armes  >  avec 
lefquellcs  il  devoit  un  jour  lecombattrc. 

3 .  Ce  Nicèphore  s'e'tant  empare'  de  Tefprit  de  PEra- 
pcreur  ,quietoit  naturelement  foible&inconftant  ,îl 
s'en  rendit  maître  fi  abfolu ,  qu*il  le  pcrfuada  de  ne  plus 
confidercr  le  CéCir* 

4.  Bien  que  celui-ci  fc  fût  aperçu  d*abord  du  change- 
ment de  PEmpereur ,  il  crut  néanmoins  le  devoir  dillî- 
«iuler,&  continuer  ièlon  Bl  coutume  à  prendre  con- 
iioiflance  des  affaires.  Mais  quand  il  vit  que  Paverfion 
&  le  mépris  que  l'Empereur  avoir  pour  lui  croiffbicnc 
de  jour  en  jour  ,  &  qu'il  étoit-dans  une  entière  dépen- 
dance des  volontez  de  Nicèphore,  il  lui  prit  envie  de 
fonder  la  difpofition  de  Ton  cœur ,  en  lui  demandant 
permiffîon  de  fe  retirer,  &  d'aller  prendre  enAfielc 
divertiflement  de  la  chaffe.  L'aiant  obtenue  il  pafTa la 
mer  vers  PEquinoxe  d'Autonne  ,  menant  avec  lui  (on 
fils  Andronique ,  &  laifiànt  Conftantin  à  la  Cour ,  par- 
ce qu'il  avoit  été  honoré  de  la  charge  de  Protoftrator  > 
qui  n'avoir  jamais  été  polTcdèe  que  par  des  perfonnes 
d'un  rare  mérite  ,  &  d'une  illuftrc  Ipiflance.  Après 
avoir  fait  Ton  pofllble  pour  guérir  Paverfion  de  l'Em- 
pereur >  &  après  avoir  reconnu  que  c'étoit  un  mal  d'au- 
tant plus  incurable  qu'il  procèdoit  de  deux  caufes  con- 
traircsi  d'une  nulicc  noire ,  &  d'une  légèreté  volage  >  il 
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-ût  femblant  de  ne  s'en  plus  mettre  en  peine,  &  de  ne 

fc  plaire  c]u*à  la  cbaile. 

5.  Cependant  l'Empereur  (?tant  attaqué  d'un  côt^f 
par  les  Turcs ,  qui  depuis  la  mort  de  Diogéne  avoient 
rompu  le  txaiie  de  Paix ,  3c  qui  couroienc  &  pilloient 
tout  l'Orient ,  ôc  de  l'autre  par  les  Scythes ,  qui  s'e'tanc 
fbûlevez  ravageoient  laThrace ,  &:  la  Macédoine ,  & 
voiant  avec  regret  l'Europe  &  l'Afie ,  expofëes-à  la  fu- 
reur de  ces  deux  différents  ennemis  •>  choifit  ifâc  Com- 
iie'ne  ,  avec  qui  il  venoit  de  concrafter  alliance ,  &  qu'il 
avoir  gratifié  de  la  charge  de  Domeftique  des  troupes 
d'Orient,  pour  le  faite  General  de  l'armée  ideftinéc 
contre  les  Turcs.  Aléxis  fon  frère  qui  faifoit  dés  ce 
tems-là  toute  l'elpérance  des  Romains ,  bien  qu'il  ne 
fût  encore  que  dans  la  première  fleur  de  la  jeuneflc  le 
(iiivic  dans  cette  expédition,  &  fîgnalafa  valeur  avant 
l'âge  >  comme  Scipion  avoit autrefois  fignalé  la  fiennc 
loriqu'ilfuivit  Emile  dans  la  guerre  contre  Perfcc.  Il 
imitoit,  &  il  foulageoit  fon  frère  en  toutes  cho'fes.  ïl 
-rangeoit  comme  lui  les  troupes  en  bataille,  il  dreffoit 
■des  embufcades,&  s'aquitoit  de  tous  les  devoirs  d'un 
Général  avec  une  fuffifance  jfî  merveilleufè,  qu'il  (cm- 
bloitles  fàvoir  parfaitement  fans  les  avoir  appris  par  le 
tems ,  &  par  l'expérience.  Lorfqu'ils  furent  arrivez  à 
Céfarée ,  cette  Capitale  fi  fameufe  de  Cappadoce ,  ils  Ce 
fcrvirent  des  ruinesde  les  anciens  murs  comme  de  foP- 
fez  Se  de  rempars.  Elle  a  été  autrefois  tellement  dé- 
truite par  des  tremblemens  de  terre ,  qu'il  n'en  refte 
plus  que  de  vieilles  Tours ,  qui  font  des  marques  de  (à 
première  magnificence.  S'étant  donc  campez  en  cet 
endroit-là  ,  ils  fbngérent  aux  moiens  de  réprimer 
J'infolence  des  Turcs  qui  mettoient  tout  à  feu ,  dci 
Jfàng. 

6.  Urfel,  qi^depuis  la  mort  de  Crépin  comman- 
doit  les  troupes  de  la  Nation  ,  &  qui  cherchoitl'occa* 
fîon  de  faire  éclore  le  deflein  de  révolte  qu'il  avoir  con- 
çu depuis  long-tems ,  en  trouva  une  qui  fe  prefènta. 
a  elle-même.  Un  homme  du  païs  s'étant  plaind  de  1% 
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Trolcncc  d*nn  foldac  ïrançois ,  IcGcnéral  commanda 
de  l'amener  5  &  Urfcl  pour  cm  pécher  rexccution  de  céc 
ordre  fortit  du  Camp  avec  fes  croupes  >  promettant  tou- 
tefois d'y  revenir  ,&  fe  retira  vers  la  Ville  de  Sébafte. 
Le  General  donna  à  Ifâc  fon  frère  une  partie  des  trou- 
pes pour  les  pourfuivre  ,  mais  dans  le  tems-mêmc  qu'il 
cJioifilloicles  troupes  ,  fes  efpions  lui  rapportèrent  que 
les  Turcs  e'toient  proche  ,  ce  qui  leur  fit  perdre  lenvic 
de  pourfuivre  les  François.  Il  pria  donc  fbn  frère  de 
garder  le  Camp  pendant  qu'il  iroit  s*oppofèr  aux  enne- 
mis y  &  comme  ce  jeune  courage  avoit  dépit  qu'il  lui 
ravît  de  la  forte,  Toccafion  d'aque'rir  de  la  gloire  ,  il 
l'appaifa  en  lui  promettant  de  le  mander  lorfqu'il  au- 
roic  bcfoin  de  fon  fecours. 


CHAPITRE  IL 

1,  Les  Romains  font  défaits  par  Us  Turcs ,  Ifâe  eft 
fris^  1.  AléxU  défend  çourageufement  le  Camp* 
3.  Les  gens  de  guerre  admirent  fa  valeur,  4.  Ils 
l'abandonnent,  f .  //  court  après  eux  pour  les  retenir, 
6.  Il  combat  un  parti  de  Turcs,  f.ll  marche  toute 
la  nuit  avec  un  fatigue  incroiaùle. 

I.  T  SAC  e'tant  parti  à  la  tête  des  meilleures  troupes 
A  rencontra  les  Turcs  fur  les  frontières  de  Cappa- 
docc.  Les  deux  partis  en  e'tant  venus  aux  mains ,  les 
Romains  furent  défaits.  l(ac  (è  de'fendit  vaillamment 
bien  qu'il  fut  enveloppe,  mais  fbn  Cheval  aiant  été 
blefTe'  il  tomba ,  &  fut  pris. 

X.  L'arme'c  Romaine  aiant  été  incontinent  dilTipeCt 
les  Turcs  accoururent  au  Camp  pour  le  piller.  Aléxis 
les  reçut  fi  vigoureufèment  qu'il  (auva  prefquetous  les 
/îeiis  ,  mais  peu  s'en  falut  qu'en  les  fauvant  il  ne  (e  per- 
dît lui-même,  S'étant  jetté  au  millieu  des  ennemis , 
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ôc  aiaiîC  porte  un  coup  de  lance  au  premier  qui  (cprc* 
fcnu  tlevanc  lui  >  il  le  jetta  mort  fur  la  place  ,  en  même- 
tems  il  fîic  entouré ,  ôc  attaqué  de  tous  cotez ,  mais  il 
fut  aufli  couvert  &  défendu  par  une  main  iavifible ,  3c 
toute-puifl'ante.  Sou  cheval  tomta  percé  de  coups. 
Ceux  qui  étoient  autour  de  lui  le  chcrillant  avec  une 
affedion aufli ardante  que  Ibn  mérite  étoit  rare,  mi- 
rent pic  à  terre,  8c  le  délivrèrent  du  péril.  De  quinze 
qu'ils  étoient  il  n'y  en  eue  que  cinq  qui  retournèrent 
avec  lui  aa  Camp  ,  les  autres  aianc  été  ou  tuez  ,  ou 
pris. 

3 .  Quand  il  fut  de  retour  ,  au  lieu  de  prendre  un  peu 
de  repos  il  ne  fit  qu'animer  les  Soldats  à  ne  rien  faire 
d'mdigne  de  lagénérofîié  Romaine.  Tant  qne  le  jour 
dura  ils  ne  ceflérent  de  le  louer  ,  &  de  l'admirer ,  en  le- 
vant les  mains  au  Ciel  >  &  en  l'appelant  leur  bien-fai- 
teur.  Courage  j  lui  difoient-ils  ,  Jeune  Seigmcr qui 
êtes  non  feulement  le .  conduSlatr  ,  mais  le  libérateur  de 
Parmée,  Il  fcmble  que  vous  aiex  une  vertu  immortelle 
dans  un  corps  mortel.  Face  le  Ciel  que  nous  jouijjions 
long-  tems  du  fruit  de  vos  illujlres  exploits ,  quil  vous 
Idijfe  long'tems  parmi  yious  pour  notre  félicité.  Tendant 
qu'ils  faifoicnt  ce  difcours  il  fortoit  quelquefois  hors 
du  Camp  pour  donner  la  chaflèàdes  partis  de  Turcs 
qui  couroient  aux  environs.  Lorfque  la  nuit  fur  arrivée 
il  fut  ravi  de  joie  de  voir  que  les  Soldats  prenoient  les 
armes,  croiant  que  c'étoit  à  delfcin  d'aller  contre  les 
ennemis  ,  &  il  donna  â  ceux  qu'il  eftimoit  plus  que  les 
autres ,  les  ordres  qu'il  jugea  néceflaires. 

4.  Tous  ceux  qui  étoient  autour  d'Aléxis  gardant 
wn  profond  filence ,  Théodote  qui  avoir  plus  d'expé- 
rience que  nul  autre,  &  qui  étoit  le  plus  capable  des 
grandes  entreprifès,  lui  dit  que  c'étoit  un  mauvais  figne 
ouc  les  Soldats  ptiflent  les  armes  fur  le  foir ,  &  qu'af- 
furémcnt  ils  avoicnt  envie  de  s'échapper.  Aléxisqui 
jugcoit  de  la  valeur  des  autres  par  la  fîenne ,  apprit  avec 
dcplaifir  cette  réfblution  des  Soldats.  Mais  comme  il 
n'avoit  point  mangé  de  toucic  jour  il  alla  fouper .  Peu  • 
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dant  qu'il  foupoit  on  lui  vinc  dire  que  les  Soldats  s';^- 
toient  enfuis  ,  &  qu'il  n'en  e'coit  demeure!  qu'un  fore 
petit  nombre. 

5.  11  demanda  àTlieure-mêmc  fon  cheval  pour  cou- 
rir après  eux  ,  mais  à  peine  piu-on  trouver  une  mule  - 
pour  lui  donner.  Quand  il  fut  montcf  deffus  il  fit  (on 
poflible  pour  les  r'appeler ,  bien  qu'ils  couruflc  nt  ave 
une  pre'cipitation  incroiablc. 

6.  Les  Turcs  étoient  partis  au  mêmc-tcms  que  lui 
pour  pourfuivre  les  fuïars,&  il  eùte'te'pris,fiTheo- 
dote,  qui  avoit  entendu  le  bruit  de  leurs  chevaux,  ne  lui 
eût  conlèille'  de  quitter  le  grand  chemin.  S'^tant  donc 
mis  a  IVcart  dans  un  endroit  épais  &  obfcur ,  ils  y  de- 
meurèrent jufques  à  ce  que  les  Turcs  fuflent  partez.  Ils 
arrivèrent  enfuite  au  pid  de  la  montagne  des  Jumeaux  » 
ou  aiant  rencontre  un  parti  d'ennemis  ils  en  vinrent  aux 
mains  avec  eux  ,  mais  peu  après  ils  s'écartèrent  de  telle 
forte  que  l'obfcurite'  de  la  nuit  ne  leut  permit  plus  de  (c 
rejoindre. 

7.  Chacun  s'e'tant  retiré ,  Alexis  demeura  fèul ,  mais 
parce  que  fi  mule  étoit  lî  fatiguée  qu'elle  ne  le  pouvoit 
plus  porter,  il  en  décendit,&  monta  à  pié  la  monta- 
gne ,  bien  qu'accablé  du  poids  de  Tes  armes.  Son  coa- 
ragc  5  &  le  fouvenir  d'une  parole  de  fon  perc  ,  qui  avoit 
autrefois  repris  un  foldat  d'avoir  quitté  lès  armes  pour 
marcher  plus  à  fon  aife,  l'empêchèrent  doter  fa  cui- 
raflc.  Ainfi  il  marcha  toute  la  nuit  avec  une  telle  fa- 
tigue ,  que  le  làng  lui  fortoit  par  le  nez  en  abondance , 
ju(ques  à  ce  qu'il  fut  arrivé  à  une  petite  Ville  de  la  Ga- 
badonie» 


CHA. 
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X:HAPITRE  III. 

j.  AlexU  apprend  la  nouvelle  de  la  prife  de  fin  fiere^ 
1.  llva  chercher  de  {argent  pour  fa  rançon.  3.  // 
le  porte  à  Ancyre ,  ou  tl  trouve  fon  fi  ère.  ^ 

T  E  s  habitans  ne  purent  s'empêcher  de  verfèf 
^  des  larmes  ,  quand  ils  le  virent  couvert  d'un 
méchant  habit  tout  taché  de  fang.  Les  principaux 
aiant  appris  fon  arrivée  le  vinrent  prier  de  loger  dans 
leurs  maifons,lui  apportèrent  des  habits  convenables 
a  fa  dignité ,  &  prirent  toutes  fortes  de  foms  de  lui , 
jufqucs  à  lui  ^)refenter  un  miroir ,  &  à  le  fupplier  de  s'y 
regarder.  Mais  il  leur  dit  en  fouriant,  Les  hommes  de 
guerre  nont  que  faire  de  miroir  ,  cela  eft  bon  pour  les 
fimmes'qui  cherchent  à  plaire  à  leurs  marif.  Un  homme 
de  guerre  na  point  d'autre  ornement  que  fis  armes  ,  ni 
d'autres  délices  que  la  jrugalité  &  rabflinence.  ad- 
mirèrent la  fagelle  de  (a  reponfe.  Apres  avoir  cte  trois 
jours  avec  eux  ,  &c  après  que  fes  gens  furent  arrivez , 
il  partit  pour  aller  à  Ancyre ,  odun  foldatéchape  de  la 
défaite  lui  avoit  dit  que  fon  frère  étoit.  Mais  il  apprit 
eu  chemin  qu'il  avoir  été  pris  ,  6c  il  l'apprit  avec  une 
inconfolable  douleur.  Etant  arrivé  à  Ancyre  il  envoia 
de  «ous  cotez  pourcnfavoir  des  nouvelles  plus  cettai- 
iics.  Ceux  qu  il  avoit  envoiez lui  aiant  rappor^ qu'il 
^toit  entre  les  mains  des  Turcs,  mais  qu*ils  luioftroient 
de  le  mcttre.en  liberté ,  en  paiant  rançon,il  fe  confola. 

1.  llalla  àrheurc-mémcâConftantinoplccherciicc 
de  l'argent ,  Se  en  aiant  amaffé  en  peu  de  jours,  il  partit 
pour  le  porter  à  Ancyre  ,  où  il  arriva  fur  le  foir ,  après 
avoir  marché  avec  une  extrême  diligence  une  partie  de 
la  nuit ,  &L  tout  le  jour  fuivant.  En  aiant  trouvé  les  por- 
tes fermées  U  demanda  qu'on  les  lui  ouvrît.  Ceux  de 
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dedans  aprchendant  que  ce  ne  fuflent  des  Turcs  ,  qu'ils 
fàvoient  n'être  pas  loin  de  leurs  murailles  ,  demandè- 
rent qui  il  e'toit  ?  Ses  gens  aiant  répondu  quecVcôit 
lui,  il  arriva  une  aventure,  qui  donna  du  plaifiràceux 
qui  la  virent,  &  dontlcrécit  endonnera^cucoreàceux 
qui  le  liront. 

3 .  Pendant  qu'Ale'xis  cherchoit  de  l'argent  àConr 
ftantinople ,  llâc  qui  appréhendoit  que  les  Turcs  ne 
sVloignaflent  de  la  frontière,  avoir  cuvoiè  aux  Villes 
voifînes ,  prier  les  habitans  de  contribuer  et  qu'ils  pour- 
roient  pour  fa  rançon  ,  offrant  de  leur  renfle  prin- 
cipal &  rintëret.  Les  plus  riches  lui  aianr  envoie  Une 
fbmme  confidérable  il  la  donna  pour  partie  de  (à  ran- 
çon avec  des  otages  pour  Tautre.  Aiant  ainfi  été  mis 
en  liberté  il  alla  à  Ancyre  capitale  deGalatie  ,&  il  s*y 
logea  fur-  une  des  portes  dont  il  prit  les  clefs.  Aléxis 
étant  arrivé  le  foi r.du  mcmc^  jour  ,<lc's  qu'Ilâc  entendic^ 
iàvoix  ilfejettaau  basdefonlit,  lui  ouvrit  la  porte  ^ 
&  le  reçut  avec  la  fuite.  Alexis  qui  n'avçit  encore  rieir 
appris  de  ce  qu'il  avoit  ménage:  pour  fà  liberté ,  fut  fur- 
ptisde  levoirj&l'embraflk  étroitement.  Ils  montè- 
rent tous  deux  en  haut ,  &  pendant  qu'Aléxis ,  qui  n'a*^* 
yoit  pas  mangé  de  la  journée ,  foupa ,  Ifâc  lui  ât  le  ré- 
cit de  fa  prile  &  de  fà  délivrance.  Ce  qui  ne  fè  palla- 

fàa&  beaucoup  de  larmes  de  joie. 
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CHAPITRE  IV. 

J.  IfAc  é*  Alexis  font  ajpé^ez  dans  wie  maïfon  par^ 
deax' cens  turcs .  z*  DïfcQurs  d'^léxii.  i.  Sortie 
des  Rûînains.  4.  Aléxis  fauve  un  Eunuque  de 
ÏEmpeMâur.  f.  Valeur  Jigmlée  d'un  Alain,  ô.Re- 
trait^^s  Turcs. 


1.  T  L  s  prirent  trois  jours  pour  fe  repoftr ,  &  pour 
1  delalfer  leurs  chevaux ,  après  lefcjuelsaiant  ap- 
pris que  les  Turcs  s'étoicnt  éloignez  de  la  frontière  j 
jIs  partirent  pour  s'en  retourner  à  Conftantinoplc. 
Comme  ils  alloient  vers  Nicomédie,  après  avoir  tra- 
verfc  le  Sangarc  ,  ils  rencontrèrent  proche  du  bourg 
de  Deftè,  un  nomme  de  leur  connoifTance,  c|ui  les  fup* 
plia  dç  lui  faire  Thonneur  de  loger  chez  lui.  Ne  pou- 
vant Itti-  réfufer<:ettè  ^mce ,  ils  déccndirent  de  cheval , 
ilsienJcrèt^m  dans  fa  maifon.  Pendant  qu'ils  fe  re- 
p'ofoie^it  ^an^  une  chambre  haute,  &  qu'on  leur  ap- 
prctoitle  dîne  ,  deux-cens  Turcs  qui  ne  favoientrien 
de  leur  arrivée  ,  &  qui  ne  fongeoient  qu'à  piller ,  padè- 
jtnt  parla.    Un  Païfan  qui*  labouroit  aux  environs, 
croianc  qu'ils  ètoient  de  la  fuite  des  Comnèncs  ,  les 
appeU,  &  leur  montra  la  maifon  oiiilsètoicnr.  A 
rheure-même  ils  rinveftircnt,  &  en  gardèrent  le& 
avenues  ,  fans  ofer  néanmoins  faire  d'attaque  ,  de  peur 
de  s'attirer  des  forties.  Lors  que  ceux  qui  èioienc  de- 
dans furent  informez  de  ce  quife  pailbit  dehors, les 
plus  hardis  fe  mirent  incontinent  fous  les  armes  j  mais 
les  autres  qui  ètoient  enplus  erand  nombre  ,  crurent 
devcîn:  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  Quelques  uns 
mêmes  qui  fe  vantoicnt  autre-fois  de  leur  valeur  ,  &: 
qui  furpalfoient  les  autres  par  la  grandeur  de  leur  taiU 
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le  r  trouvoient  cet  avis-là  le  plus  fàlutairc  ,  &propo-. 
foiciii  de  fe  rendre  >  pourvu  qu'on  leur  fàuvac  la  vie. 
Les  efprits  étant  partagez  fur  ce  fujet  ,  le  Généreux 
Alexis  impofa  fîlence  à  ràflcmbice,  &  j  arla  de  cette 
fbrie. 

2.  J'eflhne  que  c'efl  une  extrême  folie  jointe  a  une 
extrême  Lâcheté  ,  de  Jubir  volontairement  le  Joug  de  U 
firvitude  ^  de  fe  mettre  en  hd::iard  de  perdre  la  yie 
far  la  feule  apprchenfion  de  combattre.  Ce  feniimcnty 
bien  loin  d*ctre  digne  d'un  }{omain  ,  neft  pdS  digne  d*Kne 
femme  qui  ait  un  feu  de  naijfance  de  fagejjê.  Si 
mus  le  fuirions  ,  outre  que  nous  ferions  traite^  avec  la 
dernière  rigueur  ,  nous  ne  mériterions  ,  ni  la  compâjjion 
de  notre  jiécle  ,  ni  les  éloges  de  la  pofiérité.  t>^u  lieu 
que  fi  nous  mourons  en  gens  de  co^r  nous  ferons  regrete^i 
iar  les  Çimples  ,  louc:i  par  les  fages ,  cjlimeK  de  tout 
m  monde.  Ceux  qui  fe  jettent  a  eux  mêmes  y  ou  dans 
tefclavage  yOU  dans  le  péril-,  font  indignes  de  toute  fortt 
d'excufe  ,  O'  dignes  de  toute  forte  de  mépris,  Confidé^ 
reK  y  je  vous  prie  >  qu^il  faut  ou  vivre ,  ou  mourir  avec 
honneur.  Si  vous  voulez  me  croire  ,  que  ceux  qui  ont 
des  lances  &  des  épées  fe  tiennent  debout  à  tcntrée  de 
la  maifon.  Que  ceux  qui  ont  des  arcs  &  des  flèches 
montent  en  haut^  Çhe  ceux  qui  ne  favent  pas  combatir^y 
W  qui  fachafit  combattre  n'ont  que  des  mules  au  lieu  de 
chevaux  demeurent  derrière  nous.  Pendant  que  nous  ou^ 
vrtrons  les  portes  ,  CT'  que  nous  fondrons  à  toute  bride 
fitr  les  ennemis ,  ceux  qui  feront  en  haut  tireront  fans  ceffc 
Jur  eux.  Quand  les  ennemis  auront  tourné  le  dos  , 
^i^ils  feront  bien  loin ,  ils  dccendront ,  &  les  pour fuivr ont 
éL  cheval.  Les  autres  fe  tiendront  derrière  nous  bien- 
ranger  d  une  jufle  dijlance  ,  &  qu'ils  marchent  lente^ 
ment  lors  que  nous  poufferons  Cennemi.  Que  fi  au  con^ 
traire  l* ennemi  nous  obligeoit  de  reculer  >  qu'ils  s* arrêtent  ^ 
qu'ils  faffent  ferme. 

5.  Alc'xis  aiant  parlé  de  lafone  les  uns  montèrent 
au  haut  de  la  maifon  ,  &  les  autres  ouvrirent  les  porter, 
&  fondirent  vaillamment  fur  les  Turcs  qui  ncs*attcn- 
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dant  pas  â  cette  fortic  lâchèrent  le  pie ,  &  donnèrent  la 
Jiardiefie  de  decendre  â  ceux  qui  dxoient  au  haut ,  &. de 
les  venir  attaquer  en  bon  ordre,  bien  qu'ils  marchaffeuc 
wn  peu  plus  vite  qu'il  ne  faloit.  Néanmoins  quand  les 
Turcs  furent  hors  de  la  porte'e  du  trait ,  8c  qu'ils  virenc 
cjue  ceux  qui  les  pourlui voient  n'ctoient  pas  plus 'de 
vingt ,  ils  revinrent  fur  leurs  pas  >  &  obligèrent  les  Ro- 
mains à  fc  retirer.  Cette  manière  d'attaquer ,  8c  de 
fuir  de  côté  &c  d'autre  »  dura  quelque  tcras.  Mais  com* 
jne  les  nôtres  cèdoienràlajTiultitude  >  ils  eudeutTaiis 
doute  ètè  taillez  en  pièces  ,fi  lesdaux  frères  nefulTent 
accourus  au  (ècours  j  &  s'ils  ne  les  cufl'ent  foiitenus. 

4.  11  arriva  alors  une  rencontre  fort  admirable.  Il  y. 
ûvoit  parmi  les  Eunuques  de  l'Empereur,  un  homme 
d'une  taille  prodigieufc  ,  &  d'une  force  égale  à  fa  taille  > 
que  perfonne  ne  pouvoit  regarder  fans  aire  en  foi-mc- 
jnc>  qui  pouroit  loùtenir  l'effort  de  fon  bras ,  &  qui  ne 
lèroit  pas  épouvanté  par  un  (èul  de  fes  regars  >  ou  par 
une  parole  de  fa  bouche  ?  Cet  Eunuque  étant  demeuré 
derrière  à  pié ,  parce  que  fon  cheval  ne  pouvoit  plus  le 
porter  ,  &  fe  voiant  enveloppé  par  lesTurcs  appela 
Alexis  à  fon  (ècours  >  qui  y  étant  venu  à  l'heure-mcme  y 
&  aiant  écarté  ceux  qui  le  pourfuivoient  fit  voir  par  ce 
mémorable  exemple»  que  c'eft  le  courage,  &non  la 
taille  >  ni  la  force  du  corps  qui  fait  les  hommes  de- 
guerre. 

5.  Un  Alain  nommé  Arabate ,  ami  intime  d'ifâcî- 
confidérant  la  violence  avec  laquelle  les  Turcs  combac- 
toient ,  &  appréhendant  xjue  les  deux  frères  qui  foûte- 
noient  prefque  fèuls  l'effort  de  leurs  armes  ne  fuffent 
accablez  par  le  nombre,  exhorta  un  de  Ces  compagnons 
nommé  Cafcare ,  à  dècendre  de  cheval ,  &  à  aller  avec 
lui  les  fècourir.  Cafcare  rejetta  la  propolî^ion  commcf^ 
plus  remplie  de  témérité  que  de  priidence ,  endi(ant 
que  ce  (croit  Ce  jetter  dans  un  danger  évident  (ans  efpé- 
rance  d'aucun  fruit ,  parce  que  le  terrain  étoitglilfant  > 
mais  que  s*il  vouloit  aller  auDétroit  ils  y  combattroienç 
vaillamment  pour  la  dèfenfe  de  leurs  Princes ,  8c  pom^ 
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rhonneur  de  leurNation.  Arabaccaianc  îitdesinju- 
xcs  à  Cafcare  en  fa  langue  ,  dccendic  de  dcllus  fon  che- 
val,  &  le  chafTa  avec  fon  foiiet  du  côté  des  Fuïars  ,  &  (c 
mit  â  combattre  à  pie.  Les  Turcs  furpris  d  un  fpeâa- 
cle  fi  extraordinaire  doutoient  de  la  fidélité  de  leurs 
fèns  ,  &.croioient  ne  pas  voir  ce  qu'ils  voioient.  Il 
avoitun  javelot  à  la  main  ,  dont  aiant  donne  un  coup 
au  premier  Cavalier  qui  fe  prefenta  devant  lui ,  iile 
xeaverià  par  terre.  Un  autre  lui  aiant  tiré  un  coup  dans 
le  bras  il  en  arracha  le  xraic ,  5c  il  en  perça  celui  qui  le 
lui  avoit  jetté  ,  comme  fie  autrefois  Brafidas.  Les 
Turcs  épouvantez  d  une  fi  rare  valeur  s'éloignèrent  un 
peu  ,  &  lui  donnèrent  le  loifir  de  monter  au  haut  d  uuc 
inaiibn ,  d*oii  il  tiroit  inceffammcnt  fur  eux. 

6.  Les  autres  Romains  aiant  cependant  gagné  les 
détroits  ,  les  Turcs  laifTérent  Arabate  pour  aller  contre 
eux.  Aléxis  tua  le  premier  qui  fe  prefenîa.  '  Cafcare  en 
perça  un  autre  par  derrière  5  ce  qui  efFraia  tellement  les 
autres  qu'ils  fe  retirèrent.  Les  Romains  aiant  un  peu 
cheminé  décendirent  de  cheval ,  &  Ce  campèrent  en  un 
,lieu  qui  étoit  alTez  fort  d'aflîète.  UAlain  dont  nous 
avons  parlé  vint  les  joindre  au  commencement  de  la 
nuit,  &  ainfiils  fe  trouvèrent  tous  fans  qu  aucun  eut 
ccc  ni  tue ,  ni.  pris.  Etant  arrivez  en  quatre  jours  i 
Conftantinople ,  ils  n'oublièrent  pas  de  publier  qu'ils 
e'toient  redevables  de  leur  confèrvation  au  courage 
d'Alexis,  ce  qui  fut  cau/ê  que  perfonnc  ne  pouvoir  le 
lalTcr  de  le  louer  ni  de  ladmircr. 
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CHAPITRE  V. 

U  Progrès  des  armes  d'Urfel.  z.  Retour  du  Cef^r. 
3.  faloufie  du.  Logothéte.  4-  Empereur  envcie 
le  Céfar  contre  XJrfeL  f .  Jyîjpofition  des  deux  ar* 
mées.  6.  Retraite  de  arriére -garde.  7.  Defatte- 
des  Romains.  S.  Prife  du  Ccfar.  9.  Ecarts  d*An^ 
dromciue  four  fa  déUvrmct, 

* 

I.  I  1  RSEL  prenant  de  jour  en  jour  plus  de  har- 
^  dieflTe ,  parcouroit  les  places  qui  font  entre  la. 
Bithynic,  ôclaLycaonîe ,cn  reduifoic  lesunespar  les 
armes, recevoir  les  autres â compofiiion  ,&impofoic 

tribut  aux  autres. 

1.  Le  Cefar  revînt  d'Afîe  au  commencement  ^de- 
l'Hiver,  prit  connoiflance  des  affaires,  fe  mitàcôty 
de  TEmpereur  quand  il  rendoic  la  Juftice  pour  lui  di- 
fter  les  manières  de  prononcer  ,  &  pour  fuppleer  à  fon 
ignorance. 

3,  Le  Logothéte ,  à  qui  cela  ne  pouvoit  plaire  ,  rc- 
muoit  toutes  fortes  de  machines  pour  Téloigner  de  la. 
Cour  ^  &  confultoit  avec  fes  amis  touchant  les  moien^, 
d'en  venir  plus  facilement  à  bout.  Après  avoir  été 
long-tems  dans  l'irréfolutiun  &  dans  le  doute  ,  il  choi- 
fît  une  voie  où  il  n'y  avoit  pas  moins  de  malice  que  d'a- 
dréffe  pour  fe  défaire  d'un  ennemi  aulTi  éclairé  que  le 
Céfar,  &  pourdifpofer  feulde  lafoiblefle  du  Prince. 
11  confeillaà  l'Empereur  de  Moigner  ,  &  de  l'envoier 
faire  la  guerre  à  Urfel. 

4.  L'Empereur  pcrfuadé  par  fesdifcours  manda  le 
Ccfàr  fon  Oncle ,  &  lui  découvrit  fon  intention  en  peii 
de  paroles  félon  fa  coutume  ,  à-caufe  de  la  difficulté 
qu'il  avoit  de  s'cxprimeY.  Le  Céfar  qui  comioilloïc 
rfaumeur  de  Michel  ,&  qui  voioit  bien  que  cet  ordre 
•vcnoic  de  la  malignité  duLogothéte  ,  lui  propofade 

donner 


donner  ccc  emploi  à  Androiûqne  fonlils  ,  pliuôtqu'à 
Jui.  Mais  quand  il  vie  qu'il  perfirtoïc ,  &  qu'il  diihn  ,  il^ 
taur  que  ce  foit  ou  vous ,  ou  moi  qui  coraoïande  lar- 
mec  contre  Urfèl  ,  il  fc  fbûmit  a  d  volonté  ,  &:  fc  pré- 
para a  Ton  départ.  ^ 

5-  QP;i«d/on  équipage  fut prct,&  que  fcs troupes 
tarent  allcmblcesil  traverfaen  Afie.  Après  avoir  paflfé 
les  montagnes  de  Bichynie ,  il  apprit  qu'Urfel  étoic 
campe  a  la  iourcc  du  Sangare  ,  &  aiant  paiTé  à  côté  de 
iporylec  il  alla  plus  avant.  CJrfcl  aiant  fait  aufll  avancer 
les  troupes  fur  Tavis  qu*il  avoit  eu  de  fa  marche  ,  ik  fc 
rencontrèrent  auprès  du  Pont  de  Zompe  ,  où  ils  fc  pré- 
parèrent tous  deux  au  comby^t.  Le  Céiàr  fc  mie  à  la 
tcte  du  Corps  d'armée,  compofé  defoldatsarmezdc 
ii^achcs ,  &  de  boucliers  ,  qui  avoient  été  autre-fois 
Gardes  du  Palais.  Un  François  nommé  Papas  com- 
mandoit  laile-droitc  compofée  de  troupes  de  fa  Na- 
tion. AndroniqneDomeftique  des  troupes  commandoit 
I  aile-gauche ,  &  Nicéphore  Botaniate ,  qui  cft  depuis* 

Parvenu  a  l'Empire  ,  commandoit  1  arricre-gardeavec 
îs  Phrygiens  , les  Lycaoniens  ,  &  les  Afiatiqucs.  Urfel' 
voiant  l'armée  Romaine  rangée  de  cette  forte  divifa  la 
liennc  en  deux ,  fe  mit  à  la  téte  du  Corps  de  bataille  ,  & 
commanda  de  marcher  droit  vers  les  François  foô- 
doiez.  Dés  qu'ils  furent  proche  ils  caftfétéreiu  avec 
eux  ,  Ôc  les  aiant  débauché  par  argent  iis  les  attirèrent 
a  leur  parti.  Urfèl  fondit  avec  la  fleur  de  fes  troupes 
lur  le  Corps  d'armée  que  commandoit  le  Céfar.  Le 
combat  fut  fore  rude ,  &  fort  fanglant.  Lorfque  la 
pointe  des  lances  fut  emouflée  ils  tirèrent  leurs  épécs , 
Se  combattirent  de  prés. 

6.  Nicéphore  Botaniate  qui  commandoit  l'arriére- 
garde  voiant  que  les  François  sVtoient  joints  aux  enne- 
mis ,  ôc  qu'ils  fe  hâtoient  d'envelopper  le  Céfar ,  r*allia 
fcs  troupes  &fe  retira  au  lieu  de  l'aller  fècourir,  Uen 
que  d'ailleurs  il  fût  homme  de  cœur,dc  bien  qu'en  d'au- 
tres occafîons  il  eût  donné  allèi  de  preuves  de  fon  cou- 
rage. 

^  7.  Sa 
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7.  Sa  retraite  accrut  la  hardie  (Te ,  avec  laquelle  les 
Barbares  aitaquoient  le  Céfar.  Ses  foldats  fe  défendi- 
rent d'abord  vaillamment ,  &  ne  portèrent,  pas  moins 
de  coups  qu'ils  en  reçurent.  Mais  quand  ils  fe  virent 
envelopper,  &  qu'ils  fe  fentirent  chargez  par  devant  > 
&  par  derrière  ils  commencèrent  à  perdre  courage.  Ils 
ne  laiflcrent  pas  de  faire  leur  devoir ,  tant  qu'il  leur  refta 
un  peu  de  force  5  &  tant  que  le  Céfar  les  anima  parfès 
paroles,  &  par  (es  exemples ,  mais  enfin  lorfqu'ils  fu- 
rent réduits  à  un  petit  nombre  ils  cédèrent  à  la  multi- 
tude. 

8 .  Le  Céfar  ne  pût  fe  réfoudre  de  s'enfuïr ,  &  il  fut 
pris  en  combattant.  Les  tfoupcs  d'Andronique  avoient 
été  défaites ,  &  mifès  en  oeroute, 

9.  Quant  à  lui ,  bien  qu'il  Ku  percé  de  coups^,  il  ne 
laiflbit  pas  de  chercher  (on  pcre.  Mais  quand  il  fuc 
qu'il  étoit  pris  ^  au  lieu  de  fe  fauver  comme  il  lui  ctoic 
aifé  parce  qu'il  étoit  hors  de  la  portée  du  trait ,  il  fc 
jetta  au  milieu  des  ennemis ,  &  s'ouvrant  un  chemin 
par  le  fer,  il  s'approcha  de  l'endroit  où  il  étoit ,  fans 
que  rien  fut  capable  de  l'arrJter,  &  fans  que  les  coup& 
qu'on  luiportoit  l'incommodaflent  non  plus,  que  s'il 
eût  été  impalTible*  Les  Barbares  furpris  d'une  fi  ex- 
traordinaire valeur  accoururent  de  tous  cotez ,  &  tâ- 
chèrent les  uns  avec  des  pieux,  &  les  autres  avec  des 
lances  d'abatre  fon  cheval.  L'aiant  enfin abatu ils  re- 
doublèrent leurs  efforts,  pour  ôter  le  cafque  à  Androni- 
que  ,  &  pour  lui  couper  la  tête.  Mais  le  Céfar  s'étant  à 
rheure-même  èchapé  d'entre  les  mains  de  fes  Gardes 
Tint  le  jcttcr  fur  lui  >  &  le  fauva ,  en  difant  que  c'ctoic 
ion  fils.  Voila  quel  fui  le  fuccésde  cette  bataille. 


CHA- 
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CHAPITRE  VI. 

I.  Progrès  des  armes  d'Urfel.  i.Sa  civilité  envers  les 
priformiers.  j.  //  prend  les  en/ans  d' A7idronicint  en 
otage,  4.  L'sm  des  deux  s'échafpf* 

ï  •  T  E  Barbare  eufl(f  dt  fa  riftoire  parcourut  les  vil- 
^  les  cj^ui  font  au  bord  du  Sangare  ,  &  les  rédui/ît 
à  fbn  obcïfiance.  Lorfqu'il  fut  arrivé  proche  de  Bithy- 
fiie  en  un  endroit  011  efl:  le  Palais  du  Céfar ,  &  oii>eft  ntk 
Fort  adèz  bien  muni  au  pié  de  la  montagne  de  Sophon> 
il  campa  dans  une  plaine ,  &  roula  dans  fon  e(pric. 
les  moiens  de  fe  rendre  maître  de  l'Empire. 

2..  Il  traita  le  Cefar  avec  toute  (brte  de  civilité 5c 
prit  tout  le  foin  poflîble  d' Andronicjue  ,  qui  étoit  ma- 
lade de  fts  bleffures. 

3 .  Le  Cefar  qui  reflentoit  dans  le  coeur  les  douleurs 
qu'Andronique  foufFroit  dans  le  corps  fupplia  Urfel  de 
permettre  de  le  porter  à  Conftantinople.  11  y  confèntir, 
à  la  charge  qu'on  lui  donncroit  en  otage  les  plus  âgcz 
de  fes  enfans ,  ce  qui  fut  exécute'.  Mais  pendant  qu'An- 
dronique  fe  faifoit  panfer  à  Conftantinople ,  &  qu*Ur- 
fèl  gardoit  fes  enfans  dans  une  fortcrelfc ,  leur  Pre^ 
cepteur  fît  une  enireprife  qui  mérite  d*étre  rapportée. 

4.  Il  demanda  à  un  païfan  qui  venoit  fouvent  les 
trouver  ,  s'il  favoit  bien  le  chemin  de  Nicomédic  ?  Le 
païfan  aiant  répondu  quil  favoit  tous  les  détours  des 
montagnes ,  &  qu'il  y  pouvoit  aller  par  des  routes  écar- 
tées,  durant  la  plus  grande  obfcurité  de  la  nuit  >  ils 
prirent  la  réfolution  d'enlever  ces  deux  jeune&cnfans 
pendant  que  leurs  Gardes  fèroient  endormis.  Aiant 
doncchoifi  une  nuit  fort  fbmbre,  où  laluneneren« 
doit  aucune  clarté  ils  fc  faifirenr  des  clefs  >  &  comman- 
dèrent au  païfan  de  les  attendre  dehors.  Quand  ils  vi- 
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relit  que  leurs  Gardes  etoienc  eudormis  ,  Léontacc 
Eunuque,  Précepteur  de  Michel fils-aîncd*AadronU 
que,  réveilla,  &  rei"nmena,&  en  partant  dit  au  Pre'- 
cepteur  du  fécond  ,  qu'il  fe  hâiat  de  l'enimcner  aulfi. 
avec  lui.  Ce  dernier  apporta  aulfi  la  plus  grande dili*- 
gcnce  qu*il  put ,  mais  il  eut  du  malheur.  Car  aiaiit 
fait  un  peu  de  bruit  en  dccciidant ,  les  Oardcs  s'éveil- 
lèrent 5  &  lui  demandèrent  ce  que  c'etoit  ?  //  leur  ré^ 
jjondit  que  c'ctoit  que  le  jeune  Prince  étoit  preffé  de  faire  de 
te  au.  Mais  ne  fe  contentant  pas  de  cette  reponfe  ils  lui 
demandèrent  oii  eroit  Michel  ,  &  fon  Précepteur  >■ 
Alors  n'efpcrant  plus  de  fe  fauver  ,  &  appréhendant 
que  ceux  qui  étoient  partis  ne  fuifent  repris,  il  éleva 
là  voix  ,  afin<iu'entendant  fa  réponfe  ils  le  hataflent  de 
fk  retirer.  Le  Précepteur  &  le  païlàn  qui  étoient  dehors, 
aiant  entendu  le  bruit  (è  mirent  à  courir  de  toute  leur 
force  >  portant  tour  à  tour  Michel ,  qui  n'auroit  pû  les 
fuivre  a-caufe  de  fon  bas  âge.  Les  Gardes  aiant  allume 
de  la  chandelle ,  &  étant  montez  à  la  chambre  de  Mi- 
chel ,  &  n*y  aiant  trouvé  ni  lui ,  ni  fon  Précepteur ,  ils- 
commancérent  à  battre  l'autre  r  en  lui  demandant  ce 
qu'ils  étoient  devenus  ?  Et  ils  fe  portèrent  à  un  tel  ex- 
cès que  de  lui  rompre  les  bras,  &  les  jambes.  Mais- 
cét  Eunuque,  qui  dans  un  corps  foible  avoit  une  ame 
invincible  ,  foufFrit  les  coups  avec  une  confiance  iné- 
branlable fans  rien  découvrir.  Quand  ils  virent  qu*ils 
ne  pouvoient  rien  tirer  de  (à  bouche  ils  firent  aprêter 
des  chevaux  ,  &  envoiérent  courir  après  les  otages  qui 
fcfàuvoicnt.  Mais  le  guide  fidèle  i m itant  Jofepli ,  qui 
emporta  autre- fois  le  Sauveur  en  Egypte  qu'il  venoic 
d'arracher  comme  un  agneau  d*entre  les  mains  d'Hc- 
rode  ,  porta  Michel  fur  (es  épaules?  &  le  lailli dans 
une  montac^nc  couverte  d'arbres,  dans  l'endroit  le  plus 
épais  jd'ouils  virent  ceux  qui  les  cherchoient  fans  eu  . 
rftre  vus.  Lorfque  les  Barbares  s'en  furent  retournez, 
(ans  avoir  rien  trouvé  ni  fur  la  montagne,  ni  dans  la 
plaine ,  le  guide  ,  &:  le  Précepteur  entrèrent  à  la  poiii- 
ic  du  jour  à  Nicomcdic  avec  l'un  des  otages. . 

CHA- 
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CHAPITRE.  VIL. 

I.  Co)i[lantm  ejl  nommé  four  aller  recueillir  U  débrii* 
de  l armée-  z.  Il  meurt  de  maladiè.  l-Ur/elfaitprC'^ 
clamer  le  Ce  far  Empereur.  4.  VEunnc^ue  "Nicéphore 
implore  le  fecours  des  Turcs,  f.  Art uc dorme  bataille 
à  Urfelf  ^  au  Céfar ,'  les  défait ,  les  prend.  6.  Le 
Céfa>r  prend  t habit  di  Moitié. 

T  'eupeke^r  Michel  apprk  avec  une  dou- 
leuriiKroiable  la  prifè  du  Célar  ,  &  d'Aiidro- 
niquc  ,  iSc  la  défaite  de  l'armée  ,  &  àrheurc^mcmc 
ii  nomma  Conftanriu  pour  en  aller  recueillir  le  de-» 
bris. 

Ce  jeune  couraiçe  irrité  de  ce  qui  étoit  arrivé  à 
fbi)  perc  &  â  Con  frcrc  ,  rugid'oit  comme  un  lion  ,  Se 
fe  promcrtoit  d'en  tirer  une  célèbre  vengeance.  Aiant 
donc  pris  congé  de  l'Empereur,  &  Ce  préparant  à  foa 
iWpart,  il  fut  furpris  fur  le  mniuit  d'une  douleur  in- 
fepporcafale  qui  l'obligea  ,  de  mander  les  plus  ha- 
biles Médecins.  Mais  leur  arc  s*écant  trouvé  trop 
fbiblc  pour  le  fbulager  »  il  mourut  le  matin  du 
jour  fuivant  ,  ce  qui  rit  le  comble  de  Taffinilioii  du 
Ccfàr. 

5.  Le  Barbare  en  devint  plus  infolent ,  &  prit  une 
réfolution  fort  prudente  ,  mais  d'une  prudence  doac 
Dieu  n*eft  point  auteur.  11  fît  proclamer  le  Céfar  Em- 
pereur ,  dans  l'efpérance  d'attirer  les  villes,  par  fbn 
crédit,  &  de  gagner  l'alîeftiou  des  plus  qualifiez  de 
l'Empire.  Le  Célàr  dcfapprouva  d'abord  ion  entre- 
prife  ,  &  fie  ce  qu'il  put  pour  l'empêcher.  Mais 
quand  il  y  fut  une- fois  engagé  il  la  pourmivit  avec  une  ^ 
ardeur  emémc  ,  Se  comme  il  étoit  fort  chéri  pour 
fcs  excellentes  qualitcz  ,  il  g«^gna  prcfque  tout  ce 

qu'il 
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qu'il  y  avoit  de  perfonnes  plus  coufidcrablcs  â  Cou- 
(îancinople. 

4.  ]e  ne  doute  point  qu  il  ne  fiit  parvenu  a  rEmjpire^ 
fi  Dieu  ne  fe  fùc  déclaré  contre  lui,  en  infpirant  aNi- 
céphore  une  géncreufc  réfolution  de  s'appliquer  for- 
tement aux  affaires.  Cet  Eunuque  s'aliurant  fore 
peu  fur  les  armées  Romaines  ,  eut  recours  à  Ja  pu- 
iflance  des  Turcs  ,  &  implora  la  protedion  d'Anuc 

3ui  commandoit  alors  eu  Orient  ,  &  qui  lui  promit 
e  marcher  bien-tôt  à  là  tête  d'une  for micbble  ar- 
mée. 

5.  Le  Céfar  Se  Urfel  aiant  appris  là  marche  des 
Turcs  gagnèrent  une  hauteur ,  (ur  laquelle  eft  bâtie 
la  forccrefle  de  Métabolc,  proche  du  Palais  du  Célàr>6£ 
*  de-là  ils  paflérent  dans  une  plaine  au  pic  de  la  mon- 
tagne de  Sophone  ,  où  ils  le  campèrent  >  &  parce 
qu'ils  appréhcndoient  d'être  enveloppez  par  la  multi- 
tude ,  ils  fe  placèrent  dans  un  endroit  fort  étroit ,  & 
ils  fe  fervirent  du  fleuve  qui  décend  de  la  montagne  , 
comme  d'un  folTé.  Artuc  aiant  traverfé  le  Sangare ,  & 
étant  venu  à  la  fortereffe  de  Métabole  fans  les  y  trou- 
ver comme  il  prérendoit  ,  il  paffa  auffi-bien  qu'eux 
les  détroits ,  &  il  gagna  la  cime  de  la  montagne  de 
Maroxe.  Les  aiant  rencontrez  à  Tricée  il  confidéra 
leur  contenance ,  &  incontinent  après  il  fit  tirer  fans 
ccfle  fur  eux ,  de  haut  en  bas.  11  divifa  enfuite  fon  ar- 
mée en  trois,  à  delTein  de  les  entourer,  maisn'aiant 
pu  les  approcher  par  derrière  par-où  ils  ètoient  cou- 
Yerts  de  la  montagne ,  il  les  prefla  vivement  des  trois 
autres  cotez.  Le  Ccfar  &  Urfel  fe  voiant  attaquez  par 
une  fi  effroiable  multitude ,  crurent  que  s'ils  fondoienc 
avec  vigueur  fur  ies»  Turcs  ils  leur  donneroient  del'é-i 
pouvante.  S'étant  donc  animez  mutuellement  à  cette 
cntreprifc  où  ils  Yoioicnt  autant  de  gloire  que  de  dan-s 
ger ,  ils  joignirent  leurs  bouchers ,  donucrendc  choc  » 
^tuèrent  un  grand  nombre  de  Turcs.  Mais  aiant  été 
'enveloppez  ils  furent  tous  ou  luez,  ou  pris.  LeCèfàr 
^  Urfel  furent  de  ces  dcraicrs»  Mais  Artuc  rendit  Urfel 

aux 
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aux  François  pour  de  l'argent ,  &  s*en  alla  dans  la  hau- 
te Phrygie. 

^.  La  nouvelle  de  la  prife  duCeTarne  fucpas/î-rftt 
portée  à  Conllantinoplc  ,c]ue  l'Empereur  Michel  l'en-» 
voia  retirer  des  mains  d'Artuc ,  qui  le  rendit  voIob- 
ticrs  pour  une  rançon  confidérable.  Mais  comme  il 
appréhendoit  d'être  mal-traite  il  alla  prendre  l'habie 
de  Moine  à  Tracoaéfe ,  dont  l'Empereur  fît  femblan& 
d'ézrc  £achc.  Voila  où  fe  tcrmiixa  la  fortune  duGé- 
£ir. 


CHAPITRE  VIIL 

X:.  Urfel  fait  le  dégât  fur  les  terres  de  l'Empire.  2.  îl 
défait  Nicéphore  Paléologue.  3 .  jiléxû  eft  nommé  Gé- 
néral des  troupes:  4.  //  drejfe  de  embufcades ,  ^  remr 
forte  fûtivent  l'Avantage,  f,  Urfel  recherche  l'appui 

■  y  deToufac,  6.  Alexis  le  prévient  par  fes  prefens  ^ 
far  fespromeffes^.  7.  Toutac  lui  livre  Urfel,  8.  Alcxit 
demande  de  l'argent  aux  principaux  d'Amafée.  9.  Lt 
peuple  fe  fouléve.  i  o.  îlVappaife.  ii.U  ujfe  de  fira- 
tagéme.  11.  Il  affotblit  par  fes  cour  fes  V  armée  dex 
Franfois ,  à*  reprend  les  places. 

I  •  ï  1 R  s  B  L  ne  fut  pas  plutôt  en  liberté'  qu'il  revint 
^encore  aux  environs  de  Pont, qu'il  prit  plu- 
fîeurs  Forts ,  &  qu*il  incommoda  notablement  djcux 
grandes  villes, Ama(ée&Néocé(àrce, obligeant  tout 
le  païs  d'alentour  à  contribuer. 

z.  Lors  que  l'Empereur  Michel  en  eut  avis,  iL  eu* 
voia  Nicéphore  Paléologue  faire  des  levées  fur- les 
terres  du  Prince  des  Alauis.  Paléologue  y  aiant  levé 
environ  fix  ^nille  hommes  ,  les  mena  vers  le  Pont  pour 
reprimer  les  courfcs  d'Urfel.  Mais  les  Alains  aiant 
demandé  la  paie  qui  leur  avoit  été  promifè ,  3c  aiant  * 
niénacé  de  fc  retirçjc^  a  moins  qu'on  ne  laleui  domiai. 
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illcréfoluc  d'en  venir  aux  mains  avant  qu'ils  fè  rctr- 
laflent.  Mais  comme  ils  continuoienc  à  demandée 
avec  de  preflantes  inftanccs  l'argent  qui  lenravoitçté 
promis >&  que  Palcologue  n'en  avoit  point, la  plu- 
part fc  retirèrent  ,fi  bien  qu'il  fut  aifé  àUrfel  de  dé- 
faire ceux  qui  ctoieiit  reftez.  11  y  en  eut  néanmoins 
quelques-uns  qui  s  écliaperent  ,  &  qui  fè  retirèrent 
dans  les  villes  de  Pont. 

5.,  Cette  fachçufe  nouvelle  aiant  été  ponce  à  l'Em- 
pereur,  il  envoia  quérir  Alexis  5  &  lui  donna  le  com- 
mandement des  troupes  ,  par  un  ordre  lecret  de  lai 
Providence  5  qui  avoit  dcllem  de  faire  paroîrre  fa  ver- 
tu. Il  accepta  cet  emploi  avec  joie  ,  bien  que  fàmere 
lui  confeillât  de  le  refufer ,  &  bien  qu'elle  dît  qu'aa 
lieu  d*oppofer  un  jeune  Prince  à  un  nomme  aufli  ha- 
bile qu'Urfcijil  lui  faloit  oppofer  un  Général  d'une 
expérience  confomméc.  Il  fit  tant  néanmoins  qu*elle 
confentit  à  ce  qu'il  defiroit  ,  &  il  partit  pour  cette 
guerre  importante  ,  fans  hommes ,  (ans  argent,  &  (ans 
autre  (ècours  que  celui  des  prières  &  des  vœux  ,  qu'el- 
le fai  foi  tiuccflamment  pour  fa  profpérité ,  &  pour  (àà 
gloire. 

4.  Aiant  traverfc  le  Pont  en  Paphlagonic  >  il  ren* 
3it  aux  environs  d'Amaféc  >  oii  il  trouva  cent-cinquan- 
te Alains  qui  s'étoient  fauvcz  de  la  dernière  défaite  ,  & 
les  aiaut  joints  au  peu  de  troupes  qu*ii  avoit ,  il  en  vint 
fbuvent  aux  mains  avec  les  ennemis,  &  remporta  tou- 
jours l'avantage.  Lors  qu'il  eut  un  peu  réprimé  leur 
hardie/le ,  il  envoia  des  partis  jufques  aux  portes  de 
leurs  villes ,  &  drefla  des  cmbufcades  ,  où  il  prit  ceux 
qui  fbrcoieiu  des  garnifons.  Urfcl  irrité  de  ces  fur- 
prifes  defiroit  de  donner  une  bataille  qui  fît  la  <Ié- 
cifion  de  la  guerre  j  mais  Aléxis  connoiflant  la  foiblef- 
fc  de  (es  troupes ,  avoit  recours  aux  rufcs  &  aux  ftra- 
tagémes  Il  fe  cachoit  pendant  qu'Urfel  tenoit  la  cam- 
pagne &  qu'il  y  rangeoit  fes  troupes.  Puis  il  fondoic 
i  l'impourvû  fur  ceux  qui  lui  portoient  des  vivres  ,& 
ei>levoit.  Quand  quelques  partis  venoient  au  fe- 
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cours  des  convois ,  il  kur  drefToit  des  embufcades ,  & 
Jes  prenoit  cux-mcmcs.  Mais  parce  qu'ils  étoienc 
Chrétiens  5  quand  il  les  avoit  pris  il  n'avoir  garde  de 
les  tuer.  Les  villes  qui ,  foie  par  inclination  ou  pai; 
crainte ,  s'etoicnt  foiimifcs  au  Barbare,  commencèrent 
à  ne  vouloir  plus  païer  de  tribut  depuis  qu'elles  virent 
du  changement  dans  fes  affaires.  Ce  qui  le  fit  man- 
quer d'argent  &  le  porta  à  (e  fervir  d'un  moien  gui 
lènibloit  aflez  (ubtiUbien  que  l'événement  ait  fait 
voir  qu'il  n'étoit  pas  fort  prudent. 

5.  11  rechercha  l'appui  deToutac  qui  étoit  venu  de- 
puis peu  de  Perfe  pour  faire  le  dégât  fur  nos  terres  ,  & 
non  content  de  lui  envoier  un  AmbalTadeur ,  il  alla 
lui-même  conférer  avec  lui ,  reçut  fa  parole  ,  lui  don- 
na la  fienne  5  &:  lui  promit  de  revenir  bien- tôt  le  trou- 
ver. 

6.  Alexis  en  aiant  eu  avis  lui  cnvoiaauffidcs  Am-» 
baffadeursavec  de  riches  prefèns  jlefitrcfTouvenirdfe- 
hamitiéqui  avoit  été  autrefois  entre  les  Pcrfes  Se  les 
Romains ,  Se  le  fupplia  de  lui  envoier  des  perfonnes 
Edcles,  à  qui  il  pût  découvrir  un  fccret  fort  important 
pour  le  bien  de  (es  aiFaires.  Toutac  fort  fàtisfairdes 
prcfcns  d'Aléxis  5  &  connoidam  d'ailleurs  la  grandeur 
de  fà  naiflance  &  de  fon  mérite ,  lui  envoia  un  homme 
(îdélc  ,  dont  Aléxis  aiant  gagné  l'afteiîHon  par  la  libé- 
ralité de  fes  prelèus ,  Se  par  la  douceur  de  fts  difcours^ 
il  lui  ouvrit  (on  cœur  comme  à  un  ami  ,&  lui  parla 
de  cette  forte.  UEntpercHr  O'  le  Sultanyôtre  Maître  font 

homie  intelligence.  Urfcl  efl  lerrr  ennemi  cormmn»  Ilra^ 
y ag^  maintenant  les  terres  de  l' Empereur  ^'tT  il  ray aidera 
une  autre^fois  celles  du.  Sultan,  ç^ujourd*hni  il  yoit  fe 
Sultan  a  la  tùte  dUote  fcrmidabh  armée ,  il  fe  couyre  du  maf- 
que  d^wie  fauffe  amitié  y  de  feur  pi  il  ne  je  joigne  aux  Ro- 
mains ,  &  qu'ils  ne  lui  fajfent  fouffrtr  les  traitemens  qu'H: 
mérite.  En  une  autre  occafwn  il  leyera  ce  mafque ,  &  il  agi- 
ra cuvcricment  en  ennemie  Si  le  Sultan  ycut  Je  faiÇir  de  lui , 
€^  nw  le  mettre  entre  les  mains  ,  /'/  en  tirera  trois  avantages: 
Savoir  r argent  qn£  jç  lui  donnerai  ^  V amitié  de  1  Enifcracr^ 
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fT  U' fatisfaElion  de  [on  maître.  L'Ambafladcur  s'crai-rt 
iai/Té  periiiader  par  ce  difcours ,  promit^  à  Aléxis  de 
faire  en  forte  que  fon  Maure  s'accordât  à  ce  qu'il  dc- 
firoit.  Etant  donc  de  retour  il  fit  àToutac  un  rccit 
fort  fidèle  de  ce  qui  lui  avoit  été  propofc  ne  man^ 
qua  PAS  de  lui  relever  avec  des  paroles  fort  avantaeeu- 
fes  l'honnêteté, la  magnificence  d'Alexis-, fi  bien 
fju'il  fe  réfolut  de  lui:  donner  la  làtisfaftion  qu'il  dé- 
troit. 

7.  Quand  Urfel  le  vint  voir  il  le  reçut  avec  des  dé^ 
monftrations  extérieures  d'une  civilité  extraordinaire, 
le  fit  aficoir  à  fa  table ,  &  après  cela  fe  faifit  de  lui  >  lè 
'chargea  de  chaînes ,  &  l'envoia  à  Alexis ,  de  qui  il  tira 
des  otages ,  pour  aflurance  de  l'argent  dont  ils  étoient 
convenus; 

S..Aléjtisétoitforc  aife  d'avoir  Urfel  ,.mals  ilétoit 
en  peine  de  trouver  de  l'argçnt.  Il  aflembla  donc  les- 
principaux  habitans  d'AroaUfe ,  &  leur  parla  en  ces  tci- 
mes.  Vbw5  farveK  a-vec  quelle  cruauté  Urfel  a  traité  les  vil^ 
les  d'Arménie ,  avec  quelle  fureur  il  a  ravagé  la  campa^ 
^nCi  CTayec  quelle  inhumanité  il  a  tourmenté  ceux  qui  font 
tombcK  entre  tes  mains.  Ccjl  à  yous  de  ne  pds  laijfer  échaper 
Toccafion  qui  fe  pre fente  de  \ous  déliwr  de  tant  de  maux , 
&  de  ne  yous  pas  jetter  dans  le  feu  en  penfaM  éviter  la  fiméel 
yius  le  yoieK  chargé  de  chaînes  par  une  fecréte  permijjiondc 
Dieu ,  &  ùar,  un  heureux  effet  de  mes  foins.  Celui  qui  nous 
ta  livré  demande,  la^rccompenfe  qui  lui  ejl  dite.  SiToutac 
me  voulait  donner  du  tems  j'en  irois  quérir  à  Con(lanti)wple , 
mais  comme  il  nen  veut  pds  donner  >  ni  retirer  fes  troupes  dt. 
deffus  nos  terres  yjufques  à  ce.quil  ait  touché  f argent  qui  lui 
n  été  promis ,  //  ejl  non  feulement  jufle  .  mais  nécejfaire  que 
les  plus  riches  avancent  cette,  fomme  ,  que  ^Empereur  leur 
rendra  avec  t intérêt, 

9.  Lorsqu'Aléxis  eut  achevé  de  parler ,  les  princi- 
paux foiilevérent  le  peuple, de  forte  qu'il  s'éleva  ua. 
grand  bruit ,  parmi  lequel  quelques-uns  crioient  qu'on 
xcndît  Uifcl  ^  qu'il  ne  leur  avoit  point  fait  de  mal ,  & 
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nt>ncontens  de  crier,  ils  fe  mirent  en  devoir  de  forcer 
la  noaifonoù  il  étoic  enferme'. 

10.  Tout  autre  cju* Alexis  eût  e'tc'  ^pouvant^  de 
re'motion  de  cette  grande  ville,  &  de  la  fureur  donc 
Je  peuple  étoit  tranlporté.  Mais  ce  Général  demeu- 
rant intrépide  ,&  inébranlable  au  milieu  de  leur  plus 
"violenDc  agitation  ,  leur  fit  figne  de  la  main  de  fè  tai- 
re^ &lcur  aiant  à  peine  impolé  filence  il  leur  dit.  Je 
ne  puisaffex  m' étonner  de  la  facilité  avec  laquelle  vous  \otiî 
liiijfeK  tromper  par  des  gens  qui  vous  facrijient  à  leurs  inté" 
rets.  Quel  fruit  penfe^-^^ous  tirer  de  l'étahlifjement  de  la 
tirannie  ,  Çi  ce  neji  des  yeux  créve?i ,  des  memores  ejlropieKy 
des  cmprifonnemois  des  meurtres  ï'Ceux  qui  "vous  exci^ 
tent  d  ledit  ion  ont  confervé  leurs  maijons  y  &  leurs  terres  par 
les  foumij]\o)is  par  les  carefjes  quils  ont  faites  au  bar-' 
hare  .y  dans  le  tems  même  au  ils  recevoient  des  penfions  de 
r Empereur  ,  pour  .récompenfe  de  la  fidélité  quils  lui  promet^ 
ioitnt  Ils  veulent  rétablir  la  tirannie-  pour  gagner  les  bonnes 
grâces  du  tir  an  ^pour  recevoir  toujours  les  gratifications  de 
l'Empereur  ,  pour  vous  rendre  odieux  y  en  lui  difant  que 
c*efl  par  vos  clameurs  que  le  tiran  a  été  rétabli  :  Cefi:  pour^ 
quoi  [i  vous  me  croie:^  vous  vous  retirereK  dans  vos  maifons 
pour  y  examiner  en  repos  qui  font  ceux  qui  vous  donnent  le 
confcil  le  plus  falutabre, 

11.  Alexis  aiant  appaifé  le  peuplepar  ce  difcours, 
&  appréhendant  qu*il  ne  s'émût  de  nouveau ,  ufa  d'ua 
ftratagêmeTempli  d'autant  de  douceur  que  de  prudea*  : 
ce.  11  cnv||ja quérir Icxécutcurde  la Jufticc , lui com- 
maïKla  de  prendre  un  fer  chaud ,  &  de  faire  crier  Ur^cl^ 
comme  s'il  lui  eût  crévé  les  yeux.  Urfel  fouffrit  ce 
que  Ton  voulut,  jetta  des  cris  cffroiables  ,  fe  laiiTa 
mettre  un  bandeau  ,  &  le  jour  fuivant  fut  mené  en  céc 
état  devant  le  peuple  :  ce  qui  acheva  de  Tappailer. 

12^  Quelques  amis  de  l'Empereur  qui  étoient  venu 
trouver  le  Général ,  lui  propoférciit  de  s'en  retourner 
avec  Urfel  à  Conftantinoplc  ,  mais  il  Jcur  répondit 
que  ce  (croit  une  chofc  honteufc  de  (c  contenter 
d'avoir  pris  le  tiran  fans  ruiner  U,  tirannie  ^  en  dilH- 
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paiu  fon  àrmcfe  ,  &  en  reprenant  (es  places ,  &  à  l*heil- 
re-même  il  fit  boucher  fi  exaftement  toutes  lesave- 
nuis  des  Forts ,  que  ceux  qui  étoient  dedans  nianquc'- 
rcnt  bien-tôt  de  vivres.  11  tailloit  en  pièces  ceux  oui 
fortoicnt  pour  chercher  des  provifions.  Il  drelFoit  des 
embufcades  d*un  côté,&  envoioit  des  coureurs  de 
l'autre.  Les  garnifons  qui  penfoient  donner  la  chaC- 
(eaux  coureurs  tomboient  dans  les  embufcades.  Ale- 
xis n'avoit  garde  de  manquer  de  les  furprendre ,  parce 
qu'il  ne  faifoit  point  de  fortics  à  certaines  heures , 
mais  tantôt  de  deux  en  deux  jours ,  &  tantôt  de  qua- 
tre en  quatre  ,  &  toujours  à  rimpourvù.  Enfin  il  in- 
commoda de  telle  forte  les  François  par  cette  raanie'- 
rcdc  les  attaquer,  que  ne  fâchant  plus  que  faire,  les 
uns  rendirent  les  places  qu'ils  tenoient ,  Se  les  autres 
les  abandonnèrent ,  après  avoir  emporté  tout  ce  qu'ils 
y  avoient  de  meilleur.  Alexis  s'e'tanr  de  la  forte  rendu 
maître  de  toutes  les  places ,  demeura  quelque  tcmsà 
Amafee  ,  pour  donner  les  ordres  ncceflaires  à  leur  (cu- 
reté ,&  aiant  établi  dans  le  païs  une  paix  profonde, 
il-s'en  retourna  comblé  de  gloire. 

CHAPITRE  IX. 

1. 

XtiThéodore  Bùcatn  aecufe  AléxU  de  cruautés  i.  lire* 
-'comoit     admire  fa  douceur.  3,  Alexis  vf^te  le  Pa- 
lais  de  fon  ateuL      Il  évite  une  embufcade  des  Turcs. 

Il  loge  chez.  Maurice.  6.  il  dorme  la  chajfe  aux 
Turcs. 

i  •  ^  MME  il  pafibit  par  la  Paphlagonîe  ,  Théo- 
dore  Pocéan  fon  coufin  ,  fils  de  la  fœur  de  Cou 
përé 5' qui  poflédoic  de  grands  biens, vint  au  devant 
de  lui ,  l'embrafia  étroitement ,  &  l'invita  à  loger  dans 
fon  Château  qui  étoit  proche.  Quand  ce  Théodore 
vit  le  bandeau  far  les  yeux  d'Urfel ,  il  fut  touché  d'une 
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ftnfible  dottleur,  &il  repric  rudement  Alexis  d'avoic 
6cél*ufage  delà  vue  à  un  homme ,  qui  fans  cela auroic 
ccé  capable  de  rendre  les  plus  grands  ferviccs  à  l'Em- 
pire. Alexis ,  qui  c'coit  doux  àe  fou  naturel ,  &  qui 
vouloit  alors  tenir  l'afFaire  Iecre'te,fc  contenta  de  lui 
répondre,  Mùn  cher  coufinje  vous  exoliquerai  en  farti^ 
culier  les  raifons  qui  mo7it  obligé  d*enujer  comme  f  ai  faà  y 

je  me  promets  que  vous  recowjoitre::  alors  que  Je  n'ai 
€H  de  tort. 

2.  Quand  ils  Rirent  arrivez  au  Château  ils  (é  mirent 
à  table ,  &  après  avoir  fait  un  dind  fort  magnifique  > 
Alexis  prit  Théodore  par  la  main ,  &  laiant  mené 
dans  la  chambre  oùL/rfel  ctoit  enferme,  il  lui  com- 
manda doter  Ton  bandeau.  Il  rôta  à  rheure-méme  8c 
fàlua  Théodore  qui  fut  ravi  de  joie  ,&  qui  embraC- 
fànt  Alexis  ne  pouvoir  fe  lalTer  de  louer  6c  d'admirer 
û  prudence, 

3 .  Apres  avoir  demeuré  trois  jours  avec  Tliéodorc 
il  le  quitta,  &  déccndit  du  côté  de  la  mer  de  Pont. 
Quand  il  fut  proche  deCaftamone  il  eut  lacuriofité 
<lc  voir  le  Palais  de  fon  aïeul ,  &  pour  cét  effet  il  fe  dé- 
tourna du  grand  chemin ,  avec  un  petit  nombre  de  fes 
gens,aiant  commandé  à  tous  les  autres  de  marcher 
devant.  La  vue  de  ce  Palais  abandonné  lui  renouvella 
le  fouvenir  de  fts  ancêtres, 6c  tira  des  larmes  de  fès 
yeux ,  &  des  (bûpirs  de  fon  cœur.  Ceux  qui  le  fui- 
voient  l'àiant  emmené  de  force  ,  il  continua  fon 
voiage. 

4.  Peu  s'en  falut  qu'il  ne  tombât  dans  uneembuP» 
cadc  que  Us  Turcs  lui  avoient  drefféc ,  mais  il  Pévita 
en  (c  hâtant  de  rejoindre  les  fiens  qu  il  avoit  envoicz 
devant. 

5 .  Quand  il  fut  dâns  le  voifinagc  de  la  mer ,  &  qu'il 
approcha  d'Héraclée  ,  Maurice  vmt  au  devant  de  lui. 
C'étoit  un  homme  d'une  médiocre  naiffance ,  mais 
d'un  excellent  efprit ,  Se  d'une  rare  fuffifance  au  fait 
de  la  marine.  Ce  qui  Tavoit  fait  entrer  bien  avant  dans 
les  bonnes  grâces  de  l'Empereur, &  lui. avoir  donné 
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le  moien  cl*amaffcr  de  grands  biens.  Il  venoic  prier 
Alexis  de  lui  faire  l'honneur  de  loger  chez  lui.  Il  lui 
accorda  (a  prie're ,  mais  il  alla  auparavant  rendre  grâ- 
ces au  divin  Sauveur, &  à  fa  Sainte  Mère , dans  une 
Eglifc  qui  ii*a  point  été  bâtie  par  la  main  des  hora- 
Jtnes. 

,  6.  Comme  il  étoit  prêt  de  (brtir  du  Palais  de  Mau- 
rice, on  lui  vint  dire  que  les  Turcs  ravageoient  la 
campagne.  Il  fut  plus  violemment  agité  par  cette  pa- 
role ,  que  jamais  Aléxandre  ne  le  fut  par  la  flûte  de 
Timothée.  Aiant  donc  pris  auflî-tôt  les  armes  il  par- 
tit à  la  tête  d'un  petit-nombre  des  ficns,&de  quel- 
ques vailkns  hommes  que  Maurice  lui  avoir  donnez 
fous  la  conduite  de  Michel  Butumite  rhomme  d'une 
petite  ftatuj;e,&  d'un  grand  courage.  Les  Turcs  ne 

f ouvant  fupporter  Tcclat  de  leurs  armes  prirent  la 
uite.  Ils  les  pourfuivirent  bien  loin  au  de-la  des  fron- 
tières. Le  Général  charmé  du  plaifir  de  cette  petite 
vidtoire, avoir  envie  de  ne  s'en  point  retourner  qu*il 
tt'eùt  donné  d'autres  combats  ,  St  qu'il  n'eut  aquis 
d'autres  couronnes  j  mais  il  fut  obligé  d'obé*ir  à  une 
lettre,  par  laquelle  l'Empereur  lui  mandoit  de  mon- 
ter promtcment  fur  une  galère  qu'il  lui  envoioit,& 
d'amener  Urfel.  Il  fut  attaqué  proche  de  laPropon- 
tide  par  un  vent  fort  violent ,  qui  l'eût  fait  périr  fans 
le  fècours  vifible  qu'il  reçut  de  la  Mere  de  Dieu  s  car 
auflî-tôt  qu'il  eut  imploré  fit  protcdlion ,  elle  appaifà 
la  mer  i  &  elle  calma  l'orage. 
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CHAPITRE  X. 

I .  Aléxii  retourne  à  Conjlaminofle.  i.  Urfel  y  efi  gardé 
étroitement.  J.  Isdc  eft  Homme  Gouverneur  d'Antio- 
che.  4.  Il  a  ordre  d'en  envoier  le  Patriarche  à  Con-, 
Jlantinople.  Il  feint  d'être  malade ,  &  d'avoir  ie- 
foin  de  prendre  l'air.  6.  //  retourne  à  Antioche  ô*^^' 
-voie l'ordre  au  Patriarche.  7.  llappaife  parles  armes 
une  fédition.  il  envient  aux  mains  avec  les  Turcs ^ 
é*il  ^fi  pris-  9.  ^fi  racheté^  par  les  habit  ans  d'An^ 
tioche. 

I.  /^'\u  AN  D  il  fut  de  retour  PEmpercur  le  reçut 

^^^*fort  civilement ,  Tembraffa ,  &  lui  dit  en  pro- 
pres teiines ,  Que  celui ,  qui  après  Dieu  ejl  la  main  droite 
de  l'Empire  ,  fiit  le  bien  Venu.  Ce  remerciment  fut  la 
première  re'compenfe  de  fes  travaux, il  en  reçut  de- 
puis des  honneurs  &  des  richelles. 

1.  Urfel  fut  gardé  dans  une  étroite  prifon ,  ou  Alc'- 
xis  lui  rendit  toutes  forces  de  bons  offices ,  oû  il  lui 
fournit  à  fès  dépens  tout  ce  cjui  lui  éroit  nécefTairc , 
outre  qu*il  appaifà  la  colère  que  l'Empereur  avoic 
conçue  contre  lui. 

3.  JofèphTarcaniote  Gouverneur  d' Antioche  étant 
mort  ,&  cette  ville-là  étant  agitée  par  divers  mouve- 
mens  que  Ton  ne  pouvoit  efpérer  d*appaifer ,  tant  que 
Catacalon  fbn  fils  y  demeureroit , vu  fur  tout  qucla 
tirannie  de  Philaréte  croiiroit>&  fe  fortifîoit  de  jour 
en  jour  ,  l'Empereur  Michel  en  donna  le  gouverne- 
ment àlsâc  Comnéne. 

4.  Mais  parce  qu'il  étoit  pcrfuadé  que  le  Patriar- 
che Emylien  étoit  le  principal  auteur  des  troubles ,  il 
lui  commanda  de  le  lui  envoier  promrement  (bus  feu- 
re  garde  >  6c  le  Logothéte ,  ancien  emiemi  de  ce  Pa- 

Tbme  IIL  A  a  triarclie. 
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tnarchc  ,  lui  promit  que  s'il  rcndoit  ce  (èrvice  là  i 
3*Einpercur  ,  il  en  recevroic  d*amplcs  re'compenfes. 

^.  Isâc  e'cant  arrivé  à  Ancioche  y  fut  rcçutres-ho- 
norablement  par  toutes  les  perfonncs  de  qualité, & 
principalement  par  le  Patriarche.  Il  lui  fitauflî  force 
:Carefl'es ,  à-caufe  de  Taffedion  que  le  peuple  luipor- 
toit ,  &  fe  garda  bien  de  montrer  fes  ordres  ,  de  peur 
d'exciter  quelque  fe'dition.  Mais  voici  le  détour  qu'il 
prit  pour  les  exécuter.  Il  fit  fèmblant  d'être  malade  i 
icfit  envelopper  les  deux  mains,  &  envoia  quérir  les 
Médecins.  Le  Patriarche  le  vint  incontinent  vifîter. 
Les  Médecins  aiant  dit  que  fa  maladie  procédoit  d'une 
obftruclion  d'artères  ,  &  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus 
propre  pour  la  guérir ,  que  de  joiiir  d'un  air  doux  & 
tempéré ,  le  Patriarche  qui  avoit  une  fort  belle  jnai- 
fon  nors  de  la  ville ,  l'offrit  à  Isic ,  qui  l'aiant  acce- 
ptée ils  y  allèrent  en(èmble:&  après  cela  le  Patriar- 
che revint  feul  à  Antioche.  Deux  jours  après  il  le  re- 
tourna voir ,  &  lui  demanda  des  nouvelles  de  (a  (àn- 
té.  Isâc  répondit  qu'illcportoit  un  peu  mieux,  &qut 
depuis  qu'il  refpiroit  un  air  plus  pur  il  fe  fèntott  fou- 
lage. Dans  le  tems  que  le  Patriarche  lui  en  témoi- 
gnoitdc  la  joie,  on  les  vint  avertir  que  l'on  avoit  vu 
un  lièvre  au  gîte.  Les  Médecins  confèillérent  à  Isâc 
<i*allcr à  lachaffe ,  &  l'aflurérent  que  cét  exercice  con- 
tribueroitaurétablilTement  de  fafanté.  Isâc  feignant 
n'avoir  point  d'envie  d'y  aller ,  le  Patriarche  qui  ne  Ce 
déficit  de  rien  qui  ne  (àvoit  rien  de  ce  qui  Ce  tra- 
moit  contre  lui ,  l'exhorta  à  monter  à  cheval. 

6.  Isâc  y  monta  enfin  ,  après  une  longue  rcfiftançc, 
&  au  lieu  d'aller  â  la  chafie  il  alla  doit  à  Antioche  ,  en 
fit  fermer  les  portes ,  &  envoia  au  Patriarche  les  or- 
dres de  l'Empereur.  Il  entra  d^abord  dans  une  furieu- 
lè  colère, &  fit  de  terribles  ménaces.  Mais  ne  pou- 
Tant  rien  exécuter  de  ce  qu'il  ménaçoit,il  Ce  retira 
àialgréluiàLaodicèe  ,oùil  demeura  quelques  jours, 
jufques  â  ce  qu'on  lui  eût  apporté  d*  Antioche  le  bagp.- 
gç  aéceûaire  pour  fon  voiage  de  Conftancinople. 

7.  Isâc 
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7.  Isâc  délivré  de  la  crainte  du  Patriarche ,  s'appli- 
<jua  férieufcmeut  à  étoufcr  les  reftcs  de  la  fêdition  j 
mais  l'ancien  ennemi  des  hommes  ne  pouvant  demeu- 
rer en  repos  excita  de  nouveaux  troubles  pour  un  fu jet 
fort  léger.  Ceux  qui  s*étoient  rendus  confide'rables 
durant  le  defordre  ,  &  qui  efçe'roient  profiter  de  la 
coiifufîori  ,  ne  pouvant  voir  fans  un  extrême  dépit 
Icjirs  prétentions  ruinées  >  foûlevérent  de  nouveau  le 

Îcuple ,  enfermèrent  le  Gouverneur  dans  la  Citadel- 
tuèrent  quelques  Magiftrats  ,  3c  pillèrent  leurs 
maifons.  Isâc  Ce  voiant  environné  d'un  fi  grand  dan- 
ger ,envoia  demander  des  troupes  aux  villes  voifines, 
&en  aiant  obtenu  en  fort  peudetems>lesdivifâpar 
bandes  ,  &  s'aflura  des  avenues  afin  que  les  rebelles 
ne  puflent  fe  joindre ,  fit  un  grand  carnage ,  Ôc  par  ce 
carnage  appaifa  la  fédition ,  après  quoi  il  fit  tout  fou 
poflîble  pour  gaguer  rafFcftion  des  Citoiens. 

8.  Aiant  appris  peu  de  jours  après  qu'il  y  avoir  ea 
Syrie  une  troupe  de  Turcs, il  partit  à  rheurc-mémc 
avec  Conftantin  fbn  beau-frere  ,  fils  de  TEmpereuc 
Diogène.  En  étant  venu  aux  mains  il  fut  vaincu ,  6c 
api&  s*ètre  défendu  couragcufèmcnt ,  &  aurés  avoir 
reçû  plùfieurs  ble(rures,iliutpri$,&  Conllantin  fut 
tue. 

9.  Les  habitans  d'Antiochc  envoicrcnt  vingt-millc 
ccus  d'or  pour  fa  rançon  ,  &  prirent  grand  fom  de  le 
faire  panier  de  (es  bleÎTures.  Il  leur  en  témoigna  beau- 
coup de  rcconnoiilance.  Voila  ce  que  j*avois  à  dire 
fur  ce  iujet.  Paiïons  aux  afiaires  d'Occident. 
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CHAPITRE  XI. 

f 

Perplexité  de  r Empereur  A^icheL  i.  Il  mande  Nice- 
phore  Bryenne  à  dejfein  de  le  faire  Cé far,  ^,11  enefi 
détourné  par  Conftantin.  4.  //  envoie  Bryenne  en  Bul- 
garie ,  Cf*  de- là  en  lUirie.  y .  //  donne  la  chajfe  aux  Pi^ 
rates.  6.  Il  devient  fuf^ech  a  V Empereur.  7.  fea;^ 
IBryenne^^Bafilace  confirent  de  changer  le  gouvvt^ 
nement. 

T'ai  reprefcnte  jufqucs  ici  ce  qui  s'eft  pafTe  de 
J.plus  mémorable  en  Orient  depuis  la  dépofition 
de  Diog6ie,&  j'ai  fait  un  tableau  allez  fidèle,  fi  je 
ne  ftie  trompe  5  des  révoltes ,  &  des  féditions  que  Ton 
a,&  excitées 5 ^Sc  appaifces  depuis  ce  tems-là5&  fur 
routde  cette  tirannie  fi  dangereu(c  j  qui  aiant  été  éta- 
blie pai;.Ur(cl  fut  ruïnée  par  Aléxis ,  lorfque  dans  la 
fleur  de  fà  jeuneflc  il  fut  choifi  pour  être  Général  de 
J*araiée  Romaine.  II  faut  que  je  pafle  maintenant  aux 
affaires  d'Occident ,  &  que  fuivant  Tordre  des  tcms» 
des  chdfcs ,  je  trace  une  image  Ides  exploits  qui  l'ont 
rendu  fi  célèbre.  Conftantin  le  plus  jeune  des  fils  du 
Cclàr  âvolt  été  enlevé  par  une  mort  précipitée ,  après 
Avoir  donné  d'illuftres  preuves  d'un  grand  courage. 
Andronique  ,  qui  e'toit  l'aîné ,  &  qui  s'étoit  tellemcnr 
cxpofépourladéfenfède  fi^n  pere  dans  la  guerre  con- 
tre Urfcl ,  qu'il  y  avoir  été  perce  de  plufieurs  coups  >  & 
-qu'il  y  avoir  perdu  tout  fon  fang,ne  fut  pas  fî-tôc 

Suéride  fes  blcllures  qu'il  fut  attaqué  d'une  douleur 
'entrailles ,  que  les  Médecins  reconnurent  être  une 
hydropific  >  contre  laquelle  ils  ne  trouvèrent  point 
de  remède.  LeCéfàr  avoir  renoncé  à  la  grandeur  de 
<à  condition ,  pour  (e  (bumettre  d  la  bafleiïe  de  l'état 
mxînaftique,  Ainfi  Michel  fe  trouvant  privé  du  fc- 

courc 
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«ours  de  ces  grands  hommes  >  &  fe  voiant  attaqué  d'un* 
côié  par  les  Scythes  qui  pilloient  laThrace,&la  Ma- 
c-^doine  ,  d'un  autre  par  les  Sclavons ,  qui  aiant  fecoiié 
le  joug  faifoicnt  le  dégât  en  Bulgarie ,  &  d*nn  autre 
par  les  Croates  ,  &  par  ceux  des  environs  deDioclec, 
qui  s'e'cant  révoltez  exerçoient  en  lllirie  les  plus  cruel- 
les violences  ^fe  (ènioit  trop  foiblepour  foûtenirfcul' 
le  poids  de  tant  d'affaires. 

1.  Il  le  refolut  donc  de  choifir  quelqu'un  fur  qui  il» 
fc  pût  décharger  d'une  partie  de  Ces  inquie'tudes ,  &  de 
fes  peines  ,  en  lui  communiquant  une  partie  de  fi 
puiffance ,  &  en  l'honorant  de  la  dignité  de  Céfar. 
Comme  fcs  plus  proches  parens  étoient  morts  il  étoir 
oblige  de  chercher  hors  de  (a  famille  une  perlbnne 
qui  liirpafsât  le5  autres-  en  prudence ,  en  expérience^ 
&  en  courage.  Les  principaux  du  Confèil  >5c  le  Lô^ 
gothéce-mêmc  jugèrent  que  Nicéphore  Bryenne  ,  de 
qui  nous  avons  ci-devant  parlé  ,  avoit  toutes  les  qua- 
litez  que  l'on  poruvoit  defirer ,  qu'il  c'toit  Religieux 
envers  Dieu ,  fidèle  à  fes  amis ,  éclairé  pour  prévoir 
l'avenir , adroit  pour  éviter  les  dangers, &  aThcurc- 
même,  ou  le.  manda  de.  la  Province  d'Odryjfè  oii  il 
cftoir. 

}.  Mais  avanr  c^u'il  fut  venu  ,PEmpereur  commu- 
niqua fon  deflein  a  Conftantin  Drunjgaire ,  qui  avoit 
^    Fhonneur  d'être  fon  parent ,  &  qui  Petoit  auflî  de  Mi- 
chel Cerullairc ,  Patriarche  de  Conftantinople.  Com- 
me il  y  avoit  long-tcms  que  co  Conftantin  prétendoic 
d  rEmpirc  >il  eut  cette  ]propofition-là  fort  defàgréa- 
ble,  &c  il  dit  librement  a  l'Empereur,  que  bien  'qu'il 
oonnût ,  &  qu'il  eftlmât  le  mc'rite  de  Bryenne  ,  il  ne 
pouvoir  néanmoins  confeiller  de  lui  donner  part  au 
gouvernement.  Que  fi  vous  defirez ,  ajoûta-t-il ,  vous 
aéxnetcre  entre  (es  mains  de  la  Souveraine  puiflance  >  je 
n*y  trouve  rien  à  redire.  U  a  aflcz  de  coeur ,  &  d'elpri« 
pour  être  élevé  à  ce  comble  de  grandeur  ,  mais  fi  vous 
D'éces  pas  dans  sctte  réfolution  vous  ne  lui  devez  con-» 
fier  aucune  afthire,  parce  qu'au  heu  de  fe  contenter  du 

Aa  }  lëcond 
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iccoud  rang  il  afpircra  au  premier.  L'Empereur ,  qui 
naturellement  etoit  fort  craintif  ,&  qui ,  comme  l'on 
dit  avoit  peur  de  fon  ombre ,  fut  fàili  de  fraieur  à  cet- 
te rc'ponfe  &  changea  de  r^fblucion. 

4.  Lors  donc  que  NiccphorcBryenne  arriva,  TEm- 
pereur  au  lieu  de  le  cre'erCéfar  >le  nomma  Gouver- 
neur de  Bulgarie.  Il  ne  fut  pas  long-cems  dans  fon 
gouvernement  fans  abailler  de  telle  forte  Torgueil  de 
cette  Nation  ,  qu'elle  (c  remit  d'elle-même  fous 
robdïffance  ,  &  qu'elle  fut  bien-aifè  de  voir  qu'il  dis- 
posât avec  un  pouvoir  abfolu  des  affaires  de  la  Pro- 
vince. Mais  l'Empereur  l'en  retira  bien-tôt  pour  l'en- 
iroierenllliric  contre  les  Croates,  &  contre  ceux  des 
environs  de  Dioclée  qui  y  faifoient  des  defordres ,  SC 
contre  les  François ,  qui  tenant  l'Italie  &  la  Sicile  ,  fc 
lendoient  formidables  à  l'Empire.  La  réputation  de 
fa  lib(?ralité ,  &  de  fa  douceur  le  fît  recevoir  par  les 
habitans  de  ce  païs-là  avec  toutes  fortes  de  témoigna* 
gesd'afFedtion.  Apres  s'y  ^tre  arrêté  autant  de  tems 
qu'il  en  faloit  pour  faire  les  préparatifs  ne'cefTaircs  j 
il  marcha  contre  les  Croates,  &  contre  ceux  dcDio- 
^\éc ,  &  parce  qu'ils  s'ctoient  retranchez  dans  les  lieux 
les  plus  forts ,  il  s'empara  des  Pas  des  montagnes,  & 
commanda  aux  Païfàus  d'élargir  les  paiTaj^es  ,  de  peur 
^e  les  trouver  bouchez  en  revenant.  S*etant  avanc<î 
jufqucsaulieuoù  les  ennemis  étoient  campez ,  il  leur 
ilonna  bataille  ,  Se  remporta  la  vidoire.  Il  réduifîc 
après  cela  les  villes  à  l'obéiiTance  de  l'Empire ,  y  mit 
des  garnifons ,  prit  des  otages  >  &  s'en  retourna  à 
Duras. 

5.  Comme  les  vaifTeaux  d'Italie  incommodoient 
nos  marchands  ,  il  équipa  des  galères ,  avec  lefquclle»^ 
il  donna  la  chafle  aux  Pirates ,  coula  à  fond  quelques- 
uns  de  leurs  navires ,  en  prit  d'autres ,  &  purgea  tout- 
à-fait  la  mer. 

6.  Voila  les  glorieux  exploits  qui  rendoient  cet  ex- 
cellent homme  digne  des  honneurs  les  plus  relevez, 
*c  des  lécompenfes  les  plus  magnifiques.  Mais  Ten- 
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vie  n'en  pouvant  fupportcr  IVclat  aiguifa  contre  lui 
les  langues  de  ceux  qui  tiennent  des  difcours  de  paix, 
&  qui  dans  leur  cœur  ne  trament  que  du  mal ,  félon 
les  paroles  de  David.  Ces  perfonnes  abufant  de  la  fa- 
cilité de  l'Empereur  lui  firent  accroire  que  Bryenne 
afpiroit  à  la  puilTancc  Souveraine  ,  dont  il  fut  telle* 
ment  épouvanté  qu'il  envoia  en  lllirieunnomméEu- 
ftate ,  natif  de  Cappadocc  ,  pour  s'informer  de  la  vé- 
rité ,  Se  pour  lui  mander  ce  qu'il  en  auroit  appris. 
Bryemie  reçut  cét  Euftate  avec  tant  de  civîlité  qu'il 
lui  avoiia  franchement  le  fujet,pour  lequel  il  avoir 
cté  envoié. 

.7.  Pendant  qu*il  étoit  en  peine  d'éviter  les  pièges 
de  fcs  ennemis  ,Jcan  Bryenne  fou  frerc  retourna  a 
Conftantinoplc  après  avoir  fervi  tres-utilement  con^ 
trelesScythes  ,  &  demanda  récompenfe.  Maisn'aiant 
reçu  que  des  refus  ,  &  que  des  mépris  de  l'Empereur, 
&  du  Logothérc,il  en  conçut  une  furieufe  indignation. 
Bafilace  fils  de  Florus  étant  revenu  dans  le  même-tems; 
de  Paphlagonie,dans  refpérance  de  recevoir  la  ré- 
coinpenfe  des  travaux  cju'il  y  avoit  fupportez  ,  Ôc 
n'aiant  pu  rien  obtenir  il  en  eut  un  grand  déplaifir. 
Ces  deux  hommes  s'entretenant  enkmble  de  leur 
jnauvaifc  fortune ,  de  l'avarice  du  Prince ,  &  de  la  du-» 
reté  de  fon  Miniftre  convinrent  de  dépofer  un  hom- 
me fi  incapable  de  gouverner ,  &  fi  ennemi  de  la  ver- 
tu j  &  de  ne  plus  fouffrir  qu'un  Eunuque  fc  jouât  des 
plus  vaillans  hommes.  Ils  réfolurent  aufiî  de  man- 
der Bryenne,  A  de  le.  faire  chef  de  leur  cntreprife* 
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CHAPITRE  XII. 

'i;  Le  Logothcte  envoie  un  Garde  pour  ajfaffîner  Bryert"- 
m.  2.  Le  Garde  a  le  nez.  coupé.  3.  f^n  Bryenne 
forte  fin  frère  à  la  révolte.  4.  Irréfolution  deNicé^ 
phore  Bryenne*  5'.  Eloge  de  la  femme  d^Andronique* 
6.  Fropofitîon  de  Mariage  entre  Alexis  ^  Irène- 
Articles  arrêtez» 

« 

1.  /^  ETTï  réfolution  aiantcîté  prife,  Jean^ryen- 
ne  fc  retira  en  fa  maifon ,  &  Bafîlace  demeu- 
ra àConftantinople.  Peu  de  tems  apre's  un  Garde  de 
l'Empereur  alla  a  Andrinople ,  que  Ton  appeloit  au- 
trefois Orcftiade  y  Se  ctant  un  jour  plein  de  vin  il  dé- 
clara dans  rhôtellerie  oii  il  logeoit ,  qu'il  avoir  été  en- 
voie' par  le  Logothéte  pour  aflaflîner  Bryenne. 

1.  Aiant  été  arrête,  &  mis  à  la  queftionilconfcfla 
la  vérité. 

3.  Jean  Bryenne  commanda  de  lui  couper  le  nez, 
ôc  écrivit  à  fon  frère  pour  le  porter  à  la  révolte. 
'  4.  Nicéphore  Bryenne  aiant  reçu  la  lettre  à  Duras 
Gii  il  étoit,  fut  agité  de  différentes  penfées,fensfavoir' 
à  laquelle  s'arrêter.  Tantôt  il  confidéroit  que  la  re- 
tolteeft  une  fource  d*uue  infinité  de  mal-hcors.  Tan- 
tôt il  faifoit  rcfléxion  qu*il  n  eft  ni  d'un  homme  d^. 
probité ,  ni  d'un  homme  de  prudence  de  méprifer  les- 
avis  qu'on  lui  donne  pour  fon  (alut.  Il  étoit  comme 
partagé  par  les  divers  fentimens ,  où  fe  font  trouvés 
autre-fois  les  plus  fages  de  Tantiquité ,  &  il.dcmeuroit 
comme  indifférent ,  quelque  effort  que  fit  fon  frerc 
pour  le  déterminer  à  entreprendre, 

5 .  Quant  au  Céfar ,  lorsqu'il  vit  qu'Andronique  fon 
fiIS'aînéétoitmort,&que  les  enfans  qu'il  avoitlaif- 
ferctoientenbasâge,il  crut  devoir  leur  chercher  de 
l'appui.  Bien  qu  il  fc  fut  toujours  affcz  porté  de  lui- 
même. 
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ineme ,  à  contribuer  de  tout  fbn  pouvoir  à  leur  etablif- 
fcmeiîc  il  y-  avoir  été  poulie  par  Cçn  fils  Androniquc 
avant  û  mort,  &  depuis  encore  par  fabellc -fille  ,  la 
plus  belle  &  la  plus  vertueufè  pcrfonnc  de  fon  fe'xe ,  qui 
relcvorit  l'éclat  de  fa  beauté', &  de  fa  naiflancc  parla 
Iplendeur  de  fa  vertu.  Du-  coîé  de  (on  pereelleécoit 
ill'ue  de  Samuel ,  Roi  des  Bulgares ,  du  côté  de  fa  merc 
elle  décendoit  des  Contoftéphaacs ,  des  Aballances  > 
Se  des  Phocades. 

6.  Comme  elle  furpaflbit  en  prudence  toutes  les 
autres  femmes,  elle  neceffoit  de  prellerfon  mari  de 
doni>er  un  appui  à  leurs  enfans ,  en  donnant  en  mariage 
une  de  leurs  filles  à  Alexis.  Ils  avoient  trois  filles ,  dont 
la  plus  jeune^nommée  Thodore,avoit  été  confacrée  dés 
fon  bas  âge  à  un  époux  immortel.  Ils  (buhaitoicnt  de 
marier  les  d^ux  autres  ,  &  principalement  Irène  ,  que 
les  grâces  avoient  pris  plainr  de  former,  &  qui  avoir 
joint  à  une  admirable  beauté  une  extrême  pureté  de 
mœurs.  La  propofition  de  ce  mariage  plut  fort  au 
Céfar  5  &  elle  donna  tant  de  joie  a  Andronique  ,  qu'elle 
lui  fit  prcfque  oublier  la  douleur  de  (à  maladie.  Aléxis 
J!étant  donc  m  jour  venu  voir,il  lui  demanda  s'il  (e  vou- 
loir marier,  il  éroit  veuf  alors,  de  la  fille  d*Argyre , 
cét  homme  fi  confidérable  parla  grandeur  defanaif- 
fànce  ,  &  par  rabondanccdesTes  richelTes.  Aléxis  ^iant 
répondu  que  oiii ,  il  lui  offrit  fa  filte.  Aléxis  futraVi 
de  cette  offre,  mais  comme  ilétoit  fort  prudent  ij  dit 
a  Andronique ,  que  c*étoit  une  affaire  qui  dépendoit  du 
jugement,  &  de  la  volonté  de  fà  mere.  Elle  occupa 
long-tems  toute  la  famille  du  Céfar ,  &  principalement 
la  /cmme  d'Andronique ,  qui  emploia  toutes  les  per- 
fonnes  qui  dépendoicnt  d'elle,  pour»la  faire  réiiflîr. 
UEmpereur  ne  Tavoit  point  agréable ,  ni  la  mcre 
d'Aléxis  ,  à-caufc  de  la  haine  qu'elle  portoit  au  Céfâr. 
D'ailleuis ,  Conftantin  Porphyrogénétc  frère  de  TEm- 
pereur,  chériflant  tendrement  Aléxis  ne  defiroit  pas 
cju'il  époulàt  une  autre  pcrfonncquc  la/csurZoé;  qui 
ctgit  déjà  un  peu  âgée, 
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7,  Mais  tous  ces  obftacles  n'empêchèrent  pas  que  lâ 
plus  affedlionnéc  de  toutes  les  mcres,  &  la  plus  pru- 
dente de  toutes  les  femmes ,  qui  ne  permettoit  point  à 
fcs  yeux  de  dormir ,  ni  à  fcs  paupi(fres  de  fommeiller , 
de  conclure  les  fiançailles  entre  le  mieux-fait  de  tous 
ks  hommes  >  &  la  plus  belle  de  toutes  les  filles.  An- 
dronique  mourut  bien-tôt  aprc's,  laiflant  fa  fille  dans 
une  cfpérance,  comme  certaine  d'achever  heureufe- 
xnent  fon  mariage.  Mais  la  fadion  des  me'chans  pré- 
valut encore  quelque  tems ,  &  s'empara  de  la  fimplicité 
de  TEmpereur.  Car  c'eftainfique  j'appelela  légdretd 
avec  laquelle  il  changeoit  à  tout  moment  de  réfolution. 
Néanmoins  les  ordres  de  la  Providence  demeurèrent 
viftorieux  ,  &  diffipérent  les  efforts  de  Tenvie ,  avec  la 
i»ême  facilité  que  la  fumée  diflîpe  les  mouches.  La 
cérémonie  des  faànçailles  fut  fui  vie  de  la  célébration  du 
mariage.  Nous  rapporterons  de  quelle  manière  cela 
fe  pafla ,  lorfque  Tordre  du  tems  nous  aura  menez  â 
cette  aftion  imporuntc. 


CHAPITRE  XIII. 

\,Jî(m  Bryenne  excite  fon  frère  à  fe  déclarer.  i.Tar^ 
caniote  s'oppofe  aux  rebelles ,  puis  il  prend  leur  part 
^.Bafilace  en  vient  aux  mains  avec  Nicéphore  Bryen^ 
ne,  4.  Il  s'accorde  avec  lui  ,  &  renoiie  le  Traité* 
y.Lagarnifon  de  Trajanopole  eji  furprife  y  &  con* 
triante  de  proclamer  Bryenne  Empereur.  6.  Il  efi 
proclamé  p^r  l'armée  >      reconnu  par  les  Villes. 

I  ♦  T  E  A  N  Bryenne ,  dont  nous  avons  ci-devant  parlé, 
J  voiant  queNicéphore  fon  frère  difFéroit  de  jour 
en  jour  d'accepter  la  fouvcrainepuiflanceTy  engagea 
Hialgrc  qu'il  en  eût ,  en  lui  écrivant  ouc  les  grands  ,  & 
le  peuple  d'Andriuople  s'étoient  déclarez  en  fa  faveur. 

*  X.  Tar- 
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X.  Tarcaniote ,  cjui  bien  qu'il  ne  fùc  qu'un  jeune 
homme ,  ne  JaifToitpas  dVtre  auHî  avife  ,  &  aufà  fage 
qu'aucun  autre  ,  s'oppofa  de  tout  Con  pouvoir  à  la  ré- 
volte ,  &pria  l'Empereur  &  le  Logochcte  de  lui  don- 
ner des  troupes  pour  Tétoufer  dans  fanaiflance.  Mais 
foit  qu'ils  manquaiTent  de  troupes  ,  ou  qu'ils  mcpri- 
lafrcnt  fes  avis,  il  le  laiflercnt  leul  jafqucs  à  ce  que 
voiant  que  tout  le  monde  étoit  rangé  contre  lui,  ilfc 
relâcha  un  peu  de  fa  première  véhémence  ,  8c  prêtant 
J  oreille  à  un  mariage  qui  lui  fut  propofé,  d'Hélène  fa 
fccur,  qui  ne  cédoit  en  beauté ,  m  en  modeftie  à  nulle 
autre  de  fonfiécle,  avec  le  fils  dj:  Nicéphore  Brycnne , 
il  palla  dans  fon  parti. 

5.  L'Empereur  ne  fâchant  rien  de  l'union  de  Bafîla- 
^5'  ^  ^i^yeune ,  ni  des  fermens  par  lefquels  ils 
s'étoient  donné  leur  foi ,  gratifia  le  premier  du  Gou- 
vernement d'Illirie,  avec  ordre  de  fe  faifir  du  fécond, 
&  de  l'envoir  chargé  de  chaînes  à  Conftantinople. 
Bryenne  en  aiant  eu  avis  partit  à  l'heure-même  pour 
aller  en  fon  pais.  Bafilace  étant  parti  danslememe- 
tems  pour  aller  à  Duras  ,  &  pour  tâcher  de  l'arrêter , 
us  k  rencontrèrent  proche  de  Thefialonique.  BafilacQ 
y  étant  entré ,  &  aiant  reconnu  que  Nicéphore  Pryennc 
avoit  beaucoup  moins  de  troupes  que  lui^oubliafcs  fer- 
mens &  l'attaqua. 

.  4.  Nicéphore  s'étant  défendu  gcnércufcmcut ,  & 
aiant  tué  quelques-uns  des  fiens  il  l'obligea  à  fç  retirer, 
&àlui  demander  le  renouvélement  du  traité  fait  avec 
Jean  Bryenne  fon  frère.  Ce  qu'il  lui  accorda.  Nicé- 
phore étant  parti  après  cela  pour  allçr  vers  Andrinoplc, 
il  rencontra  Jean  Bryenne  fon  frère  à  la  tête  d'une  nom- 
breufe  armée  compofée  de  Traces  &  de  Macédoniçns. 
Les  Gouverneurs  de  plufieurs  places  fc  rendirent  avî/fi 
auprès  dç  lui,  &  comme  il  étoit  tres-ciyil  illeurfitun 
açciieil  tres-favorable ,  qui  redoubla  l'impatience  qu'ils 
avoient  de  combatre.  Jean  Bryenne  ne  voulant  poinç 
perdre  de  temspreflbit  fans  cède  Nicéphore  fon  fjrcrc 
de  prendre  les  orneracns  de  la  dignité  im^ériak ,  qu'4 

Aa  i     ^  '  ^roit 
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il  loua  leur  vigilance.  SVcanc avance  jufqucs  aux  mu- 
railles de  la  ville ,  &  en  aianc  fait  le  toui;  il  reconnut  que- 
la  garnifbn  ccoic  endormie.  Etant  revenu  au  Camp  il 
trouva  les  écheles  que  ronavoitaprêtces  le  jour  précé- 
dent ,  &  aiant  commandé  à  ceux  qui  le  luivoicnr  de  les . 

f>rendre  ils  les  appliquèrent  aux  murailles, &  il  y  monta 
c  premier,  aiant  trouve  les  fbldats  enfevelisdansun 
profond  fommcil  ils  les  éveillèrent ,  &  leur  comman- 
aérent  de  proclamer  Bryenne  Empereur.  Les  uns  dans 
une  fi  grande  lurprife  fe  jettérent  en  bas  des  murailles  i 
les  autres  obéirent  &  proclamèrent  Bryenne  avec  une 
voix  foible  &  tremblante.  Les  habitans  coururent  à 
rhcure-même  non  aux  armes  pour  fe  défendre  ,  mais 
aux  pies  du  jeune  Bryenne  >&  le  fuppliérent  de  leur 
fauver  îa  vie.  Leurs  cris  attirèrent  toute  Tarméc  avec 
des  tcheles,  mais  Patrice  Bryenne  leur  commanda  de 
fe  tenir  au  pic  dfcs  murailles ,  &  de  joindre  leurs  voix  à 
celle;  des  habirans.  Voila  comment  la  Ville  de  Traja^ 
nopole  déféra  la  première  TEmpire  à  Bryenne, 

A  la  pointe  du  jour  fuivant,  les  foldats&  les  offi- 
ciers amaftez  autour  de  fa  tente,  le  forcèrent  enfin  de 
prendte  la  robe  ,  &  les  brodequins  de  pourpre.  Etant 

Earti  incontinent  après  pour  aller  à  Andrinople ,  les 
abitansdcs  bourgs  ,  &  des  villages  par-où  il  pafla  ,  fi- 
rent dés  vccux  pour  Theurcux  fuccés  de  fon  entrcprifiw 
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CHAPITRE  XIV. 

\,  Niccphore  Bryenne  tient  confeil  à  Andrinople.  2.  Il 
envoie  ycan  Curopalate  vers  Conftantinople.  3 .  Des 
foldats  mettent  le  feu  à  un  faux-bourg.  4.  Aléxiâ 
fait  une  fort  te.  f.  Conflantin  en  a  de  la  jaloufie» 
6.  Jean  Curopalate  fe  retire  y  &  défait  un  parti  de 
Scythes. 

!•  A  lANT  été  reçu  à  Andrinoplc  avec  des  dé- 
«i-A.  monftrations  extraordinaires  de  joie,  il  alla 
rendre  à  Dieu  lès  aftions  de  grâces  dans  l'Eglife  de  la 
Sainte  Vierge ,  puis  s*etant  retiré  dans  (on  Palais  il  y 
tint  confèil  avec  les  officiers  ,& avec  les  gens  de  com- 
mandement pour  rcToudre  s'ils  iroient  à  Conftautino- 
pie.  Le  confeil  fut  d'avis  de  n'y  pas  mener  toute  Pâr- 
me'e  ,  mais  d'en  envoler  feulement  une  partie ,  &  d'en- 
^oier  en  mcme-tems  des  Ambalfadeurs  pour  me'nager 
on  accommodement ,  &  pour  attirer  à  fon  parti  les 
pcrfbnncs  les  plus  qualifiées  par  les  offres  des  condi- 
nons  les  plus  avantageu les ,  &  par  les  promelfesdcs 
^  recompenles  les  plus  magnifiques. 

a.  Cette réfolution aiant été pri(è,NicépIiore Brycn- 
ne  choifitjean  Curopalate >  Maître, avec  qui  il  étoit 
uni  aufli  étroitement  par  l'amitié  que  parla  parenté, 
pour  le  faire  Domeftique  des  troupes,  &  pour  l'envoier 
vers  Conftantinople.  Le  Domeftique  des  troupes  par- 
tit à  l'heure-même  ,  fuivid'un  nombre  aflezconndé- 
rable  de  Scythes  ,  non  des  étrangers  ni  des  foudoiez  j 
mais  de  ceux  qui  s'étoient  rendu  acpuis  long-iemsauc 
Romains.  Dés  qu'il  parut  les  haoitans  découvrirent 
4èur  baine  contre  Michel  ,  dc  leur  afFeftion  pour  Bryen- 
ne.  Mais  cette  affedlion  fût  bien-tôt  changée  en  aver- 
fion ,  par  un  accident  que  fit  naître  un  mauvais  génie. 

j.  Comme 
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}.  Comme  le  Domeftiquc  des  troupes  c'toit  campé 
vis-à-vis  du  Palais  de  Blaquernes,  en  un  endroit  nommé 
le  Monaftere  de  S.  Corne ,  ou  il  y  a  une  Eglifè  fore 
grande,  &  fort  magnifique,  confacrée  à  l'honneur  de 
ce  (àint ,  &  de  S.  Damien  ,  &  une  Citadelle ,  quelques 
(bldats  palTe'rent  le  Pont  pour  chercher  des  vivres ,  & 
n'en  aiant  point  trouve' ,  parce  que  les  habitans  avoient 
tout  ferré  dans  la  Ville  >  ils  mirent  le  feu  aux  faux-r 
bourgs.  Le  Domeftiquc  des  troupes  envoia  au(ri-tôc: 
du  mondepour  réprimer  leur  infolence ,  &  poure'tein- 
dre  le  feu  >  mais  ils  arrive'rent  trop  tajd,&  lors  que  les 
faux-bourgs  ctoient  deja  confumez.  Ce  mal-heureux 
accident  cnan^ea  en  haine  l'afFeilioaque  (es  habitans- 
avoient  autrefois  portc'c  à  Bryenne ,  de  forte  que  le  Do- 
meftiquc des  troupes  n'efpéraut  plusdcles^gagncrpar 
la  douceur ,  (e  rcfblut  de  les  réduire  par  la  force. 

.  4.  L*Empercur  confia  la  garde  des  murailles  du  côté 
de  terre  â  Conftantin  Porphyrogénéte  fon  frère  ,  &  à 
Alexis  Comncnc  9  qui  faute  de  (oldats  donnèrent  des 
armes  à  leurs  Domeftiques ,  &  aux  premiers  qu'ils  ren- 
.contrèrent,  &  firent  eux-mêmes  le  tour  de  la  Ville. 
*  Alexis  aiant  vil  un  jourunparti  de  Tarmcc  de  Bryenne 
qui  revenoitdu  fou  rage  du  côté  de  la  mer  qui  s*en. 
retournoit  au  Camp ,  il  fortit  fur  eux ,  en  prit  vinçt ,  & 
rentra  dans  ta  Ville  avant  que  perfouue  put  venir  a  leur 
fecours. 

5.  La  gloire  de  cet  exploit  fut  célébrée  par  la  bouche 
de  tout  le  monde.  Il  n'y  eut  que  Conftantin  qui  en  eut 
de  la  jaloufie  ,  &  qui  lui  reprocha  d'avoir  entrepris  cette 
expédition  fans  lui  en  avoir  fait  part.  L'Empereur  en 
fm  fort  ai(c  ,  &  Ten  remercia  publiquement ,  le  Cé(àr 
en  prit  occafion  de  prefiér  le  mariage  propofé  avec  (à 
petite-fille ,  qui  fut  célébré  après  la  levée  du  ficge. 

6*  Jean  Curopalate  voiant  qu'il  confumoit  inutile- 
ment le  tems  5  &  appréhendant  de  perdre  un  plus  grand 
nombre  de  foldats,  avoit  envie  de  lever  le  fiégc,  &  n'eu 
^toit  retenu  que  par  latente  d'abandonner  foncntrc- 
frifc ,  &par  la  crainte  que  fa  retraite  n'apportât  delà 

divi- 
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divifion ,  &  du  dcfordre  parmi  fcs  troupes.  Pendâtit 
qu'il  chcrchoit  dans  fbii  cfpric  un  inoien  de  fe  retirer 
lans  des-honncur,  &  fans  perte,  on  lui  vint  dire  que  des 
Sr)^chcs  qni  avoient  pafl'e  le  mont-Emus ,  faifoient  le- 
dégât  dans  la  Cherfoncfe  ,  &  à  rheure-mcmeil  les  alla 
attaquer,  en  tua  un  grand  nombre ,  &  en  fit  un  grand' 
nombre  prifonniers  qu'il  amena  à  fou  frsrc;  Aiant  été* 
retirez  depuis ,  ils  donnèrent  lieu  aune  alliance  avecla: 
nation ,  qui  fervit  utilement  dans  les  guerres. 


CHAPITRE  XV. 

I.  Bctamate  entreprend  d'ufurper  U  fouvereine  puifance 

2.  Michel  implore  contre  lui  le  fecours  d$'  Solyrimn. 

3.  Botaniste  évite  U  rencontre  dss  Jures,  4.  Il  entre 
dans  Nuée.  S-  principaux  de,  Conftantinople  U 
favorifent.  6.  Varus  efi  frt6,  7-  confeiUe 
d'arrêter  les  conjurez.  S.  Ils  s'ajfemhlânu.  ^  Alexis 
confeiUe  de  les  charger.  10.  Michel  fe  démet  de  L'Emr 

^,fire.  ii:Co?}fiantin  fon  frère  le  refufe.  • 

jv  ']^r  î  c  e'  P  H  o  R  E  Botaniatc  qui  commandoit 
les  armées  d'Orient  fous  l'autorité  de  TEni- 
pcrcar ,  fit  cependant  éclater  la  révolte  dont  il  avoit 
formé  lé  dcflcin  long*tems  auparavant.  Qu^idil  fut 
ijuc  l'Occident  étoit  plein  de  troublés  ,  Se  que  Brycnne 
en  avoit  réduitplufieurs  villes  fbùs  fa  puilfanccil  amaf- 
fa  le  plus  grand  nombre  de-foldats  qu'il  lui  fut  poifiUc, 
le  s'étant  joint  à  Chryfofculc  qui  fe  préparoit  à  un 
voiage  en  Occident ,  &  qui ,  comme  nous  l  avons  déjà 
dit,  avoit  dés  le  régne  de  Diogéncembrailé  le  parti  des 
Romains,  ilfoùmit  auffi  à  fon  obéïflance  quantité  de 
villes  ,  &  d'autres  places.  Il  n'y  eut  queNicéphore  Mé- 
lifTéne  ,  iiïu  des  Méliflénes  &  des  Burtziens  >  &  George 
Taléologue  qui  étoit  revenu  depuis  peu  de  Wéfopota- 
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mie  >oii  il  avoit  fervi  fous  fon  pere  qui  en  étoit  Goaver- 
iieur,c]ui  ofcrent  fc  d<fclarcr  contre  lui.  Ecantdonc 
féconde  de  cous  les  autres  il  partit  de  Phrygie  pour  aller 
en  BitJhynic ,  &  envoia  offrir  des  charges  &  des  recom- 
penfes  aux  principaux  de  Conftancmople  ,  pour  les 
obliger  à  fc  déclarer  en  fi  faveur.  Il  n'y  avoit  que  trop 
de  perfonncs  d'ans  le  Sénat,  &  dans  le  Clergé ,  qui  étant 
ennemis  de  l'Empereur ,  &  do  Logothcte ,  &  entre  au- 
tres Emylicn  Patriarche  d*Antioche ,  de  qui  nous  avons 
ci-devant  parlé  ,  qui  ne  cherchoient  que  Poccafion  de 
faire  éclater  leur  paffion ,  &  de  ménager  leurs  intérêts. 
^  1.  Cependant  l'Empereur  &  le  Logothéte  ne  fedé- 
fiant  point  de  ces  ennemis  Domeltiqucs  &  couvens, 
jne  fongeoient  qu'à  fè  défendre  contre  les  étrangers  & 
les  déclarez.  Ilscnvoiérent  pour  cét  effet  une  Àmbaf- 
fàde  à  Solvman  fils  deCutulmc  Prince  des  Turcs  >  par 
lacjuelle  ils  le  fuppliéreHt  de  les  fecourir ,  &  à  l'heurc- 
meme  il  s'empara  des  partages,  &  il  obferva  la  marche 
deBotaniate. 

5.  Celui-ci     (entant  trop  foible  pour  lui  ré/îfter 
à  force  ouverte  ,  abandonna  les  grands  chemins  ,  &  ne- 
marchant  que  la  nuit  arriva  au  Fort  d'Atzule  quieft 
proche  du  Sangarc  ,  à  deux-cens  milles  de  Nicée^où 
il  avoit  envie  d'entrer  avant  que  les  Turcs  eulTent  nou- 
velle de  fà  marche.  Mais  quand  ils  eurent  appris  Je  pe- 
tit nombre  de  fes  troupes,  &  la  manière  aonr  iMcs 
conduifoit ,  ils  Je  fui  virent  en  boa  ordre  ,  &  envoiérent 
devant  de  h  Cavalerie  pour  le  harceler.  Cette  Cava- 
lerie Paiant  atteint  proche  de  Nicée,  jctta  un  grand  cri , 
&  tira  quantité  de  flèches  j  mais  nonobftant  le  petit 
nombre  de  fes  gens  il  la  repoulTa  vigoureufèment. 
Appréhendant  néanmoins  d'être  enveloppé  illeuren- 
Toia.Chryfofcule ,  qui  les  perfuada  de  prendre  un  peu 
d'argent  &  de  fè  retirer ,  &  ainfî  il  eut  le  reflé  du  che- 
min libre  jufques  à  Nicée.  Lors  qu'il  fut  proche  des 
faux-bourgs  il  apperçut  une  armée  fort  nômbreufc 
rangée  en  bel  ordre  »  Se  croiant  que  ce  fut  une  armée 
cnaçmic  il  fuc  failî  de  fraicur ,  parce  qu'il  lui  étoit  im- 
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poflible  de  donner  bataille,  &  dangereux  de  reculer^ 
Aiant  envoie  voir  quelle  armée  c'etoic  >  on  lui  rappor- 
ta qu'elle  le  proclamoic  Empereur. 

4.  11  entra  incontinent  aj)rés  àNicec  ,  délivre  d'une 
grande  crainte ,  &  préferve  d'un  grand  danger.  II  n*a- 
voit  pas  plus  de  trois-cens  hommes, qu'il  avoir  heureu- 
ftment  conduits  par  une  protection  vifible  du  Ciel,  à 
travers  les  ennemis  :  ce  qui  fait  voir  clairement  que 
l'envie  ni  la  malignité'  ne  peuvent  rien  contre  ceux  que 
Dieu  protège ,  &  que  la  multitude  des  gens  de  guerre  > 
ni  l'ordre  de  la  difcipline  ,  ni  la  prudence  des  confeils^ 
nil'adreffedcsftratagcmes  ,  ne  fervent  de  rien  à  ceux 
qu'il  ne  prote'gç  pas. 

5.  Lors  que  l'on  fiit  à  Conftantinople  les  foûmiA  • 
fions,  &  les  refpeils  avec lefquelsBotaniate avoir e'té 
jeçu  par  les  habitans  de  Nicce,  la  plus  grande  partie 
du  Sénat  &  du  Clergé  qui  étoic  gagnez  par  lès  prefens  > 
&  par  fes  promefles  ,  recherchèrent  les  moiens  de 
l'élever  fur  le  trône  en  là  place  de  Michel.  Ilsréfolu- 
icnt  de  s'aflembler  dans  TEglife  de  (àinte  Sophie  ,  de 
mettre  les  prifonniers  en  liberté,  de  faire  prendre  les^ 
armes  à  leuis  domeftiques,  &  d'exciter  ceux  qui  ne 

s  Vtoient  pas  encore  déclarez,à  fuivre  leur  parti.  Emv- 
Iîen,homme  de  cabale  &  d'intrigue  ,  qui  aiant  plus  oeL 
paffion  que  nul  autre  de  foùlever  le  peiiple ,  avoit  auflî' 
plus  de  qualitez  pour  le  faire ,  étoit  le  chef  de  cette 
cntreprifè,  dans  laquelle  il  étoit  fécondé  par  lés  plus  " 
çonfidérables  du  Confeil.  Aiant  cru  la  devoir  commu- 
ûiquej:  auCéfàr  ,  ils  lui  députèrent  Varus  ,  homme 
recommandablc  par  fa  prudence  &  parfafuffifancc. 
Ce  Yarus  l'étant  allé  trouver  fur  le  foir  dans  TEglife  de 
Blaquernes,  &  lui  aiant  prefènté  une  lettre  de  Bota- 
niate  féellée  avec  la  bulle  d'or,  par  laquelle  il  lui  ofFroit 
les  plus  éniinentes  dignitez  ,  au  cas  qu'il  voulût  favo- 
rifèr  lès  intentions ,  leCéfar  répondit  fans  délibérer» 
que  jamais  il  ne  fe  départiroît  des  intérêts  de  1* Empereur 
fin  neveu, 

4,  II  cnvoia  i  rheure-mcmc.  Varus  au  Logothétc 

pour. 
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pour  rintcrroger  ,  Se  pour  prendre  avec  TEmpereur 
les  réfolutions  qui  (croient  trouvées  les  plus  falutaires* 
Varus  (c  voiant  arrêté  commanda  à  un  de  (es  valets 
d'aller  dire  aux, conjurez  que  Ci  Ton  le  mettoit  à  la  que- 
ftion  >  il  diroit  ce  qu'il  (àvoit ,  &  qu'ainfi  ils  n'avoieiU 
qu'à  fe  hâter  d'exécuter  ce  qui  leur  paroîtroit  plus^ 
avantageux  pour  leurs  intérêts.  Il  fut  mené  en  même- 
tcmsauLogochéte  ,  à  qui  il  découvrit  toute  la  conj^ttr 
ration. 

7.  Le  Logothéte  Taiant  rapporté  i  l'Empereur  ^ 
Alexis  qui  étoitprcfent  propofa  d'arrêter  les  Chefs  de 
la  conjuration ,  le  Céfar  &  le  Logothéte  approuvèrent 
fon  avis  ,  mais  l'Empereur  le  rejctta  ,  &  crut  quç 
comme  il  étoit  déjà  tard ,  on  ne  pouvoir  les  cmprifon^ 
ner  fans  exciter  du  tumulte  j  ainfî  la  Providence  per- 
mit qu'il  fc  trompât. 

8.  Dés  la  pointe  du  jour  fui vanti  ils  s'alfemblércnt 
dans  l'Eglife  de  faiilte  Sophie ,  ouvrirent  les  prifons  » 
donnèrent  des  armes  aux  prifbnniers  &  aux  efclavcs» 
&  les  envoiérent  chez  les  perfbnnes  de  qualité ,  les  mé- 
nacer  de  mettre  le  feu  dans  leurs  maiions,  s'ils  ne  (c. 
joignoient  aux  conjurez.  Us  leur  portoicnt  un  billet 
conçu  en  ces  termes.  Les  tres-faints  Patriarche  ^  le  Con* 
cile ,  ÊT*  le  Sénat  >  \ou5  invitent  de  vous  trouver  dans  tEglife 
defainte  Sophie.  Ils  y  accoururent  tous  >  bon-gré  mal- 
gré qu'ils  en  euffent, 

9.  QuandTEmpereur  vit  ce  concours  fi  extraordi- 
naire >  il  envoia  quérji^  Aléxis  >  &  lui  demanda  ce. 

2u*il  faloit  faire  l  II  répondit ,  quil faloit  envoier  des  gens 
guerre  fous  la  conduite  d'un  commandant  expérimenté  » 
pour  dijjiper  promtement  cette  multitude  de  perfonnes  incapa^ 
hles  de  porter  les  armes,  L'Empereur  rejecta  cét  avis  f 
foit  par  lâcheté  ,  ou  par  une  grandeur  de  courage  qui 
le  mettoit  au  deflus  des  outrages  de  la  fortune  j  &  il  ne 
voulut  pas  éteindre  le  feu  de  la  fédition  avant  qu'il  eût 
allumé  un  furieux  embrafèment.  Aléxis  ne  laifla  pas 
de  l'exciter  à  agir,  jufques  â  ce.  qu'il  i'accufa  de  lui 
donner  des  çonleils  yiolcns, 

10.  U 
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10.  Il  ajouta  aprds  ce  qui  fuit.  Il  y  a  long-tems  que 
f(Wois  envie  de  me  démettre  de  l'autorité fouver aine ,  mais^ 
fuis  que  la  Providence  ordonne,  fans  moi,  ce  quej'aurois  fait  de 
moi-même ,  je  me  [oùmets  très -volontiers  4  fes  ordres.  Met- 
te^Conjîantinmon  frère  en  ma  place..  Aléxis  !e  fuppliade 
lui  donner  par  écrit  l'ordre  qu*il  lui  donnoit  de  vivç 
voix.  Il  le  fit  expédier  i  rheure-mêmc  ,  &  fe  retira- 
dans  TEglifè  de  Blaquerues, 

11.  Alexis  aiant  ce'c  ordre  le  porta  à  Conftantin  ,  8c 
re;jihortaàvenir  Ce  mettre  en  poflcffion  de  TEnipirc  i 
mais  il  le  refufà  par  des  raifons  de  jeune  homme  ,  & 

£ar  une  vaine  opinion  qu'il  avoit.  qu*il  vivroit  fore 
eureuxfoùs-le  régne  de  Botaniatc:  Et  il  demandai 
pafler  le  De'troitpour  aller  au  devant  de  lui. 


CHAPITRE  XVL 


'u  Conflantki^O*  Aléxis  vont  trouver  BotamatB.  2. 1/* 
efi  reçu  aux  acclamations  du  peuple.    3.  Michel  eji 
promu  aux  ordres,  ^.  Botaniate  femarig.  5*.  llréU-^ 
gue  le  Logothéte. 

*  •  Tî  OTANiAT.E  aiant  appris  la  divilîon  qui  étoii 
a3  à  Conftantinople  ,  partit  de  Nicéc  pour  s'y 
rendre.  Quand  il  fut  à  Prénatc  il  envoia  des  troupej 
fbûs  la  conduite  d*un  de  fes  domeftiques  nomme' Bo- 
rille,  dont  la  fidélité  lui  étoit  connue  >  pour  s'aflurcr 
du  Palais  ,  &  il  attendit  dans  celui  dc  Rufienun  vaiC- 
ftau  &  un  équipage  convenable  à  fà  nouvelle  dignité. 
Conftantin  Porpbyrogénéte  ,  &  Aléxis  Comnéne  > 
dont  funn'avoit  rien  appris  du  pafle  par  Vexpériencc , 
&  Tautre  fàvoit  beaucoup  de  Tavenir ,  Tallérent  trou- 
ver. Botaniate  n'aiant^poiut  embraflc'  Conftantin  ,  ni 
ne  lui  aiant  pas  même  prc/ènté  la  main  ,  Aléxis  lui  dit , 
S/e/i  que  Conjlantin  Porphyr.ogcnéte  [oit  frère  de  celui  qui 

avoit: 
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a^oit  entre  les  mains  la  puiffance  d€  dijjfofer  abjolument 
de  toutes  chofes  ,  //  nen  a  tir<  aucun  avantage  :^  aucon* 
.  traire  il  a,  paffe  -toute  fa  yie  dans  l*ohfcurîté  d'une  pri" 
fon  ,  dont  il  e(pére  que  votre  avènement  à  la  couronne 
(dijjipera  les  ténèbres.  Bocaniate  aianc  écouté  affez 
favorablcmenc  ces  paroles  ,  Alexis  recommença  de 
cette  forte.  F^us  làve:^  avec  quelle  fidélité  y  ai  fervi 
celui  qui  a  commandé  devant  vous  ,  ÇT  ^vec  combien, 
de  fermeté  je  fuis  demeuré  dans  fon  {{ar^i  ,  Icrs  que  cha^ 
çun  s^mpr.ejfcjt  de  pajfer  dans  le  vôtre:  Fous  n  avez  reçtL 
en  ce  tems-la  ni  homme  y  ni  lettre  de  ma  part»  Je  vous  confer^» 
yeraiàtavenir.uneaffeâion  auffi  inviolable  que  celle  que  je 
lui  ai  confervée.  Botaniate  aiaut  loué  .ce  feiitiment  9 
Alexis  Ce  retira. 

1.  Quand  Botaniate  eut  appris  que  ceux  qu'il  avoit 
envoiez  devant  lui  s  Vtoient  rendus  maîtres  du  Palais , 
ilvintfiir  le  rivage,  oii  il  y  a  une, vache  de  pierre  au 
haut  J'une  colonne  \  &  il  traverfa  le  Détroit  dans  un 
des  vaiiïeaux  de  l'Empire  j  aux  acclamations  5c  aux 
appIaudilTemens  de  tout  le  peuple. 

5.  Michel  fc  fit  couper  les  cheveux,  &  prit  un  ha- 
bit de  Moine  par  Tavis  du  Cé(ar  fon  oncle ,  qui  confi- 
dérantja  légèreté  de  celui  qui  alloirt  commander  >  & 
la  foiblefTe  avec  laquelle  il  fc  laifToit  gouverner  par  des 
cfclaves,  dontrinfolencc  étoit  égale  à  la  baflclle  ,  lui 
confeillade  fcconfacrer  auflî  à  Dieu  par  la  réception 
des  Saints  Ordres.  Thomas  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  conoilTant  la  pureté  de  lès  moeurs  le  reçut  dans 
le  Clergé  ,  &  le  iàcra  bien-tôt  après  ,  Archevêque 
<l'Ephéle. 

4.  Bien  que  Botaniate  fut  déjà  dans  la  vieillelTe  ,  Se 
bien  qu'il  eût  déjà  été  marié  deux-fois  ,  il  ne  laiflàpas 
d'époufcr  encore  l'Impératrice  Marie  ,  qui  s'étoit  re- 
tirée au  Monaftére  de  Pétrion  ,  proche  de  Sidéré ,  dés 
ou'elle  Tavoit  tii  monter  fur  le  trône.  Ce  Prince  aiant 
cté  perfuadc  par  le  Céfar  de  Pépoufer ,  comme  nous  le 
'difons'plus  amplement  dans  la  fuite,  la  fît  venirau 
Palais.  Lors  que  toutes  chofes  furent  préparées  pour 

la 
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la  célébration  du  mariage,  comme  l'Empereur  &  llm- 
pe'ratricc  écoient  debouc  à  la  porte  de  TEglife ,  le  Prêtre 
qui  devoir  faire  la  cérémonie  confidérant  que  le  mari 
de  rimpératrice ,  &  la  femme  de  l'Empereur  étoienc 
encore  en  vie ,  &  appréhendant  d*ctre  dépolé  s*il  au- 
torifoitparfabénédidion  un  troifiéme  mariage,  oa 
plutôt  un  adultère ,  demeura  dans  Tenceinte  dcTAu- 
tcl.  Le  Cé(àrs*étant  aperçu  de  l'inquiétude  ou  écoit  ce 
Prêtre,  &  appréhendant  que  le  Patriarche  ne  rompît 
les  fiançailles ,  &  ne  portât  l'Empereur  à  époufèr  Eu- 
docie  ,  fit  entendre  par  un  figne  de  tête  à  Michel  Du- 
casfon neveu,  le  fentiment  qu'il  n'ofoit  dire  devant 
tout  le  monde.  Michel  qui  avoir  refprit  vif  &  péné- 
trant ,  jugea  par  les  longueurs  que  le  Prêtre  apportoit  » 
&  par  le  ligne  de  tête  que  le  Céfàr  lui  avoir  fiit ,  qu'il 
deîîroit  qu'il  cherchât  un  autre  Miniftrc ,  &  en  aiant 
trouvé  un  à  l'heure- même ,  il  le  mit  doucement  en  la 
place  de  celui  qui  faifoit  difficulté  de  célébrer  le  ma- 
riage. Cet  office  rendu  fi  à  propos ,  fit  entrer  le  Céfar 
bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Impératrice. 
•  5.  LeLogothéte  n'aiant  plus  d'efpérance,  ni  dans 
rafièdlion  de  Michel ,  ni  dans  fes  propres  artifices  «  ft 
tdfolut  de  fe  réfugier  vers  Bryenne.  Etant  donc  allé  à 
-  Sélyvrée ,  &  y  aiant  trouvé  Urfel ,  que  Michel  &  lui 
y  avoient  cnvoié  avec  quelques  troupes  ,  celui-ci  le 
mena  chargé  de  chaînes  à  Botaniate ,  par  le  comman- 
dement duquel  il  fut  rélégué  dans  l'Ifle  d'Oxée,  oiiil 
mourut  peu  après  d'un  cruel  genre  de  mort,  YoiU 
-quelle  fut  la  fia  de  TEmpire  de  Michel  Ducas. 
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NICÊPHORE  BOTANIATE, 

Ecrite  far  Nké^hore  Brjenne^ 


CHAPITRE  L 

I.  Bûtamate  dijjtpe  Us  finances.  envoie  des  Am* 
bajfadeurs  k  Bryenne,  i.  Harangue  de  ces  Ambajf^^ 
deurs.  4.  RepQnce  de  Bryenne. 

I.  TD  oTANiATE  sVtant  ainfî  rendu  maître  dt 
l'Empire ,  fe  hâta  d'aquérir  raffedion  des  peu- 
ples. Ce  qui  ranima  le  plus  à  ce  dencin,  futlajaloufie 
qu'il  avoic  conçue  de  la  réputation  ou  côtoie Nicéphorc 
Bryenne,  d'être  extrêmement  libc^ral  ,  &  la  crainte 

3ue  lui  donnoit  le  concours  des  (bldats  qui  fe  rendoient 
c  jour  en  jour  en  fou  Camp.  Voila  pourquoi  ilaf- 
fcaoit  de  faire  paroître  plus  de  libéralité  que  nul  autre. 
Mais  en  faifant  fcs  largelTes  (ans  choix  &  fans  juge- 
ment, il  remplit  rétat  d'une  horrible  confufion.  Aa 
lieu  que  les  récompenfes  dont  les  Empereurs  recoii- 

iioillbicnt  les  perfonnes  de  feryicc ,  &  que  les  bica- 

'faiti 
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laits  dout  ils  gracifîoicnc  leurs  favoris  couloient  autre- 
fois de  deux  lources  ,  il  les  c'puilà  toutes  deux ,  en  per- 
incttant  inditFeremracnt  à  tout  le  monde  d'y  prendre 
te  qu'iikur  plairoit.  11  ne  donna  point  les  charges  & 
ks  digiîitez,  ni  à  ceux  qui  les  avoient  méritées  par  leurs 
icrviccs,  ni  à  ceux  qui  e'toienc  les  plus  confidérablcs 
parleurnaiflànce  9  ni  même  à  ceux  qui  étoieut  les 
plus  attachez  à  fès  inte'rcts  >  mais  au  premier  qui 
les  demanda.  Ainfî  les  finances  aiant  été  cpuifécs  en 
fbrtpeude  tems.  on  altéra  la  monnole ,  &  on  retran- 
cha les  gages  des  Officiers.  Comme  on  ne  recevoir 
plus  rien  a  Afîe ,  depuis  que  les  Turcs  y  av©ient  éten- 
âu  leur  domination  ,  &fortpeu  d'Europe,  depuis  que  • 
ley  revenus  avoient  été  diminuez  par  le  mauvais  ména- 
ge des  Empereurs  précédens ,  les  coffres  de  l'épargne 
ctoient  vûides.  Voila  comment  la  paflîon  indifcré- 
te  que  Botaniate  eut  de  gagner,  l'afFcdlion  du  peuple  j 
diiupa  les  finances. 

1.  Nicéphore  Brycnne  aiant  appris  dans  la  Province 
d'Odryfée  la  (édition  qui  s'étoit  élevée  contre  Michel 
&  la  manière  dont  il  avoit  été  dépofé,  amafTa  ce  qu'il 
avoit  de  troupes  de  Macédoine  ,  de  Thrace ,  &  des 
nations  étrangères ,  &  les  fit  avancer  vers  Conftan- 
tinople.  Boraniate  appréhendant  qu'elles  ne  renver- 
faflcnt  fa  domination  qui  n'étoit  pas  encore  bien  affer- 
mie ,  lui  envoia  des  AmbalTadeurs  pour  parler  d'ac- 
commodement ,  &  cependant  donna  charge  â  Aléxis  > 
qu'il  venoit  de  faire  adopter  par  Tlrapératrice  ,  &  qu'il 
avoit  honoré  de  la  dignité  de  Domeftique  des  troupes 
d'Occident,  de  k  préparer  à  le  combattre.  11  avoir 
demandé  du  fecours  à  Mafur&  àSolyman  fils  dcCut- 
lume  Prince  de  Nicée  en  Bithynie ,  qui  lui  envoiérent 
incontinent  deux-mille  hommes  >  &  lui  promirent  de 
faire  des  levées  en  fa  faveur.  Mais  avant  que  ce  (ècours 
lîic  arrivé,  il  jugea  à  propos  de  faire  partir  les  Ara^ 
balTadeurs.  Le  premier  étoit  Conftantin  Chérofphadc 
Préfident ,  homme  prudent  &  orné  de  toutes  les  qua- 
iitez  dont  l'union  eft  néceflaire  pour  faire  un  excellent 
;     •  *  poli- 
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politique.  LcfèconJ  fc  nommoit  Straboroman  >  na- 
tif de  Pentapok  en  Phrygie ,  homme  fin  &  adroic  j  8c 
<]ui  avoit  l'honneur  d*étre  parent  de  Botaniate.  Us  ren- 
contrèrent Niccphore  Bryenuc  auprès  deThcodoro- 
jolc ,  oii  il  venoit  de  ranger  fbn  armée ,  &  où  il  la 
iaifoit  marcher  lentement.  Du  plus  loin  qu'ils  Taper- 
çurent  ils  en  admirèrent  la  multitude  ,  &  Tordre  »  Si 
ils  louèrent  dans  lefccretdeleurcœurlafuffifàncedc 
celui  qui  Tavoit  fi  bien  dlf'pofce.  Lors  que  Bryenne  eut 
appris  leur  arrive'e  ,  il  fit  arrêter  fes  troupes ,  &aianc 
pris  avec  liii  des  principaux  Officiers  il  s'avança  ;  tous 
îcs  gens  aiant  mis  pie'  à  terr<î  ,  &  s/c'tant  rangez  ea 
haie,  il  demeura  feul  fur  un  cheval  blanc.  Un'avoïc 
point  d'armes  j  mais  il  avoit  fes  orncmens  Impe'riaux, 
aufquels  il  fervoit  lui-même  d'ornement,  par  là  bonne 
mine ,  &  par  fon  éloquence.  Lors  que  les  Ambafla- 
deurs  fe  furent  approchez ,  &  qu'ils  Teurent  faliié  fé- 
lon la  co^ume  ,  il  leur  rendit  le  falut ,  &  leur  deman- 
da pour  quel  fujetik  venoicnt?  comme  ils  lui  eurent 
répondu  qu'ils  venoient  de  la  part  de  l'Empereur  pour 
traiter  de  paix ,  il  leur  demanda  quel  les  conditions  ils 
avoient  à  propofer.  Us  lui  expoférent  alors  en  détail  ce 
qu'ils  avoient  ordre  de  lui  dire  ,  Straboroman  portant 
tofijours  la  parole  ,  parce  qu'étant  parent  de  l'Empe- 
reur il  avoit  le  fecret ,  &  que  l'autre  ne  Taccompagnoit 
qu'en  confîdération  de  Talliance  dont  il  étoit  uni  avec 
Bryenne,  &  à-caufe  de  la  créance  qu'on  avoit  efpéré 
cju'il  auroit  dans  (on  efprit. 

}.  Les  AmbafTadcurs  parlant  en  la  pcrfonne  de 
TEmpereur  lui  dirent  ce  qui  fuit.  J'ai  connu  vôtre  pè- 
te qui  étoit  excellent  homme  de  guerre  ,  ÈT"  qui  a  rempor^ 
té  d'iUujhres  vi£îoires  fur  les  Scythes,  J^ai  été  compagnon 
de  fes  cntreprifcs  &  de  fes  combats  ,       je  ne  doute  point 
que  vous  ne  foyex  digne  fils  de  ce  digne  pere.  Fuis  qu*il 
A  flù  d  Dieu  de  m'clever  fur  le  trcne  j  je  fouhaite  que 
vous  trouviez  en  ma  perfomie  unperc  tres-affeSlionné  y  de 
trouver  en  la  votre  non  un  fis  in^at  ^  &  rebéle  ^  qui  méprijè 
ma  vieillejfe ,  mais  un fils  ohétjjant  Cr  foùmis.  Je  vous  donne 
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dés  maintenant  la  dignité  de  Céfar  ,  ^ui  efl  la  féconde  le  P  Em- 
pire ,  Cr  après  ma  mort ,  qui  ne  peut  étref(&t  éloignée ,  vous 
poffcdereKU  première, 

4.  Les  AmbalTadcurs  aiant  parle?  de  la  fortc,Brycnne 
qui  avoit  refprit  fort  promc ,  &  fort  vif ,  leur  répon- 
dit fur  le  champ  qu'il  acceptoit  les  conditions  qui  lui 
étoient  offertes ,  &  qu  il  étoit  prêt  de  renoncer  à  la 
guerre,  mais  qu'il  ne  fouhaitoit  pas  de  jouïrfeuldu 
bénéfice  de  la  paix ,  fans  que  les  officiers  •  &  les  foldats 
qui  avoient  fuivi  fon  parti ,  &  qu'il  ne  pouvoit  aban- 
donner (ans  quelque  forte  d'impiété  ,  y  fuflcnt  com- 
pris: qu'il  n'accepteroit  la  qualité  de  fils  adoptif,^  ni 
le  titre  de  Céfar  qu*on  ne  l'eut  auparavant  afluré  de 
donnera  ceux  qui  l'avoicnt  fuivi,  ce  qu'il  demandoic 
en  leur  faveur.  Que  quand  l'Empereur  lui  auroit  don- 
né cette  aflTurance  il  pourroit  venir,s'il  l'avoit  agréable, 
avec  le  Patriarche  à  l'Eglilè  de  l' Arcange  Saiiij  Michtl, 
dans  le  bourg  de  Thrace  ,  nommé  Damocrane  5  &  que 
là  il  feroit  adopté ,  &  déclaré  Céfar  avec  les  cérémonies 
accoutumées.  Les  Ambafladeurs  lui  aiant  demande 
pourquoi  il  ne  vouloir  pas  que  la  cérémonie  fe  fiti 
Conftantinople  ,  il  leur  répondit  qu'il  ne  craignoit 
que  Dieu,  mais  qu'il  fe  défioit  de  quelques-uns  qui 
jétoicnt  auprc$.dc  l'Empereur, 
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jiléxis  reçoit  ordre  de  combattre  Bryenne,  i.L^ion 
immortelle,  i.  Fleuve  Almyre.  t^.DiJpofition  de  far^ 
rnée  de  Bryenne*  f .  Aléxis  attaciue  l'aile-droite, 
6.  Faux  bruit  de  la  mort  de  Bryenne,  j.  Renfort  des 
Turcs.  8.  Bryerme  eft  blejfé.  9.  Les  Turcs  l'attirent 
dans  une  embufcade*  \o.  Les  Bryennes  font  envelop- 
pez., i  I.  Niccphore  Bryenne  eft  pris  ,  ^  mené  k 
AlixU, 

A  pre's  cela  les  Ambaffadeurs  s*cn  retourné- 
rcnt,  &  coururent  un  grand  hazardcntom- 
'bant  entre  les  mains  des  fbldats  qui  battoient  la  cam- 
pagne 5  mais  ils  en  furent  prcfervez  par  la  prudence 
de  celui  qui  les  commandoit.  Quand  ils  eurent  fait  ré- 
<ii  àTEmpcreur  de  leur  Ambaflade ,  ce  Prince  defcf- 
Opérant  de  faire  la  paix  »  commandai  Alexis  de  partir 

{)our  faire  la  guerre.  11  prit  à  Theure-même  les  Turcs  , 
es  Comatdnes  qui  ^toientxenus  avec  Botaniate  >  quel- 
ques François ,  &  la  Icfgion  immortelle.  Je  remarque- 
rai ici  Torigine  de  oc  nom. 

i.  L'Empereur  Michel ,  ou  plutôt  l'Eunuque  Nx- 
c^phore  voiant  que  les  troupes  qui  gardoient  les  fron- 
tières d'Orient  avoicnt  c'tc  défeites  par  les  Turcs ,  il 
^mploia  tous  (es  foins  à  en  lever  des  nouvelles.  Aiant 
donc  ramaffé  quelques  foldats  qui  étoicnt  dilperfez  de 
côté  &  d'autre  en  Afie  >  il  leur  donna  des  cuiralTes  »  des 
cafques ,  &  des  boucliers  >  &  choifit  Conftantin  de 
Cappadoce ,  parent  de  Micbcl  >  pour  les  commander. 
Il  leur  fît  apprendre  à  monter  à  cheval ,  &  à  manier 
leurs  armes.  Quand  il  eut  dreflc  leur  corps  il  s'appli- 
'^ua  à  former  leur  courage,  &  pour  cdt  effet  illeur  fie 
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occr  le  fer  de  leurs  lances  ,  &  les  aiant  diftnbuez 
en  divcrfes  compagnies  il  les  fit  battre  les  uns 
contre  les  autres  ,  &  aiant  donné  le  nom  (l'/w- 
tnortcU  a  ceux  oui  s'acjuitoient  le  mieux  de  ces 
exercices  ,  il  cft  depuis  demeuré  à  toute  la  lé- 
gion. 

3.  Alexis  aiant  pris  ces  immort f h  &  les  autres 
troupes  fe  campa  (ur  le  bord  d'un  fleuve  que  ceux  du 
païsappelent  Aimyre  ,  &  que  les  anciens  appeloicnc 
d'un  autre  nom  qui  n'eft  pas  venu  à  ma  connoiiTance , 
&  qui  a  peut-être  été  aboli  par  le  tems.  Ce  fleuve  tire 
fà  lource  des  montagnes  de  Thrace.  Il  y  a  tout  pro- 
che fur  une  hauteur  un  Fort,  nommé  le  Tort  de  Ca- 
iobryc.  Alexis  fe  campa  en  cet  endroit  fans  fortifier 
fon  camp  ,  ni  d'un  fofle  ,  ni  d'un  rempart  ,  parce 
qu'il  n*avoit  pas  envie  d'y  attendre  les  ennemis,  mais 
de  les  aller  chercher ,  &  de  leur  dérober  la  viftoirc. 
11  confidéroit  qu'il  avoit  peu  de  troupes  à  oppofer  à 
une  puifTante  armée  ,  commandée  par  d'expérimen- 
tez  Capitaines  ,  &  que  ne  pouvant  les  vauicre  par 
la  force  il  faloit  avoir  recours  aux  jufes  ,  &  a.ux 
ftrataaêiTies..  Aiant  donc  envoié  Jes  çfpions  pour 
découvrir  où  étoient  les  cn^cmis  ,  ils  lui  rapportèrent 
qu'ils  étoient  dans  .la  plaine  de  Cédodle.       -  .  ^  . 

4.  Niccpbore  Bryenne  aiant  été  fui  le  foir  faire 
fe^  prières  dans  une  Eglifc  de  la  Sainte  Mere  du  Di- 
vin Sauveur  ,  &  aiant  appris  au  Aléxis  étoit  cam- 
pé à  Calobrye  ,  par  le  moien  de  quelques  Turf  s  qui 
s'étaiic  inconfidérement  écartez  avoicnt  été  pris  ,  il 
commanda  à  fcs  gens  de  prepdre  leurs  armes  ,  &  il 
les  rangeai  en  bataille.  Il  mit  â  l'aile-droite  Jean  fon 
f;erc ,  Curopalate  ,  &  Domeftique  des  troupes.  Elle 
^toit  compoCéc  des  François  qui  avoient  été  amenez 
d'Italie  par  Maniace ,  de  la  Cavalerie  de  Theflaliçi  ,âc 
de  quelques  autres  troupes  alliées,  qui  montoientcn- 
ftmble  à  environ  cinq-mille  hommes.  Il  mitaraile- 
gauche  Tarcauiote  Catacalon  ,  homme  non  moins 
i.ccommendable  par  la  pureté  de  fcs  mœurs ,  &  pax 
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hx  force  de  fon  éloquence ,  que  par  (a  rare  fuffi/àwce. 
Cette  aile  ctoit  compofée  de  trois-mille  hommes  ,  ti* 
rez  de  Macédoine,  &  de  Thrace.  Il  ft  mit  lui-même 
àlatcte  du  Corps^  d*arme'e  où  étoient  les  compagnies 
des  Gardes ,  la  fleur  des  Thraces ,  &  des  Macédoniens) 
&  la  Cavalerie  de  Theflalie.  Il  plaça  les  troupes  auxi- 
liaires des  Scythes,  à  deux  ftades  de  l'aile-gauche ,  avec 
ordre  de  fondre  par  derrière  fur  les  ennemis  au  pre- 
mier fbn  de  la  trompette^ 

5.  Aléxis  aiant  appris  de  les  efplons  la  marche  de^ 
Ennemis ,  il  cacha  (es  troupes  dans  un  fond ,  Se  monta 
fur  une  hauteur.  En  aiant  de-lâconfîdcrélenojnbrej 
il  jugea  fort  fàgementqu'il  ne  le  faloit  pas  laifler  voir 
à  fes  foldats ,  ic  peur  qu'ils  ne  priirem  la  fuite  au  liett 
d*en  venir  aux  mains.  Rien  ne  lui  caufoit  tant  de  pei- 
ne que  Tordre,  que  TEmpereur  lui  avoii  donné  le  jour 
précédent, de  ne  point  bazarder  la  bataille  que  les- 
Turcs  qui  étoient  partis  ne  fuffent  arriver.  Il  ne  pou- 
voit  demeurer  fi  proche  dts  ennemis  fzns  fe  battre 
nifesetirer  fans  encourir  de  la  honte.  Enfin  ilferé- 
fblutou  de  vaincre  ou  de  mourir.  Aiant  doncob/èr- 
vé  qu'il  y  avoit  des  endroits  élevez  ôc  découverts ,  £c 
d'autres  creux  couvcns ,  il  jugea  que  cette  ailiétd' 
«ftoit  fort  propre  pour  dérober  à  les  gens  la  vue  d'uno 
partie  des  troupes  de  Nicéphore  Brycnne,  Leur  aiant 
donc  commandé  de  prendre  leurs  armes  il  les  divila  en 
deux,  fe  mit  à  la  tête  des  immortels  ^  &  des  François; 
&  donna  les  Comaténes,&  les  Turcs  à  Confbantin 
Catacalon  ,  avec  ordre  de  charger  les  Scythes  qui 
côtoient  vis  àr  vis  de  lui.  Quand  Tarmée  devNicéphore 
Bryenne  fut  décendue  dans  un  fond  ,  il  en  montra  Toi-^ 
le-droite  à  fes  gens ,  &  il  leur  commanda  d«  fondre 
dcfius.  Ils  fortirent  à  Theurc-méme  du  lieu  où  ilr 
étoient  cachez ,  comme  d'une  embufcadd  ,  &  ils  épouv 
vantèrent  de  telle  forte  leurs  ennemis  par  Timpetuo^ 
fité  i  &  par  la  violence  avec  laquelle  ils  les  chargèrent» 
qu'ils  les  avoicnt  prefque  mis  en  fuite  lorfque  Jean 
Bryenne  fuivi  de. quelques-uns  tira  ^on  épée,  tua  1« 
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premier  des  immortels  qui  fc  prelcnta  devant  lui  >  & 
mit  les  autres  en  déroute.  Aléxis,  qui  etoit  au  dos  de  j 
ennemis  oii  il  combattoit  g^néreufcmcnt ,  aiant  va 
que  /es  gens  au  lieu  de  le  fuivrc  avoient  pris  la  fuite , 
raflembla  (îx  vaillans  hommes,  qu'il  avoit  prefque  tou* 
jours  autour  de  lui  ,&  leur  propofa  un  deiïcin  fort" 
hardi ,  qui  e'toit  de  s'approcher  par  derrière  de  Nice- 
phore  Brycnnc ,  &  de  le  tuer.  Il  ajoûta  cjue  quand  il$ 
iDOurroicnt  en  exécutant  une  fi  glorieufeentrcprifè^ 
il  leur  (croit  plus  avantageux  de  mourir  ^  que  de  re- 
tourner à  Conftantinople  pour  y  être  punis, de 
qu'ils  avoient  donné  bataille  contre  l'ordre  dcrEm- 
pcreur.  Mais  Théodore,  dont  nous  avons  parlé  ci-de- 
yzni  le  difluada  de  ce  deflein ,  &  lui  en  remontra  la 
témérité.  Ilvaut  mieux ,  lui  dit-il,  w«y  ^^Z^Z^ 
ger  5  ^  quand  nous  aurons  rallié  ceux  qui  Je  jont  écart e?Cy 
nous  retournerons  a\ec  eux  a  la  charge.  Voila  ce  qui 
paffa  à  Taile-droitc.  Les  Scythes  qui  étoicnt  à  l'aile- 
gauche  (bus  Conftantin  Catacaton  aiant  apperço  les 
Comaténes  fondirent  fur  eux  avec  un  grand  cri ,  8e 
les  aiant  ai fémcnt  mis  en  fuite,  au  lieu  de  les  pourfui- 
TTc  fort  loin  ils  revinrent  en  bon  ordre,  attaquer  rap=- 
riére-garde  de  Bryenne ,  &  aiant  diffîpé  les  goujats  ils 
leur  enlevèrent  quantité  de  chevaux  >  &  de  bagage  # 
&  s'en  retournèrent  en  leur  pais. 

éi.  Ladéroute  où  les  Scythes  mirent  ces  goujats  jet-» 
ta  de  la  confufion  dans  toute  l'armée ,  car  fuiant  en 
de(brdre  ils  troublèrent  les  rangs,  dont  Aléxis  Comné- 
œ ,  qui  étoit  engagé  au  milieu  des  ennemis ,  s'érant 
aperçu ,  ilabaifTa  Ton  cafque  pour  n'être  pas  reconnu  ^ 
Se  aiant  pris  un  Ecuïçr  de  Bryenne  avec  un  cheval 
couvert  d'une  houfle  impériale  ,  Se  s'étant  aufli  fai(î 
des  haches  que  l'on  a  accoutumé  de  porter  autour  des 
Empereurs  il  fc  retira  ,&  quand  il  fut  hors  de  danger 
il  fit  publier  par  un  Héraut ,  que  Bryeme  étoit  mort  > 
&  fit  montrer  (on  cheval.  Cette  proclamation  fit  re- 
venir plufieurs  de  l'armée  d'Aléxis,  qui  s'étoientdiflî- 
pcz  fans  être  pourfuivis ,  lorfqu'ils  avoient  vu  que  les 
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Scythes  avoient  tourne'  leurs  armes  contre  Tarriére- 

f;ar(le  de  Bryeune  >  au  lieu  de  continuer  de  pourfuiirre 
es  fuïars. 

7.  La  plus  grande  partie  des  Turcs,  c]uc  l'Empereur 
avoit  envoiez  j  arrivèrent  dans  le  tcms-mcmc  que  le 
combat  fedonnoit,&que  l'arnére-garde  dcBryennc 
c'toit  en  defordrc-  lis  cherchèrent  cfabord  Alc'xis ,  ôc 
Taiant  trouve  ils  lui  relevèrent  le  courage  parles  of- 
fres de  leur  (ervice,&  demande'rent  à  voir  Tarmèe 
ennemie.  Alexis  aiant  mené  leurs  chefs  fur  une  hau- 
teur ils  virent  que  Tarmc'e  de  Nicèphore  Brycnne  ctoii 
en  defordre ,  &  qu'elle  fè  renoit  dans  la  même  adu-* 
raticc  que  f\  elle  eût  dcja  remporté  une  pleine  viâoi- 
le ,  depuis,  fur  tout ,  que  les  François  avoient  quitté  le 
parti  de  Botaniace  qu'étant  décendus  de  cheval  ils 
avoient  donne  leur  parole  à  Nicèphore  Bryenne  en  lui 
touchant  dans  la  main  y  félon  la  coûttmie-  de  leur  Na- 
tion. Les  chefs  des  Turcs  aiant  remarqué  toutes  cc$ 
choiCS  décendirent  de  la  hauteur  aiant  divifë  leur 
armée  en  trois  ils  en  placèrent  deux  pariicB  en  cinbut 
cade,  &  envoièrenc  Tautxe  contre  les  troupes  de  Biyen- 
iie  >  qui  écoient  rangées  en  pludcurs  bandes.  Aléiis 
^toit  derrière  avec  ceux  qu'il  avoit  pû  rallier* 

8i  Les  immortels  aiant  couia  ocvàftt  les  Turcs 
contre  rarmèc  de  Nicèphore  Brycnn«>  il  y  encutuci 
.C|uile  frappa  de  fà  lance  à  Teftomach.  Bryenne  aianc 
tiréàrheure-méme  fon  épéc  coupa  la  lance  en  deux, 
&  aiant  porté  un  coup  â  celui  qui  Tavoic  frappé,  il  lui 
répara  Tépaule  d'avec  Teftomach.  En  méme-tcms  les 
Turcs  jettant  un  grand  cri  tixércnt  une  quantité  pro- 
digieufede  traits,  &  effraiérent  lesCommandans  par 
une  attaque  fi  vigoureufe ,  &  il  peu  attendue.  Néan- 
moins, comme  lE  étoient  gens  de  cœur ,  Se  fort  cxpé-; 
rimentez  ils  rangèrent  leurs  troupes ,  &  les  animèrent 
àconferver  la  viâoire  qu'ils  vcnoient  d'aquérir.  Erv- 
fin  s'étant  railicz ,  autant  que  le  tcms  le  pouvoit  per« 
mettre  ,  ils  fe  défendirent  tres-vaillamment. 

9.  Les  Turcs  fcfentantre  POU  fiez  5  enfuïrem,  a  def- 
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lein  de  les  attirer  aux  deux  cmbufcades  dont  nou9 
avons  parlé,  Lorfc|^u*ils  les  eurent  attirez  à  la  premiè- 
re ils  fe  joignirent  a  leurs  compagnons  qui  yétoient, 
étirant  tous  cnfemble  ils  percèrent  quantité  d*hom- 
jncs,&  de  chevaux.  Comme  l'armée  de  Nicépliore 
Brycnne  commençoit  à  lâcher  le  pié ,  Jean  Bryennc 
fon  frère,  Curopalatc ,  &  Domeftiquc  des  troupes  vinc 
àfonfccours ,  &  lui  releva  le  courage.  Alors  les  Turcs 
commencèrent  encore  à  s'enfuïr  >  ^ufques  a  ce  qu'ils 
cuflent  attiré  ceux  qui  les  pourfuivoient  à  la  féconde 
cmbufcade  5  où  ils  les  mirent  (à  leur  tour)  en  fuite ,  & 
en  tuèrent  un  grand  nombre.  }eanBryenne  fit  toute 
forte  de  devoir  en  cette  occafion  ,repoufra  gènèrcu- 
femenr  les  ennemis ,  en  tua  plufieurs  de  fa  main ,  & 
exhorta  fes  foldats  à  fuivre  fon  exemple.  Mais  ce  fut 
inutilement  car  ils  le  laiffércnt  feul  avec  fon  fils ,  & 
avec  fon  frère.  Ils  fe  défendirent  tous  trois  fort  vail- 
lamment, &  tuèrent  plufieurs  Turcs,  mais  enfin  quan(f 
ils  Virent  que  leur  armée  ètoitdilfipèe,iIs  furent  obli- 
gez de  fe  retirer. 

10.  Ils  ne  laiffbient  pas  de  fe  retourner  quelque- 
fois ,  &  de  repouflèr  ceux  qui  les  pourfuivpient.  Mais 
Je  cheval  de  Jean  Bryenne  étant  las ,  &  ne  pouvant 
marcher  que  fort  lentement ,  les  deux  autres  firent 
la  retraite  la  plus  honorable  qu'il  y  eut  jamais,  tant 
qu'ils  ne  furent  pas  pourfuivis  par  un  trop  grand  nom- 
bre. Mais  lorfquc  les  Turcs  accoururent  en  foule 
pour  les  entourer,  le  cheval  de  Jean  Bryenne  lui  étant 
acvenu  tout- à-fait  inutile ,  les  deux  autres  continuè- 
rent, toujours  à  fe  défendre,  &  à  écarter  ceux  qui  les 
pourfiiivoient  de  plus  près.  Mais  enfin  ils  furent  ac-' 
câblez  par  la  multitude ,  &  la  fortune'  fe  lalTa  de  fe- 
conder  leur  courage.  Jean  Bryenne  aiant  pouflè  fon 
cheval  contre  un  Turc ,  les  deux  chevaux  fe  heurtè- 
rent avec  telle  violence  ,  que  les  Cavaliers  tombèrent 
par  terre.  Le  fils  de  Nicéphore  Bryenne  s'étanc  enga- 
gé bien  avant  avec  les  Turcs  ne  Ce  pouvoitplus  déga- 
ger pour  venir  au  fecoors  4.C  fon  pere. 


NIGE'PHORE  BOTANIATE.  sH 
II.  Un  Turc  lui  aiant  voulu  porter  un  coup  dVpcc 
il  lui  coupa  la  main.  Un  autre  le  prcflant  de  trop-prc's 
en  reçut  un  coup  de  lance.  Pendant  que  ce  dernier 
s'efForçoit de  couper  là  lance, celui  àqui  ilavoitaba- 
tu  la  main  fauta  fur  la  croupe  de  fon  cheval.  Nice'pho- 
re  Bryenne.  tâcha  de  .  le  Hipper  avec  ion  épéc  ,mais  il 
lîc  le  put ,  parce  qu'il  le  couvroit  lui-même  de  fon  pro- 
pre corps.  Les  Turcs  de'cendirent  de  cheval ,  &  le  con- 
jurèrent de  ce'der  à  la  fortune, &  de  ne pass'opiniâ- 
trer  à  fe  perdre.  Tâiu  qu'il  eut  aflcz  dé  force  pour  re- 
muer le  bras, il  ne  cefla  de  frapper  ,& d'être  frappe'. 
Mais  enfin ,  quand  il  fut  accablé  de  laflitude ,  il  futvic 
le  confèil  de  fcs  ennemis.  L'aiant  pris  ils  le  traitèrent 
avec  beaucoup  de  refpeft,&  le  menèrent iAléxis, à 
quiikenvoidrcnt  porter  la  nouvelte  defaprifè.  Jean 
Brycnne  fon  frère  fut  rencontré  à  piè  par  un  François^ 
qui  le  remena  à  cheval  'à  Andrinople.  Son  filis  fedé- 

f ragea  au/Ii  d'entre  les  Turcs,  &  sVtant  mis  hors  de 
a  portée  du  trait  il  fc  rendit  à  lia  même  ville.  Comme 
ils  s'enfuioient ,  fon  pere  lui  avoir  donné  charge  de  di- 
re à  fà  mere  ,  &  â  fon  aïeule ,  que  fi  fon  frère  n'étoit 
pas  (àuvé  ilfaloit  ramaflcr  les  reftes  de  leur  parti,  6c 
les  perfoadcr  de  ne  point  faire  d'accommodement  avec 
l'Empereur  ^  qu'il  ne  Ce  fut  obligé  par  écrit  à  les  main- 
tenir dans  la  pbflcflion  de  leurs  charges  de  leurs 
biens.  Ce. qui  fut  depuis  exécuté  de  la  forte. 
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CHAPITRE  III. 

I.  Joie d' Alexis.  i.Ilefi  eirvosé  contre  Bafilace.  j.  N#. 
céfhore  a  les  yeux  crévez.  4.  Lettres  expédiées  en 
faveur  de  cetdxqui  Vavoient  juivi.  ^.  Marche  d'Aléa 
xis.  6.  Bafilace  vient  au  Camp  d' Alexis,  t.  Combat 
entre  les  deux  armées,  8.  F«/>e  de  Bafilace.  9. 
frife. 

\.  A  i-î'^is  admira  la  taille, &  la  bonne-mine 
jLX  de  Bryennc  >  &  il  fut  ravi  de  joie  d'avoir  vain- 
cu un  fi  grand  homme ,  qui  Doflédou  des  qualiiez  fi 
cminemes  ,  &  des  vertus  h  héroïques.  Que  perfonnc 
ne  s'imagine  que  j'ufe  d'exaggération,ni  que  je  re- 
lève Ton  mérite  par  des  paroles  trop  magnifiques. 
Qu'il  fâche  plutôt,  qu'il  n'y  a  point  de  louange ,  pour 
reîeve'e  qu'elle  paroiflc ,  qui  ne  foit  au  deflous  de  la 
grandeur  de  fon  ame  ,&de  la  gloire  de  fes exploits. 
Que  fi  je  voulois  faire  ici  fon  panégyrique ,  &  que  je  ^ 
n'cufTepasun  autre  fujet  à  traiter, il  faudroit  que  je 
çompoiafTe  un  jufte  volume.  Ce  grand  homme,  fi  pro- 
fit  a  trouver  fur  le  champ  des  expédiens  dans  les 
conjonftures  les  plus  imprévues*, fi  capable  de  ran- 
ger une  armée  en  bataille ,  &  de  drefler  des  embufca- 
des  fut  vaincu ,  non  par  le  nombre  des  troupes ,  ni  par 
la  force  des  armes ,  mais  par  le  courage ,  &  par  l'adreC- 
fc  d'Aléxis,  bien  qu'il  ne  fiit  que  dans  la  fleur  de  fa  jeu- 
nefle.  Ce  qui  fut  fans  doute  l'effet  d'un  ordre  fecret 
de  la  providence ,  qui  préfide  toujours  au  fucccs  des 
plus  importantes  entreprifcs.        ^   ^       n  • 

2.  Le  vainqueur  l'emmena  auffi-tôt  à  Conltantino- 
pje ,  &  y  envoia  devant ,  fès.  brodequins  enrichis  d'or, 
&  de  pierreries,  qui  aiant  été  autrefois  les  marques  de 
l'autorité  qu'il  avoit  ufurpée ,  n'étoient  plus  alors  que 
celles  de  fa  défaite,  &  de  fa  captivité,  Bouoiateforc 
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aifc  de  cé!*avântagc ,  envoia  Borilc,  Scythe ,  ou  Milieu, 
•Je  plus  affc<î:èionne  ,  &  le  plus  fiddc  de  Tes  fii jets,  pour 
fc  fiifîr  de  Bryennc ,  6c  ponr  porter  ordre  à  Aléxis  d'al- 
ler à  Anârinople  faire  la  guerre  à  Bafîlacxî ,  qui  avoir 
gagne?  le$  troupes  dllliric',  ô:  de  Bulgarie, qui  avoit 
débaucheles  Varanees,  que  Michel  lui  avoit  donnez  à 
conduire, 6c  qiii  s*ecoit  r^ndu  maître  de  Thclliloni- 
quc.  Cet  ordre  nc^ plailbit  guéres  à  Alëxis,  qui  croioic 
avoir  ifeerité  des  récompenfcs  extraordinaires  ,  pour 
avoir  détruit  en  un  (cul  combat ,  non  un  parti  foible, 
niais  un  Empire  défendu  par  une  puifliante  armée ,  & 
foùtcnu  par  un  puiflant  chcf,^ui  étoicdéja  reconntu 
pAr  des  Villes  ,  &  par  des  Provinces.  Mais  bien  que 
cét  ordre  lui  déplût  il  ne  laiflà  pas  d'y  obéir. 

5  .  Borile  aiant  mené Nicéphore  Bryennc  au  Philo- 
pation  lui  créva  les  yeux ,  &  priva  l'Empire  d'un  hom- 
me qui  n'avoit  d'égal,  que  fon  vainqueur. 

4.  Après  qu'Alexis  eut  reçu  durant  trois  jours  lef 
vifites  de  fes  amis  qui  le  venoient  féliciter  de  ùk  vJ- 
aoirc,  il  partit  pour  aller  vers  Andrinopic ,  &  il  y  por- 
ta des  Lettres  félines  de  la  bulle  d'or, par  Icfquelles 
l'Empereur  alTuroittous  les  gens  de  commandement 
qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Bryennc,  qu'il  les  maifi- 
tiendroit  dans  la  pofTeflîon  de  leurs  biens  ,  8c  dans 
l'exercice  de  leurs  charges  ,  dés  qu'ils  lai  auroient  pré- 
té  ferment  de  fidélité.  Quelques  jours  après  l'Empe- 
reur envoia  quérir  Bryennc ,  lui  témoigna  de  la  Corn- 
paflion  de  fa  difgrace,lui  rendit  fon  bien,&  lui  fit 
des  prefcns. 

5.  Pendant  què  tes  Capitaines  qui  avoient  foi vi  fon 
parti  fc  rendoient  à  Conftantinople  ,  &  que  les  famil- 
les entières  avec  les  femmes ,  &  les  enfans  venoient 
fc  foùmettrc  à  l'Empereur ,  Aléxis  parti  à  travers'la 
Macédoine  ,  &  Bulére  paflà  le  Strymon  ,gagna  le  I^as 
du  mont-Maurus ,  &  arriva  à  une  petite  ville  arrofifc 
par  un  fleuve  que  ceux  du  païs  appélent  VarJare ,  & 
qui  après  avoir  fèparé  le  ternroire  de  Bétéô ,  de  celui 
de  Theflaloniquc  fc*  décharge  dans  kmcir,  DaaWu- 
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loic  pas  autrefois  dans  le  même  caiial  ou  il  cbulc  maiîv 
tenant.  11  a  creufë  celui-ci  à  trois  ftades  de  l'ancien. 
IHc  campa  entre  ces  deux  canaux  comme  entre  deux 
follez  5  &  il  commanda  à  fes  gens  de  dîner ,  &  de  (c 
icpofcr ,  parce  qu*ils  feroient  obligez  de  veiller  la  nuit, 
ou  au  moins  de  ne  dormir  que  fous  les  armes.  Com- 
Kie  il  avoit  Tefprit  pénétrant  ,  &  qu'il  avoit  appris 
beaucoup  de  chofes  par  expérience  ,jl  jugeaque  rca- 
ncmi  le  viendroit  attaquer  durant  la  nuit,  &  il  le  tint 
fur  fes  gardes ,  &  envoia  fes  efpions  de  tous-côtcz." 

6.  Un  deferteur  aiant  alïïiré  Bafilacejque  s'il  vouloir 
Tcnirdans  latence  de  Comnéne,  il  le  lui livreroit  tout 
endormi  :  11  fit  fonner  la  trompette ,  partit  fur  le  cou- 
cher du  Soleil  ,  &  quitta  le  grand  chemin  pour  furpren- 
dre  un  ennemi  qu*il  n'étoit  pas  trop-aifédcfurpren- 
drc.  UpafTa  à  un  endroit  nomméLica,& étant  arri- 
-vé  au  bord  d'un  fleuve  que  les  habitans  appélent  Ga- 
T  lice  ,  il  le  travcrfa  proche  du  Fort  de  l'Aigle ,  &  aiant 
pafféune  vallée  il  marcha  en  pleine  campagne.  Une 
futpasfi-tôc  parti  de  la  ville  ,  qn  Alexis  en  fut  averti 
par  fes  efpions  .>  &  qu'il  commanda  à  fes  gens  de  fc  te- 
nir prêts  ,envaiant  de  lems  en  tems  découvrir  fa  mar- 
che* Un  nomméTatice  qui  éioit  de  ton  âge,  &  qui 
aiant  été  élevé  avec  lui,  lui  étoit  tres-afFcdionné  ,& 
tres-fidéle  ,  lui  étant  venu  dire  que  les  ennemis  étoieiit 
proche  ,  il  lui  demanda  fi  Bafilace  étoit  à, leur  tête  ? 
Tatice  lui  aiant  répondu  qu'il  y  étoit ,  &c  que  l'aiant 
oui  qui  commandoit  à  fes  gens  de  le  fuivre ,  il  avoit 
tiré  liir  lui  ,  Aléxis  fit  fonner  la  trompette  pour 
donner  le  fignal  de  partir  ,&  aiant  laiffé  dans  fa  tente 
M  Moine,  Eunuque  5  que  (à  mcre  lui  avoit  donné  >  il 
lui  commanda  d'y  tenir  des  flambeaux  allumez ,  coni- 
inc  dans  le  refte  du  Camp ,  &  s'alla  placer  d^ns  un  bois 
fort  épais  qui  n'étoit  pas  loin.  Quand  Bafilace  arriva 
au  Camp ,  il  trouva  que  (es  gens  commençoient  à  le 
piller  ,  &  il  entra  dans  la  tente  d' Aléxis  dans  rcfpéran- 
ce  de  le  prendre  prifonuier.-  Apres  avoir  cherché  par 
tout  ^  &  D'y  aypir  trouvé  quç  Iç  Moixic  avec  dçs  flam- 
beaux 
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b^aut  allumez  >  il  s*ecna  avec  une  infolence  nompa- 
rcille  y  ou  ejl  le  Bègue  f  II  appeloit  ainfi  Alexis  ,  parce, 
qu'il  avoic  la  langue  grafic  >  &  qu'il  avoic  peine  à  pro-^ 
iioncer  l'R.  Le  Mouie  l'aiant  alTuré  avec  ferment,  qu'il 
nefavoit  ouilécoit,  il  s'imaginoit  qu'il  letrompoit, 
&  faifant  paroître  fur  fon  vilage  des  fignes  de  colère  , 
&de  joie,  il  rioit  d!un  risSardonien..  Il  fitrcxiverfec; 
la-cente  &  chewha  jufques  fous  le  lit..  Enfui  defefpe- 
tant  de  le  trouver  la  joie  fe  changea  en  triftefle,  &  frap- . 
pant  plufieurs  fois  fur  fa^cuifie  il  s'écria?,  mal-^hemeuxi 
que  je  fuis  ^j*aUté  trû?npé  par  le  Bègue  \,  iv'aianLriendontî 
il  put  accAifer.  céte:xcellent  homme  ,  il.lui  reprochoiti 
bafTement  un  dcfaut  de  nature,. doue  ilji'e'toit nulle- 
ment coupable. 

7 .  Elevant  fà.voix  il  dit  ,  Capitaines ,  fcrtons  hors  de  la. 
Unie.  Il  avoit  la  voix  fi  forte,  qu'elle  étoit  capable, 
d'c'pouvanter  une  armcfc.  Comme  il  fortoic ,  &  que  U. 
plupart  de  fes  foldats  e'toient  encore  acharnez  aupillâ;^ 
gç ,  Alc'xis  vint  au  devant  dé  lui  ,  . fuivi  de  fçs  troupes  ,  &> 
aianc  remarque  celui  qui  marchoit  le  premier,  il  crut 
que  c'ctoit  Bafilace ,  ô(  aiant  tire'  fon  dpec  il  lui  en  donna 
un  coup  fur  la  main ,  &  lui  coupa  trois  doits ,  qui  tom- 
bèrent à  terre  avec  la  lance  qu'il  tenoit.  Cette  aâioa 
mit  le  defordre  parmi  l'armée  de  Bafilace ,  de  forte  que 
chacun  aiant  envie  de  s'enfuïr ,  ils  s'entrepouiTojcnt 
tous  5  &  s'embajrafToient  les  uns  les  autres.  Un  Ca^pa-. 
docicn  nommé  Gulés  ,  qui  ^toit  auprès  Alexis  ,  aiant 
reconnu  Bafilace ,  Jui  donna  un  fi  furieux  coup  d'cpCQ 
fur  fon  cafque ,  que  l'épée  fe  rompit ,  &  tomba  à  terre. 
Alexis  le  voiant  fans  èpée  lui  reprocha  fa  lâcheté  ,  mais 
ilièjuflifia,  en  montrant  la  poignée  qui  lui  étoit  de- 
meurée à  la  main..  Un  Macédonien  nommé  Pierre  > 
&  furnomméTornice ,  s'étant  jetté  au  milieu  des  en- 
nemis en  renvcrfa  un  grand  nombre.  L*obfcuritéin- 
commodoit  noublement  les  foldats  ,&  les  emfcchoit 
de  reconnoître  ce  qui  fe  pafToit.  Aléxis  fondoit  quel- 
quefois fort  brufquement  fur  ceux  qui  demeuroient 
fçrmciifc  puis,fc  xctiroit  vers  les  liens.  Uwfrançoif 
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l'aianc  pris  pour  un  ennemi  >  lui  porta  un  coup  de  lancé' 
dont  il  le  pen(à  rcnverfer ,  bien  qu'il  fîit  fort  ferme  fur 
fdn  chcval.  A  rhcurc-méme  Alexis  vint  fur  lui  r<fpée 
ala  main.  Mais  le  François  Taiant  reconnu  le  fupplia 
de  lui  pardonner  une  faute,  qu'il  n'avoitcommife  que 
parmegarde.  Aléxis  étant  généreux  (Comme  il  étoir)  la 
lui  pardonna.  Voulant  achever  de  vaincre  ceux  qui 
réfiftoient  encore ,  il  commanda  aceux  qui  le  fuivoieht 
de  fondre  fur  eux.  Voila  ce  qui  fc  pafla  durant  la  nùir. 
Lors  que  le  Soleil  parut  les  fddats  de  Bafilacc  s'efforcd- 
rentdefe  rallier,  &  de  revenir  à  la  charge.  Quelques- 
uns  de  ceux  qui  sVtoient  arrêtez  à  piller,  aiant ren- 
contré, en  revenant,les  gens  d' Aléxis  les  mirent  en  fui- 
te ,  &  en  prirent  plufieurs  prifonniers.  Manuel  coufin 
de  Bafîlace  étant  monté  fur  une  hauteur  anima  ce  qui 
reftoit  des  troupes,  en  criant  à  haute  voix  que  làvi^ 
Hotrc  ,  €r  la  fournéè  étaient  a  Bafîlace.  Un  Macédo- 
nien nommé  Bafile  Curticc  ,  ami  intime 'de  Bryennc  , 
J'aiant  aperçu ,  poufla  fon  cheval  fur  la  hauteur,  &  pen- 
dant que  Manuel  tiroit  fbnépéc  pour  le  percer,  il  lui 
donna  un  coup  de  mafTuë  fiir  fon  cafque ,  de  la  violence 
duquel  Taiant  jet  té  en  bas  de  fon  cheval ,  il  le  trainaca- 
ptir  aux  piés  d*  Aléxis. 

8.  Les  troupes  de  celui-ci  aiant  repris  une  nouvelle 

vigueur  ,  elles  diflîpércnt  ce  qui  reftoit  encore  de  celles^ 

de  Bafîlace.  Il  fe  retira  lui-même  avec  la  plus  grande 

Titcffe  qu'il  lui  fut  poffible.  Aléxis  le  pourfuivit  aulTi 

très- vivement ,  furquoi  on  pouvoir  citer  fort  à  propos» 

ces  Vers,qu*Homére  a  dits  d'Achille  &  d'Hedlor  : 

«r 

On  voit  dans  ce  comhat  un  vaillant  qui  s* enfuit  y  • 
Mais  fins  vaillant  encore  e(l  celui  qui  le  fuit. 

Aléxis  ctoit  en  effet  un  excellcnft  homme ,  qui  re- 
!cvoit  la  iplendcur  de  fa  nailTance,  par  celle  de  fc$ 
actions. 

9 .  Aiant  entouré  la  Ville,  &  dcfirant  de  fauver  Bafi-s 
lace^  il  lui  cnvoiaSimcon  ^  Supérieur  du  Monaftéred^ 
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Xcnophon ,  bâti  fur  le  mont  Achos>  perfonnage  d'une 
rare  piété ,  &  d'une  finguliére  vertu  >  pour  le  perlbader 
de  fc  rendre.  Mais  il  ne  pût  rien  gagner  fur  Ion  cfprit. 
Alexis  réuflît  plus  heureufêmentdans  les  conférences- 
qu*il  eut  avec  les  foldats ,  &  avec  les  habitans.  Car  ils 
lui  ouvrirent  les  portes  de  la  Ville,  &  peu  apr^silsfc 
(àifirentdc  Bafilacequi  sVtoit retir<f  dans  laCitadcllc 
&  le  lui  livrèrent  charge'  de  chaînes.  Il  fè  rendit  maitrê 
de  fes  trèfbrs  qui  croient  immenfès ,  &  dcpécha  â  l'heu- 
re-mcme  un  courier  vers  rEmpercur,pour  lui  porter  la 
nouvelle  de  la  prife  du  Chef  des  ennemis,  &  après  avoir 
donné  les  ordres  néceffaircs  il  s*en  retourna  comblé 
d'honneur  &  de  gloire. ,  Ces  exploits  font  voir  trcs- 
clairemcnt,  que  oins  la  plus  grande  pro{pcrité il  ne  Ce 
faut  f)as  fier  à  la  fortune ,  &  avcocombien  de  raifoa 
Euripide  a  dit, 

Que  les  fagef  confeils  fur  gaffent  la  valeur. 

En  effet ,  Aléxk  de'fit  en  peu  de  tems  par  l'adre/Te  de 
fon  efprit ,  &  par  la  fagelfc  de  fà  conduite  ,  les  Capitai- 
nes les  plus  renommez,  &  les  plus  fameux  ,  &  les  ar- 
mées les  plus  nombrculcs,  &  les  plus  pui  flan  tes ,  3c 
releva  un  parti  qui  éioh  prefque  abatu.  Quelques  per- 
fonnes  envoiécs  par  l'Empereur  le  rencontrèrent  entre 
Philippopole  &  Amphipole ,  &  aiant  retiré  Bafilacc 
.d'entre  (es  mains  remmenèrent  à  Champine  ,  proche 
d'une  fontaine  où  ils  lui  crévérent  les  veux.  Depuis  ce 
tcms-là  la  fontaine  a  été  ZYf'pclécla  fontaine  de  B  a frlac^r. 
L'Empereur  fit  de  grands  honneurs  à  Aléxis ,  lui  donna  . 
le  titre  de  Sdbaftc  ,  &  le  chargea  de  prefcns.* 
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G  H  A.P  I  T  R  E  IV. 

v.lfâc  Comnéne  gagne  dis  bbnne s  grâces  de  V'Emfcreur. 
X.  Alexis  met  ordre  aux  affaires  de  fon  gouverné- 
ment,  i^.î^icéphore  Mélijféne  ajp'tre  à  la  fouveraint 
fuiffance.  4.  L'Empereur  commande  à  AléxU  dè 
t  aller  combattre,  y,  Aléxïs  atant  refufé  cét  empids 
il  le  donne  à  Jean  Protovefiiaire.  5.  Ce  nouveau 
Général  efi  mépri/c,  &  raillé- par  F  armée.  7 ,  Il  ft 
réfoud  d'ajfîégef  Sicée.  8.  Paléologue  s'oppofe  à  [on 
MviS'  9.  Le  Géhcral  mené  fon  armée  devant  Nieée  9 
eft  contraint  de  s* en  retirer,  10.  Paléologue  con» 
duit  Varwée  dans  la  retraitit 

X*  T  s  A  c  Comnene  fon  frerc ,  qui  ètoit  revenu  au 
A  mcmc-tems  d'Antioche  ,connoiflàut  lafoibleP- 
fèdc  l'Empereur  >  lui  donoDit  fouvent  des  ctofes  de 
Syrie ,  &  par  ces  pctis  prefèns^il  s'infinua  en  peu  dè  tems 
fî  avant  dans  (es  bonnes  grâces  ,  qu'il  en  tira  dé  grands 
biens ,  &  qu'il  en  obtintîe  titre  de  Sébafte  ,  avec  un  apT 
partement  dans  le  Palais.  Gomme  il  avoit  une  grande 

{pénétration  pour  découvrir  la  vérité  ,  &unemcrveil- 
eufe. facilité  pour  s'expliquer  furie  champ ,  il  rcndoit 
la  jufticc,  &  répondoit  les  requêtes  :  Et  comme  il 
connoiflbit  refprit  de  fon  maître  il  rafliégedit  conti- 
'  nucllemeni ,  Scie  tenoit  dans  une  entière  dépendance. 
X.  Aléxis  alla  vifiter  fon  gouvernement ,  après  avoiç 
ité  quelques  jours  à  Andrinople ,  &  après  y  avoir  appris 
q[ue  les  Scythes  pilloicnt  la  frontière  de  Bulgarie ,  il 
affembla  fes  troupes  &  Içs  menai  Philippopolc.  S'étant 
là  plus  particulièrement  informé  des  ravages  ciu'ils  fai- 
Axeut  entre  Naïfe  &  Scupe ,  il  fe  hâta  de  les  aller  répri- 
mer. Mais  ces  Barbares  aiant  appris  qifilavoitpaflé 
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Sardiqueils  s'enfuirent  ,&  abandonnèrent  leur  butin. 
Alexis  les  aiant écartez  de  la  forte  ,  s'en  retourna  a  Phi- 
lippopole  jOiiil  s'appliqua  (î  fortement  i rétablir  dans 
le  païs  la  paix  ,  &  le  bon  ordre  ,  qu'il  gagna  i'affeftion 
des  habitans  ,  &  qu'il  ne  Ce  fit  pas  inonis  admirer  par  la 
douceur  de  fcs  discours-,  &  par  la  civilité  de  fes  moeurs:^ 
qmpar  fa  libéralité  &:  par  la  magnificence  de  fes  lar- 
geïïcs.  Aiant  terminé  auffi  heureufement  lesalFaires 
^If^l  le  pou  voit  defiror,  il  revint  à  Conftantinople,oùiI 
reçut  de  l'Empereur  un.  accueil  tres-civil  &  tres-obli- 
géant. 

3.  Nicéphore  Mélidénc,  de  qui  nous  avons  ci-de- 
vant parlé  ,  &  qui  avoit  époufé  Eudocic  fœur  des  Gom- 
nénes  ,  aiant  cependant  pris  les  Brodequins  d'écarla^, 
&  aiant  amaflé  quelques  Turcs  parcouroit  TAfic  ,  &  s' j 
faifoic  reconnokre  en  qualité  d'Empereur.  Dés  qu'H 
avoit  pris  une  Ville  ,  il  la  remettoit,ma!gré  qu'il  en  eûr-^ 
c^nrelçs.maii)s  des  Turcs.,  ce  qui  fut  caufe  qu'en  fort 
peu  de  temsils.fc  virent  maîtres  de  toutes  les  places  dç 
Phrygie,  &4eGalatie.  Il  réduifitia  VilledeNicéeeu 
Bithynie ,  &;  jecta  dc-là  la  tcri:eur  dans  le  cœur  de  l'Em- 
pire. 

4.  Botaniate  n'eut  pas  fî-tôt  appris  cette  facheuft 
nouvelle  qu'il  envoia  quérir  Alexis  ,  ^  qu'il  lui  corn- 
xnanda  de  pafTer  le  Détroit  de  Calcédoine  ,  pour  aller 
combattre  Mcliffene.  Il  s'excufa  d'accepter  cét  emploi, 
fir  en  ce  point  il  agit  fort  fagement ,  parce  qu'il  avoic 
fujet  d'avoir  rufpcdle  d'un  côté  la  légèreté  de  l'Empe- 
reur, &  de  l'autre  U  jaloufie  de  fes.cnncmfs  ,  &  d-'ap.- 
nréhender  que  fi  les  Turcs,  dont  les  troupes étoiei\f 
lans  comparaifon  plus  nombreufcs  que  les  ficnnes, 
remportoient  de  l'avaniage  ,  on  ne  le  foupçonnât  d'a- 
voir trahi  les  intérêts  de  l'état ,  en  faveur  de  fon  beau- 
feerc. 

5.  L'Empereur  aiant  inutilemcntemploié  toutes  fes 
raifons  pour  Icpcrfuader  d'accepter  cette  charge  ,  lui 
commanda  de  remettre  fès  troupes  entre  les  mains  du 
ProtoTcftiairc*   C'ctôifr  un.  Euiiuquc  nommé  Jeans 

qu'il; 
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qu*il  avoit  eu  parmi  Ces  Domeftiqucs  ,  long  tcmsavaiît 
Guc  de  parvenir  à  l'Empire.  CVtoic  un  efprit  plus  paP- 
nonne  pour  la  gloire  que  nul  autre ,  mais  fort  léger , 
&  forcinconftanc. 

6.  Alexis  aiant  donc  travcrfe'  le  Détroit  à  Chryfb- 
pole,  reniitemre  les  mains  de  cet  Eunuque  lesfoldais 
&  les  gens  de  commandement ,  quelques  prières  qij^s 
lui  fiflent  de  ne  les  point  donner  à  un  autre.  Avant  que 
de  les  quitter  il  lui  prit  envie  de  faire  une  cour(è^|pi 
aiant  pouffé  Ton  cheval ,  &  fourni  la  carrière,  il  s*arreta. 
L'Eunuque,fe  connoiffant  peu  foi-mcme,voulut  en  fai- 
re autant,  &  aiant  pouffe  Ton  cheval  en  prcfenccdc 
l'armée  ,  il  sVlcva  un  éclat  de  rire  ,  &  un  cri  de  touroi 
les  voix  qui  difoient ,  glou ,  jrlou ,  qui  eft  un  terme  par-r 
ticulicr  de  raillerie  contre  les  Eunuques.  Aléxis ,  8c 
ceux  de  fa  fuite  firent  leur  poflîble  pour,  réprimer  cette 
iiifblence. . 

7.  L'Eunuque  s'étant  mis  a  la  tête  deTarméctra- 
Terû  les  montagnes  deBithynie,  &  fe  campa  proche 
du  Fort  de  Bafilec  ,  qui  eft  à  plus  de  quarante  ftades  de 
Nicée.  Aiant  marché  le  long  d'^un  érang  H$  arrivèrent 
au  Fort  de  faint  George,  qu*ils  emportèrent  (ans  peine. 
Les  gens  de  commandement  s'anemblérenc  eu  fuite 
dans  latente  du  Général ,  pour  délibérer  s^ils  aflîége- 
roient  Nicée  >  ou  s'ils  iroient  à  Dorylion ,  à  déffein  de 
donner  bataille  au  Sultan.  George  Paléologue  ,  &  Cur- 
ticefon  neveu  aiant  témoigné  que  l'avis  du  ficgc  étoit 
an  avis  pernicieux ,  quelques  amis  de  TEunuquc  les 
fîflérent  ,&  l'Eunuque  prenant  la  parole  dit ,  l'Empe- 
reur m'a  mis  le  commandement  entre  les  mains  >  //  faut  que  ec 
qui  me  plaira  fôit  exécuté. 

8»  Quand  Paléologue  vit  cjue  l'avis  dtt  fiége  préva- 
loir ,  &  que  l'on  commençoit  a  faire  les  préparatifs  né- 
ccffaires  pour  cét  effet ,  il  parla  hardiment  pour  fadé- 
fenfè  ,  &  pour  celle  de  Curtice.  Nom  n'ignorons  pas  > 
dit-il  ,  que  l'Empereur  vous  a  honoré  du  commandement 
df,  t armée. ^  le  ref^eâ  que  nom  portons  à  votre  char- 
ge 
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nous  a  fait  pajjer  fous  fdence  plufieurs  chofcs  que  nous^ 
pouvions  dire.  Mais  la  comoiffance  que  nous  avons  du 
danger  qui  nous  menace  ,  V  la  Jufle  apfréherfion  d'at* 
tirer  fur  nous  la  colère  de  l'Empereur  >  ne  nous  permet^ 
tent  plus  de  nous  taire,  TeneK  donc  ,  s'il  vous  plaît  y 
pour  certain  y  que  du  nwment  que  nous -nous  ferons  appro^ 
cheK  de  Nicée  ,  les  meilleurs  de  nos  foldats  feront  ,  ou 
bleffe^  >  ou  tueK  p<^r  la  garnifrn  ,  qui  aura  C avantage  de 
combattre  a  couvert.  Les  Turcs  ne  manqueront  pas  de 
Venir  au  fecours  ,  &  fi  nous  fommes  attaque^  de  deux 
côtjex  )  nous  ferons  contraints  de  prendre  la  fuite.  Les 
uns  s* occupèrent  à  avoir  foin  des  oleffex  >  les  autres 
feront  fi  fort  accable^  de  la  douleur  de  leurs  pertes  ^ 
qu'ils  ne  pourront  plus  rendre  aucun  fervice. 

9.  Il  n*y  avoit  rien  de  fi  fàge  que  cette  remontrance  ; 
mais  ellee'coit  faite  à  un  fourdjcjuin'avoit  point  d*oreil- 
Jes  pour  l'entendte^  L'Eunuque  mena  donc  fon  armcfc 
devant  Nic^c ,  &  sVtant  approché  des  murailles  il  fom- 
ma  les  habitans  de  fè  rendre.  Mais  comme  ils  atten* 
doient  dufçcours  ils  le  remirent  dç  jourenjour,&lc 
crompcfrent  par  leurs  promeffes.  Palcologue  ne  pou* 
Tant  foufFrir  cette  manière  extravagante  de  faire  là- 

Îjuerrc  >  &  voiant  par  la  connoifl'ance  que  le  long  ufegc 
ui  avoit  aquife  >  le  danger  auffî  prcfcntquc  s*ilcwtété 
arrivé,  confcilla  a  TEunuquc  de  fonder  à  la  retraite, 
mais  il  rejetta  Ton  avis  par  ignorance, plutôt  que  par  fer- 
meté ,  jufqucs  àcc  qu*aiant  appris  que  les  Turcs  s'ap- 
prochoient ,  il  fc  retira  honteufement. 

ïo.  Palcologue  ufa encore  d'une gefne'reufc liberté, 
pour  l'avertir  de  ne  fepas  retirer  en  defordre*  mais  il 
confia  à  Paléologue  le  foin  de  la  retraite ,  comme  à  un 
des  hommes  du  monde  qui  (àvoit  le  mieux  ranger  une 
armée,  &  quie'toitle  plus  propre  à  Texécution.&au 
confèil.  Il  commanda  donc  à  la  Cavalerie  d'aller  de- 
vant ,  à  la  refèrve  d'un  petit  nombre  qu'il  avoit  pofé  eu 
embufcadc.  Il  mit  derrière  l'Infanterie  &  les  (bldats 

{)c/kmment  armez,  &  il  leur  commanda  démarcher 
cntcment.  Il  parcouroit  tantôt  l'arriére-garde  ,  & 

tantôt 
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tantôt  l'aîlc-droitc.  Pour  la  gauche ,  «lie  ^toit  en  (lire- 
te ,  parce  qu'elle  écoit  défendue  par  un  ctaiig. 


CHAPITRE  r. 

Les  Turcs  ch^rgem  rudement  Us  Romains,  t.  F 4- 
Uolûgue  fauve  le  Général.  3.  H  lui  promet ,  en  re- 
compenfe ,  de  le  faire  fon  héritier,  4.  Taléologut 
fAHVt  Contojléfhmie',    f.  Ingratitude  du  GénétaU 

i 

li.  "P  ale'ologue  fit  tous  fes  efForts  pour  mettre  Ton 
JL  armée  à  couvert  des  cour(ès  des  Turcs ,  Jufcjues 
i  ce  qu'il  fut  arrivé  proche  du  Eort  de  Bafîlec.  La  Ca- 
valerie aiant  été  obligée  de  rompre  fcs  rangs  pour  paf- 
ftrpar  un  champ  fermé  de  murailles  de  Brigue,  les 
Turcs  accoururent  avec  un  grand  cri,  chargèrent  ru- 
dement l'Infantejie  ,  &  la  cfontraignirent  de  prendrcla 
fuite. 

%.  L'Eunuque  demeura  tout  (cul,  faifî  d'une  telle 
fraicur,  quiln'avoit  ni  le  courage ,  ni  la  force  de  scu- 
fiiir.  Curtice  pafia  auprès  de  lui  ians  daigner  feulement 
le  regarder,  &  exhorta  Paléologue  à  faire  de  même. 
Mais  au  lieu  de  fuivre  fon  conleil ,  il  dit  en  paflant  à 
lIEunuque  ,  ydila  téîat  où.  Vûm  nouf  ave^  mis ,  ne  voue 
Avions -nous  fds  bien  prédite  ce  qui  ejl  arrivé  1  L'Eunu- 
que luf  répondit ,  je  vous  fupplU  aavoir^  pitié  de  mok  > 
CT*  de  ne  pds  permettre  que  je  tombe  entre  les  mains  des 
SarraÇms,  Palcologue  le  ra(rura,&  lui  dit ,  y«/m-woi. 
Les  Turcs  aiant  faat  une  féconde  attaque  plus  vigoureu- 
It  que  la  première ,  l'Eunuque  en  fut  fi  fort  épouvanté  » 
qu'il  en  penfa  perdre  rcfprit.  Baléologue  en  fc  retour- 
nant ,  &  en  allant  au  devant  de  ceux  qui  le  pourfui- 
wient ,  en  frappa  un  fi  rudement,qu'il  le  jetta  mort  fur 
.  UtpUcç ,  dont  les  autres  furent  fi  étonnez  qu'ils  fc  reti- 

^rércnt 
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xérenc.  Puis  étant  retourne  i  i'Eunuquc  il  Je  trouva  laiis 
voix  ,  &  fans  connoiflàncc,  &  lui  donnant  un  petit  coup 
fur  la  joue  il  lui  dit ,  naiex  point  de  peur.  Quelques 
Turcs  les  aianc  atteints,  Paléologue  fe  retourna  avec 
un  petit  nombre  de  Cavaliers  ,  le  lieu  étant  trop  étroit 
pour  eu  contenir  un  plus  grand,  fondit  fur  eux,  &  les 
àrarta.  Il  commanda  en  luite  à  ion  Infanterie  d*avau- 
ccr  toujours  ,  pendant  qu*il  iroit  rcpouller  plus  loin  les 
Turcs  avec  la  Cavalerie.  Comme  il  deraeuroit  toujours 
Je  dernier,  &c  qu'il  combatioit  plus  vaillamment  que 
DulautEc,  fans  même  abaiiler  foncafque  ,  ilfutilcflë 
au  vifàgcmais  aiant  aperçu  en  même-tcms  l'Eunuque, 
<]uictoit  prefl'é  d'une  foif  extrême,  &  qui  ne  pouvant 
plus  remuer  la  langue  imploroit  fbn  fccours  par  fcs 
geftcs ,  au  lieu  d'avoir  foin  de  fà  blelllire  ,  il  le  donna  â 

f arder  à  quatre  de  Ces  Domeftiques  ,  &  étant  dérendii 
ans  un  fond  il  y  puifa  de  l'eau  dans  fon  calque,  &lui 
en  apporta. 

5.  Quand  l'Eunuque  «ut  bù  ,  il  Tappela  Con  Dieu , 
&fon  libérateur  5  &  lui  promit  que  s*il  échapoitde^c 
danger-là ,  il  l'adopieroit ,  &  il  le  kioit  héritier  de  tous 
fës  biens.  Paléologue  lui  répondit,  Quant  à  moi,  foi 
fait  mon  pojjiblc  pour  vous  jauver.  Ce  fera  à  vous  4 
exécuter  ce  que  vous  me  promettcK' 

4.  Isâc  Conioftéphane  étant  tombé  de  fbn  cheval 
appela  Paléologue  à  fon  fecours.  Ce  qui  lui  aiant  été 
rapporté  il  laifia  l'Eunuque  entre  fcs  mains  de  quel- 
ques-uns de  fes  Domeftiques ,  &  alla  avec  un  fcul  des 
autres  au  lieu  où  Ton  lui  avoit  dit  qu*étoit  Contoflé- 
phane.  L'aiant  aperçu  de  loin  qui  crioit  à  haute  voixjil 
Te  cacha  le  vifàge,  &  fit  fcmblant  de  ne  le  pas  voir. 
Contofléphanc  qui  le  voioit  bien  commença  â  crier 
ciKore  plus  haut.  Paléologue  voiant  que  les  Turcs  les 
fuivoient  s'approcha  de  lui)  &  faifant  toujours fem- 
blant  de  ne  le  pas  voir ,  tournoit  la  tcte  de  côté  &  d'au- 
tre ,  &  demandoit  fî  l'on  ne  Pavoit  point  vu.  Con- 
tofléphane  criant  plus  haut  il  alla  enfin  â  lui,  &  lui  don- 
na un  cheval.  Apres  cela  ils  icviurent  enfcmble  prcn- 
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dre  l'Eunuque,  &s*cn  retournèrent  à  Hdénopolc ,  5c 
delà  i  Conftantinoplc. 

Le  perfide  Eunuque  efFaçant  de  fa  mémoire  les 
bons  offices  qu'il  avoit  reçus ,  écrivit  aufli- tôt  à  l'Em- 
pereur  une  lettre  pleine  de  plaintes  contre  Curtice» 
Celui-ci  (qui  s'^n  defioit)dit  à  Paléoloque  en  rentrant^ 
Conftantmople  ,  Nous  verrons  combien  cH  Eunuque 
tramera  de  trahifons  contre  nous.  L'Eunuque  dtaiu  en- 
tré le  premier  au  Palais ,  commanda  au  Capitaine  de 
la  porte,  de  n'y  pas  laiiTer  entrer  Paléologue  j  &  depuis 
cetems  là  il  ne  cefla  de  donner  deiiouvcUcs  marques 
<d'i«gratitudeàceluiqui  lui  avoir  fauvé  la  yic. 
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ler  Ces  fentimem    II  les  découvre  y,  O!"  fe  déclare  Ps^i. 

Cofrce^.  efl  repu  par  Comentiolc  4  Icrapole.  1 1 8 

CHAP.  XIU.  Perfidie  de  CofroeK.  , Gêner ofité  de  ÎE-î- 

pereur  à  lui  épargner  u*t  voiage.    Harangue  des  ç^m- 

bajfâieurs. 


Ce  s  CflAP.XIV. 
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CtîAP.  XTV.  V Empereur  accorde  aux  ^mhaffadeurs  dé 
CofioeK  le  feco0s  qu  'ils  demandoient.  Il  lui  envoie  deux 
Evèques  pour  le  confoler,  CofrocK  envoie  k  Nifibe  pour, 
tacher  de  maintenir  les  habitans  dans  fin  obcïjfance.  Va- 
rame  fait  des  offres  avantageufes  à  l'Empereur  j  fins  en 
pouvoir  rien  obtem.  On  conjure  contre  Varame  ;  il  difjip^ 
la  conjuration ,      fe  venge  des  conjure^*  "5 

CHAP.  X  V.  BindoeK  amaffe  dcs^  forces  pour  foutenir  le 
parti  de  Cofroe^.  Jean  raconte  à  Beflame  les  petites  dip 
grâces  de  Varame,  CofrocK  efl  maître  de  Tsifibe  <D'  des 
environs,  Domitien  perfuade  les  habitans  de  Murtyro- 
pole  de  fe  rendre.  Il  remontre  a  Cofroe^  fin  ingratitude^  O*. 
fin  injuflice.  Sittds  ejl  pris,  O' brùlê  vif  ç^dions  de  grâ- 
ces pour  la  rcdition  de  la  ville.  115 

CHAP.  Xyi.  Sermon  de  lE\'èaue,  tJpflaudiffemem  du 
peuple.  2.17 
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CHAP.  I.  Varame  prépare  fes  iroupn.  Il  efl  outragé 
à  Nifibe.  CofioeK  fait  vœu  à  Saint  Serge,  I{pfaK  fur  prend' 
Zadefpras ,     le  jait  périr,  1 5  ^ 

  II.    On  porte  à  CofroeK  la  tête  de  Zadefpras.  Ce 

ravi  de  fa  profpérité  t'attribue  À  la  Religion. 
Chrétienne.  Il  emprunte  de  largoit  de  tEmpcrewr. 
Il  fait  ôter  à  Comentiole  le  commandement  des  troupes . 

CHAP.  III.  CojroeK  entre  en  Perfe  &  y  efl  reconnu  pour 
S^i.  Il  entre  dans  une  Eglife  ,  fans  en  refpeÛer  la  fain- 
teté ,  &  efl  repris  par  un  Evùque^de  fon  irrévérence,  L'Em- 
pereur lui  fait  de  riches  prefens .  En  reconnoiffance  defquels 
il  donna  la  ville  de  Dora  à  i Empereur,  i  5  4- 

CHAP;  I  Y-   c/iffiétede  la  ville  de  Singtftx.  Mcbode. 
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&  Vàramç  fe  fnfarent  tous  deux  à  la  guerre,  Cofroex 
fe  met  en  campagne.  Domitien  fait  une  longue  haranf^ue 
aux  Soldats.  135 
CHAP.  V.  Ardeur  des  Soldats,  Marche  des  troupes»  Pri- 
fe  deBryKace  Capitaine  desPerfes,  leflin.  Maffacre  de 
Bryzace.  1 3  S 

CHAP.  VI.  Mébàde  demande  de  Varient  au  Gotcvemettr 
du  Prytanée.  Nicanor  Fondateur  deSéleucie,  Defcription 
de  trois  hras  del'Eufhrate-,  Prifede  Séleucie,  Epouvante, 
réditiondeCtéfiphon,  Fondation  d^z^ntioche,  Confhrti' 
âion  d'un  Palais  prés  de  Cteftphon,  1 3  9 

C  MAP.  VII.  Lettre  de  Mébode  aux  habitans  d't^ntioche. 
Partisans  de  Varame  livrer  pums.  Etat  des  Juifs  en 
Perfe.  Origine  du  nom  d'zyilcxandrlenne,  141 

CHAP.  VIÎI.  Les  P^mains  s'emparent  du  pajfage  de  la  ri- 
vière de  Zaba  Con^ance  de  Varame,  "Narfesi  prend  Jes 
e(j^ionsyô*  dccoiare  fcs  drffeins.  Les  armées  Je  rencon- 
trent fans  fe  battre.  Narfc^  dijfére  le  combat ,  CT*  attend 
t  arrivée  de  toutes  les  i  roupes .         *  141 

CHAP.  IX.  HeurcuffS  nouvelles  arrivces  kCcfroex-  Jon- 
{lion  des  troupes  P^muines.  Nombre  des  deux  armées. 
Elles  fe  préparent  au  combat.  Leur  ordrâ,  t^rdeur  des 
Pcrfes.  '  144 

CHAP.  X.  Varame  fe  retire^  efl  pourfuivi  par  les  P^- 
mains.  Sajfitation  de  l^-^ngCj  prife  peur  mot  du  guèt.  Dé- 
faite desPerfes.  Cruâuté  de  C^yrof-ç  envers  les  vaineu^. 
Croix  gravées  fur  le  front  des  Turcs .  145 

CHAP.  XI.  Les  Pomains  pillent  la  tente  de  Vàramé. 
Ils  prennent  des  éléphans.  Ils  dépouillent  les  morts.  Ils 
font  pourfuivre  le  rcfle  des  vaincus.  Ils  fe  rétirent. 
Co/roeK  lettr  fait  Un  feflin.  Il  les  congédie ,  s'en  re- 
tourne à  Bah^lone.  Il  demande  des  tardes  à  tEMp^- 
rarr.  147 

CHAP.  XII.  Drgref[m  fur  tHifioire  d'une  fkinte  famé, 
nommée  Goliyiduche .  Sa  naijfartce  ^  fà  famine ^  fonTfid- 
riage.  Vtfion  qu'elle  mt.  Violences  que  lui  fît  fon  mari  pour 
V  empêcher  a  être  Chrétienne.  Seconde  vifion.  Elle  fait 
profejfm  publique  du  Chriftianifrte,  PUc  prçrfeelétce 

Ce  6  par 
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parles  Mages,  Elle  e-l  dclivne  par  un  o^w.jr ,  devient 
célcbrc  par  le  don  de  Prophétie ,  O'  par  Jcs  autres  ver- 
tus. 

CHAPé.XIll.  Croix  etrvoiée  par  CofrocK  a  faint  Serge, 
Lettre  fur  cette  Croix.  Sira  efl  proclamée  I{eine  de  Fer- 
fe,  ISO 

CHAP.  Xiy.  CofioeK  prie  Saint  Ser^e  que  fa  femme  Sira 
accouche  d  un  gar/on.  Lettre  par  laquelle  il  le  remercie 
de  lui  avoir  fait  cette  grâce.  151 

CHAP.  XV.  Partifans  de  yarame  cruellement  punis.  Paix 
entre  les  Humains  CT  lesPcrfcs.  Prédiâions  de  Cofroex* 
Démolitions  de  UTour  deBabylone.  z^jfaites  de  l'Eu- 
rope, 154. 

CHAP.  XVI.  r Empereur- faffe  en  Europe ,  €r  fe  prépare 
d  la  guerre.  Il  ejl  prié  par  les  Sénateurs  ,  par  le  Palriar^ 
che ,  par  P Impératrice  ^dene  fe  point  eypofer  au  pé- 
ril, Eclipfe  tempête,  ^udiance  donnée  ai  ^mbaf- 
fadeur  des  Perfes.  Piété  de  Maurice ,  fa  libéralité 
envers  les  pauvres.  JR^vue  de  t armée.  Cheval  de  l'Em- 
pereur effarouché  par  un  Sanglier.  15-5; 
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r, 

CHAP.  I.  V Empereur  Maurice  efl  battu  Tune  tempête. 
Il  fait  étoufer  unmonjlre  ^né  enThrace,  15S 

CHAP.  II.  Mauvais  préfage  tiré  de  la  mort  d'un  chevaL 
Chaffe  du  cerf.  Garde  tué  en  trahifon  par  un  Gcpide, 
Se  lavons  trouve^  avec  des  harpes.  Occafionde  leurvoia^ 
ge.  Inclination  de  leur  nation  peur  la  mufique.  i6v> 

CHAP,  m.  DéputeK  du  Sénat  mal  re^us  de  PEmpereur, 
Paffage  d'un  Pont,  c^mbafjadeurs  de  Perfe.  ^mbajfa- 
deurs  de  France •  Préparatifs  du  Cagam  x6i 

CHAP.  î  V.  Le  Cagan  fait  lever  le  fié^e  de  la  ville  de  Singi- 
done.  Prifcus  eà  déclaré  Gémral  des  trou: es  d'Europe , 
O'Salvien  fon  Lieutenant.  Ce  dernier-  en  vient  auxtmins 
éyec  les  Barbares  %  <T  umportc  l'avantage,  \6  5 
^  CHAPo, 


T   A   B   L  Bt. 

CHAP.  V.  If  Cagan  wet  le  feu  à  l'Eglife  de  Saint  ^/^C 
xnndre  Mo  tyr.  Il  frend  les  ejpions  des  Rowains  ^ 
fans  pouvoir  rien  tirtr  de  leur  bouche,  liajjiege  U 
Tille  de  Drizipcre  .  ^fi  contraint ,  par  une  Ttjion , 
d* en  abandonner  le  fégp.  Il  donne  la  chajfe  a  Frifcta  ^ 
l*^J]^ige  dans  Zurule  L'Empereur  ufe  d'un  fira- 
tagcme  ,  pour  lui  faire  lever  le  ficge.  2  64 

GHAP.  VJ.  Prifcu4  a  ordre  de  garder  les  pajfages  du  D/»- 
nube.  Le  Cagan  lui  envoie  un  Ambafffidrur ,  o^ui  parle 
avec  grande  aigreur»  Douce  rcponfe  de  Prifcti^.  i66 

CHAP  VII.  Prl/cti6  attaque  Ardagafie  ,  qui  fe  défend, 
s'enfuit,  fe  fauve,  îlexcit£une  fédition  parrmles 
gens  de  guerre  tpar  l'itijufle  diflribution  du  butin.  Il 
s'èxcufe  devant.lesJOomma^dans,  H  harangne  les  fol' 
dàts.  268 

CHAP.  Vllî:  Vàrmce  s*appaife.  Force  de  TchjHe^ce. 
TâtJmér  porte  le  butin  à  Conjianti>toplt ,  enche  /ni 
il dcfiiit  un  parti  de  Sclavons,.  Agitons  .le  grâces  p'^ur 
la  vicfoirejà Exploits  d'un  Ckntoù^^r  contre  les  ScU- 
Tons.  27a 

CHAP  IX.  LeGcpide  propofe  à  Alexandre  à  Pri^ 
fcu4  de  leur  donner  U  moien  de  prendre  le  Roi  des  Sda- 
Tons .  //  drejjf  un  piège  à  ce  Roi ,  le  livre  aux  Ro- 
nfJiins.  Les  B arbitres  cnt  leur  revanche  Prifcuà  pu- 
nit la  né&ligenci  des  gens  de  guerre.  272, 

CHAP  )^  Les  gens  de  guerre  refufent  de  p'ajfer  l  hiver 
dans  les  quartiers  qt$\n  Leur  tijjlgnoît»  Le  Cépide  >  qui 
avoit  tue  m  tralifon  le  garde  de  l'Empereur  ,e/l  dé-' 
couvert  arrêté.  Ilefi  interrogé,  ^  il  Je  défend  adroi^ 
tement   il  ef  convaincu-^  condamné.     exécuté  274. 

CHAP.  XI.  ^atjjance  de  deux  motfîres.  Pierre  ^  fiere 
de  Maurice  ,ejf  nommé  GérJéral ,  au  lieu  de  Prtfcu4, 
Le  Cagan  fe  prépare  à  la  guerre.  Théodore ,  Médecin, 
leva  trouver  de  la  p/irt  de  Prifcui  pjour  Ten  détour* 
ner.  Il  lui  conte  Vhtjioire  de  Séfofiris.  Réponfe  du  Ca- 
gan Accord  entre  lui  cé*  p^ifc*is.  Facilité,  de  ^Gé- 
néral blÀtfiée  par  l'Empereur,  176 
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CHAP.  I.  Pierre  porte  à  t armée  les  ordres  de  rE-rtpereur* 

Les  folddîs  en  aiant  eu  avif  fe  foulcvent.  Le  Général 
eru  fupprime  une  partie.  Il  appai/e  par  ce  moien  la  fé- 

dition.  ^79 

GHAP.II.  MiL'e  'Romains  attaquent  les  Sclavons.  Valeur 
mémorable  d'un  B^main.  Viiloire  des  Romains,  Pierre 
fe  blcjje  à  la  chaLe.  U  refait  des  reproches  de  l'Empe- 
reur y  '  &  ordre  de  demeurer  en  Ti^race.  Il  vifite  plu- 
(leurs  places.  2.80 

CHAP.  m.  Pierre  efl  bien  re^u à'iJfime.  Il  en  \eut6i<r 
la  garnifon,  Çhù  je  réfugie  dans  l  Eglife.  Il  commande 
de  l'en  tirer  de  force  ,  cal[e  Genti^on  >  pour  na^oir 
pas  exécuté  fon  commandement.  Il  veut  ufer  de  Violence 
contre  l'Evalue  j  mais  il  en  ejl  empêcheur  le  peuple , 
Cr  chajfé.  18  i 

CHAP.  IV.  Mille  I{omains  attaquent  mille  Bulgares  y  au 
préjudice  des  traite^  >  font  vaincus.  Pierre  fait  Mliger 
leCommandant.  Il  appaife  y  pur  des  prefens  y  les  plaintes 
que  faifoit  le  Çagan  ,  de  rinfraâion  de  la  paix.  Il  errvoié 
des  ef}^  iotis  qu  i  font  pris 184 

CHAP.V.  Mlle  I{omai>is  traverfent  le  fleuve^  ^font  taiUcK 
en  pièces  par  les  Barbares.  Le/  autres  fe  battent  vaiUam' 
ment ,  repouffent  les  Barbares  ,  C^T*  en  tuent  le  Chef  Ils 
foulent  U  diféte  d^m  ijufquà  ce  qu* ils  trouvent  la  rivière 
d'Hélibacia.  Ils  font  défaits.  Pr  i  feus  e(l  nommé  Général , 
au  lieu  de  Pierre.        •  185 

CHAP.  VI.  Eloge  de  Jean,  Patriarche  de  Conflantincp  lé.. 
V Empereur  je  fert  de  fort  lit  ,&de  fon  habit ,  aux  jours 
de  jùnes.  Soiilévemcnt  des  Maures  en  z^jt  ique.  Leur  dé- 
faite ,  arrivée  par  tadrejje  de  Gennodius.  t^Jpparition  d'u- 
ne Comète.  ^  8  ^ 
CHAP.  VII.  Les  amis  dePrifcus  t empêchent  de  faire  re- 
marquer à  r  Empereur  les  fautes  de  Pierre.  Il  contefle  avec 
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4e  Cagan  touchant  les  limites,  DiffreJJion  fur  les  Scythes. 
Lesç^vares  ne  font  pa  de  l'Europe.  ViUe  dcTaugafle. 
Ogorites  réduis  parle  Cazan.  188 

CH  AP.  VIII.  Inondation  des  Varnes ,  C  des  Chunes.  Four- 
qupi  ils  s*appelent  ç^vares,  Colq  I{oi  des  Ogorites ,  mu  à 
mort ,  dT*  trois -cens-mille  hommes  tue^*  Guerre  civile  entre 
les  Turcs  ,  terminée  par  la  viÛoire  du  Cagan,  Aîont-  d'or». 
Deux  avantages  que  les  Turcs  s* attribuent ,  Leur  Religion* 
Les  Tarniaques ,  0»  les  Cot^^agéres  prétient  le  parti  du  Ca- 
gan,  190 

CH  AP.  IX .  t^Uiance  du  Cagan  avec  les  hahitans  de  Tauga^ 
(le.  Moeurs  de  ces  peuples .  I{Jyiére  qui  féparoit  autre fois 
deux  nations,  Alexandre  Fondateur  de  Taugajle.  Char 
des  Concubines  du  Prince.  Prince  de  Cubda  comment  pleuré 
par  fes  femmes,  ^jjicte  de  cette  Vaille.,  CP^  mœurs  des  ci- 
toiens.  Indiens  blancs.  191 

GH  A  P. X .  Le  Cagan  ruine  Singidone  O'  chajfe  les  hahitans. 
Tri  feus  pajjc  en  une  Ijle  du  Danube^  O'vaa  Conliantinoplca 
Conférence  touchant  la  paix  ^  XT  difcours  du  Cagan.  19^ 

CHAP.  XI.  B^ponfe  de  Prîfcus..  Menaces  du  Cagan.  Prif- 
eus  eftvoie  Gudojs  dSingiaone ,  qi4i  la  reprend.  Le  Cagan 
déclare  la  guerre.  194 

CHAP.  XII.  Exploits  du  Qagan  en  Dalmatie.  Gudoli  le 
fuit  par  des  chemins  écarte^  >  CT*  furprend  fon  butin.  Efpé- 
ce  ae  fur féattccPrédiâ ions  faites  à  l'Empereur  Maurice. 

19(> 

CHAP.XHl.  Tomée  affiégée  par  le  Cagan  y  dr  fecouruë 
par  Prifcus.  Humanité  r^-re  du  Cagan  envers  les  Plains. 
Retraite  hontetife  de Comentiole.  197 

CHAP.  XIV.  Les  P^nains  frcnnent  leurs  armes .  Comen- 
tiole renverfe  iordre  de  fin  armée.  Il  donne  à  fes  gens  de 
lÀches  conjeils.  On  luirefufe  Ventrée  de  la  Ville  deDriv- 
pére.  Les  Barbares  la  prennent ,  y  brûlent  tEglife  de 
faint  ç^léxandre .  1 9  S 

CrlAP.  XV.  Impiété  des  Barbares  punie  par  la  jupice  divi- 
ne. Etat  déplorable  de  Conjlantinople.  C^mbaffade  envolée 
au  Cagan.  PJception  de  C çyfmba fadeur.  Conclufm  de 
U, paix.  Et  fes  conditions .  )  o  a 

CHAP.XYI, 
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CHK\r.XVr.  tJfp^riu'on  d'yn  mmfire  ,  fur  le  Nil.  R  cfl 
conjuré  far  le  Gouverneur,  K^iitrcmnjlrCy  fia  le  même 
ficuvc,  r  auteur  eninfrend  de  rapporter  les  caufes  de  fin 
débordement,  3^- 

CHAP.  XVII.  Lorîgine  du  Nil  ejl  inconme.  Diverfes 
cpintons  touchant  fin  débordement.  Les  plus  anciens  n^^-n 
eut  rien  dit  que  de  fabuleux.  Opinion  des  Prêtres  d'E- 
gypte. Opinion  des  Troglodytes.  Les  kibitans  deMc- 
yyé  Vdppelent  ^jlapc.  Opinion  de  Tnalcs,  Opinion 
^  (l^n-ixagcre.  Opinion  d^Krad  Je.  Opinion  de  Dé- 
m^critè.  Opinion  d'Fj>hore.  Opinion  de  quelques  Phi- 
lo-^ovhcs  de  Memphis.  Opinion  d'Ooiopide,  Opinion 
d' ^Anarcide,  Menas  envoie,  une  relation  qui  augmente 
tepouvuinie  de  Maurice.  304. 


LIVRE  HUITIEME. 

CHAP..I.  Les  incurfions  des  Sarrafins  portent  CofroeK  i 
prendre  les  armes,  Maurice  lui  envoie  un  z^mhajfadeur  ^ 
ft^  obtient  delui  là  paix.  Imprudence  de  t:^mba[[adeur^ 
Cometrtiole  ejl  accufc  ,  mais  au  lieu  de  pour fuivre  l'accu fa- 
iioni  on thonore du  commandement,  5i€» 

CHAP.II.  Déclaration  delà  guerre.  Maladie  de  Com en- 
tiûle.  Dégdt  fait  par  le.  Ca^an,  Vicloire  des  î{pmains^ 
Excufe  de  Comaitiote,  Grande  défaite  des  c^vares ,  512. 

CHAP.  IIL  Second  combat.  Troijicmecêmbat,  Quatrième 
combat,  Ma[facre  des  Gép ides.  Cinquième  combat.  }îy^ 

CHAP.  IV.  LeCaganretireparfirprifelesprifonniers,  Co- 
mentiole  va  à  Noba ,  &  demande  la  voiedeTrajan.  Il 
confulte  un  vieillard  qui  la  lui  en  feigne.  Il  s" y  engage, V 
arrive  à  Philippopole  avec  des  peines  incroiables.  Il  efl 
encore  déclaré  Général.  Pierre ,  frère  de  ï Empereur , 
répit  une  féconde- fois  le  commandement  des  troupes  d'Eu- 
rope. Mariage  de  Théodofe  fils 'de  Maurice.  Dijéte  de 
yiyres  ,     /édition  à  Co^êantinople».  3  ^  5 
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CHAP.  V.  Pictc  de  Maurice,  Légère  f  unit  ion  des  fçdi- 
ticuX'  V tûtes  expéditions  de  Pierre.  Ses  préparatifs, 
Expkits  de  Cudois  [on  Lieutenant,  Dejeîn  du  Ca^an  contre 

.    les  i^rtes,  3 1 7 

CH  a  P  .  V 1 .  DcferteKYs  deP armée  du  Cngan .  Sédition  dans 
t armée  J^oiraine,  Lettre  reecue  en  fange  par  le  Général. 
Priért  des  fldats,  3 1  g 

CHAP.  VII.  Le  Général  promet  delicentier  les  foldats.  Il 
s'entretient  avec  Gudjïs,  Il  monife  aux  Commandans  les 
ordres  de  l'Enipereur ,  CT"  en  preffe  texécutiùn.  Les  fédi- 
tieux  éîifent  Phocas pour  leur  Chef,  L Empereur  fait fem- 
hliint  de  ne  fe  point  ctomer.  Il  demande  h  dénombrement 
du  peuple.  Fureur  des  Bleus  CiT*  des  Verds.  3 1 

CHAP.  VIII.  ^mbafjade  de  Maurice  à  Phocas,  Garde 
aux  murailles,  Théodofe  fort  de  la  Ville,  Il  rcfoit  une 
lettre  de  Vara:ée .  Scupfons  de  t Empereur  contre  Germain. 
Il  fe  réfugie  dans  l'Eglfe'  Etienne  envoie  pour  ten  retirer^ 
e>i  ejl  chajjé  lui-même.  Théodofe  efl  outragé  par  P  Empereur 
'  fin  perc,  3  1 1 

CHAP.  IX.  Germain  -demeure  dans  la  grande  Eglife,  Le 
peuple  fe  foîdcve  ^  met  le  fn4  a  une  mai  fin.  V  Empe- 
reur s\nfuit.  P^llcxion  fur  l'humeur  du  peuple,  Maurice 
f/?  attaqué  de  la  goûte.  Il  demande  du  JecoursàCofioe?:, 
Germain  alprre  à  la^couromie ,  nela  pouvant  obtenir  il 
fe  jointtk  Phocas.  315 

CHAP.  X.  Lepeuple  fe  déclare  pour  le  tiran,  Saproclama- 
lion.  Son  entrée.  Couronnement  de  Léontia,  Coniejldtion 
er.tre  les  B  leus     les  Verds ,  315 

CH  AP.  XI.  Le  tiran  termine  le  dijerent  des  deux faâions, 
Maurice  rappelé  fin  fis  Théodofe.  Il  ejl  tué  avec  fis 
eajans.  Il  empkhe  la  fippofition  quune  femms.  vou- 
lait faire.  Su  piété.  Son  teftamçnt.  Eloge  de  Do- 
nntien.  31^ 

CHAP.  XII.  Les  corps  des  Princes  font,  jettes  dans  la  mer, 
Difcours  deP:^uteur  fur  leur  mort.  Leurs  tètes  font  eypo- 
fccs  Chatimer.t  de  Dieu  fur  l'armée.  B^ue  faite  fous 
le  régne  d'Hiraclius .  3  1,8 

GriAP.  Xm.  Divers  meurir.es  commis  par  Phocas,  Fauf- 

? 
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fe  Hijloire  touchant  Théodofe.  Préface  de  la  mert  de  Mau^* 
rice.  Son  Eloge.  550 

CHAP.XIV.  utilité  des  Hifloires  miraculeufes.  Mirade 
du  corps  de  Sainte  Euphémie.  Incrédulité  de  tE^nferatr 
Maufice  confondue.  5  j  x 

CHAP.  XV.  Fhocds  metConjiantine  en  prijon.  Donne  avis 
de  fin  exaltation  aCofroeK*  Lilius  eft  magnifiquement  re- 
çu 4L  Dara  par  Gertçain.  Germain  eft  blefjé  par  un  fildat. 
Qofroex  déclare  la  guerre  aux  B^omains,  Il  traite  Lilius 
g.vec  dureté.  Faux  bruit  touchant  Thcodofe.  Alexandre 
ejl  tué  par  Phoc<u.  }  3 } 


HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR 

HERACLIUS. 

icfite  par  îJicéphore  j'fatrimhc  de 
Confiantinople. 

CHAPITRE  r. 

M at^aU  état  de  l* Empire  JousPhocds.  Conjurafhn  con- 
tre lui.  f^rrivced'HéracliusâCof^antinople.  Cri- 
(jfe  ,]^endredePhoc4S  le  favorife.  Photius  arrête  Phocds 
le  livre  i  Hcraclius  ,  qui  le  fait  mourir.  Hcraclius  fe 
fait  couronner.  Il  tint  confeil  avec  Crifpe.  Il  le  fait  ra- 
fer ,  &  enfermer  dans  un  Monaflcrc.  il  donne  fa  charge. 
Mort  de  C Impératrice  Eifdocie.  Etrange  accident  arrivé 
à  fes  funérailles.  355 
CHAP.  II.  Vitilinfait  tuer  le  fils  d'une  Veu^^e.  Elle  en  de- 
mande jtiflice.  L* Empereur  condamne  le  coupable  au  mê- 
me genre  de  mort.  Il  couronne  fon  fils  ,  O' fiance  fa  fille. 

539 

CHAP.  III.  Le  R^i  de  Perfe  commence  la  guerre.  Sain^ 
Général  de  fon  armée  confère  avec  l Empereur  touchant  la 


T   A   B  L  E. 

jfahc,  VBmpcreuT  envoie  des  ^mhaffaicufs  en  Terfe^ 
Cofroe^c  fait  écorcher  Sain ,  emprijonner  les  ^mbaf- 
fadeuTS,  L'Empire  eflajjîii^c  de  fefte  ^O"  de  famine.  Le 
}{oi  des  Huns  emhraffe  la  t{eligion  Chrétienne,         3  40 

CHàP.  IV.  Le  Grince  des  cXvares  offre  la  paix  à  t  Empe- 
reur. Il  lui  dre[]e  une  embujcade,  H  fait  un  grand  car- 
nage ,  emmené  quantité  de  prijonniers.  L'Empereur 
épcufe  fa  nièce.  Le  Patriarche  le  prejje  de  renoncer  à  ce 
mariage.  541 

CHAP.  V.  Les  Perfes  recommencent  la  guerre.  VEmpe- 
reur  (* embarque  pour  aller  faire  diverfion.  Il  s* allie  avec 
les  Turcs,  ÎL  démolit  les  Temples  du  foleil.  Il  intercepte 
une  lettre  de  CofrocK»  Les  cJlvares  rompent  la  paix ,  & 
font  défaits  par  les  B^mains.  344 

CHAP.  VI.  Combat  fmgulicr  entrt  t  Empereur  &  le  Gé- 
néral de  tarmée  des  Perfes.  Défaite  des  Perfes.  Mort 
étrange  de  Cofroe^.  Paix  conclue  avec  SirocK  fon  fit. 
Lettre  d^Ormifdas.  Sarbare  fe  donne  k  t  Empereur.  L'Em- 
pereur le  fait  I{oi  de  Perfe.  ^Àff aires  domefliques  d'Hé- 
radius.  Les  Perfes  renvoient  la  Croix  du  Sauveur.  VEm" 
pereur  vient  a  Conflantinople.  3  47 

CHAP.  VIL  Héraclius  pun^  févhemott  une  parole  de  fon 
frère  Théodore.  Cruauté  des  SarrAfins  envers  Serge.  Qta^ 
gesretire?i  par  argent.  Soîilcvement  contre  le  Cagan. 
vantâmes  remporte^i  par  les  Sarrafim  fur  l Empire.  LEm^ 
pereur  fcjourne  dans  le  Palais  de  Hiéro.  H  punit  avec  ri- 
gueur liAtalaric  Théodore.  Il  rentre  à  Conflantinople. 
Il  nomme  Pyrrus  Patriarche  après  la  mort  de  Serge,  il 
accufe  de  trahifon  Cyrus  Patriarche  d'c^léxandrie.  il 
çP  attaqué  d'hydropifie  y  fait  fon  ttflamcnt  1  0'  meurt. 


HISTOl- 
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HISTOIRE  DES  EiMPEREURS. 

CONSTANTIN 
&HERACLIUS, 

&  de  leurs  Successeurs.  . 

CHAPITRE  I. 

onpantin  &  Hcracliu9  font  prcclamcK  Empereurs.  Con- 
jlantin  tire  des  mains  du  Patriarche  une  fomrKC  Con' 
fidérable  ,  que  fin  pere  Hérac  lins  y  avait  dépo/ee.  Il  con- 
jure les  gens  de  guerre  de  prendre  après  fa  mort  la  prote- 
eiion  de  fis  enfans ,  &  meurt.  Héraclius  donne  a 
fe  la  couronne  de  fin  pere  .rétablit  Cyrus  dans  l'E^life 
d'Alexandrie  ,      rblcgue  Philagre.   m'entin  fotdéve 

la  vr.i/V  Croix  He  défendre  les  enfans  de  Con]tantin  jon  p-e- 
re.  HcraclÎM  fils  de  Conjtantin  ejl  couronné.  Le  peuple 
commet  dans  lEglifi  des  irrévérences  ,  cr  des  facriiéges. 
LePatriarche  fe  retire  pour  céder  à  là  tempête.  3  5^ 
CHAP.  II.  Hcraclius  s'accorde  avec  f^aientm..  Pauicftciù 
■  patriarche.  Gonflant  in  cft  tué  en  trahijon.  longue  guerre 
a-vec  les  Sarrafîns.  Paix  conclue  avec  euxi  çyiccard  jair 
avec  les  z^vares.  ~,         3  5^ 

CPMP.  III.  Divijion  entre  les  enfans  de  Curât.  Irruption^ 
'    des  Caxares.  V E  npereur  maie  jes  troupes  en  ihrace.- 
Jlefi  attaqué  de  la  goûte.  Les Homains  Jont  mis  en  fuite, 
contraints  de  demander  la  paix.  Condamnation  de  ter  - 
rcur  des  Mmothciites .  Mort  de  /'  E  npcrcur.  359 
CHAP.  IV.  Son  fuccefeurrcmt  la  paix  faîte  avec  les  ban^ 
bares.  Il  réduit  à  fin  obéïfance  les  Sclavons.  Il  ejl  dé- 
fait par  les  S  irrafifis.  Il  doune  les  charges  à  de^  hommes 

cruels^ 
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crufls  ,  impitoi.zhles.  Il  met  l  conce  en  prifon,  il  le 
met  en  liherté ,  lui  donne  le  gouvern entent  de  la  Grèce. 
Les  ç^jhrolo^ues  promettent  tE*rpire  4  Léonce.  Léonce 
ajjemblele  peuple,  /l  fait  ccuper  la  Ungueà  t Empereur. 
Il  fan  brûler  Eticn'-.e  <T  Jhéodo  'e.  5^1 

CHAP.V.  7  ean  défait  les  Sarrafins  en  zy^frhue,  lit  re- 
prennent Cartaye  <T  cha[rnt  les  F^matns.  ^ Les  foldMs 
dcpofent  Je^n  leur  Général ,  CT  élife)ît  ç^^'pfimare  en  fa 
plj<e.  Aialadie  contagieufe  k  Confiant inop le.  c^pfima§e 

\  fer  end  maître  deConfta}i:inople ,  CT  coupe  le  ne^  a  Léonce. 
Jujlinien  fe  réfugie  cheK  les  Caviar  es.  Le  Ca^an  com- 
mande de  le  faire  mourir.  Il  s* échapeO'  implore  la  pro- 
teâion  de  Terhclis  Prince  des  Bulgares.  Il  fe  rend  maître 
de  Conflantinople.  Il  fait  trancher  la  tète  à  Lconce  ,  d 
t^pfimare.  Il  rend  de  çrands  honneurs  au  Prince  des  Bui- 
gares.  Il  fait  crever  les  yeux  au  Patriarche  Callinique. 
il  donne  fon  Eglife  à  Qyrus.  Il  exerce  d'horribles  cruau- 
te^.  limande  fi  femme.  Ilromt  la  paix  avec  Us  Bulga- 
res. 

CHAP.  VI.  Les  Sarrafns  afJ-éger.tT/ane.  Ils  défo  t  le  fe- 
cours  y  prennent  la  ville ,  O'  ruinent  le  pais.  Juftinien 
é^uipue  une  puijfante  flSte  contre  la  vile  de  Cher f  ne.  Il 
ufc  de  cruauté  envers  les  habitans.  Sa  fLte  fait  naufra- 
ge. Il  fe  réfoud  d'en  équiper  une  autre.  Les  habitans  de 
Chcrfone  im^Lrent  la  proteSlion  des  Ca:!iares.  Jujlimen 
y  envoie  Géorge  'Jean.  Les  habitans  les  tuent  Ils 
proclament  Bar dane^  Empereur,  jujlbiicn  ufc  d'une  baf- 
fe vengeance i  O'  prépare  une  armée  navale.  LcCommaji- 
dant ,  nommé  Maurus  ,  prend  le  parti  de  Dûrdane:(,.  Ju- 
(Itnien  obtient  du  fecours  du  Prince  des  Bulgares.  3ard,u 
nex  efî  reçu  a  Conflantinople.  Elie  fait  ccuper  la,  tète  à 
*Juflinien ,  O'  tuer  fon  fis.  i  (,c^ 

CHAP.  VII.  Philîppicus  favorife  rerreur  des  Monothcli- 
tes.  Courfes  des  Bulgares  ^  des  Sarr  a  fins.  On  crève  les 
yeux  à  r Empereur.  On  proclame  ç^rtemius  en  fa  place^ 
CT  on  le  nommée  ç^naflafe.  ^j-^ 

CHAP.  VI II.  c^nalJafe  envoie  déccu^rir  les  prcparatifs 
dçs  Sarrnfins.    Il  chafe  de  Confiant incple  les  habita}:s 

qui 
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^fii  tiavoient  pas  des  frovifiom  peur  trois  ans»  Il 
envoie  fa  flote  à  Rodes,  L'armée  fe  fouléve ,  tue  le 
Commandant .  éltt  Théodofe  Empereur.  EUe  aJpiCge 
Chryfopole  vient  à  Conjlantimple.  Anajlafe  fefait 
Moine*  3  74 

CHAP.  IX,  Defordres^caufex.  par  les  fic<iutm  chan- 
gemens  d"  Empereurs,  Les  Officiers  de  l'armée  prient 
Théodofe  de  fe  démettre  de  lautorité  Souveraine. 
J^éoneft  élu  en  fa  place.  înfigne  cruauté  commife  ^ 
Pergame,  Les  Sarrafins  prenent  plufieurs  villes,  ils 
ajjtégent  Confiant inople.  V Empereur  brûle  une  par 
fie  de  leur  jlote.  Rigueur  de  l*hiver.  Deux  nouvelles 
flot  es  deSarrafins^  Les  Egyptiem  fe  rendent  à  l'Em» 
pereur.  Il  envoie  hruUr  les  deux  fiotes.  376 

CHAP.  X.  Bafsle esi élu  Empereur  en  Sicile  i  ^nom- 
mi  Tièére.  Léon  envoie  Paul  contre  lus.  Paul  remet 
la  Sicile  fous  l*oèéijfance  de  Léon.  Les  Sarrafins  fe  re- 
tirent.  Artémius  s*offorce  de  remonter  fur  le  trône» 
Ses  amis  font  punis  de  divers  fuppltces.  Il  eft  envoiè  • 
avec  C  Archevêque  de  Thejfalonique  à  l* Empereur ,  qui 
leur  fait  couper  la  téte.  379 

CHAP.  XI.  L'Empereur  fait  couronner  fin  fils,  Pier^ 
tes  embrafées  forttes  du  fond  de  la  mer.  L^Empereur 
fait  la  guerre  aux  Images.  Corne  efi  élu  Empereur^ 
^  a  la  tête  tranchée.  Irruption  des  Sarrafins.  Ger» 
maint  Patriarche  de  Confiant  mople  eft  depofé.  VEm- 
fereur  demande  la  fiUe  du  Roi  des  Ca^ares  pour  fin 
Jils.    Tremblement  de  terre.    Mort  de  l'Empereur, 

CHAP.  X  H.  Artabazt  ajpire  k  la  fouveraine  puif- 
fanée.  Confiantin  fe  retire  en  Qrier4  pour  y  amajfer 
des  forces.  Théophane  fe  déclare  pour  Artabaz^e,  Ce 
dernier  vient  à  Conftantinople  y  rétablit  les  Ima- 
ges. Confiantin  vient  à  Cryfipole.  Il  défait  Ar- 
iaéaze  ^  Nicétas.  Malheurs  de  la  guerre  ci- 
vile.  Défaite  de  Nicétas.  Prife  d'Art abaxe-      38  J 

CHAP.  XlII.    Maladie  contagieufe.  VEwpereur  re- 

peu- 


* 
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feuple  Conflantinofle,  Défaite  de  la  fiote  des  Sarra- 
fins,  Naîjfunced^un  fils  à  T Empereur.  Tremblement 
de  terre*  Frife  de  Meltténe.  Mort  de  l* Impératrice. 

CHAP.  XIV.  Etrange  prpUi^e.  Condamnathndes 
Images.  Rétablijfement  des  villes  de  Thrace.  Défaite 
des  Bulgares.  Glace  extraordinaire.  3^3 

CHAP.  XV.  Irruption  des  Sclavons.  Défaite  des  But* 
gares.  Ils  tuent  leur  Chef  ^  en  élifent  un  autre.  Ci 
Chef  demande  la  paix ,  ils  la  demami^nt  eux-  mêmes. 
Entreprife  des  Sarrafins  fur  la  Sicile.  Antres  affaires 
des  Bulgares.  jpo 

CHAP.  XVI.  ^Empereur  perfccute  les  Religieux.  Il 
oblige  fes  fujets  à  renoncer  au  culte  des  Images.  Il  fait 
la  guerre  aux  Bulgares,  Il  outrage  les  Religieux  II 
fufcite  de  accu  fat  ions  aux  principaux  de  V  Etat.  Il  ré- 
pare  VAquéduc.  Il  r enferme  d%ns  fes  coffres  tout  Var» 
gent  de  l  Empire.  Il  rachète  des  prijonniers.  Il  donné 
des  dignitez,  à  fes  en  fans .  391 


LES  VIES  DES  EMPEREURS. 
Ecrites  far  Léon  le  Grammarien. 

LA  VIE  DE  L'EMPEREUR 

LEON  L'ARMENIEN. 

Léon  efi  couronné.  Crume  paraît  aux  portes  de  CoH" 
ftant  'mople.  Léon  lui  drejfe  une  embufcade.  Crume 
frend  Andrinople.  Le  Patriarche  efi  exilé.  Apparition 
d'une  Comète.  Tremblement  de  terre.  Léon  fait  une 
ajfemblée  contre  les  Images.*'  Généreufe  liberté  de 
quelques  Eccléfia/liciues.  Cruelle  ptrfécution.  Conju^ 
ration  contre  Léon.  396 

LA 


TAU  LE. 

LA  VIE  DE  L'EMPEREUR 


MICHEL. 

Michel  intite  fimpter/ de  fm  préâicejfeur.  il  fait  ce ur en- 
ncr  [on  fils,  Thomtts  fe  foulcve  contre  lui.  Il  le  freml' 
le  f  ût  empaler.  Verte  des  Ijles  de  Candie  O*  de  Si- 
cile, Mcrt  de  Michel.  40» 

LA  VIE  DE  L'EMPEREUR 

THÉOPHILE.  ^, 

CH  A  p.  I.  V Impératrice  affemble  plufieiirs  Frincejfts" 
pour  fon  fils.  Il  choifit  d'aiord  Icafie  ^  puis  il  prend 
Théodore  la  fait  couronner.  Icafie  je  retire  dans 
un  Monafiére,  V Impératrice  fe  retire  de  la  Cour. 
Théophile  fait  exécuter  à  mort  ceux  qui  aïoient  tue 
Léon  C Arménien.  Théophobe  lui  amené  des  Perfes  II 
fait  faire  de  beauy,  ouvrages  d*OrphcZirie.  Il  rend  à 
une  Veuve  une  juftice  exemplaire^  401 

CHAp.  11.  Thccfhde  donne  fa  fille  en  mariage  d  A'éxif. 
Alexis  eji  accufé  de  crime  a* Etat  Mort  de  la  Prin- 
^^Jf'  fi*  femme,  Aféxvi  efi  mî4  en  pnfon  ô*  depoUiUé 
de  [es  biens .  Un  Archez  ê  i.f  ^  reproche  cette  ivtjujiict  -  IX 
à  i'Emptreur.  Il  ift  outrr^  ^  envcié  en  exil.  Ar- 
chezèque  AléxU  fout  rappfli'z..  Manuel  accufé  dê 
êonjpiration  contre  l  Ernperiur  fe  retire  chez  Us  dur^  ' 
rafins  feanSynceliit  iezA  trouver  pour  le  perfuader 
de  revenir  II  défait  les  imjemU  des  Sarrajins.  Il  rc* 
xiitnt  dans  l'Empire,  il  fuit  L'Empereur  dans  une 
guerre  contre  les  Sarrafms,  ils  rentrent  en  tr'iompl.e 
m  Coiiftantinofle,   Jean  Sjncelle  efi  fait  Patriarche.  * 

407  . 
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CHAP.  m.  La  Romains  font  défaits ^ar  les  c^rahet. 
Mamœl  fauve  l'Empereur.  Il  meurt  de  fes  bkfures,  L* Em- 
pereur fait  jujlice  à  un  homme  de  qui  il  avoit  le  chevaL 
Défaite  des  Romains,  Prife  de  la  Ville  d'^^morion.  Plu- 
fleurs  frifonniers  meurent  four  la  Foi,  Léon  lePhilofophe 
efl  mandé  par  le  Sultan ,  retenu  par  l'Empereur,  Bâti- 
mens,  Perjecutien  du  Ponte  Théophane  ^  de  Théodore 
fon  frère.  <:yfdrefre  finguli ère  d'un  Couvreur.  L'Empereur 
fait  mourir  Thcophobe.il  meurt  lui-même  de  diJfenterie.j^Of) 

LA  VIE  DE  L'EMPEREUR. 

MICHEL. 

CHAP.L  Paix  rendue  à  l'Eglife»  Malheureux  fuc ces  d* une 
expédition  en  Candie.  Guerre  avec  les  Sarrafins,  Mariage 
de  l'Empereur  AfichcL  Bafile  efl  fait  Ecuïer  de  l'Empc^ 
reur.  Sa  natjjhnce     fon  éducation,  Pr édition  de  timpér ac- 
trice Théodore,  Mort  du  Patriarche  de  Confiant inoplc^i  4 
CHAP.n.  Courfes  des  Bulgares  réprimées,  BarddsCcfar 
fe  rétablit  à  la  Cour.  .MafjacreaeThéo£lifle,  L'Empe^ 
reur  met  l'Impératrice  &  fes  fœurs  dans  un  Monaflére. 
Confpiration  découverte  contre  Bardas.    Pluie  de  fang„ 
Charges  données  à  Bardas     à  fon fils,  4 1 9 

CHAP.llL  Converfion  des  Bulgares  à  la  foi.    Défaite  du 
Sultan,  Magnifique  écurie.  Bardas  arrache  le  Patriar'^^ 
che  de  fon  Siège  y  CTy  metPhotius.    Les  R^iffiens  afjié-' 
getît  Confiantinople  par  mer,  Damien  eft  mis  en  prifon  ,  CT 
fa  charge  eft  donnée  à  Bafile.  Jaloufte  entre  Bafile  Bar^ 
das,  Bafile  confpire  pour  le  perdre.  Exécrables  fermens  ^ 
faits  fur  le  corps  du  Sauveur,  Bardas  eft  haché  en  pièces 
far  l'ordre  de  t Empereur.   Un  Moine  lui  reproche  Jk 
cruauté.  411 
CHAP.  IV.  Bafile  efi  affocié  à  l'Empire.  Symbace  prend 
les  armes.   Il  efi  arrêté  O*  puni.    L'Empereur  viole  U 
Sainteté  des  tombeaux.  41 1 

Tom.  UL  D  A  CHAP.  V. 


TABLE, 
CHAP.  V.-  Naijfancc  (Tun  fils  à  {'Empereur.  Coitrfe  à  che- 
val, VEn^creur  donne  les  Brodequins  à  Bdfilij  cî en.  En- 
file fait  tuer  l'Empereur,  42^ 

LA  VIE  DE  L'EMPEREUR 

B  A  S  I  L  E. 

Divers  chatimens  des  meurtriers  de  Michel.  Butcmc  d 
tienne  jils  de  Bafile.  Tremblement  de  terre.  Dcpéfuion 
de  Photiiis  CT  rctablil^emcnt  d'Ignace.  Naiffance  d'un  fils  y 
à  Bafile.  Il  ejl  de f  lit  par  les  Sarrafms.  L'c^jriquc  ejl 
ruinée,  Monaflcre  fondé  par  Ignace,  Châtiment  de  Te  c  Le, 
Batéme  des  ji^lfs*  Diflribution  de  plufieurs  charges, 
Frife  de  Syracuje,  Châtiment  de  Nicctas.  Eglifes  dé- 
poUiliées  pour  en  enrichir  une  autre.  Nouvelle  expédition. 
Mort  d'Ignace.  Guerre  en  Germanicie.  Dédicace  de 
VBglife  neuve.  Guerre  en  Occident.  Illu fions  de  l'c^bbé 
Théodore.  Léon  devient  fiifpeSl  à  Bafile  fin  pere.  Con- 
juration découverte.  Mort  de  Bafile  y  4)2^ 

L  A  V I E  D  E  L'E  M  P  E  R  E  U  R 

L    É    O  N. 

CHAP.  I.  TranjUtion  du  corps  de  l'Empereur  Michel.  Dé- 
fofition  de  Photius.  Sacre  d'Etienne.  Embrafement  de 
l'Eglifi  de  Saint  Thomas.  Procès  de  Photius  Cr  de  Théo  - 
dore.  459 

CHAP.lt.  Défaite  des  Romains  en  Occident.  Eclipje  du 
Soleil.  Saut^iids  ejl  nommé  Général.  Les  B^mains  fint 
défaits  par  les  Bulgares,  Ils  implorent  le  fecours  des 
Turcs.  Défaite  des  Bulgares,  Propofition  de  paix. 
Défaite  des  Turcs.  P^ipture  de  la  paix ,  0*  défaite  des 
l{9mains.  44.2. 

CHAP.  III. 


I 


TABLE. 

CHAP.  III.  Mil  fier  e  du  Gouverneur  du  Fort  de  Cherfone. 
Qoïvuxxiîion  contre  l'Empereur.  Mort  de  l' Impératrice 
Thcophano.  Couronnement  de  Zoé  Trois  particuliers 
accufe:^  d* avoir  fris  de  l\irgcnt  pour  U  follicitation  d'une 
affaire.  ^î<ire  conjuration  contre  l E*npereur.  Punition 
des  coupables-  Cottrowiement  d*i^nne  ,  mariage  de 
l^ Empereur,    Divers  batimcns  445 

CHAP.  IV.  Vrife  de  Tauroménion  dtiment  de  ceux  qui 
lavoient  laifjé  prendre.  V Empereur  eft  bleffé  dans  l'EgUfe 
de  Saint  Mocius.  Execution  du  cotipable  J^emontrance 
^  prédiElion  de  Marc  y  Occonome  de  la  grande  E^life, 
Décente  des  Sarrafins.  Irife  de  Theffalonique .  Samonas 
s'enfuit ,       ejl  ramené  à  Cofdlantinople.  ^  49 

CHAP.  V-  z^pparition  d'une  Comète.  Batcme  du  fils  de 
l'Empereur.  Mariage  de  l'Empereur  avec  Zoé^  Dépofttion 
du  Patriarche.  Sacre  d'Eutyme  Syncelle  Vent  impétueux. 
Défaite  des  Sarrajins.  Révolte  d'cyfndroni^tét.  L'Empe^ 
reur  levcut  rappeler  Siufionas  empêche  [on  retour 
caufe  qu'il  change  de  Religion  ^  j  x 

CHAP.  VI.  L'Empereur  montre  à  des  Sarrafins  les  vafes  fa^ 
creK  de  la  grande  Eglife,  Samonas  conçoit  de  la  jaloufie 
contre  Conjrantin  II  fait  un  libelle  diffamatoire  contre 
l'Empereur.  Eclipfe  de  lune.  Samonas  efl  rajé^  &nîis 
dans  un  Monaflére*  Mort  de  Léon.  45  j 

LA  VIE  DE  L'EMPEREUR 

ALEXANDRE. 

Dépofttion  d'Eutyme.  Oifiyeté  &  débauche  d'Alexandre. 
Defjeins  fur  la  perfonne  de  Conflantin^  Apparition  d'une 
Comète  Supcrfïitions  impiété^  d'Alexandre.  Difgra- 
ce     mort  d'Imérius    Mort  d'Alexandre.  4  <  7 


Dd  1.  LA 
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LA  VIE  DE  L'EMPEREUR 

Constantin/ 

CHAP.I.  Conjuration  de  Conflantin.    Sa  mort.  Punitto)> 

.  des  coniure:ii.  Irruption  des  Bulgares.  Paix  conclue  a^ec 
eux,  L* Impératrice  eft  rappelée ,  C-T*  elle  prend  en  main 
le  gouvernement,  j\.60. 

ÇHAP.  II.  Les  Bulgares  font  une  nouvelle  irruption.  On 
implore  contre  eux  le  fecours  des  PatT^inaciens,  Force 
extraordinaire  d'c^fot,    f^ndrinople  prife  &  reprife^ 

.  Hntreprife  fur  iljle  de  Strobyle,  Meurtre  de  Qafe. 
Expédition  contre  les  Bulgares,  Défaite  des  Humains,. 
Condamnation  de  Romain,  46  J 

CHAP.  III.  Les  Romains  font  défaits  par  les  Bulgares^. 
VEmpereur  fait  Romain  Drungaire,  Romain  enlève 
Conjlantin  jAccuhiteur,  UEmpereur  déclare  vouloir 
gouverner  feuL  II  donne  à  Garidas  la  Charge  de  Do^ 
meflique  des  Troupes.  Garidas  s'unit  étroitement  avec 
Romain^  Romain  prête  ferment  de  fidélité.  LéonPho' 
cas  reçoit  or  are  de  fe  tenir  en  fa  maifon,  ^66 

CHAP^IV.  Mariage  de  l'Empereur.  Sédition  de  Léon 
Phocas.  Lettres  répandues  parmi  les  troupes  pour  gagner 
les  foldats.  ç^pproche  deLéonFhocas.  Lettre  de  tEm* 
pereur.  Fuite  &  prife  de  Léon,  On  lui  crève  les 
yeux.  46  f 

CHAP.  V.  On  découvre  une  nouvelle  conjuration.  L Im- 
pératrice efl  enfermée  dans  un  Monaflcre.  Théodore 
&  Siméon  font  rélégue:^,  Romain  efl  couronné  Céjar^ 
Chri^ophle  fon  fils  couronné  Empereur.  Romain 
termine  les  dijferens  des  Evùques.  Antoine  ejl  rafé. 
Conjure^  punis.  471 

CHAP.  VI.  Petit  combat  contre  les  Bulgares.  Conjurez 
découverts  &  punis.  Romain  ufurpe  le  premier  rang. 
Irruption  des  Bulgares  avec  la  défaite  des  Romains. 

Mort 


T  A-  B   L  E. 
Mort   de  Théodore  femme  de  l'Empereur  \omahu 
Voiage  du  Curopalate  a  Conflantinople.  j^j^ 

CHAP.  VII.  feutre  guerre  avec  les  Bulgares,  I{evoltCm 
Pri/è  d'ç^ndrinople.  Déroute  des  Sarrafins.  Siméon  ra^ 
vageJd  Thrace  &  la  Macédoine .  Il  demande  à  con^ 
férer,    Defcription  de  la  conférence.    Prodige.      47  j 

CHAP.  VIll.  L'Empereur  B^main  couronne  deux  de  fes' 
fis.  Mort  du  Vatriarche  Nicolas.  Conjuration  de  Jean, 
Myjlique.    Tremblement  de  terre.    Mort  de  Siméon  y 
Prince  des  Bulgares.    Traité  de  paix ,  C^T  de  martage. 
Paix  avec  les  Nations  étran^éra,'  47^ 

CHAIMX,  La  Mclitcne  f/  conquife  ,  &  réduite  en 
Province,  Nicétas  efl  rafe  ,  CT"  enfermé  dans  un  Mo- 
ttajiére.  Mort  du  Patriarche  Etienne,  Charité  piété 
de  P^maiii.  48^r' 

CHAP.  X.  Con^iration  contre  Pierre  Prince  des  Bulgares. 
'Jean  fin  frère  efl  marié  à  Conjlantinople,  Mort  de  fix 
hommes.  Incendie.  Mort  de  - t  Empereur  Chr if  ophle. 
Retraite  du  Patriarche  Tryp'hon.  Exécution  à  mort  d'un 
impofcur.  Sacre  deThéophylaSlc.  Mariage  d* Etienne  y 
fis  de  l'Empereur  P^omain.  48 5 

CHAP.  XI.  Irruption  défaite  des  Turcs;  Mariage  de 
Confantin.  Défaite  des  P^iJJiens.  485 

CHAP.  XII.  Trêve  avec  les  Turcs,    Mariage  de ^ma in 
avec  la  file  de  Hugues  ^  B^oi  de  France.  Vent  impétueux. 
Saint  Suaire  porté  a  Conflantinople.  Monjlre ,  venu  d'a^r- 
mcnie.    L  Empereur  P^main  efl  chafje  hors  du  Palais  , 
efl  confié  par  des  perfonnes  de  piété.  48  7 

CHAP.  XIII.  Confantin  difribue  des  chargea.    M  fait 
rafer  Etienne      Cotjfantin.    Ils  vont  voir  I{omain  en 
Pifle  de  Proté.  Ils  font  rélégucK»  ConfpirationdeThéo- 
phylaâcy  & deThcophane,  ^utre  co)ifpiration, .  Màrt 
de  P Empereur  PsS^ain.  489  ' 
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HISTOIRE  DES  EMPEREURS 

V 

CONSTANTIN  DUCAS 

ET  ROMAIN  DIOGE'NE. 

Ecrite  par  Nicéphore  Brjenne  Céfar. 

"p  reface  zjpologctique.  49  j 

•f  ^    CHAPITRE  r. 

Manuel  Comnénc  recommande  [en  mourant)  fes  enfans  à 
V Empereur  Bafile.  Leur  éducation.  Leurs  charges.  Leur 
mariage.  Leur  bonne  intelligence,  Isac  parvient  à  l'Em- 
pire ,  fait  Jean  fon  frère ,  Curopalate.  Il  le  déclare 
fin  fuccejfeur.  Jean  refufe  l'Empire.  Sa  femme  le  pref 
fe  de  l accepter.  Condantin  Ducas  V accepte.  49  ^• 

CHAP.II.  Juftice  deConflantinDucds.  Sa  reconnoifjance. 
Sa  mort.  Mort  de  Jean  Curopalate.  Ses  enfans.  '  501 

CHAP.III.  Manuel  efl  fait  général  d'armée.  Origine  des 
Turcs.  Mahomet  implore  le  fecours  des  Huns.  Il  défait 
Pifare  Prince  de  Rabylone,  Les  troupes  fe  retirent  dans 
un  defert.  Il  Us  envoie  attaquer.  Son  armée  efl  défaite. 
Il  fait  crever  les  yeux  à  dix  Chefs.  Les  foldats  prennent 
'  parti  parmi  les  troupes  de  Tan^rolipe.  Combat.  Mort  de 
Mahomet.  Tangrdh'pe  ejl  proclamé  B^i  de  Perfe.  Lct^ 
Perfe  .ejl  inondée  par  les  Turcs.  504 

CHAP.  IV.  Tangrolipe  défait  Ics^Bahylonienf.  Cutlumceji 
défait  par  les  ^Arabes.  Les  I{omains  font  défaits  par 
Cutlume.  Tangrolipe  entreprend  la  conquête  de  la  Médie. 
Manuel  Curopalate  efl  vaincu  ,  pris  par  Chryfofcule. 
Il  amené  fin  vainqueur  à  Conflantinople.  507 

CHAP.V-  Mort  du  Curopalate.  Samere  ajjijleâ  farmrtr^ 


TABLE, 

&  prend  le  foin  de  fes  fumrdilies.  Elle  envoie  f^^ilexis  ^ 
P armée,  V Empereur  le  renvoie  à  fa  mere.  Il  fe  refouà  ' 
d'entrer  en  Ter  je,  Bafilace  ejl  défait  &  tué,  5 1  o 

CHAP.  VI.  Bryenne  va  reconnoître  les  Turcs,  L'Empereur^ 
tient  confeil  de  guerre,  Efcarmouches,  Difpofition  des  deux 
armées.  Les  Romains  font  attire:;,  dans  une  embufcàde. 
V Empereur  y  efl  ble[]é  &  pris.  Le  camp  cfl  pillé.  515 

CHAP.  VII.  Nouvelle  de  la  défaite  des  î{omains  ,  &  de 
la  prife  de  l'Empereur.  Eudocie  Michel  fon  fils  s'em- 
parent de  r autorité  Souveraine,  Modération  du  Sultan, 
Délivrance  de  Diegénc,  Perplexité  de  l'Imptrairice.  Le 
Céfar  mené  les  Gardes  au  Palais en  chaf^e  l'Imper  air  i' 
ce  y&  la  fait  P^  eligieufe,  516 

CHAP.  Y  1 1 1.  Diogéne  lève  des  troupes  &  s'empare 
d'ç^mape.  tAhdronique  le  va  atL7quer,  ConflantinDu^ 
cds  romt  les  troupes  de  Diogéne,  Catatare  lui  en  donne 
de  nouvelles,  Propofition  d'accommodement,  P^jeitée  par 
Diogéne,  ^ccujation  contre  la  mere  des  Comncnes.  ju- 
gement injufle,  519 

CHAP.  XL  Michel  &Ccfar  vcule^x^  '-o^nnuer  la  guerre, 
c^ndronique  accepte  le  comm:vdement  que  Cortffa>:tin 
avoit  refufc.  Il  g^i^ne  les  détroits  de  la  Cille  te,  Diogéne 
donne  fcs  troupes  a  c(^imandcr  à  Oitatare,  Crépin  défait 
fa  Cavalerie,  Cutatare  efl  pris ,  &  amené  à  ^ndroni* 
que,  H  lui  donne  une  perle  de  grand  prix.  ^11 

CHAP.  X.  Diogéne  s'efforce  de  relever  fin  parti.  Il  ell 
trahi  par  les  fiens.  Il  elî  amené  a  (L/fndronique  en  hahit 
de  Moine.  Il  a  les  yeux  créveK'  U  meurt.  514 
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HISTOIRE  DE  L'EMPEREUR 

MICHEL-DUCAS. 

'Ecrite  par  Nicépbore  Brjermc. 

CHAPITRE  L 

Michel  rappelé  les  Comnénes.  Le  Céfar  fait  donner  i- 
Kicéphore  la  charge  de  L  ogothéte  du  Drorae,  Ce 
Nicéphore  le  met  mal  dans  Vejprit  de  Michel  Le  Ce* 
far  demaiide  permiffion  de  fe  retirer,  Isdc  Comném 
commande  l armée  dejlinée  contre  les  Turcs .  Révolte 
d'Urfel.  sz^ 
CHAP.  II.  Les  Romains  font  défaits  par  les  Turcs 
Isâc  ef}  pris,  Alexis  défend  courageufement  le  Campa  s 
Les  gens  de  guerre  admirent  fa  valeur.  Ils  l*aiando?j*' 
nent.  Il  court  après  eux  pour  les  retenir.  Il  combat 
un  parti  de  Turcs.  Il  marche  toute  la  nuit  avec  une 
fatigue  incroiable-  ^  5"  19 

CHAP.  111.  Aléxis  apprend  la  nouvelle  de  la  prife  de  fon 
frère.  Il  va  chercher  de  l'argent  pour  fa  rançon.  Il  le-^ 
porte  à  Ancyre ,  ou  il  trouve  fon  fiere.  j  x 

CHAP.  IV.  Isâc  Alexis  font  ajjîégez  dans  une  mai* 
fôn  par  deux-cens  Turcs*  Difcours  d'Aléxis.  Sortie 
des  Romains.  Alexis  fauve  un  Eunuque  de  VEmpe- 
reur.  Valetir  fignalée  d'un  Alain.  Retraite  des  Turcs. 

CHAP.  V.  Frogrés  des  armes  dVrfel.  Retotir  du  Cé- 
far. Jaloufie  du  Logothéte.  VEmpereur  envoie  le 
Céfar  contre  Urfel,  Dijpofition  des  deux  armées.  Re* 
traite  de  l'arriére- garde.  Défaite  des  Romains.  Fri^ 
fe  dfé  Céfar.  Bjforts  d'Andromque  pour  fa  délivran- 
ce. 5-38 

CHAP»- 
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CHAP.  VI.  Progrès  des  armes  cVUrfel.  Sa  civilité  ew- 
lersles  prifonniers.  Il  f  rend  les  enfans  d'Androniciut 
en  otage.  Vun  des  deux  s'échape. 

CHAP.  VU.  Conftantïn  eft  nommé  pour  aller  reciietllir 
le  débris  de  Varmée»  Il  meurt  de  maladie,  Urfel  fait 
proclamer  le  Céfar  Empereur,  L'Eunuque  Nicéphore 
implore  le  fecours  des  Turcs,  Artuc  donne  bataille  à 
Urfel ,  ^  au  Céfar  ,  les  défait ,  les  prend.  Le  Cé- 
far prend  r habit  de  Moine.  5*45 

CHAP.  VllI.  Urfel  fait  le  dégât  fur  les  terres  de  PEm- 
pire.  Il  défait  Nicéphore  Paléologue.  Aléxiâ  eft  mm- 
méGénéral  des  troupes.  Jl  dreffe  des  embufcades  , 
remporte  fouvent  Vavantage,  Urfel  recherche  l'appui 
de  Toutac.  Aléxis  le  prévient  par  fes  prefens  par 
fes  promejfes.  Toutac  lui  livre  Urfel.  Alexis  deman^ 
de  de  l'argent  aux  principaux  d\4mafée.  Le  peuple 
fe  fouléve.  il  Vappaife.  il  ufe  de  ftratagéme.  Il  af- 
foiblit  par  fes  cour  fes  l'armée  des  Frartfois ,  ^  reprend 
les  places,  f4j' 

CHAP.  IX.  Théodore  "Docian  accufe  Alexis  de  cruauté. 
Il  recormoît  admire  fa  douceur.  Alexis  vijite  le 
Palais  de  fon  aieul.  Il  évite  une  embufcade  des  Turci. 
Il  loge  chez.  Masirice,  Il  donne  la  chaffe  aux  Turcs. 

CHAp.X,  Aléxis  retourne  à  Conflantinople.  Urfel  y 
efi  gardé  étroitement.  Isâc  efi  nommé  Gouverneur 
d'Antioche,  Il  a  ordre  d'en  envoier  le  Patriarche  m 
Conflantinople.  Il  feint  d'être  malade ,  (j^  d'avoir  be^ 
foin  de  prendre  l'air.  Il  retourne  à  Antioche ,  ^  en^ 
voie  l'ordre  au  Patriarche.  Il  appaife  par  les  armes- 
une  fcdition.  Il  en  vient  aux  mains  avec  les  Turcs , 
O*  //  esi  priS'  Il  ell  racheté  par  les  habit  ans  a'Antio-. 
che.  iffi 

CHAP.  XI.  Perplexité  de  l'Empereur  Michel  liman- 
de Nicéphore  B^yenne  ,  à  dejfein  de  le  faire  Céfar, 
Il  en  eft  détourné  par  Conftantin.  Il  envoie  Bryenne  en 
Bulgarie  9  &  de-lk  enlllirie.  Il  donne  la  chaffe  aux 

Pi  va- 
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Tirâtes,  il  devient  fuJpeH:  à  l'Empereur  Jtan  Bryerv- 
ne     Bafilace  conjpirenr  de  charjger  U  gouvernement. 

CHAP.  XII.  LeLogothéte  envoie  un  garde  ^our  ajfajju 
nerBryenne.  Le  garde  a  le  nez.  coupé.  Jean  liryenne 
porte  f on  fi- ère  à  la  révolte.  Irrcfolutton  deNicépho- 
te  Bryenne.  Eloge  de  la  femme  d' Andronuiue.  Pro- 
fofition  de  Mariage  entre  Alexis  Irène.  Articles 
arreteK 

S6o 

CHAP.XIll.7^/ïW  Bryenne  excite  [on  fi  ère  a  fedMarerv 
Tarcaniote  s'oppofe  aux  rebelles,  puis  tl  prend  leur 
parti.  Bafilace  en  'vient  aux  mahis  avec  Niccf^re 
Bryenne.  il  s'accorde  avec  lui ,  &  renoue^  le  Traité.  - 
La  garnifi>n  deTrajanopole  efi  furpri/e,  (^contrain- 
te de  proclamer  Bryenne  Empereur.  Il  eff  proclame 
par  t armée  ,  ^  reconnu  par  les  Villes.         ^  5-61 

CHAP.  XIV.  Niccphore  Bryenne  tiad  confeil  h  Andri- 
nople*  Il  envoie  J-ean  Curopalate  vers  Conjiantinople. 
Des  fiildats  mettent  le  feu  à  un  faux-bourg.  Alexis 
fait  une  fortie.  Conjlantin  en  a  de  la  jaloufie.  Jean 
Curopalate  fe  retire,  &  défait  un  parti  de  Scythes. 

CHAP.  XV.  iotaniate  entreprend  d'ufurper  la  Sotive- 
raine  puijjance.  Michel  implore  contre  lui  le  fecours 
de  Solyman.  Botaniate  évite  la  rencontre  des  Turcs. 
Il  entre  dans  Nicée.  Les  principaux  de  Conflantino- 
pie  le  favorifent.  Varu^enpris.  Alexis  confeille  d'ar- 
rêter les  conjurez..  Ils  s'ajfemblent.  Aléxis  confeille 
de  les  charger.  Michel  fe  démet  de  l'Empire.  Conftan- 

'  tin  fon  frère  le  refnfe.  5 
CHAP.  XVI.  Conftantin&  Aléxis  vont  trouver  Bota- 
niate. Il  elî  reçu  aux  acclamations  du  peuple.  Mi- 
chel efi  promu  aux  ordres.  Botaniate  fe  marie.  Il  re- 
lègue leLogothéte.  Sl^ 
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deurs  à  Bryenne.  Harangue  de  ces  zy^mhajfadeurs , 
R^onfc  de  Sryenne,  5  7  j 

C  H  A  P.  I L  c^lcxis  rcfott  ordre  de  combattre  Bryenne. 
Légion  immortelle.  Fleuve  ^Imyre.  Difpofition  de  t  ar- 
mée de  Bryewie,  c^lcxis  attaque  l* aile-droite.  Faux 
bruit  de  la  mort  de  Bryenne,  B^nfort  des  Turcs»  Bryen- 
}ie  esî  bleffé.  Les  Turcs  Pattirtnt  dans  une  embufcade. 
Les  Bryennes  for.t  envelope^.  Niccphore  Bryeme  c]}  pris, 
&  mené  à  z^lcxis.  ,  579 

CHAP.III.  Joie  d'Alexis.  Il  eFi  envoie  contre  Bafilace. 
Niccphore  a  les  yeux  créve-K,»  Lettres  expédiées  en  fa- 
veur de  ceux  qui  lavoient  fuivi.  Marche  d'z^lcxis. 
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C  H  A  P.  IV.  Iskc  Comnéne  gagne  les  bonnes  grâces  de 
t  Empereur,  ç^léxis  met  ordre  aux  affaires  de  fin  gou- 
vernement, Nicéphore  Méli(léne  afpire  à  la  Souveraine 
puiffance,  VEmpereur  commande  à  z^léxis  de  Valler 
combattre,  ^^léxis  aiant  refufi  cet  emploi  il  le  donne  a, 
Jean  Protovefliaire.  Ce  fiouvcau  Général  ell  meprifé , 
raillé  par  l^ armée,  //  fe  réjoud  d'aJJiégerNicée.  Pa- 
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leologtie  s'oppofe  à  fon  avis.  Le  General  mené  fon  armfe 
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C  H  A  P.  V.  Les  Turcs  chargent  rudement  les  I{omains^ 
Paleologue  fauve  le  Général.  Il  lui  promet  en  récom- 
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fiephane.   Ingratitude  du  GénéraU  yj^ 
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